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PRÉFACE 


Los Français ne connaissent pas assez l'Allemagne. Depuis 
quelques années, ils en ont étudié avec plus de soin l'histoire et 
la littérature , ils commencent même à en apprendre la langue; 
mais, malgré les merveilleuses facilités d'aller et de venir que 
leur offrent les chemins de fer et les bateaux à vapour, ils so 
décident trop rarement, — co reproche s'adresse à la masse des 
touristes, =à tenter une excursion lointaine sur le territoire de 
la Confédération germanique. L'Allemagne mérite cependant 
d'être plus souvent et plus longuement visitée. Il y a beau- 
coup à voir et beaucoup à apprendre au delà du Rhin, on peut 
en croire notre expérience personnelle, toujours amplement ré- 
compensée de ses explorations. Partout en effet où la nature 
n'excite aucun sentiment d'admiration, d'intéressants souvenirs 
historiques, littéraires, scientifiques, des chefs-d'œuvre de l'art, 
monuments, sculptures, tableaux, — y attirent et y retien- 
nent le voyageur intelligent qui aime soit à se rappeler le 
passé, soit à contempler les plus belles créations du génie et 
de l'esprit de l'homme; partout d'ailleurs le temps présent lui 
fournit, dans les diverses branches des connaissances humaines, 
d'utiles sujets d'études. 

Mais ne se plairaitil qu'à rassasier ses yeux du spectacle 
toujours si charmant d'une belle nature, combien de jouis- 
sances aussi vives que variées n'est-il pas sür d'y gouter! Sans 
parler ici de ces Alpes du Tyrol, de la Bavière et du Salzkam- 
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mergut, qui égalent en hauteur et en beautés grandioses ou 
pittoresques celles de la Savoie et de la Suisse, ni du Rhin peut- 
être trop connu et trop vanté, la Forêt Noire, les montagnes des 
Géants, le Thüringerwald, le Harz, le Fichtelgebirge, le 
Taunus, l'Odenwald, le Haardt et méme cette chaîne un peu 
ridicule dans son ambition prétentieuse, la Suisse franconienne, 
le Danube, laMoselle, l'Elbe, le Mein, le Neckar et méme le 
Weser sollicitent sa préférence en lui promettant à l'envi les 
plus agréables promenades. 

Veut-il pouvoir comparer toutes ces montagnes et toutes 
ces rivières dignes au moins d'une visite à des titres divers, 
il n'a que l'embarras du choix entre les grandes et belles 
villes qu'il doit traverser pour se rendre de l'une à l'autre, 
Trèves, Francfort, Spire, Bade, Freiburg, Cologne, Düssel- 
dorf, Aix-la-Chapelle, Hanovre, Cassel, Brunswick, Bràme, 
Hambourg, Lübeck, Gotha, Weimar, Leipsick, Berlin, Dresde, 
Bamberg, Nuremberg, Augsbourg, Dantzick, Marienburg, 
Kœnigsberg, Breslau, Prague, Vienne, Trieste, Salzbourg. 
Innsbruck, Ratisbonne, Munich, Stuttgart et tant d'autres dont 
il n'est pas nécessaire de rappeler ici les noms; —des villes uni- 
versitaires, des villes de commerce, des villes vouées au culte 
des beaux arts, des villes industrielles, Ici des mines d'ar- 
gent, de cuivre ou d'autres métaux descendent jusque dans les 
entrailles de la terre bien au-dessous du niveau de cette mer Bal- 
tique ou de cette mer du Nord dont les vagues, chassées par la 
tempête, viennent menacer les dunes, les rochers ou les diguès 
qui protégent leurs rivages célèbres ; là, toutes les variétés: 
des eaux minérales lui rendront la santé, ou du moins soulage- 
ront ses souffrances ; est-il besoin de citer Bade, Ems, Wildbad, 
Wiesbade , Aix-la-Chapelle, Creuznach , Carlsbad, Marienbad, 
Hombourg, Gastein, Kissingen, Teplitz, Selters , Nauheim; 
Pulna, Sedlitz, Ischl, Soden, etc.? Artiste, les galeriesde Munich; 
de Vienne; de Dresde, de Berlin, de Francfort ont réuni, pour 
l'instruire et pour le charmer, des chefs-d'œuvre de toutes les 
écoles, de toutes les époques, de tous les pays ; musicien, 14 
patrie de Hændel, de Mozart, de Beethoven, de Haydn, de Glück. 
de Weber, de Sébastien Bach, de Mendelssohn, de Meyerbeer, 
lui prouvera qu'elle sait aimer, comprendre, exécuter les com- 
positions immortelles de ces grands malires ; agriculteur, il feras) 
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dans les plaines et sur les montagnes, une foule d'observations 
utiles. 

„Et puis le peuple qui habite actuellement cette belle et inté- 
ressante terre d'Allemagne vaut àlui seul une visite. Sans donte, 
considéré et jugó en masse, il manque un peu de gràce, de viva- 
cité, d'élégance. Il fume sans pudeur et sans miséricorde partout 
ой il se trouve; il suit peut-être un trop grand nombre de 
cours de philologie et de philosophie, et il no prend pas assez 
de leçons de belles manières et de bon ton; il ignore les res- 
sources de la toilette; il ne sait pas encore faire un bon diner 
ni um bon lit; mais aussi, il est doué de grandes, de solides 
qualités; s'il est parfois impoli, sans paraître s'en douter, 
il n'est jamais méchant; ses mœurs sont simples, patriarcales i 
il eat instruit, honnête, constant dans ses opinions, dans ses 
affections, dans ses principes; il ne se moque pas des idéos 
généreuses; il a d'autres besoins que la. satisfaction brutale de 
ses appétits matériels; dès qu'on le connait bien, on no peut 
pas s'empôcher de. l'estimer; de le respecter, de l'aimer. 

Oui certes l'Allemagne et les Allemands méritont d'être mieux 
connus et plus souvont visités. C'est parco que je suis convaincu 
de cette vérité que j'ai fait ce livre, destiné, comme son titre 
l'indique, à réunir, dans un format facile, les renseignements 
les plus nécessaires, les plus utiles aux touristes français ou 
étrangers désireux d'explorer et d'étudier les divers États qui 
forment la Confédération germanique. 

Co nouvel Itinéraire est rédigó d'après les mêmes principes que 
ceux de la Suisse et de l'Écosse t, П s'expose dono volontairement 
aux reproches adressés à ses aînés. Son aridité didactique, sa 
sécheresse lui vaudront, à coup sûr, de piquants sarcasmes. En 
un mot, c'est un inventaire, c'est un catalogue. Si j'ai vu par 
moi-même l'immense majorité des pays qui y sont décrits, je 
u'ai jamais, tout en utilisant autant que possible mes observa- 


1 Iinéraire descriptif et historique de la Suisse, du Jura français, de Baden- 
Baden ef de ta Bordi Notre, de la Chartreuse de Grenoble ederent de du 
Mont-Blanc, dé 1а vallée de Chamonix, du Grand-Saint-Bernard et du Mont-Rose, 
Avec sept cartes, quatre plans de villes et deux grandes vues de la chaine du Mont- 
Blanc et des Alpes bernoises ; par Adolphe Jounne. Un fort vol. in-l9, Paris, L. 
Maison, 17, rue de Tournon. 11 fr. c. 


Tlinéraire descriptif et historique de l'Écosse, par Adolphe Joanne. Un vol, in-18. 
Paris, T. Maison, 7 fr. e 
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tions personnelles, raconté les impressions que j'avais éprou- 

vées. J'estime plus que personne les relations de voyage intimes 

qui amusent en instruisant, mais je crois qu'un itinéraire doit _ 
être avant tout positif, et par conséquent s'abstenir de touto ex- 

cursion dans les domaines, si charmants d'ailleurs, de la fan- 

taisie, du sentiment et du style. Toutefois je me suis permis 

d'emprunter aux plus grands écrivains français ou étrangers 

quelques-uns des jugements qu'ils ont portés, en prose, et méme 

en vers, sur les contrées les plus intéressantes où je veux gui- 

der les voyageurs. 

L'histoire et la statistique— l'histoire surtout occupent une 
assez grande place (quelques personnes, je le présume, la trou 
veront trop grande) dans ce travail. Mais selon moi, et jo vou- 
drais faire partager mon opinion à tous ceux qui la combattent 
encore, il n'est pas bon qu'un voyage, quel qu'il soit, ressemble 
à une course au clocher; en d'autres termes, un touriste intelli- 
gent ne doit pas courir pour courir, alors méme qu'il n'aurait 
d'autre but que de lasser son corps pour reposer son esprit fati- 
gué; d'ailleurs certains souvenirs du passé, évoqués à propos, 
donnent ou ajoutent un charme etun intérét tout particuliers 
à des pays qui, sans ce dédommagement, ne mériteraient aucune 
dépense de temps ni d'argent. 

Dans de telles conditions, l'Allemagne tout entière ne pou- 
vait pas être renfermée en un seul volume. J'ai donc partagé 
mon travail en deux parties, l'Allemagne du nord et l'Allemagne 
du sud. Cette division est un peu arbitraire, j'en conviens ; cepen- 
dant les deux grands États de la Confédération germanique se 
trouveront ainsi entièrement séparés. Toute la Prusse sera 
comprise dans l'Allemagne du nord, toute l'Autriche danê l'Alle- 
magne du sud. I] suffira de jeter les yeux sur les tables générales 
des matières placées au commencement des deux volumes 
pour reconnaitre en quoi consiste ma division. Chaque partie, 
rattachée l'une à l'autre par les numéros des routes, afin de fa 
liter les recherches, forme un tout indépendant de celle qui la 
précède ou de celle qui la suit. Chacune a sa table alphabé- 
tique, sa pagination séparées. Seulement, j'ai placé en tête de 
la première, c'est-à-dire de l'Allemagne du nord, une introduc- 
tion qui comprend des résumés sur l'histoire de l'Allemagne, sa 
géographie, sa littérature, ses arts; et, à la fin de la seconde 
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partie, latable alphabétique des peintres, des littérateurs ou des 
savants nommés dans les deux volumest. 

Tai suivi la même méthode que dans mes précédents itiné- 
raires de la Suisse et de l'Écosse. Comme je n'en suis pas l'inven- 
teur, mais l'imitateur, — l'honneur de l'invention revient à 
М. Murray —je puis déclarer ici, sans être accusé de vanité, que 
je l'ai toujours trouvée, par ma propre expérience, préférable à 
toutes les autres. En effet, cette méthode ,—la division par 
routes;—a beaucoup plus d'avantages que d'inconvénients. Quel- 
ques personnes persistent à regretter la méthode alphabétique , 
sans réfléchir que l'Indez alphabétique, placé à la fin de chaque 
volume, leur offre le moyen de se procurer, à l'aide d'une seule 
recherche, le renseignement unique dont elles peuvent avoir 
besoin, Chaque fois que dans une route on sort d'un État pour 
entrer dans un. autre Put, à un très-petit nombre d'exceptions 
pris,—j'ai pris le soin de l'indiquer, En outre, j'ai ajouté à chacun 
des noms de villes, de bourgs, de villages ou de montagnes qui 
composent Inder alphabétique, celui de l'État auquel appar- 
tient cette ville, ce bourg, ce village ou cette montagne. Ce 
renseignement est dono plus facile à trouver dans les tables que 
dans le texte. 

Ce travail est entièrement nouveau. Il a été rédigé en grande 
partie, tantót avec mes notes personnelles, tantót avec les livres 
allemands ou anglais, non traduits en francais, dont l'Allemagne 
a été le sujet. On trouvera, outre mes remerclments particuliers, 
à l'article Bibliographies, la liste des principaux ouvrages que 
j'ai consultés avec le plus de fruit. 

Malgré la peine que je me suis donnée pour le rendre aussi 
complet ët aussi exact que possible, cet itinéraire méritera, 
j'en suis sür, bien des accusations d'erreurs ou d'omissions. 
Aussi ne me contentéje pas d'implorer l'indulgence de tous 
ceux qui me feront l'honneur de s'en servir; je leur demande 
encore leurs conseils et leurs corrections. Ce n'est qu'avec leur 
indispensable concours, dont je les remercie à l'avance, que 
je pourrai parvenir à le rendre sinon parfait, — la perfection 


^ L'abondance des matières m'a forcé de renvoyer au second volume (à Munich et à 
Vienne) les Essais rur Pari en Allemagne et sur la musique Allemande. 
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dans ce genre d'ouvrages est presque impossible, — du moins 
un peu plus digne de l'approbation que je serais; heureux et fier 
d'obtenir. 

Qu'il me soit permis en terminant cette préface déjà trop longue 
de remercier publiquement mon éditeur, M. Marson, des sacri- 
fices qu'il a faits pour enrichir ces deux volumes: du seul genre 
d'illustration qui convienne à des itinéraires, c'est-à-dire d'un 
véritable atlas de cartes et de plans de villes, dressé tout ex- 
près par M. Dufour d'après les documents les plus récents, et 
qui sera, je l'espère, d'un grand secours aux voyageurs. 

Je dois enfin des remerclments à deux de mes collaborateurs et 
amis, qui, en consentant à m'aider, m'ont permis de faire paral- 
tre cette première partie pour la saison de 1854, M. Gusravr 
Häquur, l'historien de Madame de Maintenon, a écrit l'histoire de 
l'Allemagne et celle de la Prusse; M. E. D. Fonovzs (Ол 
иск), l'auteur des Petites misères de la vie humaine, le spirituel 
critique du National, a rédigé les deux chapitres de l'introduc- 
tion consacrés à la littérature et aux beaux-arts, Leurs lecteurs, 
j'en suis convaincu, ne les en remercieront pas moins que ne les 
en remercie ici leur reconnaissant ami. 


Adolphe Toasxn. 
Paris, ler juillet 1854. 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 


ET CONSEILS AUX VOYAGEURS. 


A. Itinéraires et budget de voyage. 


C'est du mois de j d'octobre que les touristes, 


t, doivent aller visiter les dive 


quelques modèles d'itinéraire; pour l'Allemagne, il y aurait folie à le 
Venter; en effet, si beaucoup des excursions pédestres, qui se font 
chaque année en Suisse ou en Écosse, ont entre elles certains rapporta 
de ressemblance presque nécéssaires, tous les tours en Allemagne 
diffèrent complétement l'un de l'autre. 

Ce qui est vrai de l'itinéraire proprement dit l'est encore plus du 
budget, car les occasions de dépenses extraordinaires sont bien plus 
nombreuses en Allemagne qu'en Suisse et en Écosse. Ce budget 
variera donc dans des proportions énormes selon les goüts, les mœurs, 
les habitudes, l'appétit, l'âge, l'intelligence de chaque voyageur, le 
poids de son bagage, la nombre de ses compagnons, la longueur du 
trajet qu'il voudra parcourir dans un temps donné, et beaucoup 


Autex. b 
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se passer de guides partout oà ils ne sont pas nécessaires, et voyager 
en troisième classe sur les chemins de fer. Voir du reste ci-dessous les 
paragraphes consacrés aux hôtels et aux moyens de transport. 

Le meilleur conseil que je puisse donner à tous les touristes en 
général, c'est de méditer, avant de se mettre en route, ces si 
réflexions empruntées aux Nouveaux Voyages en zigzag, par Tœpfer. 

se rendre indépendant, en fait de plaisir surtout, des choses 

ures et des vicissitudes du sort, c'est où plus souvent l'on 
devrait, l'on pourrait tendre! Notre bonheur, il est dans les mi 
de la Providence, qui nous réjouit ou qui nous éprouve, qui nous 
conserve à ceux qui nous aiment, ou qui nous arrache ceux que nous 
ions; mais le plaisir, elle l'a mis à notre disposition bien plus. 
encore que nous ne le croyons nous-mêmes. Jouir c'est vivre; vi 
c'est mettre en exercice nos forces, nos facultés et nos affectio 
сесі, à la condition de le vouloir, c'est chose possible à tous les 
degrés, dans toutes les situations ordinaires de vie et do fortune. 
Par malheur, c'est cette condition elle-même que communément l' 
ispense de remplir; et l'homme est tellement enclin à voir la jouis- 
sance suprême dans cette oisive mollesse, dans cette factice indépon- 
dance que procure l'argent, que c'est, tout au contraire, en tâchant 
d'épargner à ses forces toute fatigue, à ses facultés tout efort, à ses 
affectio: il croit s'approcher du plaisir. Hélas! 
ainsi que l'on meurt avant do 
justement que le pauvre ont ph 
n vertu de sa position même, forcé de tra- 


l'avoir connu, c'est ainsi et par 
riche que l'opulent, c. 
vailler, il est forcé de jo: 
« Et nous-mémo, pour avoir pu nous élever ainsi jusqu'à cette notion, 
up peu paradoxale au premier coup d'œil, qu'un voyage, pour être 
décidément une partie de plaisir, doit ressembler plutót encore à un 
laborieux exercice qu'à une facile et récréative promenade, il est bien 
probable que sans la nécessité, cet excellent maitre, nous n'eussiona 
jamais su découvrir les voluptés de la fatigue, les délices du gito, le 
Courage qui croit avec l'effort, l'expansif contentement qui suit la 
conquête, la jouissance doublée, triplée de tout ce qu'elle a coûté, 


salué de tout loin, on approche, on arrive, on franchit le seuil; on 
dépose havre-sac, gourde et bâton, pour ne songer plus, durant 
douze ou quinze heures, qu'à donner vacances à ses membres ei fête 
à sa lassitude... que l'indépendance réelle et désirable, ce n'est pas 
celle qui né peut faire un pas sans un attirail de voiture, de serviteurs 
et de valises, mais bien celle qui, équipée à la légère, se porte libro- 
ment droite, à gauche, là-bas, là-haut, partout où l'on peut marcher 
ou gravir; non pas celle qui s'assujettit aux tyrannies de la mode. aux 
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exigences de luxe et de confort, mais bien celle qui, айтал, 
ces sérvages, se trouve une hôtellerie excellente partout oà elle peut 
abriter sa faligue, rógaler son appétit, donner cours à sa joyeuse 
humeur, et, foin ou lit, goüter jusqu'à l'aurore, les douceurs d'un 
sommeil assuré. > 


В. Passe-port. 
Les Français qui se rendent en Allemagne, devront se munir d'un 
portà l'étranger (prix 10 (rj, visé par le ministère des affaires 


ingires de France ; et par les ambassadeurs des divers États sur les 
territoires desquels ijs auront l'intention de pénétrer. 

Les passe-ports à l'étranger se délivrent : 

Dans les départements, à la Préfecture, sur l'avis motivé des maires ; 

A Paris, à la Préfecture de police, soit sur un ancien passe-port, soit 
sur un certificat ou bulletin des commissaires de police.—L'assistance 
ot les signatures de deux témoins patentés ef domiciliés dans lo quar- 
tier qu'ils habitent sont absolument nécessaires à tous les individus 
qui demandent un pareil certificat, 

M. Gronoes BUYS. des Orfevres, 7 de la Préfecture), de dio 
NA EC CET Ty EH 
passe-ports dans les ambassades et légations diverses. 

Molte es arm] visés avant le lendemain soir, 
quand ils lui sont remis avant heures et. du matin. 

E d remis après les heures fixées exigent an jour de plus pour leur 


бошке Buya prend J tr. de commission pour chaque visa de ministère, ambas 
est blen entendu w di- 
après an de commission donne pour obienit chacun de eea Vc di рї: ori 
it payer, pour lo visa, à l'ambassade de l'Autriche, 3 frs 

= — dole Belgique, 5 

= — dé Bade, 5 

- — de Bavière, 6 

= = du Hanovre, 5 

= —  deNassau, з 

- — = dela Prusse, E 

- —  deSaxe, 5 

- — de la Suisse, з 


C. Monnaies, mesures et poids. 
4? Monnaies. 


Tout étranger qui visite l'Allemagne pour la pre/hióre fois éprouve 
une énorme difficulté à en comprendre les monnaies, car malheureuse 
ment elle en possède encore, malgré les diverses tentatives faitos pour 
arriverà un système général unitaire, un trop grand nombre de va- 
riétés. Pour simplifier cette question toujours fort embrouillée, il faut 
d'abord s'expliquer à soi-même, à l'aide des indications ci-jointes, 
trois principales de ces variétés, qui sont : le thaler, Je forin du Rhin 
ou d'Émpire et le florin d'Autriche ou de convention. 
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Le Thaler (écu) 
хаш... 

Le Silbergroschen (gros d' "argent sgr. se di 
12.pfenningen ou deniers, et vaut. 

Le Pfennig (denier—pf.—vaut à peu pris. . . 
N. B. 14 thalers valent un marc d'argent fin. 


th._-se divise en 30 See et 
«Sfr. 75 c. 


1 Gulden, en français, florin du RI 


ou d'Empire—fl, 


= se compose de 60 kreuzers et vaut. 2 fr. 14 0.977 
mere "e conposedeé í pfenningen (deniers) 

aut, . vr.» "8 t 
1 tons (donier) vant: 25/28 


1 Gulden ou florin d'Autriche ou de convention 
(I. C. M) so compose de 00 kreuzers commo Je florin 
d'Empire, mais il vaut . 


Deux on trois autres. expli 
En 1758, l'Autriche et la Bavière introduisirent dans leurs États 10 


pled de 20 florins ou de convention, c'est-à-dire qu'elles fixèrent 
à 20 de leurs florins la valeur du mare d'argent fin. Ce titre de mon- 
naie (monnaie de contention) existe encore en Autriche; mais depuin 


1897, la Bavière, le Wurtemberg, la Hesse-Darmstadt, le Nassau, 
Francfort, Bade, la Hesse-Hombourg et la Saxe-Meiningen ont adopté 
un autre pied qui avait cours depuis longtemps dans l'Allemagne du 
sud et sur les bords du Rhin, c'est-à-dire le pied de 24 fl. 1/2. Les mon- 
naies frappées à ce pied de 24 fl. 1/2, en d'autres termes, qui fixent à, 
94 0. 1/2 au lieu de 301. la valeur du marc d'argent fin, se désignent 
généralement sous les noms d'amgemt rhémam ou de monnaie 
Empire. 

Si l'Autriche et les États méridionaux du Zollverein comptent par 
florins, qui, bien que divisésen 60 krevzers, n'ont pas la méme valeur, 
Ja Prusse, la Saxe, la Hesse-Cassel et Waldeck ne partagent pas leurs 
thalers comme le Hanovre etle Brunswick. Le thaler, dans les premiers 
de ces Etats, vaut 3 fr. 75 c. comme dans les seconds; mais le silber- 
groschen vaut, dans les seconds, — car il n'y en a que %4 par thaler au 
lieu de 30,—15c. 5/8, et dans les premiers, 19 c. 1/2. Aussi arrive-t-il que 
les pièces de 4 bons gros (ggr.), par exemple, valent 5 sgr, dans cer- 
tains pays, et qu'ap contraire les pièces de 5 sgr. ne valent qued ggr- 
dans d'autres pays. En Saxe, les Silbergroschen s'appellentdes neugros- 
chen (3Q pour un thaler). 

Les tableaux suivants ont pour but, comme leur titre l'indique, de 
faire connaitre les différentes pièces de monnaie qui ont cours dans les di= 
vers États de l'Allemagne, le premier, avec l'indication de leur valeur 
en monnaie d'Empire (au pied de 94 1/2 fli! et en argent de France, le 
deuxième, avec l'indication de leur valeur en argent de France, d'An- 
gleterre, de Prusse, d'Empire et d'Autriche, 
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TABLEAU DES DIFFÉRENTES MONNAIES 
cours dans les divers als de l'Allemagne, avec indication de leur valeur en monic 
(au pied de 24!/g A.) et en argent de Frane, au cours moyen de Francfort s, M. 


Monnaie 
Empire. 


Autriche. 


2 [12 5 |78 4/4 
Ha HA 

id. | S Shi 

SL УСА 

г |= VR 

iá. |=|8 а азуу 

Pièce de 3 теше. КИ РАНА ЕЕ [e 
Kreuzer do À pfenningon.. € [=[14⁄4]= hs 


MONNAIES D'OR. 
Ducat à 4 f1.1/4 avec 6 à 10kr.d'agio, au pied de 39 п. 


ypier-monnaie (vole billets de banque) est égal 

Afra sedes Mal da De dr riet a 

30100, 00 « 1000 ü piod dr 20 Û, La valeur ds als 
rici ot ds illeta d'anticipation ste uad An- 
ete senten d'argent dant la pra. 
sarie 5 Ü da billets d'anticipation oat 
ies ilte d'anticipation di 


x 
T 


v gei T. (en à Lu ar 
O BJ, et 100 1, {ou 401, eu argent). 


з |% 7 
HS HEU 
iL dat? 
- 5 1 
zs ји зт 
E lo 31 
= |1 345 


1A 


aja 5 |78 4/4 
Eca 1 (20 3 |85 8/7 

39 5 |М 2⁄4 
Fa im [ilz 
ts S 1 


PHP 


Li 
Li 


хуш ITINÉRAIRE DE L'ALLEMAGNE. 


Les monnaies d'or qui ont cours dans ces pays sont: 

Louisde France, à 114.11 9. 6kr., suivant le cours. 

Pièce de 30 francs à 9 =9 û. 6 kr., suivant, 
le coura... tese 4 

Pièce de 10 i holan 
suivant le cours. 


фсе de, 5 f. Holland. ete...» 2" 
Pass à b 0. 90 kr d. Dkr., ийише coura 
Frédéric d'or de Prusse — 


Frédéric d'or de Danemark, de 
D fl. 45 kr.—0 fl. 48kr.. 


Е Ф ЕЕЕ É œ 


de compla qui w'a jamaie mg 


Bones Lorem 
Че 19 groots (1/6 écu). 
vede (fis бю). 
lice do р boo 
Масе de La groot. SL 
Las monnaies d'or qui ont cours sont les Feier à 5, et 
lon ducata à 2 cem %/ aen or avee рамант pons cond'uio 
Brunswick. 
Voyez Након. 
Francfort ». le Mein. 
Voyer Bave- 


Mambourg. 
Mare-baneo de 16 schellinga (monnaie de compte) . 
ra Oros mnl: daan dn 

recourant de 16 achellings. 
Schelling courant de 12 liards - 

Ora de plica da 3 da 4 macht courant; do pileo 
ene Go 
Les Monnaies d'or sani lea Ee dor, e pistolen, i 
leri ve ala cours. qu dam le sales бып du nord 
de Pm quas 
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Bon-gros de 19 pfenningeu. . 
Les monnaies d'or courantes sont les Fredérie d'or || 
tor 15-14 bons gros, 

жө. 


Eon do dB whelings à 19 penningen... 


(Си dou ost uno monnaie de compie qui e'u pur 
frappée.) 


Tice, 


im а encore dx deus dë csmvention à L Uh, 1Û gry 
au pied da 30 1. 


MONNADES D'OR. 


la oun imin par la Prosa eb la Sata on- 
tte а Die da trésor de Û, 3, 10, 50 i 100 de, qui 
nt méme valsar qua les cpl. 
Saxe. 
Voyer Paosse. 
Wurtemberg. 
Voyez Bane et Bariènx. 


1 Dans la suile cel argant dera leen nommé argent de 
н. 


TABLEAU DES MONNAIES D'OR ET D'ARGENT QUI ONT ORDINAIREMENT COURS EN ALLEMAGNE 
et de leur valeur, au cours moyen, comparée à celle des monnaies de France, d'Angleterre, de Prusse, d'Empire et d'Autriche. 
Monnaie Arg d'Autriche 


xx 


DESIGNATION DES PIÈCES, Zë | au pied de 20 
men | Fins. 
Monnates 
Souverain d'Angleterre % sl |n | os 
Pièce de 40 babes d) ï | H а |» mss 39 = | 8 1% 
20 15 [10 5 [126/27] 9 |30 т |55 = 
» ï6 [s | $ [1985] o m | sus Е 
io GEAR ô pap Z 
ч dad и [epus [e | (за. (Lë 
М E 16 |esj| 3 Ia 9 |55 sus [E 
10 в | 2 [5 Baal 4 | ias |E 
Fredicie d'or double de Hanovre, Danemark: E 
“Brunswick, ei "zehn n Esas] ras [s on fasal 29 bo | e fas 
Der % [зү =| 36 ER s m] эш | 5| 702 [e 
iai шрв |= = | s |а afe 5 [m 4 |a A 
Pièce de э еси (Vereinsthaien. DÉI sho |+ зію з |е S 
Eou de Brabant 5 [ват ife | ï sje | 315 E 
Demi-écu de Brabant... 9 |s55/;l 2 |93/3]|] — 1 [9% 1 6 3/5 E 
pope. SE 4 em VE ri EH 
в |— 3 hos] 1 3 o 1 |æ |E 
4 |284/7 314 1 э j= 1 [а > 
$5 3h | i iw (ijz 5 
1 [95 = [usa] — — |35 = Laus z 
шше d'écu ВАЕ Е = = л nue [ER 
Florin au pica de 30. se = sl ida t: 
iorin au pied de 211 a aan] =| 1|8 T= 1 1212 
Demi-florin au pied de 1 [та — — [w - — |30 EE? 
Pièce de 30 kr. au pied de dps =M е Lm 1=13 
Pièce de 10 kr. au pied de 30 f. — |gth| — = |4 = — [n — |10 
EH EE ER ER |$ | = = Hd | 
Pc de ais eeng = [esa = | = |E | = ET 
ESSA e X: EP m St As] — m n - E 
шан d'Angleterre | = МАР, z = 
maet GRUS кор Ver r = |в |= م‎ 


Dens ce Tableau la valeur des monnaies d'or a.été réglée d'après le cours moyen ou ordinaire. 
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que les précédents, 
monnaies d'Empire, 


n'est pas moins utile 


donne la réduction des centimes et des francs en 


de Prusse, de convention ou d'Autrici 


Ce troisième tableau, q 


et d'Angleterre. 


DES FRANCS (А 28 KR.) 


REDUCTION 


XN ARGENT D'EMPIRE, DE PRUSSE, DE CONVENTION KT D'ANGLETERRE. 


DREES 


DEF EFT TETTE 


ft comen 


ШИЛТЕШИП) 


—— E 


2582580252759 


Fronennner Sean sis 


VIVI PANA UI) 


Sar prane TESTEN 


pi7790925n9oeceeRESEI^IERTT"RISIREISSISS 


JUIF MINE TELLE LI] IT777 97922225388 


usen mens omniom 


["79"*5zsI52:95288588Sz25$z-7$ |& |SRISRISR 


EE 


III 
*"sssssasssssSESEEREEESIL LL L0 1 0 


PL ELEVEER PIA YN Tg] [79975977 5558893982888 


maies d'Empire 


Enfin nous allons encore réduire ci-dessous les mom 


l'Autriche et de Prusse en argent de France. 
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RÉDUCTION DES KREUZERS ET DES FLORINS 
Monnaie d'Empire au pied de M d. 1/2, en centimes et en francs. 


1 pfenning vaut Lo A forinvaut -2 LH 5 
E 34 SEN 
rE had a — 6 pn 
4 =- и? 4 — 8 81 
B ns $ — 10 тз 
Rëss s 19 an 
Zë ERI 5 ра 
9 з 1 8 — 17 м 
10 55 = 19 a 
n H = 
| ipm S 
15 5з 4 зі 
w - $i 2 R — % 7 
20 "s 15 — mu 
ges Ке? 18 — 38 57 
er : $0 — a» 8 
$» — 1-043 
o — 1 Ma 35. = Sow 
Noc 1 Si 0 — (4 28 
о — D э) 
dech e AEG m 85 т 
rem Lom s ю — 107 м 
m — Loi 10 = 214 98 
m = 1 85 хо — 1071. 42 
RÉDUCTION DES KREUZERS ET DES FLORINS ` 
Monnaie d'Autriche ou de convention au pied de 30 fl, en centimes et en francs. 
1 krenzor vaut 4 $e Morin vaut а 1 
us Ba 2 — valent 5 14 2 
eru EH [RES 779 
ran a 3 4 — 10 398 4 
Lekt 55 з= 12 85 6 
i Blur 
9 wa 
10 - nu dx % 51 
d fos £i s = зиз 
pg o- 3 É 
ire 22 10 % 8 
18 "1 no- 30 55 
20 85 5 1 — 38 67 1 
u 1r 2 6 æ — м 42 6 
% Err 
30 1 84 неса 04. cdd 
36 1 ыз 0 – п M? 
w — rms 4 — 102 85 
x = ? m w + 1991 
мул E ST 100 = эй 14.2 
8o > 2 m5 300. — 1285 b ug 
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RÉDUCTION DES SILBERSGROSCHEN ET DES THALERS 
En centimes et en francs. 


1pfennig vaut 1 cent, lihaler vaut 3f. 75 cent. 
1silbergroschenl2 — 9 th. valent 7 50 — 
з — » 35 — 3 — n s5- 
з — » 87 — 4 — 5 э 
4 — ‚ 50 — 5 — 18 75 — 
5 — » 8 — 6 — зз 50 — 
$— * 76 — в — ae 
1077 = BE 10 — x 0 — 
в — 1 > — 15 — 56 5 — 
9 — 11 — 30 — T» — 
0 — 1 25 — 90 — u2 50 — 
8 – 1 50 40 150 > 
15 18 50 187 50 
E 3 50 100 X5 > 
EE з — 50 — 1875 o. — 


N. B. Chaque fois qu'un étranger entrera en Allemagne, ou sortira 
d'un État pour entrer dans un autre dont la monnaie est différente, d 
devra avoir le soin indispensable de se procurer chez un changeur de l'argent 
de l'État sur le territoire duquel il se proposera de séjourner, ne füt-ce 


de Poids et mesures. 


La question des t mesures est beaucoup plus compliquée en 
Allemagne que celle des monnaies. Т1 ne nous appartient pas de la 
résoudre ici. Nous nous bornerons, après avoir indiqué un des meil- 
leurs ouvrages publiés sur la matière, —un vol. de 700 pages environ f, 
à donner deux tableaux montrant ce que valent en grammes ot en cenli- 
mètres les livres et les pieds des différents États de la Confédération 
germanique. 


RÉDUCTION DES LIVRES ALLEMANDES RÉDUCTIÓN DES PIEDS ALLEMANDS 
Ee Ge 
AAltonallivreestégaleà 484 09 |1 pied est é; A 0,28 66 
power o spy МВ ва 030 6 
À Bamberg = 4838 | — = 0,30 4 
A Berlin = 4771 — =. 0,31 385 


, ^ V. la bibliographie: Nelkenbrecher'a allgemeine Taschenbuch, etc. 
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RÉDUCTION DES LIVRES ALLEMANDES wunne DES PIEDS ALLEMANDS 
кх GRAMMES. EN CENTIMETRES FRANÇAIS. 
Grammes, ма, 
A Brémo 1 livre est égale à 498 50 |1 pied est égal à 0,28 09 
A Breslau 405 53 0,28 8 
À Brunswick 467 29 - 0,28 5 
^A Carlsruhe = w - - 0,30 
A Cassel comme à 
Berlin. -= - 0,28 8 
А Cologn 467 625| — = 038 7 
A Francfort sur le Mein 467 919) — 0,28 461 
A Hambourg = 4817] — 0,28 66 
À Hanovre comme 
A Berlin. = = 0,29 2 
k — w - - 0,28 4 
- amm = 0,28 8 
n — 59.85 = 0,30 4 
— 50 = 0,29 2 
A Prague = 5445 - 0,29 64 
A Stuttgart = 46778 
A Trieste = mnm 
` = wal- - 0,31 6 
3° Distances. 


Lo mille allemand varic selon les z il vaut en 


Autriche, 7586 mèt. 472 cent.; — Bade, 8888 mèl. 900 cenl. ;— Bavière, 
7425 mèt, 788 cent. Bohême, 8910 mèt, 124 cent; — Prusse, 7582 mi 
485 ent, — Saxe, 7500 mèt.; — Wurtemberg, 


ide se compose de 2 milles. e géné- 


N. D. Sur les lignes de chemins de fer, les distances sont indiquées 
différemment que sur les routes de voitures et les chemins de piétons, 
La distance totale se trouve toujours additionnée en tête de chaque 
route, mais nous indiquons, sur les lignes de chemins de fer, la 
distance de chaque station au point de départ, et sur les routes de voi- 
tures et les chemins de piétons, Ia distance des localités entre elles, 


D. Moyens de transport, 
1° Chemins de fer (Eisenbahnen.] 


L'Allemagne est plus riche que la France en vam: rxnmixs. Ello en 
possède déjà plus de 5000 milles; 1000 milles sont en construction, 3000 
décrétés. Il y a beaucoup à louer dans les chemins defor allemands. Les 
voitures de seconde classe sont aussi confortables que les voitures de 
premièro classe en France ct en Angleterre. Aussi les touristes les 
plus difficiles voyagent-ils généralement en seconde classe. En outre, 
les prix des places sont très-inférieurs à ceux des chemins de fer 
français; enfin tous les trains contiennent des voitures de deuxième. 


RENSEIGNEMENTS ET CONSEILS AUX VOYAGEURS. xxv 


classe et (û peu d'exceptions près) des voitures de troisième classe. Оп 
compte 4 voyageurs sur 100 pour la premiere classe, 98 pour la se- 
conde, et 70 pour la troisième, Les voyageurs sont rarement parqués 
dans ouvertes à tout le monde.Mais les conducteurs ne nom- 
ment presque jamais à haute voix les stations oà s'arrêtent les trains. 
Les étrangers doivent donc avoir le soin de s'informer de l'heure à 
laquelle ils doivent arriver à la station où ils se proposent de des- 
cendre. 

Nous avons indiqué en tête de chaque route, si elle est une voie de 
fer, une route de voitures ou un chemin de piétons, et, dans les deux 
premièrs cas, combien il y a par jour de convois ou de départs, quel 
est le prix des places, quelle est la durée du trajet, à combien de 
livres de bagages chaque voyageur a droit, etc. Mais ces renseigne- 
ments sont trop variables pour qu'on puisse y ajouter une foi absolue. 
Du reste, les heures de départ ont été omises à dessein, pour ne pas 
exposer les voyageurs à des erreurs fücheuses. А son entrée en Alle- 
magne, tout étranger devra donc acheter: soit le Hendschell's Telegraph, soit 
V'Eisonbahn-Post und Dampschiff Cours-Buch (V. la bibliographie 

ii ion, ordre des matières 


P Batens à vapeur, 


Dos services de BATEAUX À VAPXUR sont établis maintenant 
les cours d'ei 


avoc losqui 
celle du départ et celle de l'arrivée. Il y a des restaurants à la carie 
et des tables d'hôte sur la plupart des bateaux à vapeur. A la diffé- 
rence des administrations de chemins de fer, les agences des bateaux. 
à vapeur ne répondent pas des bagages des passagers. Ces bagages 
sont déposés pêls-mêle sur le pont. Pour éviter des erreurs ou des 
soustractions, on les confie à un employé spécial qui, moyennant uno 
rétribulion d'an gros ou de А 3 kreuzers par article se charge de les 
placer dans l'entre-pont et de les garder. Cet employé appose sur 
chaque bagage un numéro dont un double est remis au voyagour, qui 
зі tenu de le représenter pour obtenir la restitution des objets quil 
a dépos 


3^ Diligences. 


Nous avons appelé du nom commun de diligencos, comme lo Hend- 
achal's Telegraph, les diverses voitures — p1L1GENCES, MALLES-POSTES, 
Еплелокх, SCONKLLPOSTEN etc. — qui servent en Allemagne au transport 
slesvoyageurs.Ces voitures, établies 


par les gouvernements et pour leur 
compte, partent du bureau de la poste où s'assurent les places, elles sont 
généralement lourdes, peu confortables, et trainées par des chevaux 
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qui ne se dépêchent pas plus que leurs conducteurs, mais elles partentet 
rrivent presque toujours à l'heure fixée. En outre, à moins d'u 
ouleuse de voyageurs, elles se multiplient fort uti 
besoins du service. П est donc rare qu'on n'y {гош 
pas une place. Cette place sauf certaines diligences où le coupé, 
payant plus cher, peut être retenu spécialement— est désignée par un 
numéro. Vous présentez-vous le premier au bureau, vous avez droit 
au n° 1, Tant pis pour vous si vous préférez le n°7 par exemple qui, au 
liou d'être dans l'intérieur, se trouve dans le cabriolet ou coupé de 
devant. Jamais un employé allemand ne consentira à vous inscrire au 
m*T sur une pago de son registre dont les six premières lignes reste- 
En ce cas il fant vous adresser au conducteur q 
cation, vous appellera, à l'heure du départ, рош 
la place que vous aurez choisie. 
N. B. On paye le prix de sa pl 


surant, et l'employé 


donne un regu. Les bagages doivent être remis une heure avant lo 


départ. Chaque voyageur n'a droit qu'à un certain nombre de livres 
(on général 40). Dans certains pays on n'obtient de place que sur la 
présentation d'un passe-port en règle. 

Les observations qui terminent le paragraphe consacré ci-dessus 
aux chemins de fer s'appliquent aussi aux diligences. 

En Autriche et en Bavière, sur toutes les grandes routes do pos 
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Се qu'on appelle la poste aux chevaux en France во nomme Eætrapoit 
en Allemagne, le mot de poste servant à désigner spécialement les 
services de voitures réguliers établis par les gouvernements et pour 
leur compte. Depuis l'établissement des chemins de fer on ne voyag 
pas plus souvent en Allemagne qu'en France avec des chaises 
poste; mais on y voyage encore dans certains pays avec des @xtr 
postes, c'est-à-dire avec des voitures louées par les mattres de poste 
et dont on change à chaque relais en méme temps que de chevaux. 
Ces voitures sont en général en mauvais état, surtout de propreté, 
mais par un beau temps et dans un beau pays, quand on les prend 
découvertes, elles offrent une ressource assez commodo aux voyageurs 
qui n'ont pas beaucoup de bagages Le tableau suivant, emprunté à 
l'Eisenbahn- Post rund Dampfichiff- Cours-Buch, contient toutes les 
indications nécessaires aux voyageurs qui voudraient se servir de ce 
moyen de transport, appelé Extrapost, soit avec leur voiture, soit 
avec une voiture louée à chaque relais. 
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Les maitres de poste ne mettent que 2 chevaux à une voiture conte - 
nant plus de trois personnes et plus d'une malle, mais ils font payer— 
c'est leur droit--3 chevaux pour З personnes avec deux malles ou pour 
4 personnes avec une malle, et 4 chggaux pour 4 personnes avec plu~ 
sieurs malles. 

Lorsqu'on veut voyager vite avec l'Extrapost, il faut prendre 12 ou 
94 heures avant son départ un Laufzettel (billet de course). On paye 
alors en sus à peu près la moitié du prix fixé pour l'Extrapost, mi 
on a l'avantage de trouver des chevaux préts à tous les rel Seule- 
ment il faut voyager le jour et la nuit, car les chevaux n'attendent 
pas plus de 6 heures à chaque relais. Pour obtenir un Laufsetel il 
suffit de déclarer par écrit à un bureau de poste quel est le pays où 
l'on veut se rendre et l'heure à laquelle on se propose de partir. 

De plus, afin d'éviter toute perte de temps aux relais, on peut 
prendre un Stundenzettel {c'est-à-dire un billet d'heures), en d'autres 
tormes payer d'avance tout ce que l'on pourra devoir pour les voitures, 
les chevaux, les postillons, los péages, les pourboires, etc. ; alors on 
n'a qu'à montrer et à faire viser son Standenzettel à chaque "relais; 
seulement le postillon réclame toujours un petit pourboire. 


o Voitariers (Lohnkutscher). 


On trouve encore dans presque toutes les villes d'Allemagne des Vot- 
turins (Lohnkutscher) qui, pour 6 à 7 thalers ou 8 ou 10 florins par jour, 
pourboire non compris, font lentement avec une calèche à deux 
chevaux un certain nombre de milles entre le lever et le coucher 
beaucoup dimi 
yt des chemi 
les conventions particulières qui doi 
rédigées par écrit et signées, bien que les Lohnkutscher allemands 
soient plus honnêtes que les Vetturini italiens. 
бо Bagages. 

En ce qui touche le bagage, nous n'avons qu'une soule recom- 
mandation à faire aux voyageurs: En emporter le moins possible. Le 
bagage est une cause incessante d'ennuis, de fatigues et de dépenses. 
Sur la plupart des chemins de fer allemands, les voyageurs n'ont pas 
méme une franchise de dix livres, mais on leur laisse la faculté de 
conserver près d'eux leur bagage , lorsqu'il est d'un faible volume et 
qu'il peut se placer facilement sous les banquettes, sans incommoder 

autres voyageurs.—En usant de cette latitude, on a l'avantage d'é- 
viter les pertes de temps occasionnées au départ et à l'arrivée par 
l'enregistrement et la reconnaissance des bagages. En outre, on est 
plus sür de trouver à l'arrivée une place dans les omnibus ou voitures, 
dont le nombre n'est pas toujours proporüonné à l'afluence des 
voyageurs. Enfin, si l'on peut porter son bagage du chemin de fer 
à la voiture ou du bateau à vapeur à l'hôtel, on fait chaque jour une 
assez forte économie en pourboires, 
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Savoir voyager, c'est avant tout savoir se contenter d'un sac ou 
d'une petite valise que l'on porte soi-même à la main et qui ne 
contient que les objets les plus indispensables. On trouvé partout des 
blançhisseuses, des tailleurs, dés chapeliers, des lingères 
cent fois s'exposer à la nécessité d' 
pantalon, soit un chapeau, que de trat: 
grands frais, toute une garde-robe, 
le répète, peu de bagages; un jour viendra, je l'espère, oü l'on 
dira: pas de bagages. 


то Chevins, mulets, ânes. 


On trouve dos chevaux, des mulets ou dos Anos dans la plupart des 
bains de l'Allemagne et dans les contrées montagneuses où l'emploi 
do ces animaux peut être nécessaire, En général, los prix de location 
sont fixés par un tarif. Partout où il n'existe pas de tarif, on dovra avoir 
le soin de débattre et d'arrêter d'avance les conditions du marché. 


8* Hôtels. 


MM. les aubergistes de l'Allemagne, surtout ceux des borda du Rhin, 
méritont maintenant les mêmes reproches que ceux de la Suisse; plus 
10 nombre des voyageurs augmente, plus ils élovent lours prix, plus 
ila diminuent leurs fraia. Leurs prétentions deviennent exorbitantes. 
De leur propro aveu, ils s'assomblent chaque annéo dans uno grande 
ville pour délibérer entre eux sur los divers mo; roponós par los 

lus inventifs, à l'effet d'imposer une noie plus élovéo aux voyageurs. 

tura, tout on abaissant dans une égale proportion lour budget de 
es. La bougie, cette invention toute moderno—ello a presque la 


méme date que la vapenr—la bougie а été successivement portée dans 
certains hôtel Ze ee de début, à 1 fr. 25 о, ; le lit, de 1 fr. 60 c. 
à9 fr, 60 c. Le service, de yolontaire, est devenu forcé. Au vin autro- 


fois polable du diner, augmenté de 1 fr. environ 
à peu, soitun carafon d'eau saumátre, soit une boi 
blement mauvaise, qu'à moins de s'exposer à mourir de soi 
nécessairement acheter, 3 fr. ou plus, uno petite bouteille bien effilée 
qui passe à tort pour contenir du médoc.—N. B. Tous los vins de 
France que Гоп boit en Allemagne sont du médoc.—Si les serviettes. 
des lita sont restées à pou près ce qu'elles étaient autrefois serait-il 
possible d'en rogner lo plus petit morceaut—celles de la toilette se sont 
réduites d'abord de deux à une, en quelques hôtels de une entière 
À опе moitié. S'ouvrent encore cinq ou six chemins de fer nouveaux 
qui doublent ou triplent le nombre des voyageurs, MM. les auber- 
gistes suisses ot allemands feront payer 50 c. pour l'eau nécessaire aux 
soins de propreté les plus vulgaires , et 50 c., peut-être 1 fr. , pour 
cette demi-serviette qu'ils ont encore la générosité de vous donner 
gratuitement dans une chambre payée par nuit 4 fr. 50 c. (9 fr. ou 
2 fr. 50 с. la chambre, 1 fr. la boi fr. le service). 

Ces exigences croissantes s'expliquent tout naturellement. Soit par 


RENSEIGNEMENTS ET CONSEILS AUX VOYAGEURS. xxxi 
amour-propre, soit par faiblesse de caractère, soit par insouciance, 


devient de moins en moins confortable et de plus en plus chère, des 

hôtels de deuxième classe mieux tenus et raisonnables dans leurs 
‚ demandes. ` 

Rion de plus eurieuxà étudier que la figure d'un aubergisto allemand 
lo jour de l'arrivée ou colui du départ. Quand il appelle à grands 
nombreux serviteurs pour vous faire escorler 
it, il vous salue jusqu'à terre, il est rempli des 
fanta; il ne 
isser porter votre itinéraire ou votre canne; 
sa figuro est toute radieuse du bonhe ‘prouve à vous donnor 
l'hospitalité ; vous voyez sourire jusqu'à reilles. Mais comme 
il vous parait changé si vous pouvez parvenir jusqu'à lui à l'heure où 
vous dovez lui demander votre note. Quel air sombre, pressé, préoc- 
vupé, souffrant! H а tant d'ouvrage qu'il ne peut mêmo pas ouvrir 
les yeux. Pourquoi tant de rides menagantes ont-elles remplacé on 
quolques instants tant do sourires fascinateurs! Si aimable hier ot si 
morno aujourd'hui! Qu'il soit accablé de chagrins ou, ce qui ost 
p , bourrelé de remords, vous n'oseriez jamais adronsor 
D fanto demande de réduction à un hóte aussi malheu- 
roux, aussi farouche, aussi occupé. Vous constater 
errour d'addition, que vous hésiteriex à la faire 
paix, honnête ot candjdós touristes, la farce est jo 
une heure apris, vous seriez accueilli comme la veille, comme l'est. 
сө voyageur qui entre au moment même oü vous sorton, 

Règle générale. Un Allemand paye toujours wn tiers de moins 
qu'un Français dans un Mtel allemand. 

Los hôtels allemands — je ne parle ni de ceux des bords du Rhin 
лі do ceux des grandes villes, où l'on est généralement bien traité ni 
l'on paye des prix trop élevés, — les hótels allemands ont deux 
grands inconvénients : la table et le lit, La y est presque 
fout mauvaise, insuffisante. Voici, pour ne citer qu'un exempl 
menu d'un diner de table d'hôte servi le dimanche 1* août 1854 dans 
le meilleur hôtel de Nuremberg : potage inconnu et sans nom, bœuf 
bouilli entouré de légumes, choux-fleurs et carottes, mêlés de telle 
sorte que des pores un peu difficiles les auraient peut-être dédaignés, 
écrevisses, oie, compote, salade, pâte chaude, qualifiée du nom de 
gâteau, fromage, pruneaux. Mais enfin, si mauvais qu'il soit, le diner 
æst un diner, Malheureusement on ne saurait er. dire autant du lit. 
Le Mt n'existe pas en Allemagne, car оп ne peut pas donner ce nom 
à une espèce de petite boîte de bois, trop étroite pour un homme un 

en gros, trop courte pour un homme un peu grand, dont lés oreil- 
lers, beaucoup trop nombreux, forment un angle droit avec le matelas, 
wt dont les prétendus draps ne sont que des serviettes de moyenne 
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grandeur. An premier mouvement que vous vous permettez de faire 
dans cette horrible boite, les deux serviettes entre lesquelles vous 
vous étiez introduit faute de mieux disparaissent commo par enchan- 
tement, et vous avez, en outre de toutes vos petites jouissances pró- 
dédentes, la satisfaction de passer le reste de la nuit sur un matelas, 
fort pou propre d'ailleurs , et dont les crins aigus vous écorchent 
tout le corps. Eh bien, ce lit que je viens essayer de décrire esten- 
соге une merveille désirable quand on le compare aux lits de l'Alle- 
magne du nord. Pour ne pas étre taxé d'exagération, je m'abrito der- 
rière l'autorité de M. Louis Viardot, chasseur véridique s'il en fui 
jamais. « Un lit prussien n'a ni sommier, ni 
couvertures. Été comme hiver, ce sont deux étroits. ot courts lits de. 
plume qui le composent, enfermés dans des ospéces de grandes laies 
d'oreiller, l'un dessus, l'autre dessous. Pour so coucher, il faut so. 
glisser prudemment entre les deux, puis s'y tenir coi, tapi, immobile. 
et. bien recroquevillé; sinon, au moindre mouvement, le lit d'en 
haut roule à côté du lit d'en bas, ou tout au moins los pieds pas 
sent, et, en se découvrant ainsi, l'on court risque d'attraper des dou- 
lours rhumatis ve n'est une fluxion de poitrine. Effectivement, 
pressé, enfoui, suffoqué entre ces deux montagnes de plume, le pa- 
tient est moins dans un lit que dans une étuve, dans un bain de va- 
peur, et s'y trouve exposé à une kyrielle do maux égale à celle dont 
le colérique M. Purgon menace ce pauvre M. Argan : franspiration, 
palpitation, suffocation, ar, asphyxie, apoplexio, para- 
lysie, catalepsi Zei en tout cas о plus tor- 
rible sudorifique que je connais. 

Nous ne saurions trop engager les femmes qui se rendent en All 
magne à emporter un sac pour se coucher. Quant aux hommea, 
pourront suivre l'exemple du poëte angl 
mieux, selon ses propres expressions, porter sa couverture avec. lui, 
comme un Indien sauvage, que de se soumettre à cotte abominable 
coutume. » a 

Dans presque tous les hôtels de l'Allemagne, on déjeune généra- 
lement avec du thé ou du café (ce dernier est fort mauvais). On dine. 
à lh., et le soir on soupe à la carte. Cependant ‚ dans les bains et. 
dansles grandes villes, àl y a aussi des diners de table d'hôte à 4 h. 
oud 5h. 


99 Guides et porteurs. 
Mêmes observations que pour les chevaux, les mulets et les Ange, 


40* Poarboire, 


La boutade suivante, empruntée à M. Victor Hugo, n'est malheureu- 
sement que trop vrai 

« Le plaisir de voir toutes ces choses belles ou curieuses, musées, 
églises, hôtels de ville, est tempéré, il faut le dire, par la. 
importunité du pourboire. Sur les bords du Rhin, comme d'ailleurs 
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toutes les contrées visitées, le pourboire est un moustique fort 
importun, lequel revient à chaque instant et à tout propos piquer, non 
votre peau, mais votre bourse. Or la bourse du voyageur, cette bourse 
précieuse, contient tout pour lui, puisque la sainte hospitalité n'est 
plus là pour le recevoir au seuil des maisons avec son doux sourire et 
$a cordialité auguste. Voici à quel degré de puissance les intelligents 
naturels de ce pays ont élevé le pourboire. J'expose les faits, je n'exa- 
gère rien: Vous entrez dans un lieu quelconque ; à la porte de la ville, 
“un estafier s'informe de l'hôtel où vous comptez descendre, vous 
demande, votre passe-port, le prend et le garde. La voiture s'arrête 
dans la cour de la poste ; le conducteur, qui ne vous a pas adressé un 
regard pendant toute la route, se présente, vous ouvre la portière, 
vous offre la main d'un air béat. Pourboire. Un moment après 
postillon arrive à son tour, attendu que cela lui est défendu 
règlements de police, et vous adresse une harangue charabia qui 
dire: Pourboire. On débâche ; un grand drôle prend sur la voiture et 
dépose à terre votre valise et votre sac de nuit. Pourboire. Un autre 
dróle met le bagage sur une brouette, vous demande à quel hôtel 
vous allez ot se met à courir devant vous, poussant sa brouette. Arrivé 
à l'hôtel, l'hôte surgit et entame avec vous ce petit dialogue, qu'on 
devrait écrire dans toutes les langues sur la porte de toutes les auberges: 
Bonjour, monsieur.—Monsieur, je voudrais une chambre.—C'est fort 
bien, monsieur. (A la eantonnade) Conduisez monsieur au N° 41—Mon- 
eur, ete., ete. Vous 
Un homme apparait, c'est 
brouetté à l'hôtel. Pourboire. Un second arrive; que 
lui qui a apporté vos effets dans la chambre. Vous lui 
jo vous donnerai en partant comme aux autres domes- 
v, répond l'homme, je n'appartiens pas h l'hôtel. 


dites : C'est b 
tiques. — Mo: 
Pourboire. Vous sortez. Une église ве présente, une belle église. Il 
faut y entrer. Vous tournez alentour, vous cherchez. Le» portes sont 


fermées. Jésus a dit: Compelle intrare ; les prêtres devraient tenir les 
portes ouvertes, mais les bedeaux les ferment pour gagner trente sous. 
Cependant une vieille femme a vu votre embarras; elle vient à vous 
et vous désigne une sonnette à côté d'an petit guichet. Vous compre- 
nez, vous sonnez, le guichet s'ouvre, le bedeau se montre; vous 
demandez à voir l'église, le bedeau prend un trousseau de clefs et ве 
dirige vers le portail. Au moment oà vous allez entrer dans l'église, 
l'obligeanto vieille que 
Pourboire. Vous voilh 


quelques minutes après avec un individu fort grave et fort triste: 
C'est le custode. Ce brave homme presse un ressort, le rideau s'ouvre, 
vous voyez le tableau. Le tableau vu, le rideau se referme et le cus- 
tode vous fait un salut significatif. Pourboire. En continuant votre 
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promenade dans l'église, toujours remorqué par le bedeau, vousarrivez 
à la grille du chœur, qui est parfaitement verrouillée et devant laquelle 
se tient debout un magnifique personnage splendidement harnaché : 
c'est le suisse, qui а été prévenu de votre passage et qui vous attend. 
Le chœur ost au suisse. Vous en faites le tour. Au moment où vous en 
sortez, votre cicerone empanaché et galonné vous salue majestueus: 
ment. Pourboire. La, 


ïl y â un 
t de laisser au 
lain sa proie. vous montre les 
ciboires, les chasubles, les vitraux, que vous verriez fort bien 
les mitres de l'évêque, ete. La sacris! 
Pourboire. Le bedeau vous reprend. Voici l'escalier des tour 
vue du baut du grand clocher doit être belle, voulez-vous y monter * 
'usement la porte; vous escalader une trens 
le passage vous est barré brusquement, 
ul. Le be- 


pirez, vous jouissez d'être seul, vous parvenez ainsi gaiement 
à la haute plate-forme do la tour. Là vous regardez, vous allez ot 
ó ciel ent bleu, le paysage est superbe, l'horizon est immense, 

Tout à coup vous vous aporcevez que depuis quelques instants un . 
être importun vous suit, vous condoie et vous bourdonne aux oreille 
den choses obscures. Ceci estl'explicateur juré et privilégié, chargé do 
tor aux étrangers los magnificences du clocher, de l'église et 
ве, Cet homme-Ih est d'ordinaire un bègue. Quelquefois il ont 
Lègue et sourd. Vous ne l'écoutez pas, vous le laissez buragouiner 
tout à son aise , et vous l'oublier en contemplant l'énorme croupe de 
l'église, d'où 1 boutants sortent comme des côtes disséquées , 

les mille détails de la lèche de pierre, les toits, les rues, les pigno: 
fuient dans tous les sens comme les rayons d' 

orizon est la jante et dont la ville plaine, 

ivibres „les collines. Quand vous avez bien tout vu; 


Jes arbres, l 
vous songez à redescendre, vous vous dirigez vers la tourelle de l'es< 


L'homme se dresse devant vous. Pourboire.—C'est fort bien, 
1 pochant ; maintenant voulez-vous me 
donner pour moi Co: ce que jo viens de vous donner? 
C'est pour la fabrique, monsi 

à prései 


montre et vous les nomi 
vez le bedeau qui vous a attendu patiemment et qui vous reconduit 
avec respect jusqu'au seuil de l'église. Pourboire. Vous rentrez à votre 
hôtel et vous vons gardez bien de demander votre chemin à quelque 
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passant, car le pourboire saisirait cette occasion, A рей, avez-vous 
mis le pied dans l'auberge, que vous voyez venir à vos, d'un air 
amical, une figure qui vous est tout à fait inconnue, C'est l'estafier 
qui rapporte votre passe-port. Pourboire, Vous dinez, l'heure du départ 
arrive, le domestique vous apporte la carte à payer. Pourboire. Un 
gargon d'écurie porte votre bagage à la diligence ou à la sohnell-poste. 
Pourboire, Vous montez en voiture, on part, la nuit tombe; vous 
recommencerez demain. 

«Récapitalons.Pourboire au conducteur, pourboire au postillon; pours 
boire au débâcheur, pourboire au brouetteur, pourboire à l'homme qui 
n'est pas de l'hôtel, pourboire à la vieille femme, pourboire à Rubens, 
pourboire au su 
pourboire au baragouineur, pourb la fabı pourboir 
sous-sonneur, pourboire au bedeau, pourboire à l'esialier, pourbi 
aux domestiques, pourb: garcon d'écurie, pourboire au f 
voilà dix-bait pourb jans une journée. Otez l'église, 
chère, il en resto neuf. Maintenant ealculez tous ces pourboires d'api 
un minimum de cinquante centimes et un maximum de deux franc qui 
estquolquefois obligatoire, et vous aurez une somme assez inquiétante, 
N'oubliez pas que tout pourboire doit être une pièce d'argent. Lea sous 
ot la monnaie de cuivre sont copeaux et balayures, que le dernier 
goujat regarde avec un inexprimable dédain. 

« Pour ces peuples ingénieux, le voyageur n'est qu'un sac d'écus 

u'il s'agit de dòsenfler le plus vite possible; Chacun wy acbarne- 
le son côté, le gouvernement lui-même s'en mêle quelqi 
vous prend votre malle et votre porte-manteau, les charge sur w 
бра i vous tend la main. Dans les grandes villes, les porteurs de 
bagages redoivent au trésor royal douze sous et deux liards par voya- 
Jo n'étais pas depuis un quart d'heure à Aix-la-Chapelle que 
ais déjà donné pourboire au roi de Prume. > 


pourboire au sacristain, pourboire au sonngur, 
au 
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. Celui qui visite un paye Gltanger, avant d'avoir appris la langue dë 
ve pays, va à l'école au lieu de faire un voyage. > Sans doute cette 
pensée de Bacon est vraio dans une certaine mesure; sang dóute ` 
Charles-Quint avait raison de dire : < Autant de langues sait un homme, 
autant de fois il est homme ; » mais cependant mieux vaut encore voya- 
ger dans un pays dont on ne connait pas la langue que de ne pas voya- 
ger du tout. Les voyageurs étrangers trouveront toujours, dans la 
plupart des hôtels de l'Allemagne ,un sommelier qui leur donnera en 
français, en itali anglais, toutes les explications désirables. Lo 
petit vocabulaire ci-jointm'a d'autre but que de leur indiquer seulo- 
ment le sens de quelques racines qui servent à composer, soit la 
plupart des noms géographiques, soit unc foule de mots d'un usage 
fréquent, E 


P: 
Hors de: 


Maison. de dort 

ou de garde. 

Guide. 

Pied. 

Jardin. 

Rue. 

Hôtel, courd'hô- 
tel. 


| 
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Sol, terrain, 
Bon. 

Port. 

Maison. : 
Brochet, 


Seigneurie. 


KS 
Collin 

Chien. 

Cabane. 

Chasse. 

Année. 
Intérieur. 
Chambre. 
Pomme de lere, 
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En Allemand, Ба Français, | 


эч, Rocher. | 
E Lion. | 


e. 
Étoile, 
Fondation. 
Bâton, pic. 
igogne. 
Route, rue. 


Die,  — Supérieur. 
Eu Fruit. 


Bind, Vent. Я 
Birththaus, Auberge, maison: 

d'aubergiste. 
Beit, Temps. 


Bimmer, Chambre. 


Exemples des mots composés: Schwarzwald , forêt Noire, Scklosr- 
Jecke, pont du château. beem pr 


rm e 
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F. Bibliographie. 


N. B. Nous n'avons pàs la prétention de publier ici une biblio; 
plus ou moins complète de l'Allemagne. Un pareil travail tiendrait trop 
de Nous avons seulement réuni sous ce titre genéral les 
ouvrages pratiques les plus récents et les plus estimés dont nous nous 
sommes servi utilement dans la composition de cet ouvrage. Nous 
réservons pour la seconde partie — l'Allemagne du Sud — les Guides 
spéciaux que nòus avons recueillis et consultés ауес le plus de fruit 
sur le Wurtemberg, la Bavière, l'Autriche, le Tyrol et la Bohéme.— 
Les Guides de MM. Murray, Færster et Bædeker, que nous avons sou- 
vent corrigés et complétés, ont singulièrement facilité notre tàche. 
Nous leurs devons des remerciments, Da reste, nous les avons cités 
avoc reconnaissance chaque fois que nous leur avons emprunté un 
renseignement qui leur appartint en propre. Ce juste hommage dà 
А ses concurrents, non-seulement étrangers, mais encore de la même 
nation, ils ont eu le tort de se le refuser mutuellement. C'est une sati 
faction d'amour-propre dont le public est pas a dupe, ear, oraque la 
vérité est si fatile à constater, à quoi bon la taire? 


Asch Chapelle, Borcette êt Spa. Ma- | schen. = We дш Berlin ы 
muel à l'usage des baigneurs. Aix-ia-| Potsdam für Fremde und Eínheimisthe, 
Chapelle et рм, à la librairie de J. Ми Plamen von Berlin und Potsdam, 

“Mayer 1845. nebst 4 Thester-Toblemux, Berlin. Vering 
Ahir (die). Landschaft Geschichte und | rou Th» Опере, 


убаа Гарна cin Fw Abr | echange, Menge, ze 
reisende, Mit 18 Stahlstichen, Von Gott- | Mergentheim im Kosnigreich Württem- 
йде. Mit I cen, Von Ger | IAT тв Каш ges 


Allemagne (db Y), par Mene de Staa. meris Kart ee tele 
Almanaëh de Gotha. Annuaire diploma-| Bingen und Kreuznach mit ihren Üm- 


tique et su 1854. Olê année. G. pe ) 
Annuaire des Deux-Monc Bubbles Brunnen: 
fe: 34 e 


we Lam аы „Description ch et tomplòte de 18 


de suture, 
Bad Bertrich in N der | деше, Tear F. uen! 
"Mate, vor T v. бее бшм TI. im SET t Со 


; С. Eisen. 

Bad Rister bei Adort im Deutsches Eisenbahnbueh, хоп Dr, Frei- 
уйе кы Алон н Quellen оре | berra F. Wilh. von Reden. Dang Mia 
graj NES E medi- 


ме 


anlassung des Ministerinms des | Sad-gpd Wes-Deatéchland. I1. Mittel 
Tnnern. Герен, 186. und Nord-Deutschland. 1851. Bedeker, 
Кг seres Dede эм Bade 
vid wen - und Bade-Calen- 
des Nahethale (9e édit.). Kreuznach. Н. | der für Reisende und Kurgeste. Berlin, 
„a Voigilwnder. 1863. 1853. Grieben. " 


Baden und der untere Schworswald im | Deutschlands Heilquellen- Eine Samm 
Baden, mit seinen Tha- | l des Wissenswertheten. den 
Geographisch, пешего Beschreit deri 


| Car 
Berlin (ganz) für fünfzehn Silbergro-| Right weeks in Germany, by the ped 


BIBLIOGRAPHIE. 


stan. Frankfort o. M., published by C. 
Sea avat o М, Pane 
Ema (les Eaux thermales d'), par le De 
Alberta. бом. Daring, consilier sœ 
Mri ur de medecine et medecin aax Eaux 
Fs: Ema. L J. Kirchberger. 1832, 


Écrivains et poëte de Y Alle par 
Henri Blaze, Faris. Michel Lery tes. 


État moral, politique et littéraire (de Y) 
e l'Allemagne, par M. Mater, inspecteur 
Rn. honoraire et conseiller ordinaire de 
l'Université, Paris, Amyot, à vol. wie 

Été à Bade (). par M. Eugène Guinot. 
wë Fue ei bin. Prés 

Études rur l'Allemagne renfermant vne 
histoire de la peinture allemande, por Al- 
теме, маан vol. in-S. Paria, 


Franken von G, von Heer n. 2. Auk 
jao, EE Eeer 


Frankfurt am Main und seine Unge- 
Yung. Bin Fuhror für Fremde. Frank 


Fra 
traduit 
par J. 1 
mann, 


Fuhrer fur Reisende aut der Badlschen. 
Eisenbahn von Mannheim bis Basel, auf 
Er Pp EIE 
burg bia. wp ar peer Paul 4 


fort-sur-le-Mein et ses environs, 
Tallemand do J. H. Ludewig, 
Treno, Francfort а, M., DÉI 


WÉI ad 

Germany, the spirit mie Wer 
rature, vola) EE 
тёз; Ву Шш Hawkins, M. D. Otons 
Hamburg und seine Umgebungen i 
Ee: „топ F. G. Baci Ham- 


karto und ewel Ansichten. G 
der Hi 8 
vdhook. ivellers pu 

Bak 
EN 

Handbuch für. ‘durch das Мо- 
selland von Trier bis a 
XP lion: rier, ës onst, 

Handbuch der Kı , von Dr. 


Trans Кобил Professor an de benig. 


lichen Akademie der Künste zu Berlin, 
Totes mit тыд 
Ka шан. 1848, 

Handèueh | m Reisende in Deutschland, 
von De, Ernst Forster Zweite vermehrt 
Ausgabe. Munchen. 1850. 

Hars (der), von W. Диндин. EY 
Auflage. Mit 0 Stabistiche 

Hors (der ganze) für swal Sil 
schen. Vierte Auflage. Mit onloriter 
D Berlin. Gricben. 

Hendschels Telegraph. Monatlich, nach 
Notizen des Courebureau's der furet 
Seed Taxis chen берега. Рон р 
rection und andera officiellen Quellen Þe- 
arbeitet, ete Frankhrt a. M. 

Histoire des peuples du Nord, ou des 
Danois et des Normand, pat Metri 
Wheaton, traduit de Lade par Paul 
ena Varia. L. Mare-Autel, 1844, 

Histoire de la vie, dos Fay ol 
doctrines de lm par М, For 
velle édition complète, ari: LN 
17, rue de Tournon, 186. 

Histoire du Consulat el de l'Empire, 
wi Thiers Uo Paulin. aid 

шига allemande, 
Kë édition de Hoinalus, 
ON A plei, avocat à la cour. 


pad йн t Ат" 


^s 


pota 


185 AE E ye 


Churchill, 
Flluatration (1). 
Tlüustriries Reisebueh. Ein Führer durch 


i 


lie Schweiz, Tyrol, und 
елке mr 
Ce ë 

E nk 


mE. 
imion. 
Illurtrirter Dresden-Prager 
Malerische , 
bie 
= Prager Eisenbahn Я 
Д 
(artmann. Stuttgart. 1852. 
Sie ШО. 


RN: 
1851), Berlin, Verlag von M. Sii 
Beschreibung von Di 
LI use ori "e 
Vi J. J. Weber. 
Tilustcirte Zeitung (die). 
(die Hein und Bed 
Ët ien von D. F. À itor 
S eer 
Magasin pittoresque o]. 
Mineralquellen (die) in Cannstatt. Be- 


хь 
schrieben von Hofrath Dr. Veiel, Ober- 
amtsarzt daselbst. Cannstatt, Louis 
scheuyers, 1852, 

Moselstrom (der) von Metz bis Coblenz.. 
Ein во - historisch. 
ches für Reisende und Elnhei- 


mische, von б. Barse. Trier. 1841. 

Meggendorfer Hahlen (die berühmten) 
in de leben Ke 
Mulier, Leipzig 1850. 


Musées d Allemagne (es). Guide et mé- 
mento de l'artiste et da voyageur, par 
Louis Viardot. % édition. Paris. L- 
son. 

Museum (das neue). Eine ausführliche 
Beschreibung seiner Kunstwerke und 
chen, von Dr. Ph. Læwe. 


Neckar (der) von Heilbronn bis Heidel- 
Xe ren Кы! Sain: Пате ved Lalo 


Neckarihal, Die malerischen und ro- 
mantischen Stellen des Neckartbales in 
Geschildert 


ITINERAIRE DE L'ALLEMAGNE. 


Reisebilder (Tableaux: ў 
Leisebilder (Tableaux et voyages) , par 


Reisehandbueh für den Harz, zur Vor- 
bereitung für dic Harzreise und als Be- 
iter aut derselben. Mit einer Reiso- 
Berlin. Verlag von C. Grobe, 1859. 
Revue britannique (la). 
Revue des Deuz Mondes (la) 


Rheinische _ Antiquarius. Сепке 


Meg Cet important ouvrage est en cours 
de publication. 
Rheinland. (dn 
Auflage. Mit 60 
Rheinreise von rx e Düsseldorf, 
Ïa assume Rhein 


=n Carl Simrock, de 


Anch 
bente Auflage. 1859. Baxdeker, Cobl 


Rhin (le). Lettres à un ami, 
A, A ум Vicit 


„Ам hol; the most be mont ren le 


Banquiers und | gens, 
io Maina. By Soph Soans Em. KN 


DEE Berlin. 1818. 
ford- und Ore (die), von E. Will 
VM 


Notice sur la cathédrale de Strasbourg. 
Strasbourg. C. F. Schmidt, 1858. 


Nürnberg und seine Merkwürdigkei- 
ten. Mit Grundriss und Ansichten. 


A. L. Grimm. 
(ien) de Aer 


SC VR 


EE ee 


braire. 1848. 
 Reickard's P. aut der Reise in 


Deutschland und der Schweiz nach Ams- 


Sechsische Se d 
eh Seed (dje), von Joh. Spor 

Za , von F. J. 
е аы еи ars von F. J. 
Soden's Heilquellen, Оно Thi- ` 


Soolquellen (dio) zu open. 


ihre medizinische Anwendur 
Top Dr. med. Le Trautwein. Kreumach. 


Браз" ). By Dr. 
BC ppt Are l: By Dr. Gran- 


кі 

Ki 
Ladwig Bechstein, 

Ange: Mia ab t = 

Thüringerwald (der) in der Brustiasche, 


allemand de | von Edwin Müller. Berlin. 1889, 


Wildbad und seine Umgebungen, — 
Neueste Beschreibung der! ala 
Beder, Wildbad, Teinach, Liebenzell, 


INTRODUGTION. 
L'ALLEMAGNE. ч 


RÉSUMÉ HISTORIQUE. 


La région à laquelle les Romains donnaient le nom de Ger- 
manie était beaucoup plus étendue que l'Allemagne ne l'est 
aujourd'hui. La Suède, la Norvége , le Danemark, la Livonie, 
la Finlande même, en faisaient partie, Les peuplades sauvages 
répandues sur ce vaste territoire se ressemblaient de mœurs ot 
de langage, et présentaient les mêmes caractères physiques , 
staturo élevée, membres robustes, yeux bleus, peau transparente, 
cheveux d'un roux ardent. Ils figurent pour la première fois 
dans l'histoire un siècle avant Jésus-Christ, alors que la répu- 
blique romaine faisait la guerre en Afrique contre Jugurtha. 
Deux peuples sortis tout entiers, on ne sait pourquoi, des 
deux provinces du Danemark qu'on appelle aujourd'hui lo 
Sehlesvig etle Jutland, traversèrent la Germanie, passèrent le 
Danube et le Rhin, et vinrent menacer tout à la fois le nord et 
T'ouóst de la haute Italie. Les Teutons avaient déjà ravagé tout 
le midi de la Gaule quand Marius los détruisit dans les plaines 
de Ia Provence. Les Cimbres pénétrérent on Italie et francbirent 
l'Adige. Mais ils trouvèrent devant eux , à leur tour, sur les 
rives du Pô, le terrible consul romain, qui les anéantit comme 
les Teutons, 

Quand Jules César vint dans les Gaules, un chef germain , 
qu'il appelle Arioviste, s'y était établi depuis quelque temps, 
gràce aux divisions qui armaient périodiquement les Gaulois 
les uns contre les autres. Les Séquaniens l'avaient appelé à leur 
secours contre les Éduens. Arioviste avait battu les Eduens, les 
avait soumis à un joug de fer, et s'était installé dans la partic 
septentrionale du territoire des Séquaniens, c'est-à-dire dans le 
ays compris entre Besançon et Bâle. Les Eduens implorèrent 
l'assistance de César, qui n'était pas homme à négliger cette 
occasion. On peut lire 


ins le premier livre des Commentaires 
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les négociations qu'il entama avec Arioviste, et qui aboutirent à 
la guerre. Il se porta à marches forcées sur Besancon, dont il 
s'empara. Puis il s'avança contre Arioviste avec cette audace 
mêlée de prudence qui était une de ses plus éminentes qualités. 
La bataille eut lieu à cinquante milles du Rhin. Elle fut san- 
glante et décisive. Les Germains furent poursuivis avec un 
carnage effroyable jusqu'au Rhin, et ne le repassèrent qu'en petit 
nombre. Les deux femmes d'Arioviste et l'une de aes Bier 
périrent dans ce désastre. Une autre fut prise par les Romains. 
ésar nomme les peuplades dont les guerriers suivaient Ario- 
viste et combattaient sous ses ordres. C étaient les Harudes, les 
Marcomans, les Triboques, les Vangions, les Némétes, les 
Sédusiens, les Suèves. On voit par les détails de la campagne 
qu'ils avaient déjà quelques éléments de tactique militaire. 
César passa deux fois le Rhin, mais seulement pour imprimer 
aux habitants de la rive droite la crainte du nom romain, et pour 
mettre la Gaule à l'abri de leurs invasions. Tibére fut plus 
entreprenant. Il franchit le grand fleuve, an 
et y ébaucha quelques établissements militaires. 
les Germ. ie soulevérent sous la conduite 
Herrmann, chef particulier de la tribu des Chérusques, et 
immolèrent à leur farouche indépendance trois légions commans 
dën par Varus. Les Romains, dès lors, renoncèrent à pousser 
lus avant leurs conquêtes sur le sol germanique, et se bornèrent 
Х.оопвейтчт оё qu'ils- en avaient déjà pris. 
‚ L'Empire, qui s'étendait en Europe de l'océan Atlantique à la 
mer Noire, était borné ot défendu par le cours du Rhin jusqu'à 
Mogontiacum, et par celui du Danube, depuis la contrée oü est 
aujourd'hui Ratishonne jusqu'à la mer. De Mogontiacum à 
Ratisbonne, ils avaient construit une ligne de retranchements 
et de fortific: , dont il subsiste encore quelques M 
uprès d'OEhringen et de Wiesbade. Cette ligne fortifiée 
venfermait le ES. où sont aujourd'hui Darmstadt, Bade, le 
Wurtemberg, la Bavière, le Tyrol et l'Autriche méridional 
Tout ce qui était g 
n 


. Les 
ues, 
les Vangions, en decà de la Moselle; au delà de cett 
Tongres, les Ubiens, les Toxandres, les Ménapiens, les Batavos. 
Les Romains fondèrent le long du Rhin plusieurs villes dont les 

lus importantes furent Basilia, Mogontiacum, Bonna, Colonia 
` bes Ce sont aujourd'hui Bâle, Mayence, Bonn et Cologne. 
Leur nom méme n'a pas changé : il n'est que traduit. _ 

"tu delà des frontieres romaines habitaient ou erraient, sui 
vant leur degré de civilisation, les innombrables tribus germa- 
niques indépendantes, que l'on peut classer en trois groupes 
principaux : les Suèves, les Kattes et les Saxons. Ils étaient 
continuellement en guerre les uns contre les autres, et se réu- 
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nissaient momentanément pour attaquer les Romains, Pendant 
deux siècles ils furent constamment repoussés. Mais l'Empire 
s'affaiblissait progressivement, et la force des barbares s'accrois- 
sait de jour en jour. Au rue siècle on les voit s'organiser en 
confédérations plus compactes et plus puissantes. La confédé- 
ration des Got formée en partie de tribus de la Germanie 
orientale et en partie de peuplades slaves, part des rivages de la 
mer Baltique, et se répand au nord du Danube, depuis la Theiss 
jusqu'à la mer Noire, et le long de la mer Noire jusqu'au Tanais. 

'eux-ci s'appellent Ostrogoths. Ceux qui occupent la Dacie 
septentrionale. c'est-à-dire la vaste province que Trajan avait 
conquisa au delà du Danube [ой se trouvent aujourd'hui la 
Hongrie septentrionale, la Transylvanie, la Valachie, la Mol- 
davie), prennent le nom de Visigoths. 

La confódération des Alemans, formée de toutes les peuplades 
suèves, s'établit sur les bords du Mein et du Neckar, franchit 
bientôt la ligne fortifiée des Romains, qui n'est plus contre eux 
"une barrière suffisante, et arrive dE haut Danube. Celle 
des Franks embrasse tous les peuples établis sur lá rive droite 
du Rhin, depuis la Lahn jusqu'à la mer du Nord, Celle des 
Saxons comprend tout ce dui lanus à l'est des terres occupées 
par les Franks, des bouches du Weser à celles de l'Oder, sans 
ùn excepter la grande presqu'ile et les Îles qui forment 
d'hui lo Danemark. : 

Vers la fin du ve siècle, la terribli 
bouleverser de nouveau 


invasion des Huns vient 


rmanie Les Goths, refoulés en 
dech du Danube, enval 00, défont, auprès d'Andri- 
nople l'empereur Valens, pit dans le combat, et obtiennent 
deg terres do son темеш éodose. Bientàt ils font Mot n 
en Grèce d'abord, puis en Italie. Vaincus par Stilicon à Pollentia 
ls reviennent à la charge aprés la mort du général 
t comme un torrent dans Ја péninsule, et 

le éternelle. 
'autres barbares, les Alains et les Van: 


ermanie de l'est à l'ouest, malgré la te 
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années qui suivent, les Burgondes s'emparent de l'Helvétie et 
de tout le pays compris entre les Alpes, le Rhóne et la Durance. 
Une confédération de Germains, ayant pour chef Odoaker, 
inonde l'Italie, et enferme dans un château fort le dernier empe- 
reur romain. Les Franks, réunis sous le commandement de 
Chlodewig, que nous avons depuis appelé Clovis, envahissent 
la Gaule septentrionale, effacent dans Soissons les derniers 
vestiges de la puissance romaine, défont les Alemans à Tolbiac, 

uis les Visigoths à Vouillé, et s'établissent définitivement dans 
les Gaules, La monarchie franke est fondée. 

Clovis avait embrassé la religion catholique, et son peuple, 
ou plutôt son armée, suivit peu à peu son exemple, C'était le 
moyen le plus sür et le plus prompt de consolider une conquête 

qu'ils avaient due, en grande partie, à la coopération du clergé. 

ne fois installés dans les Gaules, les Franks ne tardérent pas à 

uerroyer contre leurs frérgs de l'est, les Germains de la 

ouabe, de la Thuringe, de fa Bavière, qui étaient loin de les 
égaler en puissance. La monarchie burgondienne avait péri 
treize ans aprés la mort de Clovis. Absorbée dans l'empire frank, 
elle n'a pas laissé d'autre trace que le nom de Bourgogne, 
Ke Га: une de ses provinces. 

Dépravée par la prospérité, épuisée, dégradée, abétie par des 
excès de toutes sortes, la dynastie mérovingienne ne dura pas 
plus de deux siècles. Les Franks du nord-est, ou d'Austrasie, se 
séparérent d'abord de ceux de l'ouest, ou de Neustrie, les vain: 
quirent en 687, à Testry, sur la Somme, puis, en 717, à Vincy, 

rês de Cambrai. Ils avaient pour chef, la première fois, leur 

luc ou herzog Pépin d'Héristal. et, la seconde, le fils de ce 
Pépin, Karl, qu'ils surnommérent Martel ou marteau, La guerre. 
de Karl contre les Arabes appartient à l'histoire de France, 
comme celle de Pépin le Bref, son fils, contre l'Aquitaine. 

En passant le Rhin, en s'établissant dans les Gaules au milieu 
et au-dessus de la population gallo-romaine, en abjurant leur. 

Ite barbare, en embrassant le christianisme, les Franks avaient 
жи s'agrandir le cercle de leurs connaissances; ils avaient acquis, 
avec de nouveaux besoins, des idées nouvelles. Leurs mœurs 
ei it adoucies. Leur Dates sociale s'était améliorée. 
Conquérants de peuples et de territoires, ils avaient été conquis 
pou À pou, malgré qu'ils en eussent, par la civilisation. Mais 
Ceux des Germains qui n'avaient point quitté le sol germanique 
étaient demeurés sauvagés. C'étaient toujours les Germain 
dont César et Tacite ont décrit les mœurs. Mêmes croyances, 
méme culte, même ignorance des arts industriels, même horreur 
du travail et de l'agriculture, même éloignement pour la pai 
même passion pour la wie errante, la guerre et le pillage 
Cependant leur temps était venu, et la civilisation n'allait pas 
tarder à les conquérir à leur tour. 

C'est au christianisme qu'appartient la gloire de cette grande 
œuvre, de cette audacieuse entreprise 
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Vers la fin du rve siècle, quelques Irlandais, encore païens, 
mais poussés par le désir de voir, parcoururent le continent, et 
allérent jusqu'à Rome. Là, quatre d'entre eux se convertirent au. 
christianisme. De retour dans leur pays, ils y répandirent avec 
un grand zèle la semence évangélique. Les papes les secondèrent 
par l'envoi de Palladius et de ses compagnons, puis, bientòt 
aprés, de t Patrick, qui acheva l'œuvre commencée, et fut 
l'apôtre de l'Irlande. 

Auris l'Irlande, la conquête chrétienne envahit l'Angleterre, 
occupée par les Anglo-Saxons. Le moine Augustin, envoyé par 
le pape saint Grégoire le Grand, y jeta les fondements de la foi 
chrétienne, qui s'y développa si bien qu'au bout d'un siècle 
l'idolâtrie n'y existait plus qu'à l'état de souvenir, 

Dès lors il n'était plus impossible.de convertir la Germanie, ou 
du moins de le tenter, cur los nouveaux chrétiens d'Angleterre 
parlaient la môme langue que les Germains, et les regardaient 
cómme des frères. D'ailleurs les moines anglo-saxons étaient 
s de cette ardeur de zèle qui anime toujours les néophytes. 

‚ев moines irlandais leur avaient 6 le chemin, Déjà leurs 
établissements cernaient, pour ainsi dire, la Germanie. Saint 
Colomban avait fondé le monastère de Luxeuil, dans les Vosges. 
disciples, saint Gall et saint Nigebert, avaient construit en 
Helvétio le monastére qui porte le nom du premier de ces mis- 
sionnaires. De là leur prédication avait rayonné dans toute la. 
Suisse allemande, et eh avait rapidement changé la face, car à 
cette époque le christianisme était inséparable de la civilisation. 
Avec une théologie moins grossière et une morale plus pure, 
les missionnaires chrétiens enseignaient aux sauvages du désert. 
lagriculture, les arts mécaniques etle respect qui est dà au 
travail. Vers la fin du vue siècle, le Northumbrien Willibrod 
attaqua la Germanie par l'autre extrémi 


il porta la bonne 
nouvelle au nord, dans le pays des Frisons. Enfin Winfried, autre 
Anglo-Saxon, que l'Eglise romaine а nommé saint Boniface, 
franchit le Rhin et pénétra en Thuringe. Fort de la protection du. 
chefdes Franks, Charles Martel, dont l'influence sur ces contrées . 
était plus que suffisante pour le faire respecter, il obtint en peu 
de temps les résultats les plus heureux. Aidé de quelques disci- 
ples aussi dévoués quo lui, il catéchisa et défricha Ja Deng, 
a Hesse, la Franconie, la Bavière ; il y construisit des monas- 
téres et des églises ; il y établit des évéchés, points isolés alors, 
et perdus dans l'espace, mais autour desquels se sont groupées 
peu à peu des villes importantes, Eichstodi, Erfurt, Würzburg. 

s fils de Charles Martel, Carloman et Pépin, qui avaient suc- 
cédé à leur père, nommérent Boniface évêque de Mayence, 
etle pape Zacharie érigea ce siège de Mayence en métropole 
detoute la Germanie. afin d'augmenter l'autorité de celui qui 
Y'oecupait. 

Ce fut Boniface qui suggéra à Pépin de s'adresser au pape pour 
changer son titre de maire du palais, sous lequel il avait gou- 
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verné jusqu'alors, contre le titre de roi des Franks. Ce fut encore 
lui qui sacra ce monarque dans la cathédrale de Soissons. Il 
entreprit bientôt après d'aller porter l'Evangile ches los Saxons, 
ой il termina sa laborieuse carrière par un glorieux martyre. 

Les Saxons étaient la plus septentrionale et la plus farouche 
de toutes les nations germaniques. Sortis du Holstein et des tles 
voisines, ils s'étaient répandus entre Elbe et l'Ems, à mesure 
que les Franks avaient quitté ces contrées pour s'avancer dans 
les Gaules. Ils menaçaient l'empire des Franks, comme les 
Franks avaient longtemps menacé l'empire romain. Charlemagne 
comprit le danger d'un tel voisinage et la nécessité de changer 
de manière ou d'autre cet état de choses. Il résolut de civiliser 
les Saxons ou de les exterminer. Il entra pour la première fois 
sur leurs terres en 772, dix-sept ans après la mort de Boniface. 
Mais, malgré toute sa puissance militaire, il lui fallut environ 
douze ans de guerre, cinq expéditions et des cruautés %бсота- 
bles, pour vaincre leur résistance désespérée, pour rendre 
définitive une soumission qui n'avait été longtemps que passa- 
giré et apparente. Après l'acte de vigueur de Werden, où quatre 
mille cing cents nobles saxons furent décapités en un seul jour, 
le resto de la nation courut aux armes avec l'énergie de la rage 
et du désespoir, et soutint la guerre, une guerre sans merci, pen- 
dant trois années. Mais les Saxons étaient les plus faibles, et 
illeur fallut céder. Wittekind, le plus influent de leurs chefs, 
leur donna l'exemple, et soumit sa tête au baptême. Tous les 
Saxons de l'ouest et du centre en firent autant, et devinrent à la 
fois et рош toujours chrétiens et sujets du. grand empire. Les 
Saxons de l'est firent encore une tentative quelques années plus 
tard, en 792, Charlemagne, pour en finir, les transplanta dans la 
Gaule et dans l'Italie, et donna leur territoire à des Slaves, qui 
avaient été ses alliés contre eux. 

Ces Saxons orientaux occupaient les rives de l'Elbe. Ce fleuve 
formait donc alors la limite extrême de la Germanie, depuis 
Jes montagnes de la Bohême jusque vers le Mecklembousg Au 
nord, la Germanie s'étendait jusqu'à l'Eyder, comprenant ainsi 
le Holstein, herceau des Saxons. Au sud, elle s'arrêtait au 
Danube. Tout ce qui habitait au delà était de race magyare, 
Slave ou scandinave. A partir de 785, la Germanie, devenue chré + 
tienne, fut donc tout entière partie intégrante de l'empire de 
Charlemagne. C'est aussi de cette époque que date l'histoire de 
la Germanie moderne ou civilisée, que nous nous obstinons à 
nommer Allemagne, bien que les habitants de ce grand pays 
l'appellent Deutschlahd. 3 б A 

Tarlemagne y traça des circonscriptions politiques. ecclé- 
siastiques et administratives. П y établit des évüches; il y con- 
struisit des forteresses, des palais impériaux, qui bientôt donné- 
rent naissance à autant de villes. Il éleva des chàteaux forts 

* sur le cours de la Saale et de l'Elbe, eut un pont fortifié sur ce 
dernier fleuve, et au delà un poste avancé. Pour mieux assurer 
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ses extrêmes frontières, íl institua les deux margraviats du Nord 
et de l'Autriche, celui-ci sur le Danube, l'autre sur l'Elbe infé- 
rieure. « П en confia là garde, dit M. Mignet, à des chefs et à des 
guerriers de $a nation. Les Franks furent distribués comme des 
colons militaires dans les districts saxons, qui reçurent l'orga- 

isation territoriale et politique de la Gaule et de l'Italie, comme 
ils en avaient recu la croyance religieuse et la constitution ec- 
clésiastique. Les Saxons furent régis par la législation géné- 
rale des capitalaires en ce qui regardait leurs rapports avec 
TEtat et par leur loi particulière, que modifiérent toutefois le 
christianisme et Ја conquête, en ce qui regardait leurs rapports 
personnels, » 

«Les marécages et les bois de la Saxo, ajoute cet historien, 
se changérent реп à peu en riches cultures, et se couyrirent de 
villes qui firent adhérer à jamais la population au sol... Les 
colons bénédictins se rendirent en foule sur le territoire des 
Süxonsalls y formèrent plusiours de ces grands établissements 
А la fois religieux, agricoles, littéraires, qui pouryoyaiht à 
tous les besoins de la culture humaine. Les deux principaux 


furent la Nouvelle Corbie, fondée sur lo Wan, et l'abbaye 
de Herford, qui fut destinde aux femmes... Elles devinrent les 
deux grandes écoles de la Saxe, et c'est de Corbie que partirent 
bientôt les missionnaires qui convertirent les Slaves et les 
Seandinaves,... » Au үе siècle, la conquête franke avait rendu 
Jn Gaule barbaro : au huitième, elle civilisa Ja Germanie: 

et T. 


Sauf la partie méridionale de l'Italie, l'E le- 


35 décembre B00, E 
nom de Dieu et de saint Pierre, 


ment. 

Charlemagne mourut en 814, laissant à son fils Louis son 
empire tont entier, moins l'Italie, dontil avait disposé en faveur 
de son fils Pépin et de son petit-fils Bernard. 

Louis le Débonnaire , second empereur, régna vi 
ans de la la plus misérable. Dés la troisième 
associa son fils aîné, Lothaire, à l'empire, et donna un royaume 
à chacun des deux autres. Pépin eut l'Aquitaine, et Louis la 
Bavière, avec quelques pays voisins. L'empereur garda le reste 
de l'Allemagne, jusqu'au moment où sa seconde femme Judith 
lui donna un quatrième fils, qui fut Charles le Chauve. Il forma 
immédiatement Pus се nouveau-né un apanage de tout le terri- 
toire situó au delà du Rhin, entre.le Mein et le Danube, à 
Und il ajouta la Bourgogne transjurane. Ce partage mécontenta 

les trois aînés, qui prirent les armes contre leur père. Louis 
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s'enfuit, fut mis en prison, puis délivré, puis déposé et enfermé 
dans un couvent. On le réhabilita aprés un an de pénitence. Sön 
rogue tout entier fut un temps d'anarchie et de guerres civiles, 
Mais l'Allemagne n'en fut pas le théàtre, et la Bavière seule y 
prit une part active, gràce au roi Louis. = 

Ce fut sous ce triste règne que les Normands ou Scandinavès 
sortirent de leurs limites et attaquèrent à leur tour l'Europe civi- 
lisée, ou qui commençait à le devenir. Ils bràlèrent pud 
évéché récemment établi par Louis le Débonnaire ; ils saccagé- 
rent la Frise, et l'empereur ne s'en débarrassa qu'avec de l'argent, 
ce qui ne dut pas leur ôter l'envie de revenir. 

Lothaire, qui avait depuis longtemps le titre d'empereur, pré- 
tendit; après la mort de Louis le Débonnaire, réunir tout l'empire 
sous ses lois, ou du moins établir à son profit undroit de suzorai- 
neté sur ses deux frères. Ceux-ci armérent aussitôt, battirent 
l'empereur, et lui imposérent un nouveau partage de l'empire, 
Ils lui laissèrent, avec le titre d'empereur, l'Italie et 14 région 
comprise entre le Rhône, la Saône, la Meuse et le Rhin. La 
partie septentrionale de ce territoire porte encore aujourd'hui 
un nom qui est un monument de ce partage (Lorraine, Lotha- 
ringia, le domaine de Lothaire). Charles eut toutes les provinces 
lentales de l'empire, et Louis, tout се qui Ё delà du 
in, et, sur 1а rive gauche de ce fleuve, les frois villes 6pi- 

ales de Mayence, Worms et Spire. ч 

je Louis, quà los Histories ont surnommé le Germanique, 
employa tout le reste de son règne à guerroyer contre les Nor- 
mands; les Magyaros et les Slaves, qui occupaient la rive droj 
de Elbe, depuis la Bohême jusqu'au Mecklembourg. TA 

Lothaire se fit moine en 855, laissant son titre deser 
avec l'Italie à son fils alné Louis II, Son second fils, Lothaire IT, 
eut la Lorraine, La part du troisième, nommé Charles, fut la 
Savoie, le Dauphiné, une partie du Lyonnais et la Provence. ` 

Charles mourut le premier, et ses deux fréres se Sengen, 
sès États, Lothaire mourut à son tour, et la Lorraine devint 
la proie de Louis de Germanie et de Charles de France, qui s'en 
adjagirent chacun la moitié. Louis IT, l'empereur, mourut enfin 
en 875, et Charles, gagnant son frère de vitesse, alla sur-le- 
champ se faire sacrer à Rome. Il n'eut pas ce titre pour rien. Il 
reconnut solennellement qu'il le tenait du pape, ot que le pape 
seul avait le droit dé le conférer. Louis le Germanique, qui 
en aurait dà hériter, puisqu'il était l'ainé, mourut ayant d'avoir. 
puse venger du tort que lui avait fait son frère. n 

Charles le Chauve voulut tirer parti de la mort de Louis le 
Germanique. Il'entra sur son territoire à la tête d'une armée : 
mais il fut battu, Les trois fils de Louis le Germanique se parla 

rent l'héritage paternel. Mais les deux ainés moururent bien 
tôt; et le troisième, Charles le Gros, régna dès 881 surl'Allemagne 
tout entière. TI fut même reconnu ro: des Franks occidentaux 
en 884, ап détriment d'un fils posthume de Louis TT, un roi 
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jue les chefs militaires, ducs, marquis оц margraves, comtes, 
jarons, réussirent à rendre leurs charges et leurs fiefs hérédi- 
tires; que beaucoup d'évéques et d'abbés devinrent seigneurs 
terriens ; que les заваа (possesseurs usufruitiers des do- 
maines de la couronne) se firent propriétaires incommutables ; 
que les plus faibles de ces petits usurpateurs se mirent sous la 
protection des plus puissants, et que la hiérarchie féodale s' 
lablit de proche en proche dans toute l'Europe. C'était l'irré- 
sistible tendance des mœurs use qui agissaiten ce sens 
depuis trois siècles, et que la vigueur des premiers Carlovi 
o seule pu arrêter, La faiblesse des derniers fut em- 
в torrent, Le mouvement commença sous Louis le 


ne, o ait réf giá 
епі l'Autriche. Il était âgé 
agnelarace carlovingienne, 
et la digaité impériale devint élective. 

VEG [assemblée de seigneurs, laïques et ecclésiastiques so 
réunit à Worms pour élire un roi d'Allemagne. L'élu fut Conrad, 
duc de Franconie. Il y avait alors en outre un duc de Saxe, un 
duc de Lorraine, un duc de Souabe, un duc de Bavière. 

Ce fut le duc de Saxe qui succéda à Conrad. Il s'appelait 
Henri; eb fal pinga 'Üueleur, perce qu'il était А 1а chaste, 
aux oiseaux quand on vint lui apporter la couronne. Il guerroya 
contre les Danois et les Slaves, et constitua sur la frontiére nord. 
de l'Allemagne trois nouveaux margraviats, ceux du Schlesvig , 
de Ja Misnie et de la Saxe septentrionale. Aprés quoi il eut à 
soutenir une guerre terrible contre les Hongrois, et leur fit 
subir deux défaites désastreuses. Quarante mille Hongroj 

Auien. d $ 
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duc de Pologne Miecislas à se reconnaître vassal de l'Empire 
et à quitter le titre de roi quil avait pris. Il soumit les Slaves 
de la Lusace; puis il passa de nouveau en Italie avec une armée, 
jour terminer un différend qu'il avait avec l'archevêque de Milan, 
Mois il eut peu de succès. Son armée fut décime par les mala: 
dies. Lui-même mourut l'année suivante à Utrecht, en 1039, 
Son règne est surtout remarquable par la lutte qu'il engagea 
sourdement et par des moyens légaux avec les grands vassaux 
de l'Empire, et que son fils-Henri IIT continua avec vigueur, 
Celui-ci deslitua des ducs sans ménagement, prolongea à son 
€ la vacance des duchés, donna la Bavière à sa femme Agnès, 
É titre. dalleu, dópouilla dü duché de basse Lorraine To duc 
Godefroy lè Barbu, qui avait prétendu hériter de la haute Lor- 
raine sans l'assentiment de l'Empereur. Il eut de vifs démàlós 
avec le peuple romain et plusieurs papes, en força trois d'abdi- 
quer, s'adjugea le droit de les élire, et en nomma deux en effet, 
qu'il prit, l'un et l'autre, dans le clergé allemand. 11 fit rentrer 
Ja Bohême sous la suzeraineté dè l'Allemagne; il étendit même 
suzeraineté sur la Hongrie, temporairement il est vrai : 
enfin il créa un précédent, dont ses successeurs, la 
suite des temps, surent tirer parti. Il mourut en 1056, laiss 
un fils âgé de cinq ans, et des sujets fatigués de son despoti 
SE. disposés" d шше. plns. qu'ils, le PORTAIRA TARON 
WEE 1 Jos plus. 
/impératrice régente commença par les mesures les pl 
pu à calmer ce оцене E Natter les grands vase 
saux, à restaurer leur influence. Mais elle n'y gagna rien, et 
finit par s'enfermer dans un couvent. Son fils, Henri IV, jeune, 
faible, inexpérimenté, devint un instrument entre les mains de 
l'archevêque de Mayence et du duc de Bavière, puis de Larcher 
vêque de Brême. Plus tard il fut obligé par le mécontentement 
éral de se remettre sous la férule de l'archevêque de 
ayence, aidé de celui de Cologne. Le caractère sacré de sos 
deux mentors ne le rendit ni moins débiuché ni moins violent. 
Il Stat aliéné presque toute sa nation quand éclatérent ses 
démólés avec le saintsiége. A 
Grégoire VIE venait d'y monter. Sous les deux papes mit: 
dents il avait gouverné l'Église, et s'était plaint souvent du 
trafic que faisaient l'Empereur et ses favoris des dignités ecclé- 
siastiques, Devenu pape lui-même, il voulut y mettre un terme, et 
soutint qu'au saint-siége seul appartenait le droit de conférer lég 
bénéfices et de donner aux évêques l'anneau et le pallium, insi- 
mes de leur dignité. Il publia cette prétention dans un décret 
Rus busca eege чаара аны Le 
freindre. Henri l'enfreignit aussitôt de propos délibéré pour 
maintenir le droit du pouvoir temporel. C'est се que l'on a appelé 
la querelle des inrestitures. Grégoire réunit à Rome un concile 
devant lequel il cita l'Empereur. Henri en assembla un autre-à 
Worms, par lequel il fit prononcer la déposition du pontife, Gré 


INTRODUCTION.—RESUMÉ HISTORIQUE. ип 


ite excommunia l'Empereur et délia ses sujets de leur serment 

e fidélité, A ce signal. Ja Saxe se souleva; les ducs de Souabe, 
de Bavière et do Carinthie se liguérent avec les princes saxons, 
Sonvoquérent une Diete à Tribur, forcèreut Henri s'abstenir 
des fonctions royales jusqu'à ce qu'il eût fait lever l'excommuni- 
cation, et à promettre de renoncer à la couronne au bout d'une 
année, s'il n'y réussissait pas. Henri se soumit, partit pour l'Ita- 
lie avec sa femme et son enfant, et se rendit à Canossa, où 
Grégoire était alors. Affublé du costume de pénitent, couvert de 
bure, et les pieds nus, il attendit pendant irois jours, dans la 
cour du chüteau, que le pape voulàt bien le recevoir. D parvint 
enfin jusqu'à lui, se mit à ses genoux, promit de lui obéir en 
tout ét d'aller attendre son ertt Augsbourg. 

Les seigneurs italiens prirent le parti de l'Empereur. Mais les 
seigneurs allemands, réunis à Forchheim, élurent un nouvean 
rol d'Allemagne, Rodolphe, duc de Sonabe, Cependant Henri во 
reforma un parti en Allemagne , et la guerro salluma entre 

deux Compétiteurs. Henri fut battu 3 Melrichstadt , puis, 
l'année suivante; auprès de Mulbausen. Le pape, qui ne s était 
pas déclaré d'abord, reconnut alors Rodolphe et excommunia 
eni de nouveau. Mais Henri, secouru par le puissant Gode- 
foi de Bouillon, vainquit à son tour Rodolphe à Mersebourg. 
Rodolphe y périt de la main de Godefroi lui-même. 

Les ennemis de Henri remplacèrent Rodolphe par le comte 
Hermann de Luxembourg; mais ils n'étaient plus redoutables. 
Henri retourna en Italie. ЇЇ avait fait élire de son côté un anti 
Tene: IÍ assiógo Grégoire dans Rome, et il l'y aurait pris si 

ert Guiscard пе fût venu le délivrer. Grégoiré mourut à 
Salèrne en 1085. Тоше l'Allemagne se soumit peu à peu, et le 
comte Hermann lui-même, en 1088, déposa la couronne, qu'il ne 
po plus porter, Cette guerre civile avait duré treize années. 

"l'Eglise n'avait pourtant pas renoncé à ses prétentions. Les 
successeurs de Grégoire VIL, Victor III et surtout Urbain II, 
revinrent à la charge avec une nouvelle énergie. Urbai 


as mieux l'ainé, et, comme l'Allemagne ravagée, ruinée, 
Bpuisée; тоша tout conv od 
se vit enfin abandonné 
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Le pape, Pascal II, proposa un compromis. On ne s'entendit 
pas sur les termes; Henri V mit le pape en prison, et l'y retint 
pendant deux mois. Pascal céda enfin. П fut convenu que les 
archevêques, évêques et abbés seraient désormais élus librement 
et sans simonie, et ne seraient sacrés qu'après avoir reçu du chef 
de l'Etat l'anneau et le pallium. De plus, Pascal s'engagea раг 
sérment à n'excommunier jamais Henri, et le couronna Empe- 
reur. Onze ans plus tard, en 1122, Henri V renonça en partie au 
bénéfice de ce traité. Ses efforts pour restaurer l'autorité souve- 
raine, ses entreprises contre la féodalité, lui avaient fait mille 
ennemis et suscité des guerres civiles, où il n'avait pas toujours 
eu l'avantage, gràce à l'hostilité et aux menées du clergé, П 
sentit la nécessité de terminer cette querelle, négo 

ре Calixte If, et renonga, par le concordat de Worms, à donner 
Tee insignes de la dignité épiscopale. Le pape consentit, de son 
côté; koe que l'élection se Mt on présence dc l'Empereur ou de 
son fondé de pouvoirs. e 

Cette longue lutte eut pour résultat l'afaiblissement de l'auto- 
rité impériale et le développement de l'élément féodal. Nombre 
de seigneurs se rendirent indépendants, les margraves, des 
ducs, les comtes, des ducs et des margraves. Le territoire alle- 
mand se couvrit de petits souverains. L'élément bourgeoi 
s'organisa aussi do tous les côtés pendant cette période, èf lim- 

jortance des villes augmenta par le nombre de leurs habitants, 
les richesses qu'y accumulérent l'industrie et le commerce, et 
les constitutions communales qu'elles obtinrent des Empereurs. 

Henri V mourut à quarante ans, et ne laissa point d'héritier 
direct. Ses deux neveux, Frédéric et Conrad de Hohenstaufen , 
le premier, duc de Souabe, le second, duc de Franconie, préten- 
dirent lui succéder. Mais on élut Lothaire, duc de Saxe, dont 
l'acte le plus important fut le règlement de la succession de la 
fameuse princesse Mathilde, l'amie de Grégoire ҮП, qui avait 
légué ses biens allodiaux au saint-siége, les fiefs impériaux 
devant faire retour á l'Empire. Henri V avait mis la main sur 
tout. H fut convenu que l'Empereur tiendrait du saintsiége 
Jes bins allódiaux. de la princesse, à titra de fiefs. Lothaire 
mourut sans postérité en 1137, et les électeurs trouvèrent son 
gendre, Henri le Superbe, duc de Saxe et de Bavière, trop riche 
st trop puissant pour être Empereur. Rien ne fait mieux voir à 
quel degré d'indépendance ils aspiraient. Ils choisirent un 
prince de la maison de Hohenstaufen , nommé Conrad. Conrad III 
s'occupa d'abord d'affaiblir Henri le Superbe, probablement avec 
l'assentiment des autres seigneurs, jaloux de celui-là. Il lui 
déclara qu'il fallait opter entre ses deux dnchés. Henri le 
Superbe ne s'étant pas assez promptement décidé, Conrad adjugea 
Ta Saxe au margrave de Brandebourg , Albert l'Ours. Henri prit 
les armes et chassa le margrave de la Saxe. Mais pendant ce 
temps il perdit la Bavière, que Conrad donna à son frère utérin 
Léopold IV, margrave d'Autriche. En 1147, Conrad, excité par 
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les prédications de saint Bernard, partit pour la terre sainte, à 
lu tête d'une immense armée. Il revint presque seul en 1149. 
Quant à la première croisade, la nation allemande n'y avait 
presque pris aucune part. On lui donna pour successeur son 
Бете, Frédéric de Souabe, que les Italiens. surnommèrent 
Barbarossa, Barberousse. C'est sous son règne, et à l'occasion de 
ses entreprises contre la liberté des villes d'Italie et contre les 

apes, que la péninsule se divisa en deux grands partis, les 
[чене at les Gibelins. Ceux-ci étaient les partisans de l'Empe- 
reur, ot les Guelfes étaient ses adversaires, Frédéric fit quatre 
expéditiós en Italie; il y versa beaucoup de sang et y cntassa 
Men des ruines, sans profit réel ; pour être plus libre de co côté, 
il s'affaiblit de l'autre, et laissa prendre aux. grands vassaux de 
l'Empire une prépondérance qu'ils n'avaient jamais eue. Il 
rendit la Bavière au fils de Henri le Superbe, et dédommagea le 
margrave d'Autriche en érigearit l'Autriche en duché héréditaire. 
Ce fils de Henri le Superbe, que les historiens appellent Heuri 
le Lion, se trouvant à la fois due de Saxe et de Bavière , accrut 
rapidement sa puissance, acheva de soumettre les Slaves du 
Holstein, du Mecklembourg et de la Poméranie, fonda les 
évâchés de Schwerin, de Lübeck et de Ratzebourg. Plus tard, 
ayant gravement mécontenté l'Empereur, il fut assigné à com- 
[ине devant la Diéte de Worms. N'ayant point comparu, il 

ut dépouillé de tous ses бе is au ban de l'Empire. Le 
duché de Saxe fut partagé en plusieurs principautés, Le torri- 
toire slave conquis par Henri devint le duché de Pomérani 
moins Lübeck, qui fut déclarée ville libre impériale. Ratisbonne, 
en Bavière, obtint le méme avantage, et ce second duché fut 
démembré comme l'autre. On y tailla le duché de Méranie 
Henri le Lion ne conserva que sos bia héréditaires, l 

wick et le Lunebourg. En 

marche pour la terre sainte , à la tête de cinquante mille ou 
liers et de cent mille fantassins. Il parvint jusqu'à Séleu« 
mais il mourut là, et son armée revint comme elle put. Ce fut 
cette expédition qui donna naissance à l'Ordre Teutoniquo, qui 
joua depuis un si grand ròle en Allemagne. (V. Prusse.) 

оп fils Henri II avait à peine pris possession du gonver 

ment, md le Lion, ce prince que Frédéric Ier avait humilié 
si profondément, entra en guerre pour reconquérir ses anciens 
domaines. П fut battu : mais l'Empereur ne l'apaisa qu'en fai- 
sant épouser à son fils une princesse de la maison de Hohen- 
staufen, héritière du Palatinat. 

Tl avait, lui, épousé la fille de Guillaume, roi des Deuk-Siciles, 
qui venait de mourir sans héritier mâle. Il revendiqua la cou- 
ronne de Sicile, Les Siciliens, qui redoutaient la domination 
allemande, se donnèrent pour roi un bâtard de la famille royale 
normande, appelé Tancréde. Henri descendit en Italie, se fit 
sacrer Empereur par le pape, et marcha sur Naples, Mais il dut 
renoncer à son expédition, faute d'argent. En ce moment, le roi 
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d'Angleterre, Richard Cœur de Lion, était prisonnier du "due 
d'Autriche. Henri vendit à Richard sa liberté moyennant une 
forte rançon, avec laquelle íl recommenca la guerre, conquit 
enfin les Deux-Siciles, et v commit mille atrocités. Puis il entàma 
des négociations avec les électeurs pour rendre le trône hérê- 
э dans sa famille. Il mourut en 1197, avant d'y avoir 
réussi 
Son fils Frédéric avait été déjà reconnu pour son successeur. 
Mais il était en bas âge, et il fant que le droit héréditaire soit 
Solidement établi et consaeré par un long usage, Ton faire 
supporter une minorité. Tel n'était pas le cas en Allemagne. 
Quatre prétendants à l'Empire se présentérent. Deux se Olid 
rent bientòt, et il ne resta plus que Philippe de Souabe et Othon, 
second fils de Henri le Lion. Ts se disputèrent l'Empire las 
armes à la main pendant dix ans; après quoi, Philippe ayant 
été assassiné, Othon IV épousá la lippe et règia 
ел tristeraent pendant dix autres années. Le pape Innocent LIT, 
ès l'avoir couronné, embrassa tout à coup le parti du jeune 
Tédério, roi de Sicile, rallia les partisans des Hohenstaufen , 
et frappa Othon d'excommunication, ce qui faisait toujours do 
l'effet quand l'excommunié avait des ennemis. Frédéric vint en 
lemagne. Une partie des grands vassaux se déclarérent pour 
Ne der Mayeno 16 couronfà Mant TASEI GNN: 


qu'il avait fait élire roi 
des Romains et qu'il fut enfin obligé de révoquer et d'incarcérer, 
se jeune prince ayant voulu sortir de cette position subalterne. 
Frédéric, qui avait besoin d'appuis pour ses entreprises en Italie, 
suivit la politique de son grand-père; il accorda le titre hérédi- 
laire à beaucoup de vassaux, grands et moyens, ainsi que le 
droit de justice sur leurs terres, ne gardant pour la couronne 
qu'un droit de juridiction suprême qui était rarement exercé. 
Dot ап deson règna que da ins tutióh denant Vait 
ques, ou tribunaux secrets de la Westphalie, Frédéric mourût 
en 1250, à Fiorentino, dans la Capitanate, épuisé par ses longües 
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luttes, brisé par les revers que les dernières années avaient 
“accumulés sur sa tête, 

Conrad IV, son fils, avait le titre de roi des Romains, que le 

ti papal, poursuivant Frédéric II dans sa descendance, avait 

it aussi décerner à un comte Guillaume de Hollande. Conrad 

mourut empoisonné, dit-on, en 1954, et Guillaume, en 1955, 
périt dans une bataille contre les Frisons. 

De 1255 à 1273, personne, en Allemagne, ne porta plus le titre 
de roi ni d'empereur, Richard de Cornouailles, frère du roi 
d'Angleterre Henri IIT, et Alphonse X, roi de Castille, voulurent 
acheter, et se le disputérent à prix d'argent. On prit leur 
argent, mais ils n'eurent rien en échange, L'anarchie féodale 
arriva alors à ses dernières limites. Le territoire germa- 
nique se morcela en mille principautés indépendantes. Dues, 
marquis, comtes, barons, évêques, abbés, eurent des troupes, se 
firent mutuellement la guerre, et pillèrent à qui mieux mieux 
les marchands des villes. Les villes s'armérent à leur tour et se 

fédérérent pour résister plus facilement à l'oppression des 
nobles. Il y eut la ligue du Rhin? puis la Hanse, ou ligue de 
VElbe. Celle-ci devint trés-puissante, et embrassa plus de 
soixante villes. C'est de cette époque que date l'établissement de 
la, plupart, des familles souveraines de l'Allemagne moderne, 
des maisons de Wittelsbach, de Ballenstedt, de Wettin, de 
:Schauonbourg, d'Oldenbourg, de Hohenzollern, ete. C'est alors 
aussi que naquit ou se répandit la chevalerie, et que commença 
le développement intellectuel de l'Allemagne, fruit de ses rap- 
porte avec l'Italie. Albert le Grand sillustrá par une science 
immense, pendant que les cháteaux résonnaient des chants des 
Илдет, lessous, Littérature.) Ce fut en ce temps aussi 
que les chevaliers teutonsconquirent la Prusse, et que des colo- 
mies allemandes prirent, à leur suite, ession de ce pays. 

L'Empire ne fut plus désormais qu'une sorte de république 
fédérative composée de quera grands, moyens ou petits. 
mais tous indépendants, et de villes libres, avec un empereur, 
ou soi-disant tel, pour président. Ce titre d'empereur ne com- 
Porta plus ni pouvoir prédominant ni grands revenus, et l'on 
Si soin de ne le ci 
m 


Rodolphe confisqua. l'Autriche -et Ja Styrie, dont il donna 

l'investiture, à ses deux fils, Albert et Rodolphe. 1l donna еп 

méme temps la Carinthie et Ja Carniole au comte de Tyrol 

Mainbart, mais à condition que ces provinces feraient retour à 

l'Autriche en cas d'extinction de la famille Mainhart. Ainsi 
d. 
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commença la puissance de la maison d'Autriche. Il faut croire. 
qu'on s'en effraya bien vite, car Rodolphe ne put réussir à faire 
nommer son fils Albert roi des Romains. Le comte Adolphe de 
Nassau lui succéda en 1292, mais il manqua d'habileté: Albert 
d'Autriche exploita ses fautes, cabala contre lui, gagna les élec- 
teurs, le fit déposer en 1998, et le tua de sa main daus une 
bataille. Albert fut élu et résista victorieusement à l'hostilité du 
pape Boniface VIII et du haut clergé allemand, que le pontife 
avait ameuté contre lui, Mais il eut moins de succès contre les 
Suisses de Schwytz, d'Uri et d'Unterwalden, qu'il voulut englober 
dans les possessions patrimoniales de la maison de Habsburg. 
Cette prétention, soutenue par la violence, fut le signal de Ïa 
liberté de la Suisse. 

Albert fat assassiné en 1308 par son neveu Jean de Souabe. Le 
roi de France, Philippe le Bel, se porta candidat à l'Empire, 
Mais les électeurs, qui ne voulaient pas se donner un 
réunirent leurs voix: sur Henri, dome de: Luxembourg, «quis 
avant tout, s'occupa de pourvoir sa famille. Le tròne de Bohème 
était devenu vacant sous 18 règne récédent, et Albert y avait 
installé, à main armée, son fils phe: Henri, due de Carin- 
thie, avait succédé à Rodolphe, et s'était fait détester- Henri VIL 
fit élire son fils Jean de Luxembourg, roi de Bohème: Il l'avait 
déjà fait duc de Luxembourg. Il fut pris à son tour de la maladie 

jui avait détruit les Hohenstaufen : il voulut régner en Italie. 

it sacrer empereur à Rome par des cardinaux, en l'absence 
e, qui siégeait alors dans Avignon. Depuis Conrad IV, 
a ire den EE personne n'avait porté en 

llemagne le titre d'empereur, que la consécration papale pou- 
vait seule conférer. H allait envahir le royaume de Naples, 
c decer à Buonconvento, en retis le 24 aoùt 1313, 

a mort devintle signal d'une guerre qui désola l'Allemagn 
dant neuf ans, Louis de Bavière et Frédéric d'Autriche, dit lo 
Beau, ayant été élus tous deux: Ce ne fut qu'en 1322 que 
fut battu définitivement et renonça à ses prétentions. 1 

Louis Vent do violents démalós avec Je pape Jean XXII, qui 
l'excommunia : mais il ne s'en trouva pas plus mal. On commen: 
çait, dans toute l'Europe, à être fatigué des prétentions et de la 
turbulence des chefs de l'Eglise, et l'on était scandalisé de leur 
luxe, de leur avidité, de leurs débauches. Jean XXII, voyant que 
les chrétiens ne répondaient plus à ses appels, eut recours aux 
paiens, et l'on vit une horde de Lithuaniens, conduite par un 
chef polonais et un évêque allemand, ravager. à la voix du saint- 
père, le Brandebourg et la Silésie. Louis, pour se venger, partit 
pour Rome, ой il se fit eouronner empereur par ui évêque 

déposé et le capitaine de la ville; il déclara Jean XXII héré- 
fique et criminel de lèse-majesté; il nomma, à sa. place: un anti- 
pape, qui prit le nom de Nicolas V, aprés quoi il fut obligé de 
retourner précipitamment en Allemagne, sa petite armée, qu'il 
ne payait pas, s'étant débandée. Il avait dépouillé ses neveux du 
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Palatinat. Il le leur rendit, en y joignant une partie du territoire 
bavarois qu'on a, depuis lors, désigné par le nom de haut Pala- 
tinat. П fut convenu seulement que chaque branche de la maison 
de Bavière, en cas d'extinction, hériterait de l'autre. Plusieurs 
Années s'écoulérent sans événements importants. Le pape 
Jan XXII avait, à plusieurs reprises, et toujours en vain, excité 
les seigneurs allemands à se soulever contre l'Empereur. 
Celui-ci, dont l'esprit s'affaiblissait en vieillissant, demanda 
l'absolution au successeur de Jean XXII ; mais il s'était déclaré 
pour Edouard IE contre Philippe VI, et Benolt XI résidait à 
Avignon. Le roi de France contraignit le pape à maintenir 
l'excommunication. Clément VI, successeur Es Benolt XI, alla 
lus loin. П renouvela les tentatives de Jean XXII pour allumer 
la guerre civile en Allemagne, et trouva un prince dispose à 

oi 


pêre, qui y fut 
tué, révint en Bohême, se fit couronner par l'évêque de Prague, 
qui fut fait archevêque à cette occasion, et bientôt les h 
commencèrent entre l'E: ur et l'antiroi. Charles fut battu , 
mais Louis mourut d'apop! La plus durable trace du règne 
de ce prince est l'aigle à deux têtes qui décore l'écusson impé- 
rial. avait deux aigles dans ses sceaux : on les mit l'une 
devant l'autre, en tournant les têtes vers deux cótés opposés, et 
cet usage s'est maintenu jusqu'à la dissolution de l'empire ger- 
manique. - E 

Charles, qui n'avait été élu que par trois archevéques, devait 
ttendre que là couronne lui serait disputée. C'est ce qui eut. 
lieu. Le margrave de Brandebourg se mit le premier en avant, 
Mais il ne fut pas soutenu. Deux électeurs laïques, le due de 
Saxe et le comte palatin, offrirent l'Empire au roi d'Angletei 
Edouard III, qui n'en voulut pas. Ils s'adressérent au marquis 
de Misnie, ais refusa. Ils se tournérent alors vers un noble de 
Thuringe, Gunther de Schwarzburg , qiti fut moins dédaigneux 
où moins prudent. « Les doubles élections, trop fréquentes, dit 
Voltaire, avaient introduit à Francfort une coutume singulière. 
Celui des compétiteurs qui se présentait le premier devant 
Francfort attendait six semaines et trois jours, au bout desquels 
il était recu et reconnu, si son concurrent ne venait pas. Gunther 
attendit le temps prescrit, ét fit enfin son entrée. » Й leva aussi- 
tôt une armée ` mais un mal subit l'arrêta; et l'on a prétendu 
que Charles l'avait fait empoisonner. Le méme Voltaire ajoute 
que « le poison de ces temps-là, en Allemagne, était la table. » 
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Gunther vendit ses droits à Charles. Le margrave de Brande-, 
bourg renonça à ses prétentions, et Charles se fit couronner. de: ^ 
nouveau à Aix-la-Chapelle par l'archevêque de Cologne. 

Cela se passait en 1349. L'année suivante, la peste ravageà 
l'Allemagne, et l'on accusa les juifs d'avoir empoisonné es 
fontaines. On en massacra beaucoup: оп en brila quelques 1 
uns. Charles IV, comme la plupart des Empereurs, s'occupa. 
surtout d'agrandir sa maison. Il réunit à la Bohème la Silésie, 
la ville et le cercle d'Egra. D'ailleurs, il gouverna habilemen! 
son royaume héréditaire, et y développa une grande prospérité. 
П y favorisa les arts et les sciences : il y créa l'université de o 
Prague, le 7 avril 1347. C'est le premier établissement de cer 7 
genre quil y ait eu en Allemagne. Le deuxième en date ne fiit- 
fondé a Vienne qu'en 1368. Les universités de Heidelberg, dé 
Cologne, d'Erfurt, ne vinrent que beaucoup plus tard. А 

„ Charles se fit sacrer à Rome , en 1355, et convoqua, aussitôt > 
après son retour, dans la ville de Nuremberg , une Diéte où fut ss 
rédigéc et promulguée la bulle d'or, première loi fond; DÉI 
écrite de l'empire germanique. On n'avait fait, jusque-là, que `! 
suivre la coutume, et la coutume avait souvent varié. La. bulle n 
d'or, fixant un point qui était resté douteux, attacha la voix élec- = 
iorale, non à la famille régnant sur tel pays, mais au 1 
lui-même, qui fut déclaré indivisible et transmissible hérédi- ` 
tairement. Les trois électorats ecclésiastiques furent, comme-- 

want, les archevéchés de Mayence, de Trèves et de 
Cologne. Les quatre électorats laïques furent le royaume de ` 
Bohême, le Palatinat du Rhin, le duché de Saxe-Wittenberg et < 
le margraviat de Brandebourg. Il fat statué que l'élection aurait: ï 
toujours lieu à Francfort-sur-le-Mein, que Је couronnement së" 
ferait à Aix-la-Chapelle par les mains de l'archevêque Ae 
Cologne, que la première Diète après la nomination se tiendrait =q 
à Nuremberg, et que, өш саз d'interrègne, l'électeur palatin èt. — 
l'électeur de Saxe seraient, de droit, vicaires dè l'Empire. 74 =o! 

Les expéditions de Charles IV en Italie n'intéressent pas plus >t 
l'Allemagne que son voyage en France. Un fait à remarquer, 
c'est qu'il acheta, en 1372, l'électorat de Brandebourg, Оов 

-de Bavière, à qui cet électorat appartenait. En 1347, il avait été. 
arrêté, à Worms, à la requête de son boucher, dont il ne pouvait 
pe les fournitures. Il avait fait une belle fortune depuis ce 


mps-là. Il mourut à Prague, en. 1378, aprés avoir partagé ses 

tats entre ses trois fils. L'ainé, Venceslas, б, élu roi des Ко- 
mains , eut la Bohême et une partie de la Silésie. H donna le 
Brandebourg à Sigismond, son secondfils, et la Lusace au trois 
sième, nommé Jean, avec deux duchés pris sur la Si 

Venceslas fut une bête féroce et stupide. Sous son régnel'Al- 
lemagne tomba dans le chaos, Il se promenait dans les rues, 
accompagné du bourreau, et faisait exécuter sur-le-champ ceux. 
qui lui déplaisaient. H fit noyer, une fois, dans la Moldau, le 
moine Jean Népomucéne, qui n'avait pas voulu lui révéler Ja 
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confession de l'impératrice sa femme. Il était ivre tous les jours, 
ei eut de nombreux accès de démence. Et il régna trente-deux 
ans! 

Les Suisses, après avoir défait l'archiduc Léopold d'Autriche 
à Sempach, en 1386, et ses fils à Næfels en 1388 , forcèrent enfin 
la maison d'Autriche à renoncer, par un traité, à toute prétention 
sur leur pays. 

A l'exemple des cantons suisses, les villes de la Souabe et 
celles des bords du Rhin tentérent de se séparer de l'Empire, 
et de conquérir leur indépendance. Mais le sort de la guerre 
tourna contre elles. La confédération des villes de Souabe fut 
vaincue dans une bataille sanglante auprès de Dœffingen, et 
celle des villes rhénanes auprès de Worms. 

Le margrave de Brandebourg, Sigismond, frère cadet de 
Venceslas, était devenu roi de Hongrie, en épousant la reine de 
ce pays. Les Bohêmes eurent recours à lui contre les exactions 
et les fureurs de leur roi, qu'ils arrêtèrent et mirent en prison 
per commencer. Mais Sigismond ne sut pas se décider à temps. 

perdit l'occasion, et Venceslas recouvra sa liberté et son 
royaume. Les Allemands à leur tour se soulevèrent contre ce 
méprisable орнок Les électeurs le déposérent еп 1400 et 
choisirent Frédéric, duc de Brunswick. Frédéric fut assassiné 
presque aussitàt, et les électeurs proclamérent à sa place l'élec- 
teur: palatiu Robert. Il y eut alors deux empereurs. Mais il y 
avait aussi deux papes, l'un à Rome, l'autre à Avignon. C'était 
l'époque ой Charles VI, fou comme Venceslas, régnait, ou était 
censé régner sur la France, qui n'était pas plus heureuse que 
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ne s'inquiéta guère de l'élection de Robert, et 
continua de boire à Prague. Robert, reconnu seulement par une 
partiede l'Allemagne, voulut se populariser par des victoires, 
et alla-réclamer, au delà des Alpes, les droits de l'Empire sur la 
Lombardie. Venceslas les avait vendus à Galéas Visconti, duc 
de Milan, pour cent cinquante mille écus. Robert fut battu, et 
se trouva beaucoup plus faible à son retour qu'avant son départ. 
Tl зартай en 1410, Les électeurs n'ayant pu s'entendre sur le 
choix d'un Empereur, chaque parti élut le sien. Il y eut alors 
trois empereurs, Venceslas, qui s'énivrait toujours à Prague, son 
frère Sigismond, et Josse, margrave de Moravie. Mais, en ce 
méme temps, il t aussi trois papes, Benoit XIII, Gré- 
goire XI et Jean ixi 


Rien n'est comparable, dans l'histoire, 
À getto époque de confusion. Heureusement Tosse mourut en 
1411. et Venceslas eut un bon moment : il se désista en faveur 
de son frère. 4 

Le premier soin de Sigismond fut de terminer le grand 
schisme qui divisait et agitait l'Eglise d'Occident depuis tant 
d'années. A cet effet, il concile de Constance i 
s'ouvrit le 16 novembre 1444, comlehnça par se déclarer supé- 
rieurau pape, puis destituz айаферр y trois papes Grégoire XII, 
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Benolt ХШ et Jean XXIII, et, à leur place, élut Othon Coloiine, 
jui prit le nom de Martin V. П aurait dà se borner à cela. Mais 
il cita de plus à comparaître devant lui Jean Huss, professeur à 
l'université de Prague et confesseur de la reine de Bohême, qui 
avait attaqué les indulgences et soutenu qu'un mauvais pape 
n'était pas le vicaire de Jésus Christ. Jean Huss se rendit à 
Constance sur la foi d'un sauf-conduit de Sigismond. Mais les 
théologiens persuadérent à ce prince qu'on n'est pas tenu à 
garder sa foi aux hérétiques. Sigismond laissa done violer son 
sauf-conduit sous ses yeux, et Jean Huss fut brûlé vif le 6 j 
let 1415. Son élève Jérôme de Prague subit le méme supplice 
quelque temps aprés. Ces atrocités soulevèrent toute la Bohème, 
où Jean Huss avait beaucoup de partisans, et firent naître l'af- 
reuse guerre des hussites, qui ne fut terminée qu'en 1434, par 
la sanglante bataille de Bæhmisch Brod. Ce fut Sigismond qui 
donna le mar 
Frédéric de 


couronne de Bohéme et à celle ongrie. La maison d'Au- 
triche lui doit done une grande partie de sa puissance, comme 
celles de Saxe et de Brandebourg lui doivent leur élévation. Il 
môurut le 9 décembrel437, wei cam Albert d'Autriche, fut 
dlu roi d'Allemagne, le 18 mars 1438. / 

Outre son archiduché d'Autriche, Albert avait dono le 
royaume de Bohéme et celui de Hongrie. Il avait encore la 
Zu, C'était de beaucoup le plus puissant des princes allo- 
mands. 

Albert ne survécut que deux ans à son élection, et soit régné 
n'a guère été signalé s ar la Diète tenue à Nuremberg, oü l'on 
s'efforça d'ôter aux villes libres et aux princes le droit de guerre, 
dont ils abusaient trop. On y supprima aussi le tribunal secret. 
qui n'en fonetionna pas moins quelque temps encore. On y fit 
Aussi quelques tentatives de réforme ecclésiastique. On tàcha 
de é glar l'élection des prélats, les appels en cour de Rome, les 
annates, les réserves papales. On appela се réglement la charlé 
d'aeceptation de Mayence. 

Les Turcs étaient déjà maltres de présque tout l'empire grèc, 
qui ne de composait plus que de Constantinople et de sa ban- 
lieue. En 1439 ils attaquèrent la Hongrie. Albert marcha contre 

eux, et mourut de la dyssenterie au milieu de son expédition. 

On voulut lui donner pour successeur le landgrave de Hesse, 
nommé Louis, qui refusa. On élut alors Frédéric d'Autriche, 
duc de Styrie. 

Frédéric n'ap nait qu'à la branche cadette de la maison 
d'Autriche. La branche aînée avait pour unique représentant le 
jeune Ladislas, fils d'Albert, dont Frédéric était le tuteur. Mais 
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Ladislas mourut en 1457, et les deux autres branches se parta- 
girent l'Autriche et la Carinthie. La Bohême élut pour roi 
eorge Podiebrad. La Hongrie confia ses destinées à Mathias 
Corvin. Frédéric; qui ne so souciait guère que des intérêts de 
Sa maison et de l'agrandissement de ses Etats héréditaires, 
obtint, à cet égard, un succés important; co fut en 1477, après la 
mort du duc de Bourgogne Charles le Téméraire. Il réussit à 
faire préférer par la duchesse Marie, fille de ce prince, son fils 
Maximilien à tous les prétendants que la grandeur de l'héritage 
avait attirés. D'ailleurs Frédérie, bien que, dans son voyage en 
Паје, o pape l'eht couconné roi d'Italie et Ешрәгеш пе s'in- 
guita quèro dos affaires de l'Empire, et ne sortit de temps eu 
lemps de son oisiveté que pour repousser les Turcs, qui, après 
avoir conquis Constantinople, poussaient leurs incursions 
jusqu'en Carniole et en Carinthie. Son apathie laissa les 
membres nombreux du grand corps germanique vivre de leur 
vie propre, et ils en profitèrent pour augmenter leur indépen- 
e: Sous ce règne, qui dura einqnante-trois ans (de 1439 
à 1499), il n'y a guóre d'histoire générale de l'Allemagne , et, 
après lui, il n'y en aura plua que de loinien loin et seulement 
pour les affaires oà la Confédération germanique tout entière 
"RTE, HIT, AJ fut déchirée par de: 
ons e LLL, l'Allemagne fut déchirée e guerres 
quisque continuelies. П y en eut entre Téleoten? de Saxe et son 
äre, entre'le margravo Albert de Franconie et la ville de 
Nuremberg. 
o. 


tion GE semble. òt 
ats q 


sciences se développérent, que les esprits s'éclairèrent et s'en- 
D T: ad пе commença enfin le mouvement intellectuel qui 

Пай, bientôt produire la réform religieuse. Des cendres de 
Jean Н! Jéróme de Prague était né Martin Luther, avant 


s'efforça d'abord de réta- 
en ôtant aux dues, margräves, 
ider leurs querelles par la voie des 
armes, ou, comme on disait en Allemagne, le droit du poignet. La 
Dite réunie par ses soins à Worms, en 1495, décréta une paix 
P t, contre tout vassal qui chercherai à se 
„justice lui-même, la mise au ban de l'Empi Д 
deux mille mares d'or et la perte du fief. entralnait la 
création d'un tribunal suprême, chargé de vider les différends 
qui pourraient surgir entre les membres de la Confédération, On 
insütua donc la chambre impériale, présidée par um prince 


une amen: 
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ecclésiastique ou laïque , et composée de seize juges , dont huit 
pesce temper ce heme ei AL nommés] 
аг l'Empereur, mais ne pouvaient l'être sans l'assentiment des 
tats assemblés. A la chambre impériale succéda, quelques. 
années après, le collége impérial, auquel Maximilien s'efforça 
de substituer dans la pratique le conseil aulique impérial qu'il 
avait établi à Vienne, pour administrer la justice suprème dans 
ses Etats héréditaires, Tout cela n'empècha pas la guerre ва. 
ter encore et de ravager une grande partie de l'Allemagne occi-- 
dentale à propos de la succession de re, 
` Maximilien prit part aux guerres qui, de son temps, dévasté- 
rent l'Italie, grâce à la funeste ambition des rois de France; il. 
n'en tira ni honneur ni profit. Il fut encore plus malheureux, 
contre les Suisses. Mais il fit plus pour la grandeur de sa. 
famille par la diplomatie que par les armes. Il obtint pour son 
fils, Philippe le Beau, héritier de Marie de Bourgogne, la main, 
de Jeanne d'Aragon, fille de Ferdinand le Catholique: et de cette 
union naquit Charles-Quint, destiné à régner par droit hérédi- 
taire sur l'Autriche, la Franche-Comté, les Pays-Bas, ГЕвравце, 
les Deux-Siciles et le nouveau monde. 3 

Lorsque Maximilien mourut, le 12 janvier 1519, la lutte théo- 

logique qui aboutit à la réformation était déjà engagée. d 
п sait que le trafic des indulgences, ordonné par Léon X, qui. 
avait de grands besoins d'argent,en fut l'occasion. Martin Luther, ` 
rofesseur à l'université de Wittenberg, renouvela et développa, 
les thèses de Jean Huss. Le dominicain Jean Tetzel, qui prê- 
chaitles indulgences (V. Juterbogk), fit brûler, en qualité d'inqui- 
siteur de la foi , les thèses de Luther. Les étudiants de l'univer- 
sité de Wittenberg brülèrent les thèses de Tetzel. Léon X vita. 
Luther à comparaître à Rome. Luther ne s'y rendit point, Fré- ` 
déris, éloctour de Saxe, intervint en faveur de Luther et oblinfg 
que le pape envoyät un légat en Allemagne pour juger la que- 
lent henri EA CESON Ae ranee, айда Caj tano, ` 
enta contre lui et l'emporta p l'audace et la vigueur; 
de sa dialectique. Le cardinal déclara Luther hérétique, et. 
demanda qu'il lui fût livré. L'électeur de Saxe le lui refusa, et 
Luther appela du pape à un concile général. 

L'empereur Maximilien mourut sur ces entrefaites et, en verti 
de Ja Bulle d'or, Frédéric de Saxe, lo protecteur de Luther, 
devint vicaire de l'Empire. Le pape, devenu plus circonspect, ` 
tenta d'amener un accommodement. Cela ne servit qu'à rendre 
Luther plus hardi. d 

Cependant Charles d'Autriche, déjà roi d'Espagne et вопуе-_ 
rain des Pays-Bas, et Francois I**, roi de France, se disputaient 
la couronne impériale. Les électeurs. qui auraient préféré met, 
tre un souverain moins puissant à la tête de cette bizarre répu- 
blique de princes et de villes libres, qu'on appelait l'Empire , 
d'Allemagne, voulurent réunir leurs voix sur l'électeur de Saxe : 
mais il déclina cet honneur et entraina par son vote l'élection 
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de Charles, cinquième du nom, ou, comme on dit habituelle- 
ment, Charles-Quint (28 juin 1519). On lui imposa, еп le nom- 
mant, une Capitulation électorale, qui fut reconnue plus tard 
comme une loi orgnanique de l'Émpire. La grande affaire du 
mont était la question religieuse. Luther avait gagné beau- 
coup de terrain. La sympathie populaire lui était acquise, et des 
seigneurs puissants se déclaraient pour lui. En 1820 il fit paral- 
trè ап pamphlet intitulé : Adresse à la noblesse chrétienne de la 
nation allemande, oü les abus du papisme étaient violemment 
attaqués. Cet écrit eut un succès immense. Le pape émit une 
bulle ой il déclarait Luther hérétique et condamnait ses livres 
au feu, Luther répliqua par une publication contre la bulle ezé- 
crable de l'antéchrist, déclara qu'il n'acceptait plus d'autre au- 
torité. que la Bible, et, de sa main, brüla publiquement la bulle 
du pape, et un exemplaire du Droit canonique. (V. Vittenberg.) 

"Charlos-Quiat cita Luther devant la Diete de Worms. Le doc- 
MY, rendit t y sontint sos doctrines avec une grande for- 
maté, Lo pape l'avait déjà excommunié solennellement quatre 
mois üüparavant. L'édit de Worms du 8 mai 1581 mit Luther, ses 
KSE ut чав prolecleurs au ban de l'Empire, Liewe de 

axe n'osa plus se déclarer ouvertement, mais il prit un biais : 
ilfitenlever Luther, etl'enferma au château de la Wartburg. En 
sûreté dans cette retraite, Luther y traduisit en langue vulgaire la 
Beeler Inondàrent Bientôt Тараа sep- 
tentrignale. En 1592, le pape Adrien, qui venait de succéder à 
Léon X, demanda à la Diète de Nuremberg de faire exécuter l'é- 
dit de Worms. La Diôte Jui répondit par les cent griefs de la nation 
allemande, et promit d'agir contre la Reforme, quand Sa Sainteté 
ацга fait droit à ces griefs. Mais en 194, le cardinal Campeg- 
gio, envoyé par Clément VIT, réussit à réunir à Ratisbonne les 
chefs de quelques Etats autour de Ferdinaud, frère de Charles- 
Quint, qui gopvernait les Etats héréditaires de la maison d'Au- 
triche et qui était hostile aux innovations religieuses. 

En méme temps, le mouvement imprimé aux esprits atteiguai 
les plus extrêmes limites et produisait des excès très-dangereux 
pour la cause de la Réforme. Carlstadt, élève de Luther, exagéra. 
joutes les doctrines de son maltre; la secte des anabaptistes 
exagéra les exagérations de Calstadt. Luther sortit de la Wart- 
burg et rétablit la tranquillité à Wittenberg. Mais les sectaires 
expulsés par lui se répandirent dans la basse Allemagne et dans 
la Souabe. Deux cent mille paysans, opprimés par leurs sei- 
gneurs, se soulevérent sur différents points. Traités en Souabe 
avec une extrême barbarie, ils répondirent à la cruauté par la 
cruauté, et résolurent de ne plus laisser vivre < aucun prince, 
aucun comte, aucun seigneur, aucun gentilhomme, aucun moine, 
aucun prêtre. » Le massacre de Weinsberg prouva que cette ré- 
solution était sérieuse. Luther comprit que la cause de la Ré- 
forme était perdue s'il ne la dégageait pas immédiatement de 
ces excès: Il tonna contre les insurgés, H appela les princes au 
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secours de l'ordre social en péril. L'insurrection fut domptée : 
les anabaptistes furent défaits à Frankenhausen avec un grand 
carnage; et la Réforme, au lieu de perdre du terrain, fit aus- 
sitôt de nouveaux progrès. L'électeur de Saxe, le landgrave de 
Hesse, Magdebourg, Francfort-sur-le-Mein, Nuremberg et beau- 
coup d'autres villes impériales se séparèrent avec éclat de 
l'Église romdine; l'Ordre Teutonique, qui régnait en Prusse, 
les imita et se sécularisa. Les princes catholiques, effrayés, se 
liguérent alors pour étouffer la Réforme : les princes luthériens 
se liguérent de méme, et la Diéte de Spire, incertaine entro ces 
deux masses à peu près égales, décréta que jusqu'au concile 
général; chaque Etat de l'Allemagne pourrait interpréter à sou 
gré l'édit de Worms. Voilà oü en était arrivée la Réforme en 1526. 

Pendant ce temps Charles-Quint guerroyait contre le roi de 
Franco, et Ferdinand son frère, contre les Turcs, qui en 1599 
Vinrent jusqu'à Vienne, l'assiégérent et ne purent la prendre. 
Cela n'oceupait pas l'Allemagne autant que la question religieuse. 
A l'instigation des catholiques, une nouvelle Diète de Spire, 
tout en passant condamnation sur les faits accomplis [sauf les 
décisions du futur concile), interdit toute innovation ultérieure. 
Les États luthériens protestérent avec énergie : c'est de là qu'est. 
venu le nom de Protestants. 


‚ suspendue en 1582 par 
"ep ans. Des. Ge 
côtés on s6 prép 
baptistes, leur triomphi 
tion de leur prophète Jean de Leyde, n'apportérent aucun change- 
ament à без dispositions. Protestants et catholiques se réunirent 
contre Jean de Leyde. Le langrave de Hesse l'assiégea dans 
Münster, le prit, ainsi que la ville, qüi fut rendue à l'évêque; après 
quoi lès deux partis qui divisaient l'Allemagué recommencèrent à 
se menacer. En 1538 les princes catholiques, l'Empereur en tête, 
formérentla saínte lique, contre la ligue de Smalkalden. En 1541, ce 
méme empereur publia un édit appelé пай, par lequel chacun 
était autorisé à garder provisoiremeet sa croyance, C'est que Soli- 
man venait de battre l'armée autrichienne, et de s'emparer de la 
Hongrie, en-laissant la Trausylvanie au jeune fils de Jean Zapoli, 
qui sait disputé le trône de Hongrie à Ferdinánd; et dont Soli- 
man avait embrassé la cause. Il s'agissait de réunir contre le 
Turc toutes les forces de l'Empire chrétien, ët l'on ne regardait 
plus aux nuances. François Ier, d'ailleurs, qui ne cessait debarce- 
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ler la maison d'Autriche, venait de s'allier avec le sultan, et avait 
entamé des négociations avec les princes protestants de l'Allema- 
gne, qu'il fallait détourner à tout prix de s'unir avec la France, 
Mais la paix de Crespy ayant Oê à Chatles-Quint cetle inquié- 
tude, en 1544, ce prince commença de grands préparatifs contre 
les protestants. Ceux-ci lui fournirent un prétexte, en 1545, par 
leur refus de reconnaitre le concile de Trente, qui venait de 
s'ouvrir. Le pape s'unit à l'Empereur, lui envoya des troupes 
et de l'argent, et, par une bulle, appela les cath dli a bs à une 
sorte de croisade. L'Empereur leva de son côté des soldats et 
rassembla une armée sur la frontière des Pays-Bas. Les confé- 
dérés de Smalkalden coururent aux armes, et réunirent soixante- 
quatre mille fantassins, sept mille sept cents chevaux, cent douze 
canons. Mais. girent qu'avec mollesse et divisérent bientôt 
leurs efforts. Maurice de Saxe, ambitieux sans scrupule, s'unit 
à l'Empereur contre l'électeur Jean-Frédéric, chef de sa maison. 
Celui-ci, pour défendre ses Etats, quitta les confédérés et rompit 
toutes leurs mesures. Les armes impériales acquirent alors une 
ériorité décidée. Le duc de Wurtemberg fut obligé de se 
mettre, puis les villes du Rhin et la Westphalie. Charles 
entra enfin, à la téte de trente-cinq mille hommes, sur les terrés 
do.l'électeur de Saxe, qui, fut battu et fait prisonnier, malgré 
dos prodi ва de valeur, Chárles le fit juger et condamner à mort, 
ei Juan sen n'échappe b l'exécution qu'en rontégant au 
ft da son perfide parent Maurice, à son duché età son tre 
lectoral. Le. landgrave de Hesse fut bientôt, à son tour, obligé 
de se , et resta, comme Jean-Frédérie, prisonnier de 


l'Empereur. 

Charles. ait avoir abattu pour jamais le part luthérion. 
Mais son ei Maurice, devenu électeur de Saxe, comprit 
qu'il accroltrait. Dëse en relevant le protestantismo et en 
n devenant le chef. Chargé par l'Empereur d'assiéger Magde- 
bourg, en 1590, il investit la ville sans la~ г, ouvrit sous 
main des négociations avec le margrave de Brandebourg-Culm- 
bach, le duc de Mecklembourg, le fils du duc de Hesse, et le roi 

France Henri II, aquèl il abandouna, pour prix de sa coopé- 
tation, les trois évêchés de Metz, Toul et Verdun, qui, depuis 
lors, sont restés à la France. 11 ne prit Magdebourg qu'après un 
siége de treize mois. Aussitôt il leva le masque, marcha rapide- 
ment sur l'Allemagne méridionale, envahit le Tyrol, ой Charles- 
Quint, qui, n'ayant pu prévoir une pareille attaque , se trouvait 
sans soldats: il faillit Dee dé và persons ee le força de fuir 
jusqu'en Italie. Charles fut réduit, par le traité de Passau. 
rendre au landgrave de Hesse sà liberté et ses Etats, à réinté. 
grer dans leurs biens et honneurs les autres chefs du parti 
protestant, et à garantir le libre exercice de la religion luthé- 
rieune, que la Diéte d'Augsbourg confirma pour jamais, en 
1555, par l'acte appelé Paix de religion. 

Charles essaya, en 1552, de se venger au moins sur la France 
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de ses disgrâces, en reprenant les trois évéchés : mais il 
misérablement. Dégoüté du pouvoir, il résigna les Pays] 
l'Espagne à son fils Philippe, et Empire à son frère Férdi 
auquel il avait déjà cédé les possessions héréditaires de 1 
triche; aprés quoi il se retira dans le rfonastère de Saint-Just; 
'érdinand accepta les faits accomplis et n'essaya pas de revè. 
nir sur la pair de religion. Son règne fut celui de la tolérance; Dé 
1556 à 1564, rien ne troubla d'une manière grave la tranquillité 
de l'Allemagne. Maximilien II, son fils, fut aussi sage que lui. 
Pendant que les factions religieuses déchiraient la France avec 
une. fureur dont l'histoire offre peu d'exemples, l'Allemaj 
jouit d'un repos profond. Les dissidences qui surgirent entre les 
protestants n'amenérent qu'une guerre de plume. Quant aux 
catholiques, ils employèrent ce temps à rassembler leurs forces. 
Les jésuites s'établivent даве Allemagne méridionale, à Vienne, 
à Prague, à Ingolstadt, à Munich, étendant pou à peu leur in- 
fluence et. préparant sourdement la réaction qui éclata sous leg 
règnes suivants. 
Rodolphe succéda à Maximilien II en 1576, et la cour im 


des dissensions et 

- la faiblesse et l'ineptie de l'Empereur. Son frère Matthias, еп 
(608, le contraignit à fui céder le gouvernement de l'Autriché et 
n 1611, il se fit сёй 


de la Hongrie. ler la couronne de Bohérne , 
ne hissantà l'Empereur que son titre. dont iÏ n'aurait probable. 
ment pas tardé à ètre dépouillé s'il he fùt mort à propos, | 

12 janvier 1613. Matthias fut Empereur aprés lui pondant sei 

années. Quand il mourut, en 1619, l'incendie qui, trente ans 
durant, devait dévorer l'Allemagne, venait d'éclater. Des pro- 
testants de Bohème, troublés dans l'exercice de leur culte, 
s'étaient adressés à l'Empereur et n'avaient rien obtenu. Ils se. 
soulevérent dans Prague, s'emparérent de l'hôtel de ville, ot 
jetèrent les deux gouverneurs impériaux par les fenêtres. La 
nation suivit le mouvement. On chassa les jésuites, On leva une 
armée, Les protestants de la Moravie, de la Hongrie, de l'Au- 
triche, de la Silésie, de la Lusace, s'unirent aux Bohémes. 
L'Union évangélique leur envoya quatre mille hommes de renfort, 
Les catholiques ne furent pas pris au dépourvu. Ils avaient, de 
leur côté , formé antérieurement uno ligue catholique, dont 
Maximilien de Bavière et l'archidue Ferdinand, frère de 
Matthias, étaient les membres les plus influents. Or ce fut préci- 
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sément ce Ferdinand qui succéda à Matthias, réunissant à la 
dignité impériale. le gouvernement direct de tous les Etats héré- 
ditaires de la maison d'Autriche. Ce SC S'appuyait en outre 
sur la branche espagnole de sa famille, qui avait, à la vérité, 
erdu la Hollande, mais qui, possédant encore la Belgique et 
là Franche-Comté, pouvait peser d'un poids énorme sur l'Alle- 


sa capi s 
N reprit bientót le. dessus. En 1630 i était Je maitre de l'Alle- 
magne, lorsque le roi de Suède, Gustave-Adolphe, vint au 
secours des protestants écrasés, traversa en vainqueur la Pomé- 
tanie et le Brandebourg, entra en Saxe, et se rendit, à son tour, 
maltre de l'Allemagne par la bataille de Leipsick. Il fut tué, 
l'année suivante, à la bataille de Lützen, lo 16 novembre 1632. 
Les Suédois, affaibli pac Та porto de lent héros; reculèrent pou 
à peu, La bataille de Nœrdlingen, gagnée en 1634 par Ferdi- 
nand ТЇ, les rejeta en Poméranie, et la cause protestante allait 
définitivement succomber, si le cardinal de Richelieu, qui alors 
gouvernait la France, n'eùt compris le danger dont Ï i 
ment de la. maison d'Autriche zenacait l'indépen, 

jetée tout à cou] 


formellement de la dépendance de l'Empire. La souveraineté 
des dillérents États fut reconnue, avec le droit de faire des 
liances entre eux et avec les puissances étrangères à la Confé- 
lération, pourvu que tes alliances ne fussent pas dirigées contre 
Empire. On sent combien cette dernière précaution était illu- 
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soire, et combien les liens auxquels le corps germanique avait dé 
jusque-là sa cohésion furent reláchés par les traités de 1648. Sa 
dissolution devint dès lors inévitable ; ou du'moins sa transfor- 
mation, bien que la sécularisation des évêchés et des abbayes 
dans les Etats protestants eùt réduit de mille à trois cents le 
nombre des membres de l'Empire. 

Ferdinand 334 er en 1657, et eut pour suecesseur son 
fils Léopold, dont le long régne fut agité par les guerres que 
suscita l'ambition de Louis XIV. Celle de 1672, dirigée d'abord 
contre la Hollande, mais à laquelle l'Empire prit part deux ans 
après, aboutit à la paix de Nimègue, par laquelle le roi de France 
obtint la ville de Freiburg, en échange du droit, qui lai avait été 
reconnu par le traité de Münster, d'entretenir une garnison dans 
Philisbourg. Pendant ce temps, Léopold avait de vifs démélés 
aveo les Hongrois, qui s'insurgèrent enfin, prirent pour chef le 
comte Tékéli, et appelèrent les Turos à leur secours. Les Turcs 
envahirent la Hongrie, et vinrent en 1683 assiéger Vienne, qui 
dut son salut à la bravoure et à l'activité du roi de Pologne, 
Jean Sobieski. Léopold reconquit ensuite la Hongrie, qui perdit 
à cette occasion le droit d'élire ses rois, et devint pays hérédi- 


taire, 

Après la paix de Nimégue, Louis XIV avait institué des cham- 
bres de réunion , chargées de rechercher les domaines dépendant 
des villes d'Alsace et des trois évéchés. Il prétendait que l'ac- 
cessoire devait suivre le principal, et, en vertu des décisions de 
ses chambres de réunion, il fit occuper en effet par ses troupes 

lusieurs territoires. En 1681 il s'empara de la ville libre de 

trasbourg. En 1685 l'électeur palatin étant mort sans héritier 
direct, Louis XIV réclama, au nom de la duchesse d'Orléans, 
sœur de cet électeur, la succession mobilière et les biens allo= 
diaux de la maison palatine. Ces procédés hautains et ces pré- 
tentions amenérent la ligue d'Augsbourg, et firent éclater la 
guerre de 1688, où le Palatinat fui si cruellement dévasté. Ап 
Bout de neuf ans, malgré d'éclatants succès, la France se trouva 
épuisée et Louis XIV, pour avoir la paix, rendit, par le traité 
de Ryswick tout ce qu'il s'était adjugé sous prétexte de réunion, _ 
et toutce qu'il avait conquis par ses armes, sauf Ja ville de Stras- 
bourg, qui, depuis, est restée à la France. 

Ce fut pendant cette guerre, en 1690, que le corps électoral 
allemand s'enrichit d'un neuvième membre, qui fut le duc de 
Brunswick-Hanovre. Le huitième existait depuis 1623. Ferdi- 
nand П avait à cette époque conféré la dignité électorale à 
Maximilien de Bavière. 

La guerre de la succession d'Espagne, qui fit verser tant de 
sang, et accumula tant de ruines pendant quatorze ans, n'eut 
aucun résultat pour l'Allemagne, si ce n'est la perte de la forte- 
resse de Landau, qui fut сёйде à la France. Mais la maison 
d'Autriche y gagna les Pays-Bas e: ls, le royaume de Naples; 
lo Milanaia ct [a Sardaigne. Pendant la durée da; бене guerrer 
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Joseph Is" avait succédé à Léopold, en 1705, et Charles VI à Jo- 
seph en 1711. 

Ves aventures du roi de Suède, Charles XII ne troublórent 
pas l'Allemagne, et la levée de boucliers des Turcs, en 1714 n'iu- 
Zeen guère que l'Autriche. Les Turcs, battus par le prince 
Eugène, y perdirent la Servie, une partie de la Valachie, de la 
Croatie oi de la Bosnie. L'Autriche perdit de nouveau cos con- 


France. À 


la ` 
importait plus que tout le ed Ra ix Er sanction était 
a E tats po 


éréditairas à sa 


diaries VI 


, ei 2 
N'avait épousé Ta fille alate de Joseph 
él mêmes prétentions. Il descen: 


A 'Esj 
lava | descendait d'une lille de 
p ien II, que Philippe П, roi d'Espagne, avait 

usée, Frédéric II, qui venait de monter sur le trône de 
Prusse, se contenta de réclamer quatre duchés de la Silésie, et, 
pour arger le procès, d pe Ta Si 


us ilésie tout entière. La guerre 
toutes parts, ў 


France prit le parti d ur 
de Bavière, et Buys es prétentions d'une armée. teur 
s'empara' immé, ent de la Souabe autrichienne, puis.de la 


Bohême, et se fit couronner à Prague. Deux mois aprés, en jan- 

vier 115. Ш fat investi à Francfort de la dignità impériale, et 
‘appela Charles 

* „Мај la fille de Charles VI, Marie-Thérèse, était une femme 

d'un grand caractère. Elle assembla les états de Hongrie à Pres- 

bourg, s'y présenta tenant dans ses bras son fils ainé, parla 
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avec une énergie pleine de dignité, et enflamma l'enthousiasme 
des Magyars, qui lui fournirent immédiatement deux armées. En 
y de iemps elle reprit la Souabe et envahit la Bavière. Dé- 

arrassée du roi de Prusse, moyennant l'abandon dela Silésie, 
elle chassa les Français de la Bohème, et reporta la guerre sur 
le Rhin. L'empereur Charles VII, réfugié à Francfort, était ré- 
duit à vivre des aumònes du roi de France. Frédéric, trouvant 
ms l'Autriche devenait trop forte, rentra en lice et s'empara de 

rague et de Munich. Charles VIL étant mort sur ces entrefaites, 
son fils s'arrangea avec Marie-Thérèse, qui lui rendit la Bavière 
en échange de sa renonciation aux prétentions parternelles, Puis 
elle fit élire empereur sou époux, le duc de Toscane, qui fut 
couronné le 13 septembre 1745 sous le nom de Francois fer, Le 
25 décembre suivant, elle conclut avec le roi de Prusse la paix 
de Dresde, et, le 18 octobre 1748, la paix d'Aix-la-Chapelle avec 
Louis XV. La France, malgré de brillants succès en Belgique, 
ne gagna rien à cette guerre, et l'Allemagne n'y perdit que beau- 
coup d'hommes et beaucoup d'argent. 

IÏ en fut de même de la fameuse guerre de Sept ans, suscitée 
par Marie-Thérèse qui voulait à toute force reprendre la Silésie, 
et qui fut obligée d'y renoncer. Pendant cette guerre on vit pour 

а première fois les armées russes pénétrer jusqu'au cœur de 
l'Allemagne, qui fut épouvantée de leur barbarie. 

Francois I", qui n'avait été Empereur que de nom, mourut en 
1765, Son fils alné, Joseph II, prit sa place, mais il no régna 
guère plus que lui tant que vécut Marie-Thérèse. Ce n'est donc 
pas lui qu'on doit accuser du partage de la Pologne. En 1778, 
aprés la mort de l'électeur de Bavière, qui ne laissait pas d'héri- 
tier direct, l'Autriche voulut s'approprier la basse Bavière. Le 
roi de Prusse, Frédéric II, l'y fit renoncer. Ce même Frédéric fit 
encore échouer, en 1785, un arrangement par Jequel Joseph II, 
dont la mère était morte en 1780, — voulait incorporer. l; 


Bavière à ses Etats héréditaires, en cédant à l'électeur les Paj 
Bas autrichiens, qui seraient devenusroyaume de Bourgogne. 
fut à cette occasion que Frédéric forma la lique prae d germa- 
niques, destinée à prévenir les envahissements de l'Empereur. 
loseph II laissa la couronne à son frère Lé 
Les trente années qui venaient de s'écouler 
de remarquable que le magnifique développement intellectuel 
auquel avaient présidé Schiller et Gœthe, Klopstock 
Paul Richter, Kant, Herder et Wieland. Joseph II a 
dans ses Etats héréditaires des réformes libérales quj avaient 
mal réussi. Léopold, effrayé par la révolution française. en 
effaça jusqu'aux dernières traces. П se préparait à attaquer la 
France, aidé du roi de Prusse et de toutes les forces de l'Empire, 
lorsqu'il mourut en 1792. 
Son fils aîné, Francois II, lui succéda, et la guerre éclata 
aussitôt. La France envahie réagit énergiquement, vainquit à 
Valmy les Prussiens et Autrichiens réunis, conquit la Belgique 
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SERE l'Allemagne cis-rhénane, arracha l'Italie à l'Autriche, et 
йа сене puissance à signer Ie traité de Campo-Formio, qui lui 
ott définitivement la Belgique et ses possessions italiennes, et 
lit donnait en échange les Etats de Venise. Un congrès fut réuni 
rent pour régler toutes les “questions qui intéressaient 
l'Empire. Quant à la Prusse, elle avait déserté la lutte dés 1795. 
Les négociations de Rastatt n'aboutirent pas, et la guerre 
fetommenga avec fureur en 1799. Les batailles de Marengo et 
de Hohenlinden la terminèrent, en 1801, au profit de la France. 
Toute la rive gauche du Rhin, depuis Bâle jusqu'à Nimègue, lui 
fut cédée parle traité de Lunéville, et il fut décidé que les 
FER déposskdós par cet arrangement seraient indenmisés par 
là sécularisation des principautés ecclésiastiques, qui formaient 
environ la sixième partie du territoire allemand. 

Cette opération détruisit l'ancienne constitution féodale de 
ҮЕшрїге. Un grand nombre de ses membres laïques furent sup- 
primés et presque tous ses membres ecclésiastiques. Les trois 
électorats de ce dernier ordre, c'est-à-dire les archevêchés de 
Troyes, de Cologne et de Mayence, appartenaient désormais à la 
France. Pour les remplacer, on en créa deux nouveaux, qui 
See Ceux: de Hatisbonne et de Salzbourg. Le: premior fat 
üontéà l'ancien archevêque de Mayence, qui conserva la prési- 
dence de la Diète et le titre d'archichancelier de l'Empire. 
L'autre fut attribué à l'archiduc Ferdinand, qui avait perdu la 
"Toscane et qui obtint en échange, outre l'évêché de Salzbourg, 
celui d'Eichstedt, le territoire de celui de Passau et la prévôté 
de Berchtesgaden. Le duc de Modène, autre prince autrichien, 
eut le Brisgau en échange de son duché. Ainsi l'Autriche fit 
indemniser aux dépens de l'Allemagne des princes italiens 
étrangers à l'Empire. La Prusse ne fut pas plus désintéressée. 

тіпее d'Orange, qui n'avait perdu que le stathoudérat de 
Hollande et quelques terres sur le territoire de cette république; 
тёрїї, grâce aux réclamations du roi de Prusse, son neveu, 
l'évêché et l'abbaye de Fulda, l'abbaye de Corvey et quelques 
autres. La Prusse se fit adjuger pour sa part les évêchés de Hil- 
deshéim, de Paderborn, une partie de celui de Münster, les 
territoires d'Erfurt et de l'Eichsfeld, plus quelques abbayes et 
villes libres. La Bavière eut les évêchés de Würzburg, de 
Bamberg, de Freisingen et le territoire de celui d'Augsbourg, 
l'abbaye de Kempten, le comté de Werdenfels, les villes de 
Passau, Ulm, Memmingen, etc. Elle céda à l'Autriche tout le 
territoire au delà de l'Inn, en échange des villes antrichiennes 
de la Souabe. Le margrave de Baden obtint l'évéché de Constance 
et d'importants territoires sur la rive droite du Rhin, entre 
autres celui de Heidelberg. Le duc de Wurtemberg ne fut pas 
plus mal traité, ni le duc de Hanovre, ni les comtes de West- 
Phalie. Le nombre des électeurs fut augmenté. Il était de huit 
avant la révolution française, le neuvième ayant été précédem- 
ment supprimé, et se trouvait réduit à sept par la disparition 

Auen, . 
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d'un électeur ecclésiastique, On investit de cette dignité le 
margrave de Bade, le due de Wurtemberg et le landgrave de 
Hesse, ce qui porta le nombre des électeurs à dix. Les quarante- 
neuf villes impériales, restées libres jusque-là, suivirent le sort 
des territoires où elles se trouvaient enclavées. à l'exception 
d'Augsbourg , de Nuremberg, do Ratisbonne, de Wetrlar, de 
Francfort et de Lübeck, Celles de Hambourg et de Brème, qui 
n'étaient pas villes impériales, le devinrent. Telles furent, pour 
Тоган вайо territoriale et politique de l'Allemagne, Les prin 
ciples conséquences du elt de Lunéville, Le Diete de Каш» 
bonne les sabetionna de son vote le 25 février 1803. 

L'année suivante, Napoléon s'étant fait couronner empereur 
des Français, François П, de son côté, prit le titre d'empereur 
d'Autriche, reconnaissant ainsi solennellement une vérité qui 
frappait tou les yeus, savoir, quil n'y avait plus d'Exapiro allo- 
mand. 

Cela devint plus évident encore l'année suivante, quand l'Au- 

nouveau, contre la France, avec Ib Russie et 
se rosta neutre. Le Wurtemberg, la Bavière 


Autrichiens furent haet de N 
autrichienne fut erer d adro oesuyà 
près du village d'Austerlite, en Moravie, une йде si meur 
riore, qu'il ne songoa plus qu'à rentrer dans вов Etats, L'AU 
teicho pordit à la paix de Prosbourg la Vénétie, le Frioul, 'eteie, 
1а Dalmatio; lo Tyrol, etc. Le dus de Bavière, et celui de Wur- 
temberg, considérablement MUN; irent lo titre de roi. Lé 
margravo de Baden obtint le Drisgau. La Prusse s'acceut galo- 
жей par suito de certaines circonstances que lon trouvera dans 
Thistoire particulière de cotte monarchie. 

La dissolution de l'antique empire d'Allemagne était авот: 
mais ün faii accompli. Le conquérant qui règlait alors los 
destinées de l'Europe occidentale imagina d'y suppléer pur uae 
Confédération restreinte aux Etats allemands les plas rapprochés 
Че la Frahce ei les plus disposés à subir son influence. 
de Bavière et de Wartemberg, l'archevêque de Ratisboni 

'ands-ducs de Bade, de Berg c'était alors Mura 

6 Napoléon) do Hosse-Darmaiadt, les duos de Nassau. Ui 
«t de Nassau-Weilbourg, les princes do Hohenzollern-Hochin- 

n, de Hohenzollern-Sigmaringen, de Salm-Salm , de Salm. 
fehbourg, W'Isémbourg, d'Aremberg, de Liechtenstein, 
Leyen, formbreat la confédération du Rin, sous le protectorat 
de l'enpérour des Françaie. L'archetôque de Кадро не; prince 
archichancelier, en était président. Les confédérés se séparaient 

jamais do l'Erapire germanique, ei sunissaient à la France par 
ance défensive ct offensive. Tout prince dont la ferre ze 
trouvait enclavée dans le territoire d'un membre de la Confédé: 
tation devenait son sujet, ou pour employer le terme consaeró, 
tait médialité, c'est-à-dire qu'il cessait de relever immédiatement 
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du chef de l'Empire. Les villes de Nuremberg et de Ratisbonne 
étaient données à la Bavière, et l'archevêque de Ratishonne dove- 
nait archevêque de Francfort, où devait siéger désormais la 
Рідке de la Confédération. 

Ainsi finit l'empire d'Allemagne, qui avait existé mille six ans, 
dg Charlemagne, couronné en 80), à François П, dépossédé en 


Trois mois après, la guerre éclata entre la France etla Prusse. 
Elle fut désastreuse pour cette puissance, qui se vit enlever, par 
le traité de Tilsit, la moitié de son territoire, Pendant cette 

orre, l'lecteur de Saxe était entré à son tour dans la Confé- 

lération du Rhin, et avait pris le titre de roi, La Confédération 
#'accrut encore des maisons d'Anbalt, de Schwarzhourg, de 
Lippe, de Reuss, de Waldeck, d'Oldenbourg, de Meoklembourg, 
et enfin du royaume de Westphalie, formé des provinces occi- 
dentales do la Prusse et des Etats de Hesse-Cassel et de Bruns- 
wick, Nous glissons sur les détails, et me mentionnons que 
sommairementees arrangements territoriaux, qui ne devaient pas 
avoir me longue durée. L'Allemagne, сеа aussi viclammani, 
no pouvait manquer de réagir bientôt avec une gala 
"Autriche crut trop tôt que le moment était venu. 
boucliers, en 1809, lui attra de nouvelles défaites, ot diminua 
encore son territoire. Enivré d'une prospérité sans exomple dans 
l'histoiro moderne, Napoléon alors abusa de sa forco de millo 
manières, et l'Allemagne, ravagée, opprimée, trai 
conquis, commença à sentir amèrement son hu 
nubo à la mer Baltique, de la Vistulo au Rhin, w 
agitat toux Jos esprits: briser le joug étranger 
l'indépendance nationale, Mais il fallait qu'une 


favorable so próventt 
Napoléon lui-même la fit naitre en 1819, Quand on vit revenir 
en Pologne et en 


in, aveo des eironustenoss, 
où la déloyauté ternit un peu l'éclat du patrio- 
triple bataille de Leipzick, qui rejeta dófinitive- 
ment les. ais sur la rive gauche du Rhin, la Confédération 
fut dissoute, et le territoire francais fut envahi. 
Co fut le premier janvier 1814 que les soldats de l'Allem 

et de la Russie coalisées entrèrent sur le territoire francais, 
formaient deux armées manœuvrant à une grande distance. 
L'une avait passé le Rhin à Bâle, et l'autre à Coblenz. Ils dé- 
vaient se réunir en Champagne, et présenter alors une masse de 
plus de 350 mille combattans. En outre, 80 mille Autrichiens 
traversaient à grands pas la haute Italie et ient la Pro- 
vence; une quatrième armée de prés de cent hommes. 
composée de Russes, de Prussiens, de Suédois, de Hanovriens, 
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de Hollandais et d' Anglais, attaquait l'Empire au nord, 
sud; soixante D Aigle Espagnols et! Portugais a 
déjà franchi les Pyrénées. A force de victoires, Napoléon avait 
réuni contre lui toute l'Europe, et une parte do l'Asie. Il 
m'avait pas en tont deux cent mille soldats à opposer à cette 
avalanche. Il lutta pourtant pendant trois mois encore , et son 
armée le seconda par des prodiges d'intrépidité, de patience et 
de dévouement. Vaincu d'abord à Brienne, il fut vainqueur à 
Champaubert , à Montmirail, à Chateau-Tierry, à Vauxchamps, 
à Montereau, à Craonne, à Reims. 

Mais les forces étaient trop inégales. Le nombre l'emporta. 
Paris capitula le 30 mars 1814, et l'empereur des Francais abdi- 
qua le 18 avril, La paix conclue, le % mai suivant, entre les puis- 
sances coalisées et la maison de Bourbon replacée sur le trône 
de France, rendit à l'Allemagne ses limites de 1792. Toutefois 
l'Empire ne fut point rétabli, et il fut décidé que l'Allemagne ne 
лета plus À l'avenir qu'une confédération d Elis enter ари 
indépendants. Le congrès de Vienne procéda, en 1815, à une 
nouvelle délimitation de territoires. L'Autriche recouvra tont ce 
qu'elle avait perdu depuis vingt années, sauf la Belgique: mais, 
еп échange, elle ent tout ce qui avait autrefois formé les Etats do 
Venise, La Russio ayant exigé pour sa pert le grand-duchd do 
Varsovie, que Napoléon avait té à la Prusse on 1807, la Prusse 
demanda, comme compensation, la Saxo tout entière. Elle en 
obtint les deux cinquièmes, avoc le grand-duché de Posen, une 

artie de la Westphalie et un vasté territoire sur la rive gauche 
lu Rhin. Tout le cours de la basse Vistule lui fut en outre 
concédé, y compris la ville de Dantzick. La Bavière, obligée de 
rendre à l'Autriche le Tyrol, le Vorarlberg et la plus grande 
tie du Salzbourg, reçut en échange le grand-duché de Wiira- 
urg ct un territoire considérable sur la rive gaüche du Rhin, 
Le Luxembourg fut attribué au prince d'Orange, qui devint de 
plus roi des Pays-Bas, c'est-à-dire de Ја Hollande et de la Bel- 
gique réunies, Lo rosie du territoire cis-rhénan fut pai 
les princes de Hesse-Darmstadt, de Hess: 
bourg et de Cobourg. 

Les souyerains qui avaient pris le titre de roi le gardórent. 
Tous les États de l'Allemagne maintenus ou reformés par les 
mise Td Vienne formèrent une eue саана Um 

Vonfédération. ique. Une Diéte permanente, siégeant 
Fret Mein. et composée def plénipotentiaites dos 
souverains et d'un député représentant les quatre villes qui 
seules fussent restées libres, fut chargée de régler les rapports 
des confédérés, sous la présidence du représentant de l'Autriche. 
Le tableau suivant fera voir à la fois le nom et le nombre des 
confédérés, leur rang, le nombre de voix qui leur est attribué 
dans les délibérations de la Diéte, leur importance territoriale, 
je EN et le contingent qu'ils doivent fournir à l'armée 
fédérale. 
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Pendant que ces grands intérêts se débattaient à Vienne, Na- 
poléon avait quitté l'ile d'Elbe, qu'on lui avait assignée pour 
retraite, et avait reconquis la France en trois semaines. La 
guerre recommença aussitôt. La bataille de Waterloo amena la 
seconde abdication de l'empereur des Francais, et le second 
traité de Paris réduisit encore le territoire laissé à 
Ponr exciter leurs peuples à la levée en masse qui produisit 
les immenses armées de 1818 et de 1814, le roi de Prusse et la 
plupart des souverains allemands avaient promis de remplacer 
lans leurs États, aprés la guerre, le gouvernement absolu par 
un régime Constitutionnel, et un article de l'acte fédératif avait 
semblé garantir l'exécution de cette promesse. Elle ne fut rem- 
plie quo par quelques souverains du second ordre, dont los pri 
cipaux furent le roi de Bavière et celui de Wurtemberg, Le roi 
de Prusse, qui, le premier, avait parlé de constitution, ne vou- 
lut jamais tenir sa parole, et mourut débiteur de son peuple, 
comme on l'a souvent répété. Le gouvernement prussien ei 
celui de l'Autriche employérent leur ascendant sur la Dièto 
à supprimer en Allemagne la liberté de la presse, et à ра- 
ralyser, dans les petits États les institutions es, 
mécontentement du peuple allemand couva sourdement pendant 
quelques annéos, Il éclata sur plusieurs points en 1889, après 
a révolution qui substitua, en France, la branche cadolte dos 
Bourbons à la branche atnéo. H y eut des téntativos révolution- 
naires à Brunswick, à Dresde, à Gotha, à Cassel, dans l'Olden- 
bourg, dans le Hanôvre : mais elles ne servirent qu'à provo- 
quer de nouveaux décrets de la Diète, qui appesantirent on- 


core sur l'Allemagne le despotisme administratif, La Pruss 
du moins, comprenant la nécessité de donner le change й l' 
vité intellectuel 


le de ce grand peuple, entreprit de la tourner 
ent des аго mathriels, bh do оайе préoo- 
que des vues ambi de cette puissance, 


T sous). 
пе autre aspiration du peuple allemand, DA la Diète fêdê 


ulaires sur toute la li 
4 Mannheim, une pétition Tat rédigée, do- 


mandant l'armement du peuple, la liberté absolue de la presse, 
et la formation immédiate d'un parlement national allemand. 
Cette pétition fut revêtue de quatre cents signatures , et une 
~ députation partit immédiatement pour Carlaruhe, аба de la 
présenter au grand-duc de Bade. Celui-ci accorda immédiate 
ment la liberté de la presse, le droit de réunion et le jugement 
SR Је jury. Quant au parlement national allemand, la chose ne 


it pas de lui seul. 
es faits analogues se passèrent dans le même temps dans la 
Hesse électorale, dans la Hesse-Darmstadt, dans le Wurtem- 
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berg, dans le duché de Nassau, dans la province rhénane prus- 
sienne. Des bords du Rhin, le mouvement se propagea en Saxe, 
en Bavière, en Prusse, en Autriche même. Partout les gouver- 
nements cédérent, sauf en Prusse et en Autriche où l'on essaya 
de gagner du temps. Cette manœuvre réussit mal. Vienne s'in- 
surgea le 13 mars, et Berlin le 18. Les péripéties des révolutions 
de l'Autriche et de la Prusse seront racontées dans l'histoire 
particulière de ces deux grandes monarchies. 

Le 5 mars 1848 , cinquante et un citoyens du grand-duché de 
Bade, du Wurtemberg, de la Hesse, de la Bavière, de la Prusse 
rhénane, etc., se réunirent à Heidelberg, et formèrent d'office un 
comité chargé de préparer la réunion d'une assemblée nationale. 
Ce comité convoqua pour le 30 mars, à Francfort, une as 
préparatoise, Vorparlament, composée de tous les 
actuels ot de tous les anciens membres des Chambres 
tionnelles existant en Allemagne. Ce Vorparlament devait faire 
une loi électorale, fixer le jour de l'élection et celui de la réunion 
de l'assemblée nationale, Tout cela fut fait par des citoyens qui 
ne tenaient leur mandat que d'eux-mêmes, en dehors des gou- 
vernements et sans que ces gouvernements essayassent do s'y 
opposer. 

Vorparlament s' 


u 
osnante, province polonaise annexée à la Prusse, lo Bohlerei 


n се qui concerne la question du Schleswig, nous deyons ajouter 
que la H de siéger à Francfort 
côté du Vorparlament, ui. Elle 
approuva le parti allemand du Schleswig, ris Jos 
ЧЇ s'était 


ui 
anvoysimmádiatemipt dix mille hommes dans le Sohlaswig. Le 
possession du Schleswig, pays maritune où ве trouve le port do 

iel, sur la Baltique, diast d'un grand intéràt pour la Confédé- 
ration germanique, quelque forme qu'elle dùt prendre. 

Le orparlament déclara tout Allemand majeur électeur et 
éligible, sans distinction de cens ni de religion, laissant d'ailleurs 
aux différents Etats à décider si le suffrage universel serait 
direct ou à deux degrés. Il fat presque partout à deux degrés. 

Cependant l'Allemagne était en fou. Des combats journaliers 
entre les Prussiens et les Danois ensanglantaient le Schleswig. 
A Berlin, l'émeute grondait sans cesse. La guerre civile déchi- 
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rait, le grand-duché de Bade. Les Tchèques de Bohême avaient 
ris les armes contre les Allemands, et ne voulaient pas d'assem- 
lée nationale. Une seconde révolution éclata dans Vienne le 
i. Cependant les élections se firent avec calme, et, le 
18 mai 1848, Francfort vit s'ouvrir, au milieu de l'ivresse 
pure l'assemblée qui allait, pensait-on, constituer l'unité de 
l'Allemagne. 

L'unité de l'Allemagne, c'était ou la déposition de tous les 
souverains de l'Allemagne, moins un, ou leur assujettissement, 
leur transformation en préfets héréditaires. Comment a-t-on pu 
croire qu'ils y consentiraient? ou comment a-t-on pu se flatter 
de les y contraindre, lorsqu'ils avaient seuls l'argent et la force 
matérielle ? 

Cette insoluble difficulté ne fit point hésiter un seul moment 
le parlement de Francfort. Il commença par décréter la création 
d'un vicaire de l'Empire, chef provisoire du pouvoir exécutif 

our toute l'Allemagne, et décerna cette dignité à l'archiduc 
аа vhs ees ge rege. rancois , qui était 
mort, et oncle de Ferdinand П, l'empereur régnant, qui devait 
bientôt résigner la couronne à son neveu François-Joseph, Puis 
il s'occupa de rédiger la constitution du futur Empire, et la fit 
précéder d'une déclaration de droits qui furent intitulés fonda- 
mentaux (grundrechte). Ce sont à peu prés les principes 
da ioûtes les conatitutiona libres Mas 1 lere 
limites du territoire allemand donna lieu à une délibération 
longue, passionnée, tumultueuse, où l'on vit avec surprise les 
représentants de l'unité, sans souci du droit d'autrui, adjuger à 
МАП К le Schleswig, décréter l'annexion du grand-duché de 
Posen, appuyer la domination de l'Autriche en Italie, applaudir 
au bombardement de Prague et à l'oppression des populations 
slaves, proclamer enfin le principe de la nationalité quand il était 
favorable à leurs vues, et le nier quand il leur était contraire. 
Telle était, à cet égard, la violence du patriotisme allemand 
que , la Prusse ayant conclu un armistice avec le Daneinark et 
Je parlement ayant repoussé la proposition d'annuler cet armis- 
tice, une émeute formidable eut lieu à Francfort le 18 septembre, 
des combats meurtriers s'engagérent dans les rues, et deux 
généraux, membres de l'assemblée. furent massacrés par les 
insurgès, qui ne furent réduits qu'au prix d'une grande effusion 
de sang. Le contre-coup de ces agitations se fit sentir à la fois 
à Cologne et surtout dans le duché de Bade. 

Cette question des limites revint lorsqu'il fallut discuter la 
constitution elle-même, L'assemblée s'y montra moins absolue 
relativement au Schleswig et à la Posnanie; mais elle prit, au 
sujet des pays non allemands gouvernés par une puissance allo- 
mande une décision qui entralnait la dissolution à bref délai 
de l'Autriche. Le gouvernement autrichien, qui venait de vai 
cre à Vienne l'insurrection, fit deux réponses à ce décret. D'a- 
bord, il fit fusiller sans jugement un membre de l'assemblée na- 


Ё, 
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tionale , Joseph Blum, qui se trouva parmi les insurgés. En- 
suite il envoya à Francfort une note déclarant que l'Autriche 
poursuivrait imperturbablement la fusion des races réunies 
sous ses lois, sans s'inquiéter des volontés du parlement, et 
n'écouterait sur ce point que son intérêt et son honneur. L'as- 
semblée releva le gant: elle déclara l'Autriche exclue de la Con- 
fédération. Apres quoi elle décréta que la couronne impériale 
serait donnée à l'un des princes régnants. C'était désigner suffi- 
summent le roi de Prusse, à qui, l'empereur d'Autriche exclu. 
aucun souverain de l'Allemagne ne pouvait disputer le premier 
rang. à 
TÏ serait peu utile d'entrer dans les détails de la Constitution 
de Francfort, qui n'a jamais été exécutée. L'Autriche, exclue, 
déclara nettement ion et devint menaçante. Le roi 
de Prusse, à qui une du parlement alla offrir la cou- 
tonne impériale, répondit qu'il attendrait, pour prendre un parti, 
que tous les cabinets de l'Allemagne, consultés officiellement, 
eussent exprimé leur avis, L'Autriché accusa le parlement d'a- 
voir excódé ses pouvoirs, et rappela ses représentants. Alors 
l'assemblée nationale, découragée, se décomposa rapidement. 

uelques-uns de ses membres se réunirent à Gotha, où ils ne 
rent rien, d'autres à Stuttgart, où ils furent dispersés par la 
police, Ai уапоші le rêve de l'unité allemande. Aprés des 
efforts infructueux de la Prusse pour constituer à son profit une 
union restreinte des États los plus. rapprochés de ses frontières; 
près une lutte diplomatique entre elle et l'Autriche, qui n'a pas 
eu de résultats bien sérieux, aprés des agitations douloureuses 
et stériles dans quelques États de second ordre, la confédéra- 
tion germanique а été purement et simplement rétablio sur le 
pied où l'avait mise l'acte fédératif du 8 juin 1815. 


APERÇU GÉOGRAPHIQUE YT STATISTIQUE, 
—— 


Се pays, dont l'histoire générale vient d'être résumée !, et qui 
pelle actuellement DEUTSCHLAND en allemand, Germania et Alema- 
qna en italien, Germany en anglais, ALLEMAGNE en français, se 
trouve placé au centre de l'Europe — Jean-Paul l'appelait son cœur 
et il en forme à peu près la quatrième partie, entre le 45 et lo 55 lat. 
N. et 29 et les 30 long. E. Sa plus grande longueur, du N. au S., est d'en- 
viron 1500 kil., sa plus grande largeur, de ГЕ. à l'O., d'environ 1900 kil. 
П а pour limites : au N., la mer Germanique, le Danemark et la Bal- 
tique; à l'E., les provinces prussiennes de Posen et de Prusse, la 
Pologne, Cracovie, la Gallicie et la Hongrie; au S., la Dalmatie, l'Adria- 

4 On trouvera , à la fin de l'article consacré à la capitale de chacun des États qui 


composent la Confédération germanique, un résumé de histoire et de la constitution 
de cet Etat. 


E ITINÉRAIRE DE L'ALLEMAGNE. 
tique, le royaume lombardo-vénitien et la Suisse; à l'O., la France 
1а Belgique et les Pays-Bas. Le tableau ci-dessus V. p. cxvn) contient 
les indications relatives à sa superficie et à sa population. Nous ajoute- 
tons seulement ici que cette population se compose, pour la majeure. 
partie, d'Allemands (30,000,000 environ). On y compte à peu prés 
8,000,000 de Slaves, 300,000 Juifs, 300,000 Français ou Wallons, 5000 
Grecs ou Arméniens, et 500 Bohémiens à l'état nomade. 

Les divisions de l'Allemagne sont tout à fait arbitraires. On la par- 
tage tour à tour en Allemagne septentrionale, centrale et méridionale, 
ou en hante , moyenne et basse Allemagne. La région haute est cello 
d elle du N. 
l'aspect physique de l'Allemagne. Les points 
plus hautes montagnes atteignent plus de 4000 mèt.; 
ss plaines les plus basses sont au-dessous do niveau de la mer, qui les 
inondorait si elle n'était pas retenue par leurs digues, partout où il n'y 
A pas de dunes, Ses principales chaînes de montagnes (V. les mots сі- 
dessous pour lour description) sont les Alpos (Rhétiques, Noriques, 
Carniques, Juliennes, Dinariques), les Carpathes, les Sudeten, le Rie- 
wengebirge, le Schwarzwald (Forêt Noire), Je Haardt, le Taunus, 
lOdenwald; le Hendartok,, Seng la Wchtaigohirg, 1e 
Thüringerwald, le Harz, le Spessart, l'Ersgobirgo, lo Mittelgobirge, 
l'Eifel, le Vogolsborg, le Westerwald, lo Babmerwald, le Weserge- 
birge, etc. Los eaux qui descendent des divers versants de сек mon- 
tagnos w'écoulent à au N., dans la mer Germanique et la Baltique, à 
T'E., dans la mor Noire, ot au S., dans l'Adriatique, So jettent : 

Dans la xim @инмахтупк з — le Bin, Rhein (У, p. 44), dont l'Alle- 
magne possbde presque entièrement la rive dr., du canton des Gri- 
sona à l'angle N. E. de la France, et les deux rives on totalité de co 
point à sa sortic par Іов Pays-Bas; principaux afluents en Allema- 
gne : l'Ahr, РАЊ, l'Elis, ГЕ», la Kinzig, la Lahn, Ia Lippe, le Moin, la 
Moselle, la Murg, le Neckar, la Pfinz, la Queich, la Rench, la Ruhr, la Sieg, 

incipaux afluents : la Hase ot la 


le Speyerbach, la Wupper ; p 
Leda; — le Weser y formé (V. R. 79) par la Werra et la Fulda; prin- 
cipaux afluente: Tale, l'Aue, 1'Else, la Hunte et la Wumme; —l Elbe, 


qui prend sa sonrce dans les Sudeten, et reçoit toutes les eaux du pla- 
teau de la Bohème; principaux afluents : Adler, l'Alstor, l'Eger, 
l'Elda, lo Havel (avec la Sprée), l'Iser, la Jetze, 1а Moldau, la Mulda, 
тепа, l'Oste, la. Saale, 1a Steckenits, la Star. 

Dans la меп Bartiqua (Ostsoe):—l'Oder, qui prend sa souroe dans los 
Sudaten, près de celle de la Vistule; principaux afluents : lo Bartsoh, 
le Bober, l'Ihna , 1а Katsbach, la Klodnits, la Lohe. la Malapane,la Neisse, 
l'Œlsa, l'Ohlau, l'Oppa, la Perene , le Schwarzwasser, la Stober, l'Ucker, 
la Warthe; — la Vistule (Weichsel); principaux afluents : la Brahe, 
la Drewens, 1а Ferse, den, Ома; 

Dans la uer Norme : le Danube (Donau) (V. R. 170 et suivantes); 
principaux affluents : l'Almühl, la Blau, la Brents, la Drave, l'En, 
l'Inn, Y Tier, l'Isar, la Lech, la March, la Nab, la Raab, la Regen, la 
Salsa, la Save, la Wornilz ; 

Dans l'Avriatique : — l'Etseh, qui se déverse au S. dans le Pû: 
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Sur les 500 cours d'eau que l'on compte en Allemagne, 00 sont navi- 
gables. Les principaux canaux qui les relient entre eux ou avec d'au- 
tres mers sont : le canal Louis (Mein et Danube), le canal de Vienne 
(Danube et mer Adriatique), le canal Frédérie-Guillaume (Oder et la 

ir et le Havel), le canal Plauen (Elbe ot 


possède un assez grand nombre de laes (Seen). La plu- 
part appartiennent à la région des Alpes, dans les bassins du Rhin ot 
t à la plaine qui longe la Baltique. Les principaux sont. 
(V. ces mots) le lac de Constance, le Chiemsee, le Warmsee, l'Am- 
mersee, le Kanigssee, l'Achensee, le Tegernsee, le Walchemsee, le 
Traunsee, le Hallstædtersee, la Tollensersee, le Dammersee, le Mw- 
dünsee, le Sehwerinersee, le Ruppinersee, ete. 

Nombreuses et puissantes sont les eau» minérales de l'Allemagne. 
V. dans cos volumes : Aix-la-Chapelle, Alexanderabad, Alexisbad, Alt- 
жайга, Aliwaaser, Antogust, Bade, Baden (près de Vienne), Beftrich, 
Bilia, Booklet, llorectte, Drückenau, Cannstadt, Carlsbad, Creu: 
nach, Driburg, Eger, Elster, Ema, Faehingen, Franzensbad, Freion- 
, Geilnau, Geissmar, Gleieweiler, Grefenberg, Grien- 


jedor“ 
nolters, Püllna, Pyrmont, Rippoldsau, Salzbrünn, Schandau, Sod- 
lits, Sehlangenbad, Selters, Soden, Teinach, Teplitz, Wiosbade, 
Wilbad, eto: 

Lo climat de l'Allemagne n'est pas aussi varié que les dilféronees do 
latitude ot de hauteur de ses points extrêmes pourraient le faire nup- 
poser, Sa température moyenne est. de + 9 1/2 R., les exirómos sont 
A etc 1 pour souta l'Allemagne, Son climas parait stre boau- 
coup adouci sous l'infuence de la. . Avant la conquête ғо 
maine, il était plus froid , саг, à cette époque, de vaston forêts ot 
d'immenses marais couvraient une grande partie du sol. Il fallit 
jours de marche pour traverser dans sa longueur la forêt 
cynienne, La quantité moyenne de pluie qui tombe df» touto l'Al- 
lemagne est de 0,68 cent. par année, dont la majeure partic en 616. Le 
те шам se сї dn 8. On excepté dans la basse Autriche, où 
le N. O. est le plus fréquent. ү 

Le règne wixénat est fori riche en Allemagne. Оп y exploite des 
mines d'argent (193,000 marcs par an.-V. le Harz et Erzgebirge) ; d'or, 
(182,000 marcs); de cuivre (39,000 quintaux) ; de fer (3,000, quintaux) 
de plomb (200,000 quintaux); de mercure, de cobalt, de manganèse, 
d'étain, d'antimoine, de bismuth, d'arsenic, d'alun, de soufre, de sel 
(6,000,000 de quintaux par an); de houille, de marbre, de kaolin, 
cinabre, de porphyre, de chaux, d'albátre, d'ardoise, etc. Les princi- 
pales mines se trouvent indiquées ou décrites dans les pages consa- 
crées ci-dessous aux pays où elles sont situées. 

Le règne véoéraz n'offre rien de particulier. On cultive toutes les 
céréales, tous les fruits, la pomme de terre, le vigne, le tabac, le lin, 
le houblon. Les arbres les plus communs des forêts sont les pins et les 
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sapins au nord, les chênes et les hêtres dans-le centre, les mélèzes et 
les bouleaux au sud, ; 
Le règne mut n'est pas moins varié que les deux autres règnes, On 
évalue à 14,000,000 le nombre des têtes de bétail, à 9,000,000 celui des 
Chevaux, à 26,000,000 celui des moutons, à 8,000,000 celui des porc: 
Le Mecklembourg et le Holstein fournissent une excellente race chi 
ine. Les Marches voisines de la Baltique, et notamment la Frise 
orientale ainsi que la Suisse, offrent une espèce bovine remarquable 
par sa vigueur en même temps que par l'ampleur de ses formes. On 
trouve plus particulièrement dans l'Allemagne centrale, notamment 
en Saxe et en Silésie, une remarquable race ovine, La Wésiphalie est 
justement célèbre pour ses porcs, comme aussi la Saxe prussienno et 
la Bavière. En fait de gibier, il faut citer le cerf, le chevreuil, le cha- 
sangli le lièvre. En fait de carnassiers, on rencontre le 
loup dans quelques parties de la Prusse rbénane, le lynx dans le Bah- 
merwald, et l'ou: s quelques contrées des Alpes. Sur les côtes 
et la loutre dans presque tou- 
de l'Allemagne. Comme gibier à plumes, on peut ciler 
ix, les coqs de bruyère, les cailles, les canards sauvages, les 
faisans, les outardes. L'aigle et le vautour abondent dans 
les Alpes. L'élève des oies et l'éducation des abeilles constituent une 
industrie particulière au nord de l'Allemagne. La chasse aux alouettes 
wor une large échelle en Saxe, et il en ext de môme dans le 
rwald de la chasse aux oiseaux en général. Enfin los fleuves 
et les rivières abondent en poissons de toute espèce ; eton rencontre 
Yhultre par bancs sur les Clea de la mer du Nord. ; 
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La Jane germanique primitive a eu trois dérivés, dont la 
langue allemande esi le plus direct, Les deux аген sont la 
langue scandinave avec toutes ses variétés, et la langue anglo- 
saxonne dont l'anglais est la subdivision la plus répandue, La 
langue allemande (die deutsche Sprache) se divise en haut et bas 
allemand, chacun de ces deux dialectes donnant naissance à ceux 
qu'on parle dans les différents États et dans les différentes pro- 
vinces du mme royaume. Les mots, les formes! de. ces idiomes 
particuliers, si divers qu'ils soient, laissent parfaitement sub- 
sister les traces d'une origine commune; 

C'est au centre de l'Allemagne, plus particulièrement dans la 
haute Saxe, et plus particulièrement encore dans la Misnie 
qu'on parle l'allemand e plus pur. Dans le midi (haute Souabe, 
Haute Bavière, Autriche] les provincialismes abondent,. les 
voyelles sont dures, les consonnes sifllantes. Au sud-ouest et à 
Vest [Westphalie, bas Rhin, Mecklembourg, Poméranie), elles 
sont longues, molles, tratnautes, Enfin, si on veut avoir une idée 
juste de l'allemand primitif, non altéré par la tradition mobile 
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de chaque contrée, il faut l'aller chercher dans la Courlande et 
la Finlande, par delà l'Allemagne proprement dite, chez les 
descendants des anciens colons allemands qui ont peuplé ces 
Provinces reculées. Cost ainsi que le pur français du temps de 

ouis XIV n'existe plus que chez les résidents des villages du 


et peut-être encore dans quelques villages de la Loui- 


siane. 

Quelques hypothèses scientifiques font dériver l'allemand des 
mêmes sources que le grec, et la civilisation qui a jeté un si vif 
éclat sur la terre des Hellènes aurait pris naissance dans le pays 
des Thraces, plus tard appelé Scythie, et de nos jours Moldo- 
Valachie. L'idiome grec ne serait, à ce compte, qu'un allemand 
trós-perfectionné ; l'idiome allemand, un grec resté longtemps 
dans son état primitif, et développé ultérieurement dans des 
circonstances particulières. Il aurait donc sur le français, 
l'anglais, l'espagnol, l'italien, la primauté due aux langues 
mères, aux idiomes radicaux. Quoi quil en soit de cea hautes 
prétentions, il est à peu prés certain que les premiers germes de 
civilisation, dans les temps dits modernes, rebroussérent chemin, 
si l'on peut s'exprimer ainsi; les Grecs instruits à l'agriculture 
Plusieurs siécles auparavant , par les Goths de la Мене, leur 


Tapportérent tard les premières notions de l'art d'écrire. 
Сев Goths, с] ar les Huns vers le milieu du туч 
férent le 


(апше, et c'est chez eux, à l'époque où l'évêque 
les convertit au christianisme, que parut le 
0 écrit en allemand. Ce fut une traduction de la Bible, 
dont plusieurs parties sont parvenues jusqu'à nous. Elle date de 
360 à 380, П faut franchir un laps de trois cents ans, avant de 
retrouver, dans les premières années du уше siècle, un autre 
écrit allemand, qui fut encore une traduction : celle d'un traité 
théologique : De Nativitate Domini, par Isidore de Séville. 

го avait traduit la règle de saint Benolt, et saint Boniface 
par ses prédications, répandu le christianisme en Alle- 
magne, lorsque Charlemagne, immédiatement aprés son avéne- 
ment au trône (768), favorisa, de tout son pouvoir, l'étude des 
dialectes germaniques. Sa guns préoccupation fut l'étude des 
lettres latines; mais, aidé des savants qu'il avait groupés autour 
de lui en une sorte d'académie , il fit traduire en allemand, du 


uples qı 
par 1 


Outefois, les progrès dont il était l'auteur, et qui restaient 
Ашм. $ 
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acquis en définitive aux nations remuées par sa forte volonté, 
s'arrêtèrent, lui mort, et pendant l'ère des Franks (768 à 1137) 
on ne voit pas que la langue allemande ait reçu des règles fixes 
et certaines. On attribue à cette absence de toute domination 
intellectuelle durant cette époque d'enfantement le manque 
d'unité et de régularité dans l'inflexion et la désinence des mots 
qui existe encore aujourd'hui, et crée les plus sérieuses difficultés 
de l'allemand tel qu'on le parle maintenant. 

On ne peut signaler pendant ces trois cent soixante-neuf an- 
nées qu'un poëme, l'Harmonie des Evangiles, par Ottfried, moine" 
bénédictin de Wissembourg en Alsace (870). Le Chant d'Hilde- 
brand 1, le Chant de guerre du roi Louis III, vainqueur des Nor- 
mands 881), les œuvres dramatiques (en latin) de Ja religieuse 
Hroswitha Sei la traduction des Psaumes de David par Notker, 
dit Labeo (1022), et enfin, et surtout, l'éloge de Hanno, archevêque 
de Cologne (1075), panégyrique en vers, poéme presque régulier, 
qu'on a pu regarder comme le symptôme précurseur du déve- 
loppement rapide qui eut.lieu quelque soixante uns plus tard, 
lorsque les premières croisades (1096) et l'avénement de la 
EH souabe (1137) eurent communiqué aux esprits un 
ébranlement salutaire. C'estici, à vrai dire, que l'hist litté- 


raire de l'Allemagne commence, et qu'elle peut être utilement 
divisée en époques, ` 

1 Goor, — Période souabe. — 211 aus. — Le dialecte frank, 
bien qu'un des plus rudes parmi les idiomes germaniques, avait 
eu, jusqu'à l'avénement des Hohenstaufen, une prépondérance 
marquée. Il se fondit vers cette époque dans le dialecte souabe, 
bien autrement harmonieux, et dont les délicieuses intonations 
зө conservant encore pures dans quelques cantons de Bade, dela 
Souabe, de la Suisse et de l'Alsace. Cette alliance changea com- 

létement le dialecte frank, l'ennoblit et le фы: exigences de 

a poésie, par la multiplicité de ses voyelles, de ses particules, 
de ses prépositions, de ses ellipses, et surtout de ses rimes. Il se 
prêtait mieux aussi à cette faculté de créer des mots composés, 
l'un des plus précieux attributs de la langue allemande. Éssen- 
tiellement approprié aux besoins d'une époque poétique par 
excellence, il devait régner sans conteste jusqu'au moment oü 
les nécessités de la polémique religieuse et la discussion des 
faits, des idées pratiques, exigeraient des formules plus arrêtées, 
une plus stricte adhérence du vocable et de la pensée. Il dura 
jusqu'à Luther. 

Les croisades avaient développé le commerce; le commerce 

avait enrichi une portion des classes inférieures et créé la bour-, 
weoisie. Surtout après la fondation de la ligue hanséatique|1241], 
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une vie, une activité nouvelle s'étaient répandues en Allemagne : 
on y apprit à connaltre la poésie des troubadours; les Hohen- 
staüfen, d'ailleurs, bien autrement lettrés que leurs devanciers, 
et surtout Frédéric Barberousse, le plus illustre d'entre eux, 
attirèrent à leur cour les mélodieux trouvères de la Provence et 
de la Toscane, En Souabe, en Autriche, en Styrie, et particuliè- 
rement en Thuringe, ce noble exemple fut suivi. Parmi la 
noblesse, il se forma des sociétés de chant oà furent imités les 
jeux, les tournois, les concours poétiques de Toulouse et de 
aris. Ainsi naquirent les Minnesenger , les chantres d'amour t, 
qu'on appelle aussi poètes souaber, hien qu'un certain nombre 
l'entre eux seulement fussent originaires du pays d'où l'élan 
тоні semblait étre parti. ` 


irtmann von der Aue 

Albert de Halberstadt 

re d'Othon, 
Percent 


traduit Iwain et Laudine, roman françai 
traduit Gamuret; Wolfram. chenbach, ѕесгё 
due d'Autriche, imite du Provençal Guyot le poëme ; 
Godefroi de Strasbourg traduit le Trísían , l'un des plus anciens 
romanus de chevalerie de la Grande-Bretagne : mais, eu regard de 
D ns, ils ont aussi des œuvres à eux, ry. rmi celles-ci 
deux monuments qu'il importe de signaler : la Catastrophe des 
jen et lo Litre des Héros 
La première de ces épopées a pour sujet la ruine des Nibe- 
Jungen, anciens héros bourguignons, ruine amenée par lo crime 
de l'un d'eux, Hagen de Tronége, qui tua traitreusement, à la 
chasso, i le Corné, prince frank, marié à la belle Chrim- 
hildo, sœur de Gunther, roi des VIC. as Chrimhilde, 
devenue veuve et remarióe au célèbre Atti] Vk d] aux mânes 
de son premier époux, toujours adoré d'elle, une vengeance 
terrible. Attila, dont elle domine la volonté, convie à un tournoi, 
treize années après le meurtre de Sigefroi, tous ceux qui ont 
trempé dans cette abominable trahison, Non sans méfiance , et 
bien que retenus par de sombres pressentiments, ils arrivent 
tous au fatal rendez-vous oà les attend Chrimhilde. Elle 
de son époux et des guerriers huns la promesse de cette ven- 
reance dont l'espoir est devenu toute sa vie. En effet, au milieu 
les festins, le massacre des Bourguignons commence. Tous 
périssent, excepté Gunther et Hagen que Dietrich de Berne livre 
risonniers à l'implacable reine. Elle fait couper la tête au roi 
es PORES айп dintiider Hagen dt de le contraindre à 
en 


révéler ait où sont cachés les trésors de Sigefroi, ces 
trésors dont la poësession lui a coûté la vi mainte- 
nant seul dépositaire de ce secret, déclare à de qu'elle 
ne le connaltra sant aussitôt l'épée de Sigefroi, 


elle abat la tête du meurtrier. Mais elle ne jouit pas long- 


1 Minne, amour, dans le vieux dialecte allemand. 
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temps de'sa victoire. Un de ses champions, le vieil Hilder 
brand , indigné de voir périr le, plus vaillant des Bourgui- 
gnons par la main d'une femme, la frappe elle-même et la tue 
sur place. 5 

Seat traité, selon l'hypothèse la plus Cire Heury 
d'Ofterdingen 1, comprend trente-neuf aventures et neuf mille six 
cent trente-six vers à rimes croisées. Les grammairiens d'Alexan- 
drie n'ont pas mis plus de zéle à commenter les beautés de 
I'Iliade que les littérateurs allemands à faire valoir celles de leur, 
épopée nationale *. 

Le Livre des héros (Heldenbuch) , presque aussi célèbre que les 
Nibelungen, est un recueil de poésies tirées des traditions den 
Lombards et des Ostrogoths. Ce sont des morceaux de divers 
auteurs, ayant trait à la chronique semi-fabuleuse d'Attila et àla 

rande migration des peuples que rappelle ce nom formidable; 
Dietrich de Berne, plu$ connu sous le nom de Théodoric, roi des. 
Ostrogoths, joue aussi un grand róle dans ces chroniques rimées 
dont quelques-unes sont attribuées à Henry d'Olterdingen, 
quelques autres à Wolfram d'Eschenbach, 

Nous ne pouvons, dans un cadre aussi resserré, insister davan- 
tage sur les poémes des Minnesænger, ni értumérer, même раге 
tiellement, les études dont ils sont devenus le sujet depuis 
l'année 1750, où deux Suisses, Bodmer et Breitinger, retrouvèrent 
dans la bibliothèque royale, à P4 le manuscrit dans lequel 
deux citoyens de Zurich, Manesse pus et fils, avaient, au com- 
mencement du xve siècle, réuni les œuvres éparses de cent 
quatorze postes souabes ?. S 

Mentionnons, cependant, deux ouvrages qui ont été immensé- 
ment populaires dans leur temps, et qui ont nécessairement 
inllué sur le développement de la littérature allemande. 

L'un est la Modestie de Freidank | Freidank—libre penseur), qui 

alt être de Walther de la Vogelweide, poëte voyageur, spócia- 
lement protégé par Léopold, due d'Autriche, dit le (отем, Ce 
poëme ïambique a été dédié, en 1999, à l'empereur Frédéric II. 

L'autre, intitulé le Renner (le Courrier ou le Coureur), publié, 
vers l'an 1300, par Trimberg , est un recueil de fables, de contes 
et de sentences, sans grande valeur littéraire, et qui marque le 
déclin des Minnesænger. 

A ces troubadours de race noble -succédèrent les ouvriers 
chanteurs (Méister-Sænger), formés еп véritables corporations, 
lesquelles, à l'exemple des autres corps de métiers, avaient leurs 


1 On l'a aussi attribué à Conrad de Würebar 
з V. les travaux de Jean de Muller, Hagen, À. W. Schlegel, Zenne, Busching, 
Lachmann, Lassberg, Mone, Simrock- 
V. le manuscrit 7266 de la bibliothèque , composé de 498 feuillets en 


SE E 
ae impression, est celai de Mlle (Bertin, 1784-85, 2 voi. 10.4). 
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statuts, leurs priviléges , leurs jours d'assemblée , leurs cérémo- 
лез d'agrégation. 
Ges corporations chantantes s'aflilièrent entre elles de ville à 
ville; l'empereur Charles IV leur donna une sorte d'existence 
égale par ses lettres patentes de l'année 1378. Il leur conféra 
même des armoiries. Francfort, Mayence, Colmar, Nuremberg, 
Strasbourg étaient leurs principaux points de réunion : mais il 
у avait aussi de ces sociétés à Memmingen, Ulm, Heilbronn, 
Augsbourg et dans d'autres cités libres et impériales, 

En véritables ouvriers, les Meister-Senger voulurent réduire la 

обвіе en métier, Ils lui donnèrent des rògles positives , dont ils 
rant dob Daten de codes appelés Tobulatures, qu'on lisait aux 
jours d'assemblée. De méme établirent-ils des grades divers 
quon recevait dans la corporation, oü on devenait tour à tour 

l'apprenti, compagnon, de compagnon, chanteur-poëte, de chan- 
teur-poëte, maltro chanteur, ce dernier grade réservé à l'inven- 
teur d'un air nouveau, d'une nouvelle mélodi 

Peu de noms ont survécu de ceux qu'on inscrivait par milliers 
sur les listes des maltres chanteurs. Mugelin, Muscatblüt, Pierre 

it Suchemvirt , qui firent l'admiration de leur siècle, ne seront 
jamais connus, dans le nôtre, que des érudits t. En revanche, il 
est rosté de cette époque quelques chansons de guerre, d'amour 


МҮН pour le 
ses C'est ainsi qu'on se rappel 
E 


C'est encore à ce titre qu'est arrivé jusqu'à nous un poëme 
rique; le Vaisseau des fous, écrit en vers rimés de quatre pie 
par Brandt (Sébastien), dit Titio, conseiller de l'empereur Maxi- 
*ailien, et, plus tard, syndic de Strasbourg (mort on 1521). Се 
livre, d'ailleurs, au dire de juges fort compétents *, révèle « une 
connaissance du monde et des hommes. » Il ne faut pas 
oublier non plus la satire allégorique intitulée Reinecke lo Renard 
(1498), écrite dans le dialecte bas-allemand (Platt-Deutsche| et, à 
Ce gien croit, par Baumann, secrétaire du duc de Mecklem- 
bourg. Elle nous offre le tableau animé d'une cour dont le prince 
est dominé par les intrigues d'un vil favori, que les victimes 
de ses ruses accusent en vain, et qui sort victorieux de toutes 
leurs at Il y a de ce poëme, en bas-allemand, des éditions 
sans nombre, et Goethe lui-même l'a fait passer dans l'idiome 


littéraire de son pays. 
A la même époque (1450 et suiv.), se rapportent les premiers 
essais drai 


ques de l'Allemagne, les pièces de carnaval (parce 
qu'onne les jouait qu'à cette occasion), etles ouvrages de Rosen- 

lüt, que Gottsched appelle quelque part le Thespis de la scèno 
Leurs ouvrages ont été réunis dans un volume pablie à Vienne, en 1897, par 


73 MM. Henry et Арды, Histoire de la Littérature allemande, Paris, 189. 
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камдан On lui a cependant découvert un compétiteur 
'oltz ou Voltz, maître chanteur de Nuremberg, dont les pièces, 
qu'on possède encore, seraient antérieures de quelques années à 
cellas de Rosenplüt. 

Hans Sachs ne vint que beaucoup plus tard ; mais il est, sans 
contredit, le plus illustre des Meister-Senger. Contemporain du 
Tasse, de l'Arioste et de Cervantès, Sachs mérite à peine qu'on 
les nomme en parlant de lui. Il fut cependant, de 1530 à 1558, le 

lus fécond créateur et le plus populaire poële de l'Allemagne: 
E renommée, effacée vers la fin du xvi* siècle, et que les beaux 
esprits du xvin* — Goethe et Wieland tout des premiers,—jugà- 
rent digne d'une résurrection en règle, est fondée sur une masse 
énorme de travaux. On шеп connalt qu'une partie, et nous y 
Voyons figurer einguande-ris tragódios, soizanie-huit comédios, 
soïsante-deux pièces de carnaval, deur cent din narrations bibli- 
ques, cent cinquante psaumes, quatre cent quatre-vingts contes ou 
ièces fugitives, et deux cent سر ا‎ ER fables et facéties. 
À a jugé ful-máme les Inconvénients de ostio inépuisable Zásbn- 
ditê, en demandant que les quatre mille chansons qu'il avait 
ubliées en sa qualité de Meister-Senger no fussent point livrées 
l'impression. 
“compositions dramatiques sérieuses, comédies et tragédies, 
ne sont, sous aucun rapport, comparables à celles qui se jouaient 


du sujet, les exigences de la forme, Ја 
on trouvo parfois 
Parmi ces bouf- 
» on cite surtout celle qui a pour titre : Comment le 
diable Gouna uns vieilla битта. à 
Vers le temps où Hans Sachs écrivit, la. allemande, 
devenue un e plus une, un peu plus régulière, grâce aux 
travaux des joe Sengr et de sue osateurs parmi 
lesquels figure l'auteur du roman de Tél l'Erpigle, la langue 
allemande était menacée d'une dégénérescence rapide. Cetto 
décadence fut arrêtée par Luther, qui compte parmi ses titres 
celui de réformateur littéraire, De lui date la 
9" époque. De Luther à Opitz.—9] ans. — Le xvi* siècle est, 
our la prous alemando, l'époque du plus grand développement. 
а pensée s'ómancipe, la raison travaille. On discute, on ar 
mente, on expose, on déduit, au lieu de raconter, de chanter, de 
peindre. Les sciences naturelles, les mathématiques, l'histoire 
rogressent à l'envi, cherchent leurs véhicules et forcent la 
[angue à so discipliner pour les servir, D Jour fallait uno nouvelle 
syntaxe. Luther la leur donne en traduisant la Bible, sur laquelle 
se jettent aussitôt les lecteurs laïques, avec -l'appétit é 
qu'inspire le fruit défendu. La période souabe finit, la période 
saxonne commence. La poésie dite romantique a fait son temps. 
Place à la prose de la renaissance. 
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Outre la Bible de Luther, travail immense ! dont l'influence 
sur la l: lusieurs 
morable 


Albert Dürer, etc. De plus, les Allemands communiquèrent plus 
ue jamais, gràce à l'établissement des postes et à celle de 
l'imprimerie, avec los savants étrangers. Après s'être instruits à 
Rome, à Padoue, à Florence, oà florissaient des universités 
célèbres, ils établirent à lour toür chez eux des institutions ana- 
Jogues ou perfectionn?rent celles qui existaient déjà. L'université 
de Prague, la premièro de toutes Jes universités allemandes, 
date de 1340; celle de Vienne, de 1365; celle de Heidelberg, de 
1868. Mais la véritable eflorescence universitaire eut lieu dans 
le sidcle suivant, Cologne (1988). Erfurt (1889), Loipsick (1409), 
Rostock (1419), Greifswald (1458). Freiberg | 

Trèves (1472) 


and 
ôn 1517, donua le signal de sa Réforme. La traduction de 

la Biblo ne parut complôte qu'en 1534 
L'enthousiasme philosophique et littéraire dont fut animée 


cette mémorable époque se traduít домогао dans un 


'Allemagne 
lus beaux 


ү 
noms littéraires du ze siè 


. Ceux de ces érudits qu n'em- 
ployérent pas exclusivement la langue latine, durent, à 


exemple 


lena arna deri us wel noi Panam telat 

es, et sans Je trouver, Four le livre de Job, nous 
moi, de telle sorte, que, dans quatre jours. 
BEE Ka 
жп 1607 ; celle de Rinteln en 1619; celle de Kiel en 1009: cele de Hallo en 


WAN A ne date que de 1794, Ele v 
Ae ee que Fieri danse d e EC 
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de Luther, marier ensemble les deux principaux dialectes alors 
en usage, et ils créèrent ainsi, peut-être à leur insu, l'allemand 
moderne, que la grammaire et la lexicographie régularisérent et 
perfectionnérent graduellement. Le premier dictionnaire alle 
mand qui mérite ce nom, celui de Dasypode, parut en 1535, et 
en 1537 Ickelsamer publia le premier essai d'une grammaire 
allemande. La seconde (раг Albert l'Ostrofranc)ne devait paraître 
qu'en 1573. 4 

Parmi les ouvrages écrits dans ce nouvel idiome, il faut noter. 
le Vaisseau fortuné, poëme épique, du satirique Fischart (mort 
ва 1580, limitation. dosla’ DairachomyomacMe desser pèr 
Rollenhagen 1 (vrai pendeat de Reinecke le Renard), Opus Mea 
dricum d'Âyrer, émule de Hans Sachs et le premier qui ait fuit 
Steel, Allemagne des pièneé chan téesr i pn e MEN 
Les trois satires du moine Murner*, un des plus vifs antagonistes 

dué de l'université de Paris, et qui avait recu da 
milien, en 1508, à Worms, la couronne poétique, 
d'être lues. 

Quant aux chants populaires, qui n'ont jamais cessé de comp! 
ter, en Allemagne, parmi les vrais titres dé la littérature vrai- 
ment e | E rare) рине ач ex zn recueillis 
avec soin, le de procédés. iques. Longtemps 
les imprima sur feuilles Ee collecteurs RATE 
finirent par er des recueils [avec airs notés), qu'on 
nommait. )n en a conservé deux fort remarquables: 
celui TR Itenbourg, 1598) et celui de Hussler (Nurem- 


jusqu 
Perlichingen, surnommé Man de Fer, et dont Gathe s popularis 
le chevaleresque souvenir. 

En fait de romans, — si toutefois on peut la classer ainsi, =Â 
mous né voyons à noter que la Chronique du do i 
parut en 1589 à Francfort, et encore n'est-ce 
valeur intrinsèque, mais parce qu'un des gran 
l'Allemagne devait y trouver, deux siècles plus tard, la donnée 

remière d'un drame placé désormais en première ligne parmi. 
les productions de la pensée contemporaine. 

Le géographe Peutinger, le critique Juste Lipse, le médecin 
Paracelse, le philologue Camérarius appartiennent encore à 
l'époque brillante de la Réforme, ainsi qu'Albert Dürer (prosateur 
et peintre), Holbein, Sehengauer de Colmar (mort en 1486). 
Sutermann (en 1505). Wohlgemuth de Nuremberg (en 1519); mais 
les sciences proprement dites et les beaux-arts, musique, sta- 
tuaire ou peinture, n'appartiennent qu'incidemment à ce tableau: 


1 Prussien, ne en 1542, mort en 1609, à Magdebourg. ge - 
3 Né ü Strasbourg, mort еп 1586. 
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rapide de l'histoire littéraire allemande. Nous n'insisterous done 
sur aucune de ces grandes et légitimes renommées. 


à Klopstock.— 112 ans. — L'école d'Opitz, 
qu'on appelle aussi école silésienne, son chef étant né à Bunzlau, 
en Silésie (1597), a exercé sur les lettres allemandes une influence 
en quelques points semblable à celle de Malherbe sur la poésic 
francaise. Esprit inhabile à créer, sans hardiesse, sans initiative, 
Opitz n'en à pas moins acquis une renommée durable par sa 
consciencieuse étude des ressources de la langue qu'il avait à 
manier. Il la polit, l'assouplit,, et, voyageur, homme du monde. 
la dépouilla de ce pédantisme auquel l'avaient vouée les savants 
on us du xvi* siècle. La langue allemande lui dut des mots nou- 
veaux, des tours heureux, une prosodie perfectionnée, On ne vit 
mbes , les trochées les 
même vers, sans égard 


ios jours avec quelque intérêt. La dernière 
les douze éditions qu'ont obtenues se: mes date de 1746 
Weer ge 4 vol. in-8^). On cite parmi ses travaux didactiques 
Consolations dans les malheurs de la guerre. Un autre de ses 
poëmes, lo Vésure, fut le premier modèle, en allemand, du genre 
nt descriptif. En fait de morceaux lyriques, sa Paraphrase 

lu Ci des cantiques, en, strophes, passe aux yeux des criti- 
ques jurés pour un chef-d'œuvre. Son Traité de la poérie alle- 
mdndo fut le premier essai de ce genre qu'on eût tenté en Allo- 


magne, 
À la suite d'Opitz, parmi ses imitateurs, mais enchérissant sur 
ses défauts et livrant la littérature de leur pays aux invasions du 
goût étranger, se P ésentent les chefs de la seconde et de la 
troisième école silésienne. 1° Hoffmannswaldau (1618-1679) et 
Lohenstein (1635-1683), poëtes métaphoriques, cultivant l'anti- 
thèse, le jeu de mots, le phébus francais, les concetii d'Italie, les 
marinismes, les guarinismes, les gongorismes, etc., eto. On peut 
leur reconnaltre quelque talent, mais il faut déplorer l'usage 
qu'ils en firent. Lohenstein cependant a pris place parmi les 
rosateurs allemands, grâce à son roman héroïque d'Arminius et 
'husnelda, ouvrage d'une étendue telle que le frère de l'auteur, 
le recueillant inachevé, le continua toute sa vie, et le légua non 
encore terminé à un troisième collaborateur, Wagner, lequel eut 
and'peine à voir la fin de cette fiction démesurée. 2 Canitz 
645-1699, Gunther (1695-1723), Postel (1648-1705) et son anta- 
goniste Wernicke (mort de 1710 à 1720), noms retentissants en 
llemagne pendant la seconde moitié du xvn* siècle, mais très- 
oubliés maintenant, et sans qu'on ait trop le droit de réclamer 
ГА 


xav IFINÉRAIRE DE L'ALLEMAGNE. 


pour eux une notoriété plus éclatante. Les épigrammes mor- 
dantes de Wernicke, sous lesquelles succomba l'école silésienne, 
vivraient encore si elles n'eussent pas eu trop tôt raison de cette 
école amphigourique, Боце, sans naturel et sans goût. 

Gryph 1616-1664), surnommé lJmmortel par la société litté- 
raire du Palmier, à laquelle il était sans doute affilié, a mérité 
le titre de créateur du drame allemand. Sa création consista 
cependant à remplacer les drames religieux de Klajus et con- 
sorts, espèces de mystères à peine dégrossis, par des imitations 
du latin, du francais, de l'italien et du hollandais, et à traiter, 
par préférence, des sujets tirés ou de l'histoire du Bas-Empire, 
ou de l'histoire moderne. Gryph a fait aussi quelques comédies 
dont la meilleure est intitulée ` M. Squenz et Horribilieribrifaz. 

Les ténèbres se sont faites autour des notabilités poétiques du 
temps d'Opitz. Flemming qui fut son plus heureux émule 
H 16401, Kinzgref son ami de jeunesse (1591-1635), Dach 
1605-1659), Gerhard (1606-1676), ne sont plus connus que des 
curieux „ ot quelques-uns de leurs cantiques spirituels leur 
survivent à grand peine, incorporés dans la liturgie de ceríaines 
communautés protestantes. Autant en dirait-on de Logan (1604- 
1655), nonobstant ses trois mille cinq cents épigrammes, si, vers 
la fin du siècle dernier, Ramler et Lessing n'avaient entrepris sa 
résurrection, en l'assimilant généreusement tantòt à Catulle, 
tantôt à Martial. 

Parmi les prosateurs du temps, Morhof (1639-1691) s'est. fait 
un nom comme polygraphe encyclopédique. Son érudition et sa 
vanité étaient immenses; ses Él its de la lai et de la poésie 
allemandes et son Polyhistor sont encore consultés par les savants, 
Harsdærfer fut grammairien profond et compilateur laborieux 
(1807-1658). Le théosophe Jacob Bœhm (1579-1694) a laissé un 
nom plus durable que le leur, gràce à la singularité de ses écrits 
mystiques qui agit, encore à présent, sur la faiblesse et la curio- 
sité maladive de certains esprits. La persécution, d'ailleurs, ne 
manqua pas à l'auteur de l'Aurore et de la Théorie des (rois 

ipes. Or, quand la persécution n'étouffe pas, elle immorta- 


éarius (ou plutôt Olschlager), envoyé en Perse auprès du 
shah Sefi, en rapporta une excellente traduction du Jardin des 
roses de et ce premier soufle de la brise orientale a 
déposé, on le sait, plus d'un germe fécond dans les imaginations 
réveuses des poétes allemands. — _ + 
Ni Pufendorf (1455-1529) ni Leibnitz (1646-1716) w'aváient 
056 écrire en allemand des ou qu'ils destinaient à l'Europe 
detre, Wolf fat plus hardi (И DI et ses écrits ont ôté le 
oint de départ de la philosophie allemande. Ses Idées sur les 
Taull de la raison humaine et sur l'action ou l'inaction de l'homme 
ir rapport au progrès de sa félicité sont encore au nombre des 
ivres siques du pays. Aussi éloquent professeur qu'ingénieux 
res classiq pays. Aussi éloquent profe gé 
écrivain, il encourut, de la part des bigots de son temps; ces 
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banalos accusations d'athéisme qu'on ferait si volontiers revivre 
dans le nôtre, et, révoqué de ses fonctions de professeur à la 
faculté de Halle (1793), 1 se vit condamné, sous peine de mort, à 
quitter la ville dans les vingt-quatre heures. En revanche, les 

cai de Londres, de Paris et de Stockholm le nommèrent 
à l'envi leur membre correspondant, et Pierre le Grand , qui ne 
sidene de 

n avéne- 


agedorn. L'un, plus illustre savant que grand poëte, а 
rtout une renommée de botaniste et d'anatomiste. Tou- 


polémiq 
бев welches dans une feuille tout exprès créée et 
qui siniitulait : Les Critique raisonnables. Peu à pen la querelle 
'envenima au point de mettre en jeu les susceptibilités patrio- 
tiques des deux partis. Gottsched, excellent grammairien, mais 
poste et philosophe médiocre, bien qu'il ait été un des plus 
ardents promoteurs des idées de Wolf, succomba définitivement 
dans ce combat oü l'esprit et l'orgueil allemands étaient aux prises 
Ў rateurs étrangers. Sa défaite 


Piin] les і 


avec le goùt et l'ascendant des 
fut constatée lorsque Wieland et Klopstock eurent pris parti 


=! Haller, né à Berne en 1708, y est mort en 1777. 
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pour l'école helvétique, — c'est-à-dire pour la thèse littérarre'la 
plus exclusive des idées ises. e 
4e évoque. — De Klopstock à nos jours. — 106 ans. — Quelques 
subdivisions faciliteront l'étude de cette époque féconde. Klóp- 
stock (1724-1803) publiait en 1748 les trois premiers chants de ва 
Messiade, et l'année suivante naissait l'auteur de Faust (1749- 
1839. Nous passerons succinctement en revue ce qui marqua 
dans la littérature allemande entre l'avénement successif de ces 
deux rois de la pensée, c'est-à-dire pendant la dernière moitié 
du хуше siècle. = 
En premiere ligne, par rang de date, nous trouvons un progrès 
marqué dans le drame allemand, et ce progrès est dù aux tra- 
vaux de J. E. Schlegel (1718-1749). Traducteur de Sophocle et 
d'Euripide, il donne par son Herrmann, son Henry le Lion èt ses 
s, des modèles de composition dramatique avidement 
suivis par ses contemporains. Gellert, ses fables et ses lettres 
(1715-1769) durent leur réputation à l'estime personnelle que 
l'auteur inspirait, et à une sorte de charlatanisme dont. ne sont 
toujours, exempts les hommes réputés les plus moraux. 
Quant à. Frédérick Gottlieb. Klopstock, imitateur de Milton, 
partisan de la littérature anglaise,—mais certainement très-orjgi- 
mal dans certaines parties de son talent, — arrivé sur la scène 
littéraire dans un moment où toute autre préoccupation man- 
juait aux intelligences allemandes, il eut la chance très-rare 
l'un début éclatant. Les premiers chants de sa Messiade furent 
salués comme une aurore nouvelle, une renaissance du génie 
allemand. Bodmer et ses disciples, Wieland. Sulzer, Gessner, 
donnèrent le A des manifestations enthousiastes. Ils semè- 
` rent de palmes le sentier par — Klopstock, dans sa majesté 
un peu nuageuse, montait paisiblement au premier rang. Il jetait 
dans l'ombre et l'honnéte dilettante, appelé «le père » Gleim, l'au- 
teur des Chants de guerre d'un grenadier prussien, et le classique 
Uz, traducteur un peu trop érotique des poétes latins, et Kleist, 
се jeune héros qui, entre deux batailles, chantait les Saisons 
avec le calme didactique de Thompson ou de Goldsmith. Tous 
trois et Ramler, leur com on d'études. liés par les souvenirs 
de l'université de Halle, cherchérent à combattre la vogue atta- 
chée à « l'école de Klopstock. > Ils ne purent réagir contre un 
engouement dont le temps seul devait faire justice. Parmi leurs 
antagonistes était l'idyllique Gessner, peintre charmant, dont la 
plume ne valait pas le pinceau, mais qui n'en a pas moins laissé 
sur le ciel littéraire de l'Allemagne une espèce de voie lactée, 
dont nous avons, enfants, aperçu quelques pâles vestiges. Il a 
inspiré chez nous Florian, Berquin, et quelques autres encore. 
Vers la méme époque brillait un des écrivains auxquels la prose 
allemande a dù ses plus notables développements, Gotthold 
Ephraim Lessing (1729-1781). Esprit inquiet, chercheur, plein 
d'initiative, révolutionnaire enfin, et plus excentrique dans sa 
vie que dans ses écrits, Lessing, associé à Sulzer, à Moses Men- 
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delssohn (1729-1786 Nicolai, créa le premier recueil critique 
où l'esthétique littéraire ait eu un organe sérieux (Allgemeine 
deutsche Bibliothek]. Il porta dans l'art dramatique cette passion 
d'innover qui était son principal mérite. et ses drames, aujour- 
d'hui oubliés, jouirent d'une popularité immense. Ce furent les 

remiers ouvrages de ce genre qua la France daigna importer 

l'outre-Rhin. Minna con Barnhelm, Sarah Sampson, Emilia Ga- 
lotti furent naturalisés à Paris par des traducteurs auxquels 
applaudissaient Grimm et Diderot. Son drame de Nathan le Sage 
= c'est plutôt un roman dialogué—le place parmi les apôtres de la. 
tolérance religieuse, etcomme tel il fut persécutá par les dévots 
de son temps. Son Laocoon et sa Dramaturgie attestent l'immense 
variété de son érudition remuante. 

Wieland (1799-1813) forme avec Klopstock et Lessing le groupe 
littéraire qui dota l'Allemagne d'une littérature vraiment clas- 
sique. Wieland, élàve de Bodmer, avait, à ses débuts, essayé la 

юёзїе sacrée, l'épopée biblique : mais à partir de l'époque où il 
iut appelé à Weimar , auprès de la duchesse Amélie, il renonça 
soudainement à ces tendances trop austéres, et devint l'heureux 
champion de l'épieurisme philosophique. Tous les ouvrages 
jui ont fondé sa: fat spparennent à cette seconde période. 
gathon, Musarion, le Nouvel Amadis sont d'élégants badinages, 
auxquels un esprit sérieux reprocherait, avec quelque raison, 
une direction philosophique qui mène au sensualisme le plus 
complet. C'est Wieland qui , parlant de la vertu de Caton , l'ap- 
pue quelque part < une Dulcinée, > et cette irrévérence envers 
е sioloiene rigide caractérise à merveille le poëte-courtisan 
dont les modèles chéris furent Cervantès 
Son plus beau titre est Oberon, dont, il y 
ine, une traduction a été publiée à Pari 

le goût de l'Arioste. 
oss (1751-1896), dont les idylles—la Louise sartout—sont au 
nombre des chefs-d'œuvre classiques; Herder (1744-1813), l'ami 
et le patron de Gœthe, dont la critique a singulièrement étendu 
en WR cette faculté de compréhension cosmopolite si 
favorable à la littérature moderne; Bürger (17481791), dont. 
deux ballades, la Lénore et le Chasseur sauvage, ont suffi à établir 
la renommée, et que son caractère inoffensif aurait dà préserver 
des attaques de Schiller, appartiennent au temps dont nous nous. 
occupons et comptent dans la génération qui prépara les voies à 

Schiller et à Gœthe. 
Le mélancolique et mélodieux b seme Novahs 
Hardenberg— 1772-1801), Schubart (1739-1791), Lavater (1741- 
1), dont les pâtres de la Jungfrau, de Morat et de Lucerne 
répètent encore les hymnes patriotiques et nationaux, furent les 
„astros secondaires, les dii minores de cette pléiade poétique. 

A la même époque, la philologie s'enrichissait des travaux 
d'Eberhard, continués et augmentés par Maas; Mosheim, prédi- 
"cateur remarquable, méritait le пош de Bourdaloue allemand; 


Sterne et la Fontaine. 
quelques années à 
"est un récit dans 
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Winckelmann créait la science artistique et l'archéologie; Mengs 
le suivait dans cette voie nouvelle; le moraliste Garve, le logi- 
cien Engel, les In eg Zimmermann , Feder, Bonstetten, 
les pédagogues Basedow et Campe poussaient dans toutes les 
directions les investigations de la science allemande. Parmi les 
romanciers, nous ne voyons guère à citer que Musæus, dont les 
contes nationaux sont encore populaires: Stilling, dont li 

nation exaltée se mit au service des idées religieuses, et le 
losophe Jacobi, dont le roman de Woldemar méritait de ne pas 
être confondu avec les rbapsodies sentimentales de Miller et de 
Sophie Laroche. 


roduisit, coup sur coup, les chefs-d'œuvre 
le Schiller. 


la plus fabuleuse, il introdui: i'Thomne tel qu' 


Y'abstri 


Sa longue vie (98 août 1749, 22 mars 1832) n'a rien qui la 
recommande à l'attention spéciale des hommes. Envisagé autre- 
ment que comme écrivain, Gethe se rapetisse si ment, 


1 V, sa lettre, traduite in extento dans le second volume d'un ouvrage intitulé : 
Au delà du Rhin, Paris, 1835, p. 997 et suiv. M 


INTRODUCTION.—LANGUE ET LITTÉRATURE. => xcix 
téraire n'eut aucun reflet sur son 


par lesquels tout cour- 
ett, 
Ti y a entre Bobiller ek Gotho un conteaste en certains points 
analogue à celui que notre histoire littéraire signale entre Vol- 
taire êt Rousseau. Seulement, et grâce à la parfaite abnégation 
de Schiller, une assez cordiale amitié ne cessa jamais d'unir cos 
deux grands émules. Mélancolique, passionné, d'exalta 
tion at parfois d'amertume poétique, Schiller toujours 
sympathique aux gens de cœur, que repousse âu contraire la 
personnalité glaciale de Gœthe, et ce que ses admirateurs 
appellent« son calme serein? ». Comme auteur dramatique pro- 
rement dit, Sohiller a une supériorité marquée sur son rival. 


iller, 
Gogo chronologique des principaux 
ille 


т: 


din a de Gœthe et de 


loris. Gars von Berlichingen (1773), Clavigo (1774) Werther 
(même anne) Stella (1776); Iphigéne (1787); t (1788), 
цаво Tasso (1790), Faust [méme année), l'Apprentéesage 


d 
Wilhelm Менее (1794.06), Herrmann et Dorothée (1508), la Fille 
naturelle (1804), les Affinités flechiver (1809), Mémoiree (1811-22), ` 
Vagabondages de Wilhelm Meister (1821), ۹ 
omsten. == Les Brigands (1781), Fiesque (1783), Intrigue tt 
Amour (1784), Histoire de la révolution des Pays-Bas (1788), 
Histoire de la guerre de Trente ans (179) llenstein. 
Stuart (1800), Jeanne d'Are (1801), 
Tell (1804). 


ГЕ 


A de ces deux grands noms viennent se placer les 
célébrités contemporaines secondaires. L'acteur-auteur Iflland 
(1799-1814), Zacharias Werner (1768-1828), dont le Martin Luther * 


1 V. in Vie de Gathe, "Weimar, 1590). V. aussi une notice de 
M. A. Slapler, sur la Ve wis tera de Gade. (ne bonne édition de ses were? 
3 
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et le Vingt-quatre ier sont des productions remarquables à 
plus d'un titre; pied (1761-1819), dont la fin tragique semble 
avoir compensé la médiocrité littéraire; Chamisso (de Boncourt], 
émigré français, naturalisé en Russie et qui s'est fait un nom 
dans la littérature allemande, autant comme poéte que comme 
auteur d'un roman très- spirituel et très populaire : ТИ 
merveilleuse de Pierre Schlemihl; Richter (Jem d, 

1825], dont l'Hespérus, le Titan et les Années critiques de l'adoles- 
cence d'un ruitre offrent un mélange de défauts et de qualités 
également inimitables ; Meisner (1752-1807); Hippel [1741-1796), 
et le plus connu de tous aux lecteurs français, le fantastique 
Hoffmann (E. T. A.), si excentrique dans sa vie, si curieusement 
artiste dans ses écrits. On a sa biographie (1776-1822) publiée à 
Berlin, en 1823, par son ami Te Les deux Stolberg (Chrétien ` 
et Frédéric-Léopold, 1748-1821, 1750-1819) font aussi partie de 
cette génération littéraire, et ont laissé un nom dans la poésie 
lyrique. Ils eurent pour émule, dans ce genre, Kærner, le poëte- 
soldat, dont les poésies (Lyre et Glaive) rappellent le souvenir dé 
cette triste époque où les princes allemands, à l'aide de vaines 
promesses, soulevèrent leurs peuples contre la France, et vinrent 
Y étouffer ce qui fut infailliblement devenu, quelques années 
plus tard, un foyer de liberté. 

Au mouvement littéraire que nous venons d'indiquer, corr 
pond un progrés historique et philosophique dont il faut tenir 
compte, car ils ne sont pas étrangers l'un à l'autre. L'Allemagne 
n'a guère eu d'historiens qu'à partir de la fin du siècle dernier, ` 
et Jean de Müller (1752-1809) í, Heeren, Herder, Pfister (1772 
1835), Raumer (1781), Ranke (1796), Hammer (1774), ont tout à 
coup fécondé, pour elle, un domaine ec resté stérile. 
Müller a écrit l'Histoire de la Сот ic Icétique, Herder, la 
Philosophie de l'histoire, Pfister, l'Histoire ي‎ E } 
l'Histoire des Hohenstaufen et l'Histoire de l'Europe ; Ranke, His. 
toire de la papauté; Hammer, l'Histoire de l'empire ottoman 
Heeren, l'Histoire de la politique et du commerce chez les anciens, 
Presque tous ces ouvrages, justement appréciés en Europe, ont 
passé dans la langue francaise. L'Histoire romaine de Niebuhr a 
effacé celle de Gibbon;— et, à un 'degré moins éminent, mais 
dignes cependant d'être notés, on peut nommer encore Rotteck, 
Schlosser, Menzel, Luden; Buchholz, Manso, Kohlrausch; eto 

Leibnitz et Wolf avaient laissé la philosophie allemande par- 
tagée en trois grandes sectes: les dogmatiques, partant de prin- 
cipes arbitraires ; les sceptiques, refusant à la raison humaine 
les moyens d'établir une certitude quelconque; les éclectiques, 
s'efforçant de grouper, en les emprantant å chaque système, les 
rayons épars de la vérité. Kant] 1794 = 1804) voulut battre en 
brèche ces trois systèmes, et tácha d'élever sur leurs ruines ce 


4 On peut consulter la Notice que M Guizot lui consacrait, en 1810, dans 
Mercure de Fronce du IT rien. > d ۴ 
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que ses adeptes appelèrent la philosophie critique ou transcen- 
lante, également opposée au scepticisme et au dogmatisme. Ses 
trois grands ouvrages : Critique de la raison pure, Critique de la 
таму prangan БАРД, du jugement, ôl non, Anthropologie qui 
devait servir à populariser sa doctrine, lui suscitèrent de nom- 
breux adversaires, mais après tout, ses doctrines, plus ou moins 
complétement comprises et acceptées, rallièrent beaucoup d'es- 

rits. D'autres, en les discutant, se bornérent à les modifier. 
Lo (1742-1819) les combattit comme trop idéalistes et trop 
arides, en prenant pour point de départ, non sans une sorte de 
passion, les inspirations de la conscience et le sentiment reli- 
gieux, Ses ouvrages les plus remarquables sont ceux qui portent 
ROUE tro; De Ja Бо, des Choses divines et, de lours Révélations. 
us disciples de Kant, Fichte (1762-1814) et Schelling (né en 


еп commentant l'œuvre de leur maitre, et en cherchant un 
rincipe commun à l'être intellectuel et à l'être matériel (dua- 
lisme admis par le philosophe de Kœnigsberg), arrivèrent chacun 
à un résultat nouveau. Ils se partagèrent, a-t-on dit, l'empire que 
leur maltre avait reconnu pour divisé, et chacun voulut tout 
comprendre dans la moitié qu'il s'était adjugée. Chacun eut ses 
prosélytes parmi les savants de son pays. Mais le panthéisme 
poétique de Schelling parlait plus vivement à l'imagination exci- 
table de ses compatriotes, et sa Philosophie de la nature a eu plus 
ed aucian, maltre, 
devenu son antagoniste. Hegel (1770-1831 était aussi un élève de. 
Fichte, Comme Schelling, il avait commencé par professer si 
doctrine. Quand le schisme de Schelling éclata, Hegel s' 
éclara le isan trés-résolu. Plus tard, il lui sembla que 
Schelling déviait des véritables doctrines de Kant, et en voulant 
n ramener par un ouvrage que les circonstances ont rendu 
lébre, il fit éclater une scission dans l'école nouvelle. A moins 
de nons jeter dans un interminable exposé, nous ne saurions 
éclaircir le débat qui s'établit alors pour déterminer si «l'identité 
est la nature méme de l'absolu » et si « cette identité existe entre 
l'objet et le sı » Contentons-nous de dire, avec un critique 
frs , M. Matter, que Hegel, penseur profond, a créé le 
systéme le plus próné et le moins compris. Ajoutons que sa 
doctrine fut appliquée à toutes les études, à l'histoire, à la litté- 
rature, à la jurisprudence, à la théologie. sciences naturelles; 
que son succès a été suivi d'une réaction violente, et qu'il a été 
accusé de fausser les idées politiques et morales de son pays, 
par un spinosisme illibéral et décourageant. Celui de ses écrits. 
qui DENM le plus d'attention! est intitulé : Aen jie de 
esprit. Considéré sous le rapport purement littéraire, Hegel 
Ме den secte IC И о grâce, diy qui pid ont, 
sans clarté. 
TÏ existe en allemand des travaux curieux sur l'histoire de la 


A Reinhold , Histoire dé la Philosophie. 
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Histoire de la philosophie allemande depuis Kant, méritait de 

passer dans notre langue. Ce 
Revenons à la littérature proprement dite, et reprenons son 
histoire à l'époque où , Goethe régnant encore, l'école romantique 
allemande se forma. Ce fut tout simplement une réaction féodale 
et religieuse quí lui donna naissance. Il s'agissait de combattre 
la tendance philosophique et tantôt déiste, tantôt païenne, tantôt 
athée dont les écrits de Goethe, de Schiller et de plusieurs autres 
écrivains renommés portaient l'incontestable empreinté. Ludwig 
Tieck (né en 1773), artiste et poëte, curieux des reliques du bon 
vieux temps, légendaire assidu, amoureux du moyen age, donna 
le signal de ce mouvement que Gæthe accueillit aveo sa placide 
indifférence. Tieck, introduit dans le monde littéraire par le 
libraire Nicolai, patron d'un bon nombre de ces médiocrités 
bourgeoises que la jeunesse des écoles traitait déjà de Philistins, 
se tourna bientôt contre elles, et par la publication de ses 
„ Eckbert, los Fées , lo Fidèle 


et 
de 


que du res! h 
un champion aussi zélá quil 


moderne, sur la Philosophie du langage et sa collection dés Poëmes 
romantiques du moyen dge. 

Arnim et Clément Brentano, venus plus tard, appartiennent 
au groupe romantique. Leur collection de chansons (le Cor 
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merveilleux) influa notablement sur la poésie lyrique de leur” 
temps. Quant à leurs romans, ils n'ont eu qu'une vogue pas- 
Sagre, acquise à leur singularité plus qu'à leur mérite, 
Brentano était un catholique fervent, et a passé sept années de 
sa vie à recueillir les prétendues révélations d'une religieuse 
westphalienne. Sa comédie de Ponce de Léon et son poémo de 
la Fondation de Prague ont un mérite de style.qu'on ne peut 


ni 

Schlerermach 
écrivain politi 
Paris la cin 


» du pa: 
ne saurions, dans un aussi 


curieux qui existèrent entre 
trines philosophiques professóes par Schelling. Il nous suffit de 
l'indiquer en passant. 

Nous voici arrivé: 


l'époque absolument contemporaine do 
la nôtre, et pre us les écrivains dont il nous reste À par- 
ler vivent encore. C'est dire assez que nous allons no: 
à une rapido énumération de leurs principaux ouvrages. 
La poésie lyrique est représentée dans la littérature allemande 
de nos jours par Uhland, Schwab, Rückert, le comte Platen. 
Gothe reprochait à Uhland que sa muse so mourait de consomp- 
tion, et, sous une forme ou sous une autre, d'est là une censur 
qui e reproduit souvent, Jorsquil sagit de l'école sounbe : 
hwab est l'ami et le sectateur de Uhland. Il a été longtemps 
aveo Chamisso l'éditeur de l'Almanach der Muses. Le comte 
ten a publié des poésies uablos par leur élégance clas- 
sique. Rückert s'est fait une spi de l'orientalisme poé- 
lique, et mieux quaucun de ses compatriotes il a au s'appro- 
prier los richesses intellectuelles de l'Islam. Zodlitz à donné: 
lans sa fameuse ballade de la Revue nocturne un pendant la 
Lénore de Bürger. Louis fer, roi de Bavière, par ses Lieds amou- 
reux, dont quelques-uns sont adressés la trop fameuse Lola-Mon- 
assuré à mi-còte du Parnasse allemand un tròne plus 
durable que celui de plus d'un de ses frères couronnés. Hebel a 
cherché pour la ballade et l'élégie allemande cette < divine sim- 
té » dont parle l'Evangile. Peut-être, en la cherchant, s'est-il 
entrainer au delà du but, 
Au surplus, sur cos poëtes dont nous по donnerions pas la 
liste complète en nommant Karl Simrock, Tiedge, Hœlderlin , 
Kiembsch [plus connu sous le nom de Lenau, Anastasius Grün 
Alexandre d'Auersperg), Charles Beck, Maurice Arndt [ce vieux 
tée germanique М depuis 1813 n'a pas encore pu se récon- 


borner 


cilier avec la France), Schenkendorf, Hoffmann de Fallersleben, 
Herwegh, Freiligrath, Prutz, Dingelstedt. etc., eto., on peut 
consulter deux ouvrages récemment publiés en France: celui de 
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M. N. Martin (les Poètes c rains de l'Allemagne) et celüi de 
M. Henri Blaze (Ecrivains et Poètes de l'Allemagne). On ne lira 
pas non plus sans quelque fruit, pourvu qu'on sache se tenir 
garde contre les appréciations de l'esprit de parti, quelqui 

chapitres du livre que M. Matter a publié sur l'Etat moral, poi 

tique et littéraire de l'Allemagne. 3 è 

ous lisons dans ce dernier ouvrage—et cette appréciation ap 
justifierait au besoin par des détails dans lesquels nous sommes 
condamnés à ne pas entrer—:« Sil a été longtemps inutile do 
mêler la littérature allemande des questions politiques ou de 
l'agitation sociale, il n'en est plus ainsi aujourd'hui. Cette litté. 
Гёте des tendances 

ut simple. Elle y 

imprimé,» 


raturo est entrée dans une ёге nouvelle : 
politiques, des inspirations sociales. Cel 


est entrée avec le pays. Elle n'est que le ра, 


en 1786, il est mort à Paris en 1837. Henri 
poésies fugitivos, los Reisebilder, les nouvellessatiriqués rappel: 
ont â chaque page, quil apparübt naguère, erer Best uj 
parti de la Jeune Allemagne V, et que les années n'ont рай dóna- 
turé ses convictions politiques. Henri Heine , nonobstant lü fric 
You apparente dont il marqua ses plus sérieuses inspirations, 
i longtemps un drapeau Sous ce drapeau, plas d'un рой 
est venu combattre; Prutz, Herwegh, iligrath sont de co 
nombre. Nommons encore Gutzkow et Frohlich parmi cux 
qui se sont ouvertement enrólés au service de l'avenir démo- 
Gratique. d 

Vekt-on qu'après avoir nommé les écrivaiüs, nons eitióng loj 
œuvres? Cë serait nous condamner à un catalogue interminable. 
Mentionnons souloment, parmi les phus remarquables, lo Chant 
de la haine de Herwegh, la Lucinde politique de Prutz, l'Ulrio de 
Hutton de Froehlich, le Struensee de Laube, la Loreley de Heine. 
Dans le roman, nous aurons à signaler les Ritterbürtigen dd 
Sehiioking, ouvrage remarquable comme un amalgame des pate 
siot d'artiste dY de Àn рацо politique; Te Congràr de 
Vérone de Mosen, le Thomas Munser de Mundt, et le Sceptique 
de Gutzkow, œuvre de philosophie qui jeter auteur en prison. 

Les femmes allemandes, en ces derniers temps, ont vivement 
disputé à leurs émules d'un autre sexe ampie de la poésie et 
du roman. La comtesse Hahn-Hahn, Mier Paalzow, Caroline 
Pichler, Norder, Otto, Mundt, ete., ¢ tiennent le все) dans ce 
royaume de la fable amoureuse 3. » "eL e in&ine донча 
définit ainsi les romanciers femmes nomme « toute une série de 


littéraire étaient Laube, Wienbarg, 


INTRODUCTION.—LANGUE ET LITTÉRATURE. ev 
Saphos germaniques, » de la célébrité desquelles nous le ren- 
dons volontiers responsable. Ce sont M** de Droste, Emma de 
Rindorf, Agnès Franz, Henriette Ottenheimer, Adélaide de 
Stolterfoth, Betty Paoli, eic., etc. 

Nous mettrons à part de cette liste un peu mêlée la célèbre 
Bettina d'Arnim, dont l'enfánce a reflôté la gloire de Gosthe, et 
Rachel de Varnhagen-von-Ense, qui furent,— chacune dans son 
genre,—des esprits d'élite, 

Les deux frères Grimm, ces admirables collecteurs d'antiquités 
littéraires, — que nous avons omis de nommer en leur lieu et 
place,—ont, de noa jours, des successeurs nombreux, des imita- 
teurs zélés, véritables chercheurs d'or. M. Schnetzler a réuni les 
traditions badoises; M. Sommer celles de la Saxe et de la Thu- 
ringe. C'est en se livrant à ce genre de fouilles, qu'Auerbach, 
le conteur de la Forét Noire, aura rencontré ce gracieux talent 
que Ја traduction commence à naturaliser chez nous. 

Nous nous perdrions, sans profit pour nos lecteurs, si nous 
voulions les initier, méme superficiellement, aux immenses 
travaux de philologie et d'archéologie qu'ont multipliés en Alle- 
magne les Bœck, les Hermann, les Zumpt, les Bernhardy, les 
Lassen, les Bopp, etc., etc. De même pour les traducteurs, саг 
aucun pays ne traduit autant que l'Allemagne, oü M, Jules Janin 
no compte pas moins de dix interprètes différents, moins heureux 
encore que M. Eugène Sue, lequel en a de dix-sept à vingt’. 
Mais encore faut-il tenir quelque ире des grands travaux qui 
ont paru en Allemagne sur l'histoire des littératures étrangères, 
mentionner en courant l'Histoire de la littérature. C de Bern- 
hardy, celle de la littérature latine par Bæhr, celle de la littéra- 
ture aipagnole par Bouterweck, et les ouvrages éminents d'Eich- 
horn et de Wachler qui ont embrassé l'histoire combinée du 
progrès de tout le savoir humain et de tous les ouvrages remar- 

[ual 
Quant aux historiens, ils se sont maltipliós en Allemagne de 
manière à défier l'énumération. Déjà, en 1827, un érudit, 
M. Ersch , publiant le DN de ce qui avait. Lat dans son. 
payé; pour les sciences istoriques—depuis 1750 seulement— 
s'était vu réduit à lui consacrer un lee 2s treize cent quatre- 
vingt-sept pages, petit texte, sur deux colonnes. Or, depuis 
PROIN ee loin de s'arrêter, s'est peers 
peut s'en assurer en jetant les yeux sur les catalogues dressés 
pour la foire de Leipzick. Celuí de Heinrichs, pour le semestre 

е 


juillet à décembre 1846, donnait deux cent soixante-treize 
articles d'histoire, deux cent soixante-six de biographie, deux 
cent soixante-douze de géographie, d'ethnographie et de sta- 
tistique. 

Dans. ces conditions, et en raison de la tâche toute spéciale 
dont nous sommes chargé ici, nous devons nous résigner à 


3 M. Matter. 
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rester fort incomplet; trop heureux si nous avons pu, dans un 
cadre restreint, faire entrer à peu près toutes les indications 
essentielles. Peut-être, au nombre de celles-ci, devons-nous 
comprendre le titre des revues littéraires les plus répandues en 
Allemagne. Ce sont l'Abendblatt (feuille du soir) et le Morgen- 
Май (feuille du matin) à laquelle est jointe la Feuille de la lité 
rature et la Feuille de l'art, qui tiennent au courant de tout. Ce 
sont aussi les Feuilles pour l'entretien littéraire, le Magasin de 


Dehmann qui embrasse systématiquement les quatre parties du | 


monde dans ses analyses et ses critiques littéraires; le Lese- 
cabinet de Meynert, là Bibliothèque des romans étrangers et la 
Bibliothèque dramatique de l'étranger, qui répandent, à bas prix , 
en Allemagne, toutes les productions du dehors 1, 


їз ZOLLVEREIN. 


Le Zollverein (Verein, association, Zoll, douane) ou l'association 
douanière allemande est, personne ne l'ignore maintenant en Franco, 
une association basée sur lo principe d'une frontière commune pour 
tous los États qui en font partie, sur a liberté du commerce dana toute 
l'étendue du territoire de l'u ème douanier commun 
gt sur lo partage des revenus caleul d'après la population: П serait 
irop long Aa rescatar lai commentda plupart dés iata qui een, 
" Allemagne, et qui constituent aujourd'hui Ја Confédération 
germanique, autrefois séparés à chaque pas par der fronti 

l'innombrables li, à 
Corps, un seul p mé 
zéie, un seul marché de près de 30 
rappelerons seulement quelques 
qui, avoir amélioré sa législation industrielle et commerciule 
(V. histoire de la Prusse, р. 459 et suivantes), déclara par la l 
36 mai 1818, que tous les produite étrangers, naturels ou fabriqués, 

ouvaient être librement importés, consommés, expédiés en transit 
ERA toute l'étendue de la monarchie, et que tous les produits indi- 
jués, pouvaient s'exporter également en toute 
|. Pour oblénir suc tout aon territoire, ө! 1а plas grands de, 
mité possible et la facilité d'appliquer partout la législation nouvelle, 

il lui fallut claves appartenant aux petits souve- 

rains, ses voisins. Des traités successifs, qui de 1819 à J! jccupèrent 

la diplomatie prussienne, cédbrent par la suite 
tatê importants, furent enfin conclus, non sans quelques difficultés, 
DORSET ee iQ 
mure Cr ea ns var Mo da 
ondes ma de uv. à Munich, Fire de P Aris ct t Vienne, la Ner 
ee sur la Murique. 


INTRODUÓTION.—LE ZOLLVEREIN. ent 
et permirent à la Prusse d'établir dans tous les États associés une 
législation commerciale uniforme. 

Le tableau suivant résume les rensei; 
intéressants à connaître sur le Zollverein. 


ements statistiques les plus 
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Par la suite, le Hanovre, l'Oldenbourg arec Kniphausen, Schaum- 
bourg-Lippe , quelques du duché de Brunswick et da la 
Proesa, exclues par lenr lation du Zollverein, formbrent un 
ciation appelée rvereln. Après de nombreuses discussi 
ont failli plusieurs fois demeurer sans résultat, car l'Autrich: 

grands efforts pour ressaisir l'influence qu'elle avait perdu 

rain des intéréta matériels depuis la formation du Zollverein, 
triche et la Prusse ontaigné, le 19 février 1859, un traité de commerce, 
et le 22 mars suivant (promulgation du 4 avril) fut signé à Berli 

entre tous les membres du Zollverein et du Steuerverein, un traité 
prolongeant l'association pour douze années, c'est-à-dire jusqu'au 
`31 décembre 1805, en y réunissant le Steuerverein. L'expérience seule 
fera connaltre les conséquences industrielles et commerciales de er 


nouveaux tre 


PRINCIPALES ABRÉVIATIONS. 


es catholique. kreuzer. 
EN. monnaie de convention. minute. 

che, chemin. d mètre. 

vl, classe. mille. 

conv., convoi. neugroschen (V. Monn.). 
il., ^ diligence. protestant. 
env, _ environ. route, 

3 réforme. 

gers 'gros (V. Monnaie). silbergroschen. 
4 habitant. tous les jours. 
DM thaler. 

Hût il 


ERRATA. 
trans hôtels, 
ieu de Bod Bari in Ne "liner in Uesbachthal, 
ieu de Bad Kreuznach und seine Un jen, linen saine 
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ITINÉRAIRE 


DESCRIPTIF ET HISTORIQUE 


DE ALLEMAGNE 


Wi l* PARTIE. — L'ALLEMAGNE DU NORD. 


ROUTE 1, 
DE PARIS A STRASBOURG. 
504 Mil Canin de fer; 4 em. 


inet (Are classe), vn 10 
(ok 


par jour; 
me la 


de oras indes. 


Au sortir de la 
traverse le cani 


y. 

M kil. Villemonble, Gagny. 

19 kil. Chelles. E 

28 kil. Lagny. Au delà de cette 
sation on longe la Marne, que 
l'on Ion bientót, à дм du 
canal A jour s'enfoncer 
immédiatement dans le tunnel de 
Chalifert, long de 168 mèt. 

97 kil. Esbly. Presque en quit- 
tant cette station, on franchit de 
nouveau la Marne dont on longe 
la rive droite jusqu'à 
hoo ooo XP 

aperçoit la eai е, dont la res- 

tauration, devenue si nécessaire, 
est loin d'étre achevée. 
On passe deux fois le canal de 
IT 


YOureq et une fois la Marne, de 
Moaux à x 
51 kil. Trilport; et, aprbwavoir, 
au delà du bois de Meaux, tra 
le tunnel d'Armentières , qui est 
long de 672 mèt, , on franchit de 
nouveau la Marne. 
58 kil. Changi 


it voir que deux ou {rois des 
nombreux établissements de cotte 


— Au 
vallée du petit 
Morin s'élève, sur la dr., l'église 
de Juuarre. — De la Ferté- sous- 
Jouarre jusqu'à Château-Thierry, 
la Marne serpente dans une vall 
fertile, plus ou moins resserr6e 
entre des coteaux cultivés ou boi- 
sés. On remarque surtout à g. le 
lilies de 7 près du v de 

атту, et jolis. n 
mx aspects variés, se déroulent 
incessamment aux regards. 

Оп passe deux fois la Marne avant 
d'entrer dans le tunnel, long de 

u sortir duquel est la 


‚ Nanteuil, v. ou l'on passe 
encore la Marne, dont on suit plus 
longtemps la rive gauci 

Bâ kil. Nogent-l'Artaud. 


E 
de ce v., un tunnel de E 
Coupe un promontoire que 


de 


min de fer йе pouvait pa$ ĉon- 
tourner. 2 
95 kil, Château-Thierry. (Во. 


fot). Cette jolie ville, aux charmants 
environs, s'élève ed amphithéâtre, 
sur la rive dr. de la Marne, à une 
certaine tance du chemin de 
fer. Après l'avoir dépassée, on 
continue à cótoyer la Marpe, dont 
la vallée s'élargit; des viguies rem- 
placent les bois sur les coteaux 
Qui s'abaissent et s'éloignent, 

104 kil. Mézy: 

106 kil. Varennes. 

117 kil. Dormans, 

126 kil. Port-à Binson, Adr., sar 
un coteau, s'élève le chàteau go- 
thique (moderne) de Boursault, H 
a coûté, dit-on, près de 2 millions. 

185 kil. Damery. T 
de Che 

impagne, 
delà de ceti 


i 


nain à 
dee Верлена coni 
madeleines de Co 5 сопв- 
tures de Bar). 


condaire de Malval sur les cols de 
Loxéville et de Cousances-aux- 
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Bois sans percée souterraine. Les 
pentes sont de 09,008; ce sont les . 
plus fortes de In ligne. On a abais- 

56 lo terrain par une tranchée de 

32 mit. de profondeur, qui a pro- 

duit 450,000 mèt. cubes de déblais. 

Rien de plus triste et de plus mo- 

notone que cette partie du par- 

cours, 


258 kil. Lon 
ا‎ н 
эте kil Loxéville. 


289 kil. Lêrouville, On redes- 
cend allée de la Meuse à 

394 kil. Commerey, oton passe 
cette rivière à Ville-Yasey. 

302 kil. Sorcy. On traverse un 
premier souterrain de 570 mèt. à 

308 kil. Pagny, et un second do 
1120 mèt, entre Pagoy ot 

313 kil. Foug, dans la vallée de 
l'Ingressin. < 
319 kil, Toul, An delà do Toul, 
le chemin edtoyé le canal de la 
Marne su qu'il traverse pour 

ssor irmoddintement, рат un pont 


le sept arches de 10 mèt, d'ouver- 
tare 


(sur la rive dr. do 


au delà 
437 kil. Liverdun, v. entouré de 
; | йө murailles, dominé par un 
eau (n roine et pit 
м ment situé sur une collin: 


us 
e, dont la Moselle baigne Ja 
ase, près du canal do Ja Marne 
au Rhin, qui y traverse un souter- 
rain de 500 mòt, De Liverdun on 
[osclic dama anê belle 

jusqu'à E 
344 kil, Prouard, où on la laisse. 
"n branchement de Metz 
рше, passantentre la Meur- 
canal, on vient pris de 
Champigneulles traverser Je canal 


sur un pont biais d'une grande 
3 pont biais grand 


352 К. i et bientôt on уле 
Жиз eons. la s 
Jean et le faubourg Stani: , sur 
le lieu méme oà s'étendaient au~ 
trefois Jes étangs dans lesquels 

rit Charles le Téméraire. (V. l 

ide du Voyageur en France de 
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Richard pour le descripti 

Reg Ae 
tuées sur cette ligne.) Au delà de 
Nancy, on traverse successivement 


le canal, la Meurthe et la Ronanne, 
entre Nanc: anez et 
305 kil. Varangeville, puis le 


canal et le Sanon, entre Varange- 
ville et 

370 kil. Rosières-aux-Salines. 

376 kil, Bloinyüle-la-Graude. 

On franchit deux fois Ja Meurthe, 
en arrivant A 

385 kil, Lunéville, 

303 kil. Marainviller, 

401 kil. Emberménil. 

409 kil, Arricourt. 

423 kil. Hóminy 
sur la dr. une pai 
des Vosges et on 
et la Sarre entre Héming oi 

431 kil. Narrebourg, C'est au 

là de Sarrebourg que је chemin 
le fer traverse Ja chalue dep Vos- 

ês dans lo nel de Hommarting, 
фо эВ mbt. de long, Du côté de 
la Lorraine, ce soutezrain est placé 


On décourre 
бо реше 
аза] 


рше qui traverso Je canal eta 
Zorn, ets'onvre dans unc tranchée 
E FS presque à pic dans le 
reel کن‎ ЯК اساد‎ 
de Haut Burr et de Gerøldnerk avant 
d'arriver à 
458 kil, Saverne, en all. Zar 
bero. À dr, de la station s'élève Је 
Злева Ыш wg par l'évêque 
de Strasbourg, Egon de Den: 
berg, wansormé en caserbe en 
1817 t 1818, destiné actuellement 
aux veuves et aux filles des ofle 
ciers de EE ponen. Al 
Jessus de 1, EX le rosy la tour 
lu château réie de Greifenstein, 
An delà de Saverne, n vallée de la 
Zorn se confond pdu h раз ауес в 
vaste plaine du K DPI e 
rogii de loin, 


Es aue Len y anite, da 
Ch B Steipbourg. 


, Detiwiller. 
, Mochíol. 


, et au må: niveau que le N 
m dn canal de Ja Marne Gre л 
au blo mais, au Дей de rester чите. Den 
de niveau, il plonge sous la mape | de , Ж. mans 


ayeo nne pente do 0,006 par | bagay 


mêl, ep creusant au-dessous 
canal, de sorte que, du 
TAlsace, l терг à 


ова di en percer cinq autres d'une 
moindre R ortance, et longs de 
945, 439, 395, 500 е} 308 mèt, 

1 Entre ces renee: en ab peine 
a tempe Pme er PD Ta 
charmante vallée rocheuse et boir 
sée dans laquelle le chemin de fer 
dispute à la route de terre, au 

ЕМ Zorn quil traverse plusieurs 
fois, le terrain nécessaire b sa dour 
Ме voie lis petis vallons 
gazonnés qui ouvrent à dr. ei à 
87 Au-dessus du tunnel de 439 mêt, 
o dressent les ruines du château 


Le 
СЯ 


fle: вум 


Sir carto sont өм 
50 c. deux eet 
ayer pommes de 


mu 


Rouge. bon, et prix plus modérés, 
= La Fleur, également recomman- 
e. — La Ville de Metz, etc. 
caris. Adam, sur le Broglie 
[bonnes glaces). Cadé, suria place 
Kléber. 
RESTAURANTS. Rocher de Cı 


ale, rue Leg Spiegel, dans А 
тае du 


Zens 60 cent. de quart 
d'heure pour uue ou deux per- 
sonnes ; 90 c. la demi-heure; 1 fr, 


50 l'heure. 
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Strasbourg, l'Argentoratum des 
Romains, anc. capitale de "Ава 
réunie à la France en 1081 par 
Louis XIV, aujourd'hui chef-lieu 
du départ. du Bas-Rhin, place de 
guerre de" classe avec citadelle, 
est une ville de 75,505 h. (moitié 
cath. moitié prot.), située sur III 
et la Bruche, à 4 kil. du Rhin, età 
145 mèt. au-dessus de la mer. Sept 


portes conduisent dans son en-|p 


Ceinte, qui a 6578 mèt., sans com] 

ter los deux portes de la citadelle. 
On y parle plus généralement l'al- 
Jemand que le français. Elle est 14 


Guttembers 


x, eto. 
rès au milieu de Stras- 


vers 510, emi 
par Bes successeur, et surtout par 
harlemagne, incen 
et en 1007, reconstruite dès l'année 
“1016, et terminée se 
1439, aprés de nombreuses vicis- 
situdes, parJean Hultz, natif de Co- 
lon la tradition, 100,000 
y travaillèrent longtemps 
tour 


l'ayant diminuée de 
топ, elle est moi 
lement que la tour de Strasbourg. 
Cette tourfut commencée, le 25 mai 
1977, sous les ordres et d'après le 

lan! du célèbre Erwin de Stein- 
Lä qui, mort le 17 janvier 1318, 
n'eut pas le bonheur de voir ter- 
miner son ouvrage. Son fils Jean la 
continua, mai: 


mais on ignore les noms 


3 Ce plan an comer ds la Frauenhane 
(Maison "da Marie), rta sar la pce de Chiles 
lare, ne en bi escalier a 
açan qui repose salon enl pilier, let rem 
de anciana horloge, Cen dim clle mods 
dyes too EE 


po А n 
PARLE ee Re PAPE 
LEA 


des architectes qui l'achevèrent. 

Plusieurs belles statues (des pro- 
bètes), des apôtres, des bas-reliefs, 
Bes hauts - reliels et des soulp- 
tures remarquables ornent le por- 
tail principal de la cathédrale de 


Strasbourg, et un grand pilier, 
sur lequel repose la statue de là 
sainte Vierge tenant l'enfant Jésus 

ux 


s bras, le divise en d 
Au-dessus, l 
gards s'arrêtent sur une 
rosace en vitraux de diverses cou- 
leurs , restaurée par MM. Ritter 
ot Müller (44 mèt. de circonférence 
intérieure), entourée d'un cintre 
fleuronné admirable, et couronnée 
par une belle galerie oà se trou- 
vent les statues des apôtres, et 
p haut celle de Jésus-Chris a 
as, et de chaque côté de cotte 
rosace, les quatre statues éques- 
tres de Clovis, Dagobert, Rodol- 
phe le Habsburg ( 1391) et 
uis XIV (depuis 11 décorent 
les piliers saillants de la façade. | 
Les grandes statues du portail 
de gauche sont douze vierges, por- 
tant des diadémes et MM 


gauche, celui du mi. 
au château, et celui du nord, mé- 


ritent aussi d'être examinés avec 
attention; mais leurs statues et 


OURG. 


TCU тууну" د‎ . и 


STRAS 
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Steinbach (par M. Kirstein), à g- 
celle de sa flle (par M. Grass.) 
Jusqu'en 1772, le bas des latéraux 
avait été entouré d'ignobles ma- 
ires; Les portiques actuels datent 
cette époque. 
ien de la cathédrale pro- 
duitau premier aspectune impres- 
sion profonde. La nef, éclairée par 
de magnifiques vitraux de cou- 
leur qui n'y laissent entrer qu'une 
faible, lumière, est soutenue de 
Chaque côté par sept piliers, for- 
més de faisceaux de colonnes ron- 
des, qui la séparent des deux laté- 


Taux. Depuis l'entrée du grand 
jusqu'à l'extrémité du 


rial 
о, 


la voûte, de plus de 31 mèt. On y 
remarque surtout 


a VC 
gr représ 


D 
sainte (par Jean de Kircbheim,Zean 
Markgraf, Jacques Vischer, les 
frères Link); 


tude des secondes et des périodes. 
dépassant 25,000 ans. Elle indique 
le mouvement diurne des étoiles, 
l'année, le jour de l'année, les 
fêtes mobiles, les révolutions appas 
rentes du soleil et de la lune, les 
fêtes de l'Eglise, les équations 
laires et lunaires, les jours de la 
semaine, lé temps moyen, les ré- 
volutions des planètes, lea phases 
de la lune, etc. Mais ce qui attire 
surtout l'attention des 


imples cu- 


rieux, ce sont les statuettes mo- 
biles ou automates qui sonnent les 


premier quart; if 
lolescent qui, sous les traits d' 
chasseur, frappe avec sa flècho 
demi-heure; vientensuite l'hom: 
sous la figu: 
et 


ae sert pou 
4 nfin, un instant avant que 
ешге sonne , on voit arriver le 
vieillard qui s'appuie sur la crosse 
de sa béquille avec laquelle il 


Los ев, en 1716, par | sonne los quatre quarts. Au e 
André Sdbermann (le Айн | de. chaque TA Ta Mort aie 
restaurée); 3 сау, et 46 tomber sur le ti à 


La chaire, construite еп 1487 par 
l'architecte J. Hammerer, i 
perede à jour et ornée de ph 
rangées de figures, repose 

icbement décoré et su 
six petites colonnes (l'abat- voix 
date de 1821); 

Le baptistère, sculpté en pierre 
par Josse Dotzinger, de Worms, 
mort en 1449 ¢ vase entouré d'une. 


je astronomique, haute de 
30 mèt., qui a remplacé l'ancienne 
horloge ‘comme l'une des 
sept me 


de l'Allemagne. 
[horloge setuello est l'œuvre de 
M. Ch. Schwilgué, qui en a publié 
une description détaillée e 
trée, Commencée en 1838, elle a 
été inaugurée le 31 dée. 1842. Ce 
n'est point une simple restaura- 
tion; mais une œuvre neuve d'in- 
vention et d'exécution; une œuvre 
qui marque avec la méme exacti- 


droite Гов qu'el 
ТА salle supérieure à cello des 
ages est occupée par la figu; 
Jésus-Christ qui, trône au milieu. 
Chaque jour, À l'instant où la Mort 
a frappé le dernier coup de midi, 
voit passer devant lui вея douze 
iples qui le saluent, Pendant le 
marche des apôtres, le coq, pers 
ché au sommet de la tourelle or- 
née de peintures provenant de l'an- 
cienne horloge, bat des ailes, agite 
sa queue et sa (e et chante trois 
fois. Les moteurs qui accomplis- 
sent les différentes fonctions de 
T'horloge sont établis dans les ca- 
binets du rez-de-chaussée et du 
second étage, ой ils reçoivent le 
mouvement imprimé par un mo- 
teur central веш! et unique pour 
toute l'horloge. En 1840, on a placé 
rloge la stat 
че Wernher (par Friede 
médilant sur le plan de la 
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cienne université, fondée en 1621, et 
supprimée en 1789, a compté au 
nombre de ses élèves, the 
(1779), Herder, Stilling. 

Les promenades de Strasbourg 
sont: le Broglie, devant le théâtre, 
boulevard ouvert en 1740, par le 
'hal de Broglie; Фета 
irie de Robert), entre l'II et le 


considérables. L'ouver- 
ture des nombreux chemins de fer 
qui viendront y aboutir ne peut 
manquer d'aceroltre encore plus la 
prospérité et l'importance de cette 
grande et belle ville. Son indust 
actuelle co: fabriques de 
draps, de toiles et d'étoffes de co- 
ton, de 


huile, de savon, etc. 
Ses pdiés de foie gras lui ont valu 
une réputation euro] ` les 

tronomes estiment aussi ses 
jambons, 


ROUTE 2. 


DE STRASBOURG A HEIDELBERG, 


, Debes à Koht, omnibas sana bete, 
3 avec bagage, jonqu'à 30 iL, À f 50 
чейи, pour chaque malle, 50 e. Le pri de 
Place w'e que de 75 € an lien de À quand. 
ma prend la "одате au borean el non frt. 


—DE STRASBOURG A HEIDELBERG. КЕНІ. 


к 
KAREN et, 
sË pays à par). 


DR STRASDOURO A хиш. 


Une belle route, plantée d'ar- 
bres, conduit de Strasbourg (porte 
d'Austerlitz) au Rhin. Durant се 
trajet on laisse à g. la citadelle, ot 
à dr. le polygone. Après avoir 
franchi le petit Rhin sur un ро: 
bois, près de la douane frança 
on „traverse 11е des Epis, sur. 
quelle on remarque h dr. un m 
solée de forme carrée portant 
scription suivante, gravée aur une 


ip- | fable de marbre noir qui en orne 


la base : Au général Desaix, l'armée 
du Rhin, 180]. Ce monument a été 
gréouté parM. Ohmacht, de Stras- 


ge 
Moursd-boy dans la baute Egypte, 
"aon de Desni à Marengo: 
Non loin de ce mausolée, on 
pit, enfin, le fleuve célèbre dont 
[e thalweg forme aujourd'hui les 
limites de la France et du grand- 
duché de Bade, ot que l'on traverse 
un pont de bateaux, 

ur la rive dr. ou badoise du 
lève , à l'entrée de Kehl, 
la douane badoise, où les voya- 
geurs venant de France sont obli- 
gés d'exhiber leur pase port etd 

laisser visiter leurs bi i 
Kehl, — (Hût. P estune 
t. V. de 1500 


l'empire d'Allemagne, bomi 
détruite et rasée plusieurs fois 
les armées françaises qui ont 


мө, 
da 


< | versé le Rhin. 


DE кеш. À HEIDELBERG. 

Le chemin de fer badois doit être 
continué jusque derrière les bâti- 
mehts de fa douane ; l'embarcadère 
la rive dr. de ` 

la Kinzig. En le quittant on se di 


rige à l'est presque en face du 
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ur la chaine des monta- 
Forêt Noire. On s'arrête 
de Kork et de Legels- 
avant d'atteindre (trajet en 


95m.) А 
1 mil. 710. Appenweler, pet. 
V. de 1400 h. env., d'où l'on aper- 
oit les ruines du château de Stau- 
E 'enweier que l'em- 
ranchement {е Kehl rejoint la 
е principale, ouverte de 1840 à 
li diva de Bâle (Haltingen) à 
Bede et à Mannheim par 


Carlsruhe. 


de la Forêt Noire, prend une direc- 
"ОЛ. 610. Reneben, et. V. d 

mile 6/10. LV. de 
att, sur la Hench qui descend 
du Kniebis par la vallée à laquelle 
elle donne son nom. 


DR? 


S mil, 4/10. Achern, — (Hût. : | ét 
mil. 410. Achern, — (H 


Adler, Krone), pe 
située à l'entrée 


[C'est d'Achorn que l'on part 
le plus ordinairement pour aller 
visiter Allerherdigen et ses cas- 
cades, Cette excursion, qui de- 
mande une journée, peut se faire 

en voiture. On trouvera 
rege Sou 40, à l'hôtel 
1 chen on laisse à g., 
au pied de la Hornisgrinde, dont le 
sommet a 1200 mèt., le bel établis- 
sement d'aliénés d'Ilenau, achevé 
en 1843, puis on atteint Q0 m.), 
Oteracherm, v. de 1200 b. situé 
près de l'entrée du Kapplerihal, et 
au delà duquel on traverse l'A- 
cher. Les ruines du château de 
Rodeck dominent le v. de Kappel 


unter Rodeck (15 m.), 2300. 
Se dope 
rivière. A Furschenbach (45 " 
vallée se rétrécit et devient plus 
Agresie. De limpides ruisseaux 
descendent des vallées latérales. ` 
La route suit la dr. de l'Acher 
jusqu'à (45 m.) Ottenhœfen, 1364 h., 
+ par. du Kapplerthal, près duquel 
l'Unterwassor, qui descend. du 
Sohlberg, se réunissant au See- 
bach, écoulement du Mummelsee, 
rend le nom d'Acher. Pour aller à 
llerheidigen il faut, au delà 
d'Ottenbæfen, remonter le cours 
de l'Unterwasser, gravir le Sohl- 
berg, oü l'on trouve des restes de 
la chapelle. Sainie-Ursule, et des- 
cendre une vallée boisée et 
rocheuse. C'est au fond de cette 
vallée que s'élèvent, à 649 mét, au- 
dessus de Ја mer (1 h. 30 m. - 
tenhœfen), les ruines de l'abbaye 
d'Allerheidigen (tousles Sainte), 
jue l'on découvre en sortant de la 
forét. Fondée en 1191 par Uda, 
comtesse du Schauenburg, cette 
abbaye, qui, jusqu'en 1057, n'avait 
LE qu'un couvent de prémontré 
e! qui était devenue plus tard unc 
École renommée, fut supprimée en 
1802. Un an après (0 juin 1809) la 
foudre tomba sur les bâtiments 
abandonnés, qui furent la proie dés 
flammes. Le désert pittoresque oü 
sont enfouies ces belles ruines 
n'est plus maintenant habitó que 
par un garde forestier, dans la mai- 
Жоп duquel on trouve à boire età 
manger (bonnes truites), et un. qui 
de pour les cascades voi es 
cascades, les plus belles de la Forêt 
Noire, sont appelées les Sieben 
Butten ou les Мері Cuves, bien 
u'on en compte neuf ou dix, À 
10 m. eny. nu dessous d'Allerhoi- 
digen le Gründenbach, ou Lierbach, 
déscend par une série de chutes, 
dontla plus haute a 25 màt. une pa- 
roi ou roche бе granit, ei de por- 
уге appelée Та HAMAIN ofan et 
fads quelle, entre les arbres, on 
distin, 


le Kenzelein, petite ter- 

rasse d'où l'on découvre une belle 

vue, le Zigeunerloch, grotte habitée 

autrefois par des Bohémiens, le 
` D 


10 
Rabennast ou nid du Corbeau (dë 
jounes paysans voulurent s'empa- 
fer de ce nid, et l'an d'eux, au 
moment de ld saisir, tomba dans 
l'abime); le Réisterprung, ou Saut du 

повне parce que 


r suédois, poursuivi 
i, franchit X cet endroit lé 
précipice. Trois des dix cascades 
ptineipales méritent пае mention 
jarticulibre,=la première (sous le 
igeunerloch), celle du milieu et 
Ju dernière qui tombe daris le Büt- 
eech, bassin profond de $màt.Ua 
Ed dr, décrivant de 
nombreux zigzags jusqu'au fond de 
KK 
tantôt par des de, 
le roc, tantôt par 
échelles üu des ponts. Cette pro- 
menade, qui ne saurai étre trop re- 
commande, domande ume beare au 
moins, On doit aussi monter d'Al- 
lerbeidiget à la Stephanierihütte 


(cabane de Stéphanie}, d'où l'on 
аше vue magnifique aue le 
ierbscherthal. 


Si l'on ne veut рая teveniie par ló 


Même chemin, où peut gagner 
Oppenau (V. R. 147 ën Fi. pere 
тенен, оч Wee (Fi 
R. M7), en 2 h. рае 'Érebbrunnan 
ôt Lautenbach. 
De retour à ОНейћеен, on peut 


aussi aller visiter le Mumnielsee 
Ar Seébach (2 h. env. par les nion- 
gnes d'Allerheidigen h Seebach 
вапв revenir à Ottenhœfen ; 
пбсейввіге. Pour бейе ereu 
V. la R. 4 Bade et sès environ: 


Yutte le Kápplerthal et le Sas- 
ЋасћШаї, s'élève au-dessus des 
Montagnes voisines le Hrigittenberg, 
dont le sommet offre tih beau pano- 
SOIE qualquas Sehr du la Bei 
соте quelqués débris de la 
Tenbury vu Hohenro, 
A 15 m. environ d'Achern, à dr. 
du chemin de fer, à S H 
1400 h., un monument a été élevé, 
le 27 juillet 1899, à l'endroit même 
où, le 97 juillet 1675, Turenne fut 
ЖИЕН, bl par un boulet 
е lé batterie du prince Hermann 


TUN 


par | é 
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do Dade. Turenne se disposait à li- 
vrer bataille à Montécuculli , et il 
зе croyait sûr de la victoire. Vers 
deux heures, le marquis de Saint- 
Hilaire le fit prier de venir obser- 
ver un Mouvement de l'ennemi. Ils. 
sé rendireni ensemble eur uné 
їпепсе. Au moment où Saini- 
itle bras poùr mon- 
hal la direction 


sous 
du cœur. Le 
fils de Saint-Hilaire s'écri: 
ФАМ! mon père ! $ Ce 
it pas moi qu'il faut pleurer, 
< répondit Saint-Hi it co 
< grand homme. » Au milieu d'une 
enceinte formée par une li 
mêlés de beaux arb: 


ur leu 
uatre faces du piédestal, haut do 
mòt., se trouvent lo buste de Tu~ 

iri nom des 


ment indique la place où lé 
homme tomba, ûj òir reçu le 
едир mortel. A droite de Tobê» 
lisque, une palissade en bois noir 
entoure un vieux tronc d'arbre 
mort, Selon la trádition, cet arbre 
èst celui-lk même sur lequel rico- 
cha le boulet qui tua Turenne, et 
jue l'on montre encore dans la pe- 
ite maison bâtie près du mont- 
ment. 

A 30 m. de Sasbach, 83. de Bade, 
6h. de ape: A5 m. d'Achern, 
est le bain appelé Erlenbad, fré- 
quenté surtout par des paysans, 
ét dont les eharmunis environs 
offrent de nombreuses promena: 

les. 

TD'Otternceier, 1700 hi, v. situé еде 
tre Achern et Bühl, á la dr. du che- 
min de fer, et près daquel s'ouvre 
Ja Neusatzertbal arroëé par l'Ame 

ich, 30 m. sent poür gagner 
PEN EE Ren 
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1811, d'après un plan de Weinbren- 
her, et dont la source d'eau tiède 
Cs. très-efficace pour certaines 
maladies d'estomac et d'intestins, 
les rhumatismes, 1а goutte, eic. 
Un établissement bydrothérapi- 
ue y a té récemment ajouté 
ф, 19 6t 15 0. par semaine, tout 
compris). De сё bain une prome- 
made trés-fréquentée conduit en 
30m. aux ruines du château de 
jj dont ^ 
ferme une salle 


armes, 

4 mil 510. Buhl, — 
Poste) est une V. de 2800 b., indi 
triello et commerçante dont les 
environs ont été éurnommés das 
joldene Land ou la Terre d'or, Son. 
ilie vet Ia plus ancionne de cette 

0 


äre du duché de Bade, En rem: 
ntle Bülilothach on entro бм 
valléo do Bühl que 
avec celles de Geroldsau et de 
ا‎ Bado). Les vigno- 
on de coe valle produfient 
l'excellent vin rouge connu soun le 


пот d'Alfenthalor. 
Mal (ê 
le chami 


hour, 
"Erwin, un 
no hauteur voisine de Steinb: 
d'où l'on découvre la caihédi 
de Strasbourg. Derrière Steinbach, 

н ruines du château d'Yburg 

Bade) couronnent une mon- 
e boisée, 


‚5 mil. 410: Gon, v. de 840 h. 
don, part Vembrauclicment, qui 


Conduit en 10 m. h 
la montagne à laquelle íl donne 
son nom (Schlossberg ou Batter), 
et plus loin Ebersteinburg et le 
Mercure (V. R. 4. 

On laisse à dr. Eberstein, la Fa- 


votite, Kuppenheim (V. R. 4), puis 


HEIDELBERG. RASTATT. 1l 


on passe la Murg, qui descend de 
la belle vallée de ce nom (V. R. 4), 

ant d'atteindre 

6 mil. 610. Rastatt, — (HOt. : 
Badischer Hof (post) Kreuz), V. forte 
de 6500 h., brülée par les Frangais 
en 1689, Keel le prince. 
Louis de Bade , et résidence, des 
margraves de Bade jusqu'à l'ex- 
tinction de leur ligne, Le château, 
báti sur urie hauteur par le mar- 
grave Louis-Guillaume, le yain- 
gueur des Turcs, et la margravo 
ibylle-Auguste, contenait sutre- 
fois, outre quelques tableaux, uno 
belle collection d'armes, pilléos 
et détruites en partie dang l'insur- 
rection de 1849. De la plate-forme, 
ornée d'une statue dorée de Jupi- 
ter, on découvre une vue étendue. 
C'est dans ce château qu'eurent 
liou, cn 1719 et 1714, entre Villae 
et le prince Eugène, les confé- 
fences qui amenèreni la paix de 
Bade et assurèrent [à possession 
de l'Alsace à la France. Il wy tint. 
aussi, de 1797 à 1790, un congris 
qui avait pour but de négocier un 
fraité de 


ix entre la France et 


papiers, Der 
, laissé pour mort sur la place, 
ze iraina, couvert de sang et dé 
blessures jusqu'à la ville, où une 
protestation solennelle fut signée 
Par le corps diplomatique. Le gou- 
vernement autrichien a été avec 
d'autant plus de raison accusé de 
cet abominable guet-apens, mal- 

6 ses dénégations, que pas uv 

[es coupables ne fut ni puni ni 
même interrogé. Un monument 
élevé à 10 m. de la porte de Rhei- 
nau indique le lieu où les trois 
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igorgés. 

Еп 1840, Rastatt а été placée au 
rang des forteresses de la Confédé- 
ration germanique. Les travaux de 
fortification ne sont pas encore 
achevés. Le 11 mai 1849, une insur- 
rection éclata à Rastatt; elle s'y 
termina le 23 juillet suivant. Ce 
jour-là, 0000 insurgés qui, après 
Une série de succès et de revers, 
s'étaient jetés dans la forteresse, 


mémoire des soldats prussiens tués 
pendant ce siége. 

7 mil. 3/10. Muggensturm,—1500b. 
Près de ce v. est la chapelle de 
St-Margaretha , fréquentée par de 
nombreux pèlerins. Un omnibus le 
met en communication avec Gerns- 
bach (V.R. 4). 

près duquel 


Malsch , 3000 b. v. 
ве voient encore les restes du сі 
tenu Waldenfels. 
8 mil. 910. Ettlingen , —( HOt. : 
Krona), pet. V. manufacturière (pa 
teries), de 4200 h., situi 
l'Alb, qui vient 
vallée À laquelle 
iom (V.R. 151). Dé 
iquités romaines ont été déco: 
ter 1 


roser 
elle do 


и de distance des ruines de Fürs- 
jenzell. н 

Le chemin de fer, s'éloignant des 
montagnes, laisse Rüppurr à dr. 
et traverse ГАТЬ à Bulach, dont 
l'église, а deux tours, b 
Hübsch, en 1837, est ornée 
rieur de fresques peintes par Die- 
trich, de Stutt Apr ir 
dépassé une fabrique de machines, 
il laisse ensuite à g. dans les jar- 


i | dins du prince héréditaire une tour. 


élevée par la margrave Amélie à 
1a mémoire de son époux, le prince 
Charles-Louis, mort en Suede en 
1801. Enfin il passe devant la porte 
d'Eulinger avant de s'arrêter dans 
la belle gare de В 

9 mil. 810. Carlsruhey—(Hàt, : 
Erbprins. Chambre, 48 kr., bougie, 
18, café, 94.— Kreuz. Chambre, 36 
kr., diner avec vin, 1.—Englischer. 


nt 
d'une épaisse forêt (Hartwald). Le 
margrave Charles- Guillaume se 
bâtit alors, au milieu de cette soli- 


rincipales 
Prou omo labais ont ange 
‘éventail. D'autres rues demi- 
circulaires sont comme les rubans 
qui passent sur les James de l'é- 
ventail, Pour bien se rendre compte 
, î1 faut monter 
leithurm (la tour de 
lomb), tour du château d'où l'on 
lécouvre en outre une belle vue 
sur la Hartwald, vaste forêt dont 
es routes correspondent aux rues 


de la ville, r le Rhin, sur les 
Yos г les montagnes de la 
ForétNoire etsur celles de l'Oden- 


ld. Le château est à 15 m. de 
mbarcadère. La porte Ettlinger, 
construite en 1803, termine la rue 
qui y conduit, Er cette rue, 


- | appelée Karl - Friederichs- Strasse, 


on remarque d'abord le monument 
du grand-duc Charles, mort en 
1818 (un buste), prés du 

margrave Guillaume, celui 
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Louis, mort.en 1830 (une statue), 
et enfin celui du margrave Charles- 
Guillaume, le fondateur de Carls- 
ruhe (une pyramide de grès rouge, 
sur laquelle est gravée cette in- 
scription en allemand: « Le grand- 
due Léopold à son père le béni. 

Cos deux derniers monuments 
se trouvent sur la place du mar- 
ché, bordée à l'O. par l'hótel de 
ville, à l'E. par l'église protestante, 
aux douze c corinthiennes. 


où pal 
Carleruhe, n'a rien de remarquable 
intérieur. On 
7, montre cependant aux curieux 
la salle à manger, la salle de 
', la salle du trône, etc. Da: 
l'aile gauche se trouvent la 
tique grand- dural 00 000 v Yet un 
cabinet d'histoire naturelle; h dr. est 
le ешге, incendió en 1847 et re- 
construit depuis (on. y joue les 
dimanche, mardi et jeudi). Une 
rcade de l'aile dr. conduit dans 
е jardin de ien à la g: duquel, 
pris du jardin botanique, un monu- 
ment à été élevé au poste Hebel, 
mort en 1836. 
L'édifice le 


lus intéressant de 
Carlsruhe, est l'académie, bâtie en 
gròs gris avec des assises de bri- 
ques rouges, par Hübsch, en 1846, 
lans le siyle byzantin. Les scul 

tures de l'entrée, la peinture et Ía 
sculpture, et Michel-Ange, 
Albert Dürer, Holbein et Vischer, 
sontde Reich, artiste de Carlsruhe. 
L'intérieur le musée est ouvert le 
mercredi de 10 h. à midi, et de 2 ù 
4 h.i le dimanche de 11 b. 12 AL h. 
tous les jours, pour un cd 


Je catalogue coüte 43 kr. renferme 
des collections de tableaux. de 
vases, d'antiquités et de plàires. 
l'est orné de osque» de Schwind, 
dont la plus grande représente l'i- 
nauguration de la cathédrale de 
Freiburg , par le due Conrad de 
Zichringen. Parmi les tableaux, on 
remarque : 

re salle : (le corridor contient des cartons 
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m. 
Kuniz, Animaux 31, M. de Schwind. 
Voyage du chevalier Kurts à la тес 
cherche d'une lemme. — 77. Dietz 

badolses а Ja bataille de 
Beresina.=79. Aug. de Bayer, Jeanne 

„ Ac France à Bourge og 
Salle: Copies d'après ` 

® Salle: Set Reinhard, la Mort 

ju Tasse. 

ж Salle; Steinle, Élisabeth et Магі 


lesquels on distingue le Triom 
1a religion chrétienne dans les arts, par 
Overbeck, 


c. V. Francfort. 

T Salle: 173, Holbein, Crueifixion.—178.. 
1, Kranach, Luther. 

ве Salle : 220. Q. Meye, Entremettenso, 


290. A. van der Werf, Adam et Èv 
Ө. Croyer, som portrait et coux 
та femme et de son Als. 


зе Salle (salle des Flamands): 316. Teniers, 
‘un Docteur 334. G. Dot, Ouvrière en 
"dentelle. — A7. Le Due, Corps de gur 


Lo fete SS 
Champagne, Portrait he Colbert i. 
Rembrandt, Portrait d'un bourgeois de 
Nuremberg. 


L'école polytechniqne (près de Ја 
porte de. meme sena 
Hübsch. Au-dessus de la porte 
‘entrée sont placées les deux sta- 
tues (par Raumer) de Kepler et 
d'Erwin deSteinbach. Hübscha en- 
core construit le ministère des finan- 
ces etle haras, situé hors de la vill 

Dans le cimetière, situó au nord 
de la ville, et remarquablement 
entretenu, on peut aller visiter le 
beau monument consacré en 1851 
à la mémoire des Prussiens, tués 
dans l'insurreetion badoise de 1849, 
et celui, que le grand-duc а fait 
élever en souvenir des nombre: 
victimes de l'incendie du théàtre 
(33 février 1847). 

Le DUCHÉ DE BADE ,dontCarls- 
rohe est la capitale, un des Etats de 
la Confédération germanique, est 
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borné au N.par]a Bavière etla Hos- 
se-Darmstadt; А l'E. par la Bavière, 
le Wurtemberg et les principautés 
do Hohen-Zollern ; au 5. par les 
tons suisses de Thurgovie , 
Schathouse , Zurich, Argovie ei 
; h l'O, parla France ét la pro- 
vince bi du Palatinat. Sa 
superficie est de 14,900 kil, carrés. 
Qn y compte Ш villes (stadt), 
uris (markt) vil 
inga. ШИЙ. Sa, popolation qui 
parle l'allemand, et dont la moitié 
volesse la religion catholique, s'é- 

levait, d'après les derniers recense 
ments, à 1,362,744 h. Sa lon, 
est de 980 kil.; sa largeur varie de 
30 à 190 kil. Il est divisé en quatre 
cercles (kreis) qui forment dés amt 
(T8/subdivisés on communes (1629); 
—leSee-Krois,chef-lieuConstance, 
YOber-Rhein-Kreis, chef-lieu Frei- 
burg, le Mittel-Rhein-Kreis, chef- 
lieu Rastatt , l'Unter-Rhein-Kreis, 
chef-lieu Manmheim.Cene fut qu'en 
177) que tous les États de Bade, 

qui Jusqu'alors avaient o16 

$a par plusieurs branches de la 
mémefamille (Bade-Durlach, Bade- 
Bade, Bade-Hochberg), furent dé- 
finitivement réunis sous un seul 
chef, Charles-Frédérie de Bade, La 
révolution française fit perdre à ce 
Prince, qui portait alors le titre de 
ossessions situées 


ive 
tard Napoléon agrandit ses États 
sur la rive dr., lui donna en 1806 le 
titre de Grand-Duc (depuis 1809, 
il avait prie celui d'Électour) et 
accorda à son petit-fils, Cbarles- 
Louis-Frédéric, Ja main de sa fille 
adoptive, Stéphanie, fille de Claude 
Beauharnais. Après la bataille de 
le grand-duché de 
1а Confédération 
rmanique, dont il fait part 
jourd'hui. TÌ a une voix di 
bte germanique, dans les asse: 
Мез ordinaires, et trois voix da 
ssemblées plénières , 
t le 7 rang. La constitution 
qui lo régit date de 1818 (29 aoti]; 
elle institue une monarchie cons 
tutionnelle (pouvoir exécutif héré- 


ditaire dans la famille du grand- 


due, ministres responsables, tóus 
les citoyens admissibles aux cm- 
plois, toutes les libertés essen- 
Zelt garanties, арба томів pour 
deux ans раг les deux chambres; 
—la premiere chambre, composée 
des princes de la famille Ен ind- 
ducale, des chefs dé familles d'État, 
jui forment la haute noblésse, 
tandes-Herren, de l'évêque du 
Grand-Duché, d'un ecclésiastique 
rotestant, nommé à vie avec rang 
le prélat, de huit députés de la 
tite noblesse, de deux députés 
les Universités, et enfin des mem- 
bres qu'il platt an grand-duc d'y 
appeler, sans distinction dé ranj 
ni de naissance; — la deuxiém 
chambre, composée de 63 députés 
des villes et baillinges nommés, 
sans distinction de castes, 
de double £lection; = dali 
droits, sauf certains priviléges ac- 
cordés à Ia noblesse). Cette consti- 
tution, souvent attaquée comme 
tocratique, avait déjà été 
ent modifiée, lorsqu'en 
1849 une insurrection, un moment 
victorieuse, essaya de la renverser 
pour y substituer la République. 
ne partie de l'armée se déclara 
en faveur des insurgés, et l'inter- 
vention de l'armée prussienne fut 
nécessaire pour ramener à Carls- 
mihe le grand-duc détróné par 
l'émeute. En 1850, des lois restric= 
tives et répressivés ont 618 votées 
sur les réunions, les associations 


èt la presse. 
Le dernier budget dos recettes 
du duché de Bade a été évalué, 


pour les deux années 1850-1852, à 
rès de 30 millions de florins, et le 
Budget des dépenses à env. 29 mil- 
lions; mais ces évaluations ne 
concernent que le budget ordi- 
naire. Il existe un budget ex- 
traordinaire oü les dépenses dé- 
assent de beaucoup lex recettes. 
La dette se compose de deux par- 
ties; l'une s'élevant 95,978,071 fl., 
et l'autre, contractée pour la con 
struction des chemins de fer, A 
39,798,048 8. Les chemins de fer no 
figurent encore qu'au budget des 
dépenses. La contribution de Bade 
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u? le trésor fédéral est calculée 

31,400 ib. Тг. Ц pf; зов com 
tingent a 37,549 soldats et 84 ct- 
nons. (La riserve étant comprise 
dans le chiffre des contingents fé- 
déraux , l'armée active ne doit for- 
merque les trois quarts dû contin- 
gent total.) 


En quittant Carlsruhe, le chemin 
de fer laisse AS icien couvent 
de Gottesdu (bénédictins) transfor« 
mé en caserne d'artillerie, et court 
rallelemetit à la route de terre 
'ordée dë peupliers, qui conduit & 


10 mil. 4/10. Dufiach,— Hót. 
Zur Karlsburg, Krone), de 
5000 hi, située sur la Pünz, anc. 


résidence des matgráves de Bade- 
Dürlach brûlée en 1688 par les 
Ja ville il ne 


jardin du chàteau 
"dü пот de son fon: 
formé en casérhe, tenferme diyer- 
des antiquités romaines. On jouit 
ie magnifique du baut de 
, bâtie sur les ruines 
Torleree romaine, au som- 
met du Thurmberg. 
De Dorlachà Wildbad, R. 454. 


Mrebtgarten, que Ton laisse à dr. 
âu delà de jen, 3200 h., esi 
dominé tone vieille tour et les 

ines dü château de Schmalenstein. 

гена бе Ober Grombach, péu 


Sloguéde Unter Grombach oü lon 
Taul eue . la 
le Saint-Michel ex le vieux. «Меш 


de là famille de Hélmstætt. 
19 mil. 5/10. 
зайнд L^ re 


de 8000 K, ancienne fand qd 
Altis, construit еп 1599, maint: 
ant Habits parla beam ve voit en, 


se voit en- 
core prés de la porte qui conduit à 
нл. Les dérniertéviqueare- 
y dans l'église Saint-Pierre. 

statue de l'électeur Frédéric II 
Orne la place du marché. Le péni- 
entier (Zuchthaus) que l'on remar- 


tie près du chemin de fer, a 66 
iti, en 1845, par Hübsch, d'après 
le système cellulaire. Chaque pri 
sonnier a son entrée particulière 
i| në peut voit aucun 
do captivité et 
d'expiation.— N. B. C'est à Brüch- 
1 que descendent les voyageurs 
qui veulent se rendre à шша, 
lm, Munich ou Friedrichshafen. 


A 1 h. de Bruchsal on lai 
Ubstadt. 1150h., village situé sur la 
Kraich qui sort des montagnes. Un 
monument y а éié élevé û la mé- 
moire des fioulands prassiens du 
B'régiment, tués dans les environs, 
le 28 juin 1849. C'est entre le ci 
in de fer ot lo Rhin, près de P 

wg que, le 21 juin, l'insur- 
rection badoise fut vaine 
l'armée prussienne. Le 95, 
abandonner lee positions qu'elle 
occupait encore à Durlach, sur la 
Pünz. 

15 
(Hàt.: 
qui possède un 

eaux sulfureuses (Amaliendad) , 
assez fréquenté, dant l'ouvertire 
a lieu le I“ mai. Les eaux ont unë 
température de 50 à 60o Fabr. On 
les emploie en bains et en bois- 
sons. 

On laisse à dr. Kitslau, ancien 


distingue 

Leimen, Rohrbach et uno chapelle 
nouvellement bie attire les re- 
gards au-dessous de Ja haute tour 


Qui couronne le Kænigsstuhl. 


17 110. Mk berge — 
(Hot. SA, près de la bell 


gare du chemin de fer, bon et prix 
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modérés: chambre à deux lits; 1 f- 
36 kr.; service, 24 kr. ; déjeuner, 
94 kr. ; diner de 1 h. ауес vin, 11. 


12kr.=Prinz Karl et Adler, près du 
marché (bons). — Badischer Hof, 
près de l'Université. — Hollendu- 
cher Hof, prés du pont du Neckar. 
a Quins du chemin de fer ad 

ateau à vapeur, sans bagages, 
Gir; avec bagages, 12 kr. = > 

ънозсиккх, à L chev., I et 2 


rs. chaque quart d'heure, 12kr. 
et â pers., 18kr., une heure, 10; 


üvantes (aller et re- 
tour compris) sont tarifées : 


Au 3 , 4 et 6 „ dans une voiture à vm 
cheval, on me reçoit que Э personnes, H 


an di ancona, ritos. particulière 


AXES : Au château, 24kr.; au chà- 
u Wolfsbrunnen, 1 fl.; au 
migsstuhl, 1 0. 45kr. Òn trouve 
ordinairement des ânes avec leurs. 
conducteurs sur le sentier qui con- 
dus de la place de Charles au châ- 
iesu. 

Heidelberg, V. située et com- 
me réfugiée au milieu des arbres, 
à l'entrée de la vallée du Neckar, 
« entre deux croupes boisées plus 
fières que des collines et moins 
Apres que des montagnes»—le Kæ- 
migsstühl sur la riv. g. et le Heil 

berg sur la rive dr., — V. de 
Боо dont 5000 cath., s'étend 
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le long de la rive g. du Neckar et 
à la base des derniers escarpements 
du Kœnigsstuhl, sur une longueur 
de30 min., de ГО. à l'E., ou de la 
perte de Mannheim à 1а porte de 
harles, Elle ne se compose pour 
ainsi dire que de deux rues paral- 
lèles ; la Haupt Strasse ou rue prin- 
cipale, etle Plock Strasse derrière 
laquelle s'étend une jolié prome- 
nade bien plantée et bordée de 
charmantes maisons. Les embar- 
cadères des chemins de fer sont 
situés près de la porte de. Mann- 
A 1 seule autrefois 
accès dansla Haupt Strasse, et que. 
la route tourne aujourd'hui 
deux cótés. La Haupt Strasse, — 
comme la promenade et la Plock 
Strasse, — mène au château, vers 
lequel se dirigent, dés leur arri- 
vée, tous les étrangers. 

TÏ fot un temps où la collinesur 
laquelle s'élève le château n'était 
couverte que de heidelbeeren ou 


finirent par former un bou) 
vint se fixer, vers le mil 
эп" siècle, le comte palatin Con- 
rad. À dater de cette époque, jus- 
qu'en 1720, le bl? levenu une. 
ville, fut la capitale du palatinat du. 
Rhin. Cet honneur lui coûta cher, 
comme on le verra ci-dessous en 
lisant l'histoire de son château. En 
1780, Charles-Philippe transporta à 
Mannheim le siége de son gouver- 
Depuis 1802, Heidelberg 

appartientau grand-duché de Bade. 
[eidelberg est une ville entiè- 
rement moderne. De ses anciennes 
maisons, les hommes et les élé- 
ments n'en ont épargné qu'une, 
bâtie sur la place du marché, еп 
1592, en face de l'église du Saint- 
Ee C'est aujourd'hui une au- 
berge. On l'appelle Au Chevalier. 
Saint-Georges, Zum Ritter int- 
Georges. « 


› ой 


rez-vous, dit Victor 
Hugo, trois étages à croisées 6troi- 


HEIDELBERG ET SCHWETZINGEN. 


née de ende par AD. JOANNE. L MAISON, йен Prin 


CHÂTEAU 
nr JARDIN 


le disciple de Jean 
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supportant un fronton trian 
laire, à grosses volutes bouclées 
à jour ; tout au travers de ces trois 
étages deux tourelles-espions à 
faitages fantasques, faisant saillie 
sur la rue; enfin, toute cette facade 
en grès rouge, sculptée, fouillée, 
cjselée, tantôt goguenarde, tantôt 
sévère, et couverte du baut en bas 
d'arabesques, de médaillons et de 
bustes dorés. Quand le poëte qui 
bátissait vette maison l'eut termi 
née, il écrivit en lettres d'or, au 
milieu du frontispice, ce verset 
obéissant et religieux : Si Jehova 
non ædificet domum, frustra laborant 

ificantes eam. > 

L'église, prés de laquelle on va 
contempler cotte curiosité, — Vé 


glise du Saint-Esprit, =Â bâtie àla fin 
du xrv“ siècle, renfermait les tom- 
beaux de plusieurs princes et 


électeurs palatins. Ces tombeaux 
ont été en partie détruits par les 
Français, en 1793. Divisée en deux 
arties, elle sert actuellement aux 
ux communions qui célèbrent 
leur culte sous le même toit. Une 
autre église de Heidelberg. l'église 
de Saint-Pierre, rappelle un souve- 
nir de la Réforme. C'est à ses portes 
que Jérôme de Prague, l'ami et 
juss, allicha 

ces theses célebres qu'il soutint en 
lein air. devant la foule rassem- 
l'entendre, danslecime- 


la 
célèbre Ruperta-Carolina, doit sur- 
tout sa réputation à ses Facultés 


dedroit et de médecine. Quelques- 
uns de ses professeurs, Gmelin, 
Tiedemann, Miltermeyer, jouis- 
sent d'une réputation européenne. 
Le nombre des étudiants varie de 
000 à 700 (V. Introduction). C'est 
l'une des plus anciennes de l'Alle- 
magne, car sa fondation remonte 
à l'année 1386. Les bâtiments où 
elle est établie (place de Louis, à 
peu près an milieu de la ville) 
n'ont rien de remarquable ni à 
l'extérieur ni à l'intérieur, mais ils 
renferment une magnifique biblio. 
thèque (ouv. t. les j. de 10 h, à midi, 
mercredi et samedi de 2b. à 4 h.) 


n 


de 130,000 vol., 50,000 dissertations. 
et 1800 manuscrits. Les Bavarois, 
qui prirent et pillérent Heidelberg, 
ga 1620, avaient fait cadesuau pape 


de cette bil que (ilsen avai 
détruit beaucoup de volumes). Le 
pape Pie VIL Га rendue, en 1815, 
eidelberg. Des manuscrits pré- 
cieux, transportés de Rome à Paris, 
ont également été restitués après la 
conclusion de la paix. On distin- 
gue, parmi ses Curiosités. biblio- 
graphiques, une anthologie grec- 
ue , beau manuscrit du xr sicle, 
les manuscrits de Thucydide et 
de Plutarque, des x et xr siècles; 
la traduction d'Isaïe, de la main de 
Luther, son exhortation contre les 
Turcs, une édition du Cathéchisme 
annotée de sa main; le livre de 
prières de l'électrice Élisabeth 
orné de miniatures par Dentzel 
d'Ulm (1499). L'Université possède 
aussi un excellent jardin botani- 
que (pris de la porte de Mann- 
eim) un musée zoologique, une 
collection trés-riche d'anatomie; 
un cabinet de physique, un labo- 
ratoire de chimie, etc, Enfin, les 
savants visiteront avec intérêt les 
collections des professeurs Bronn 
et Leonhard. 

Avant de monter au vieux chê- 
teau, élevé de 104 mèt. au-dessus 
du Neckar, et de 204 mèt, au-des- 
sus de la mer, on пе doit pas ou- 
blier de descendre la rue qui con- 
duit, à g. de l'église du Saint-Es- 

a pont du Neckar, Ce pont de 
ierre, long de 333 mi, ot orné 
statues d'un électeur--Charles- 
Théodore- et de Minerve, offre un 
beau point de vue sur la vallée du 
Neckar, la ville, les ruines du vieux 
château et les montagnes boisées 
qui les dominent. 

Deux chemins montent au châ- 
teau ; un chemin de piétons etune 
route de voitures, La route de voi- 
fures part de la porte de Klin 
Ces que ste ement les ttr 
е chemin de piétons, de beaucou| 


préférable, 


car il est ombi 


ZONA 


is 


tandis que la route de voitores est 
vine vilaine rae mal parée, s'ouvre 


à l'extrémité d'ane petite vue qui 
соабапе le côté E. de la place 
Charles La route voitures bou 

par les jardins à la rte 


i le plan), qui px prd 
cour principale. Le chemin de 
piétons monte h Ia plate-forme (Al | au: 
tan), ét pénètre dans cette même 
cour par un passage voûté. Toutes 
les portes du château sont ouvertes 
û tout venant. Seulement on paye 
(lo tarif est affiché sur tous Tes 
murs);—pour voir la galerie б тайт. 
` berg, 19 kr. par prsowne ; pour 
Voir le grand tonnes, 0 Kr: par 
personne; — pour monter (pa 
pos a Four fepdue et visiter 
ене curieuse partie des ruines, 
19 kc. pat personne, — N. B. Les 
femmes qui conduisent les étran- 
gêrs parlent français 
Le château de Hei. 
on në sait par à quelle époque, 
ent, eo ON a'en per itat pre: 
mi spect, une véritable нат. 
qua de chatoaux wt de tours. On l'a. 
ütnommé l'Alhambra de l'Allema- 
jë, «П y a de tout», à te 
ttime, L'histoire do ses viet. 
dee, = reconstructions et démoli- 
tions , — emt 
plani ci-joint aid 
x conduire et 
b дейре parties. TA c 
Cant, 
Au ree 


деги, fondé 


Loup y révélait en vers mysté- 
rieux les arrêts du destin. 

Та partie la plus ancienne des 
rait actuelle) eat celle que l'on 
remarqué à g. dans la côur, en 
entrant par la grande porte. L'6- 
lecteur Robert ПІ la ër iist 


EE 
eli i Ca Gehlert, qui 
MOL a fe 
тым du ive uci, co = 
pe in manias ie il ban por 
Жө; dinar en eti La dr 
ES fae an 1537, arec la pope 
Sei тыш presque ancas vestige anc 


itm volume. La 
les ét ras 
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dans les premières années du ze 
siècle. Où l'appelle Roprechisbau, 
On croit cependant qu'il reste 
derrière des débris d'un plus апбіей 
château, commencé en 1900 par 
Vélecteur Rodolphe. A dater Kr 
xv'sibcle, chaque éjectour ajouta 
une tour u un palais aux tourçet 
lais dant il héritait. La Tout 
fendue date da règne deFrédéric T 
dit le Viet x ; à Louis le Рас! 
fique appartiennent la terrasse, 
Tour octogone et les bâtiments qui 
l'euvironnaient. Othon -Henri fit 
construire le palais qui porte 
nom (1555-1550). À côté du palais 
Kee Frédéric IY еза 
(1583-1610) und шге merveille 
architecturale. L'infortuné Frédé- 
ric V, le roi de Воһдте (V. Pra- 
gae), 1010-1601, acheva In Tour 
bibliothèque, et dlova m 
son palais, appelé le Palais 
qu en l'honneur de md d RE 
erh d'Angleterre , 9) 
Jacques I" et petite-tilo {ч o Marie 
Stuart, Cette collection de palais 
Te 


do Trente M. Apri Ja paix do 
Westphalie, qui Jui rendit las tath 
de жек aleus, l'électeur Charles- 
Louis ré та ur EMA 
sfhvoreiwemett poiraon 
royaume et pour КШ eti, en 
1, il donna sa fille unique, Éli- 
eth-Charlotte, à Philippo d'Or 
léans, frère du roi de France 
Louis XIV, саг à la mortde son fils 
der héritier måle direct, 
inis XIV réclama son héri- 
nom de sa flle: La pierre 
виене de vengeance et 
mination, DANS USE 
cration de 1а \ le nom de 
Louvois, ce шине orgueilleux 
et cruel auquel Тоша XIV eut l ; 
fort dé later viorper шар o 
йе autorité, Denk (oin, 1é t 
э de Heidelber, SES pat les 


Français lad ot de 


bag beach 


Lorgeten En pour obéir à Lou- 
la raine 


ue l'on voit ài 
re cette Fois 


jourd' 
semblait irréparabl 
Charles-Théodore en! 
construction des palais de ses an- 
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cétres. Mais, le 93 juin 1764, la 
veille du jour où il devait venit 
habiter le château, lé fea du ciel 
tomba sar la Tour octogonë, mit le 
feu à la toiture, et l'incendié, se 
communiquant aux. parties réédi- 
Bes, compléta en quelques heures 
l'œuvre des canons francais. 
«Lorsqu'on est entré dans la cour 
du château de Heidelberg, par la 
ande porte, оп а devant soi, dit 
, Hugo, les deut hauts frontons 
triangulaires de cette facade touf- 
füe el sombre du palais de Frédé- 
rie IV, h entabléments largement 
projetés, où se dressent, entre 
quatro rangs de fenêtres, taillés de 
Cisenüx Loy phis fins, neuf palatine, 
deux rois et cing empereurs. A sa 
dr., on к l'exquise devanture ita- 
lionne d'Othon- Henri , avec ses 
divinités, sex chimères et «es nym- 
Phan, qui vivènt et qui respirent, 
Үйдө par de miollee ombres 
poudreusew, avee ses césirs fo- 
mins, ved demi-dieux. grecs, ses 
LO ux, ét son porché qui 
est de l'Arióxté sculpté. A sa g. 
ón entrevoit lé frontispice goth 
пв du palais de Louis le Barbu, 
'ifieusentent (кои et crevassé par 
les coups de corne d'un taureau 
Enzo, Derrière soi sous les 
vés d'un porche où s'abrite un 
Püjte demi comblé, on «les quatre 
olonnes de granit gris données 


Tar Je pape àu grind empereur 
Ait fe Chapelle? qui vinredt, au 
vii siècle, de Ravenne aux borde 
du Rhin, et, au xv* siècle, des bord: 


dd Rhin aux bords du Neckar, et 
qui, apros avoir vu tomber le pal 
e Charlemagne à Ingelheim, re- 
t erouler le château des pas 
dns h Heidelberg... Tout le pavé 
de la cour e«t obstrué de pertons 
ëh ruine, de fontaines taries, de 
niques ébréchées.. Étrange dés- 
tinge des chefs-d'œuvre de marbre 
sf de pierre! Un stupide passant 
les défigure, un absurde boulet les 
Anéantit, et ce ne sont pas les ar- 
tistes, ce sont les rois qui y ань 
chent leurs noms... Personne ne 
feit aujourdhui comment appe 
laient les divins hommes qui ont 
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bâti et sculpté Heidelberg... Bieri- 
tôt ces poêmes de marbre mour- 
ront, les postes sont déjà morts...» 

Pour jouir d'un béan point de vue 
sur Heidelberg, lavallée duNeckar, 
la plaine du Rhin, et les ruines du. 
château, il fant se faire conduire. 
(12 kr. par personne) par là cha- 
pelle, et le bátiment anglais, au 
sommet de la grosse tour, bâtie par 
Félecteur Louis V, achevée em 
1593 et ruinée par Le Français en 
1689, malgré l'épaisseur (7 nèt.) de 
sés murailles. En revenant dans la 
grande cour, à travers des souter- 
rains, des casemates, des salles, des 
cachots, des cours envahis par une 
végétation luxuriante , dn s'arrête 

uelques instánts dans une sallo 
redde chaussée oi sont rassem- 
blés divers objets, armes, boulets, 
pierres, ete., intérêt. 11 vaut 
encorè mieux traverser la cour et 
aller datis le palais de Frédéric LV 
visiter (12 kr. par personne) le 
musée Graimberg, bien que ce no 
soit qu'un amas trop considérable 
de mauvais tableaux et d'antiquités 
fastidieuses (il y а ип catalogue 
imprimé, mais les gardiens donnent 
avec complaisance tous les rensei- 
gnements demandés). Оп y remar 

jue, entre autres choses, de nom- 
Wies porcolaines des fabriques 
du Palatinat ; un fábleat. 
ERG TTA aan 

l'Arbolphe , it-fils de Charle- 
inge, de BOD; tne bulle marit. 
serite d'Alexandre IV (1255); le 
masque de Kotzebue pris un in- 
siant après qu'il eut succombé sous 
le poignard de Sand; le portrait et 
une boucle des cheveux да meur- 
trier; un grand nombre de plats 
sur bois avec de belles peintures; 
lex portraits de Mélanchthon, de 
Lutheret de &a femme; de précieux 
maus; dex peintures de Wollge- 
muth etde ses diseiples;des&ceaux, 
des armes, des ustensiles de шё- 
nage; une épée trouvée dans le 
Neckar; la bague de Luther, ün 
plan en liége et de jolis dessins du 
cháteau. 

La curiosité du château de Hei- 
delberg, que les étrangers ne mans 


quent pas de se faire montrer (6 kr. 
par personne), c'est son tonneau 
ou plutót се sont ses tonneaux (en 
all. Fass. L'entrée des caves est 
dans la grande cour, dans l'angle 
formé par le palais de Frédéric IV 
et celui de Frédéric V. On passe 
d'abord devant le petit tonneau, bel 
assemblage de douves en bois de 
chêne, qui ne contient que le cin- 
quième du gros, avant d'entrer 
lans le caveau où le gros tonneau 
d'un navire sous 
la cale, » Il a 8 mèt. de diamètre et 
11 mèt. de long. Il peut contenir 
389,000 bouteilles de vin. Il a été 
rempli trois fo ière foi 
en 1769. C'est 
Théodore qui l'a fait construire en 
1751. П porte à sa face extérieure 
un dessen rocaille où est sculpté 
le chiffre de cet électeur. Deux 
escaliers à deux étages serpentent 
alentour et montent jusqu'à une 
ur son dos. La 
pr t rempli de 
vin, l'électeur dansa avec toute sa 


< présente l'as 


1 mét. 30 cent., comme sa statue 

au-dessous de laquelle son nom est. 
ravé. Ш buvait quinze doubles 

Bouteilles de vin du Rhin par. jou 
On jouit de belles vues : je 


stückgarten, jardin des ca- 


mons, établi par Frédéric V, sur le | Ell 


and rempart élevé par l'électeur 
uis V, et s'étendant jusqu'à la 
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élevé par l'électeur Frédéric V, 
en 1615, en l'honneur d'Elisabeth 
d'Angleterre, qu'il venait d'épou- 
ser. Les quatre colonnes repré- 
sentent des troncs de chêne entou- 
rés de lierre avec des touffes de 
feuillage pour chapitaux, et ornés 
de fleurs, de fruits, d'oiseaux et 
d'animaux divers, A dr. de la porte, 
en entrant, оп aperçoit, de l'autre 
côté du grand fossé , la peti 
de Vélectcur Louis V, construite en 
1540, détruite après la second 
prise du château en 1093, et co 
nue généralement sous. 
la four jamais vide; 

3» Des jardins (et surtout dela grande. 
terrasse] où l'on remarque : — à 
Ja fontaine des princes, ou la fontai 


du cháteau et 
elées la Tour 
la bibliothèque 
cloche. La tour 
fendue, construite par Frédéric le 

LN Leck і aos de 
magasin à poudre; les Franc 
l'ont fait sauter en 1089. Une moitié 
de ce colossal cylindre de magon- 
nerie git dans lê fossé. « D'autres 
blocs lézardés se détachent du 


de 1 


Bibliothèque 
e du Vatican dont, en 1622, 
les manuscrits. et les misse 


›вве{опг. On y entre. porte 
lisabeth gracioux arc 


byzantins servirent de litière, faute 
de paille, aux chevaux de l'armée 
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impérialé. La tour octogoneou de 
ie 


Du u de Heidelberg, on 
eut monter au Wolfsbrunnen, au 
eissberg, au Komnigsstuhl. 

Pour aller du château au Wolfs- 
brunnen, il faut de 45m. à 1 h. Une 
bonne route de voitures y conduit. 
Cette route offre de beaux points 
de vue, d'un cóté sur Heidelberg et 
la vallée du Rhin, de l'autre sur la 
lée du Neckar, dont les mon- 
es sont couvertes.de champs 
[orb ts. On remarque surla rive 


et 

droige de la rivière, le monastère de 
Neubur, iegelheusen (V. R. 
157).Ap: passé une petite 


terrasse plantée d'arbres, on des 
cend dans un vallon latéral 
coulo, prés d'u: rge, sous d 
arbres épais, la Fontaine du loup 
(WOLPSBRUN¥XN ) , ainsi appelée 

lion, la 


endroit par un loup. 
'orvoirs voisins nourrissent 


on peut «e régaler à l'auberge. 

A l'endroit où la route du Ka 
nigsstuhl so détache à dr. de celle 
du Wolfabrunnén (il y & un poteau 
in 

li monte aux гип 


vieux cháteau (V ci-dessus) 
Surle-Geissberg , à 371 mèt. On y 
jouit d'une belle vue, mais le pano- 
rama est plus beau et bien plus 
étendu au sommet— 574 metr. du 
Kenigsstuhl (1h. 30 mJ, cou- 
Tonné par unë baute tour et ap- 
pelé Казен, depuis l'ascension 

emperour François , en 1815 
et d'où l'on découvre non-seule- 
ment les vallées du Rhin et du 
Neckar , mais encore l'Odenwald, 
le Haardigebirge , le Taunus et la 
Forêt Noire jusqu'à Ebersteinburg 
et Strasbourg. Le sentier est plus 
court, mais plus roide que la route. 
On péut aussi, sur la rive g. du 


« du 


tr 
rait été 'dé- | M; 


un grand nombre de truites, dont | А 


un chemin nouvelle- | li 


a 


Neckar, monter au Riesenstein ou 
Pierre du Géant, d'où l'on découvre 
également une belle vue. 

Les promenades de la rive dr. ne 
sont pas moins intéressantes. Au 
dela Qu pont du Neckar, s'ouvre 
(à 25 pas environ à g.), entre deux 
murs de jardins, un s 
le chemin des Philosophes, d 
escarpé, puis bien moins roi 

à 

ints de т 
lont la dernière 
refuge à Luther, en 
à un carrefour sur la 

forét. La route de g. 
ce carrefour, monte au Mellige 
berg (où conduisent d'ailleurs d 
lus courts), une des mo 


en offrant de beaux 
au v. de Neuenheim, 
is serit de 


tagnos les 
magne. Le: 
élevé un fo: 


ks bdtirent un pal 
Plus tard (de 863 à 
875), l'abbé de Lorsch y fit con- 
struire un couvent et une église. 
Le Pirus se nommait alors Aberines- 
berg. Ce couvent, dédié à saint 
nait à décliner, 

quand le 21 juin 1622, Tilly l'oc- 
cupa pour canonner Heidelberg. 
rès buit jours de combats inu- 
tiles, les assiégeants passèrent aur. 
la rive opposée, et allèrent établir 
leurs batteries au Kænigsstuhl. La 
bâtiments élevés au haut du Hei- 


met du Heiligenberg (383 mèt.) 
offre un beau panorama. Parmi les 
maisons de campagne bâties à 
base ou sur ses pentes, оп rema 
que celle du professeur Gervinu: 
appartenant aujourd'hui au profes- 
seur Welcker, 

Les bords du Neckar offrent de 
charmantes excursions surtout à 
Neckargemünd et à Neckarstei- 
nach décrites dans la R. 157. — 

ne agréable promenade, plus 
souvent faite de Heidelberg que 
de Mannheira,est celle de Sehwet- 
zingen (2 h. 30 m. à pied, 1 h. 


EI 


45m; en yoit., 1 mil, 1/2. (V. plus 
baut le tarif des voitures). Schwet- 
ingen, (Hài. ; Erbprins, Hirsch) 
est une petite V. insignillante de 
2700 h., mais on va y visiter ses 
magnifiques jı (V. le plan), 
toujours ouverts aux promenenrs. 
Ces jardins, construits À granda 
frais par l'électeur Charles-Théo- 
dore, ont encore entretenus avec 
un noin suflisaut. H faut ФЬ. envi- 
ron 7 visiter en détail (un 
guide est inutile), car ile ont 186 
morgen d'Allemagne. Leurs princi 
pales curiosités sont : en comme: 
lo château bâti p 
leg Louis 
ela (de 
гш!» dans le voie 


me ТЕТЕ 
Drees 
зета Würden, R. 20; = à Mises 
(De © d 
эк nemano À aiment, 
"eile page 8 Ma didence, le ombra 
ATLAS Eechen 
Le chemin de fer, longeant à 
une certaine distance la rive g du 
Neckar, se dirige en ligne dr. au 
N. 0. sur Mannheio à Friedrichee 
feld CY FID obi Isis à ar, le 
chemin de fer de Francfort. De 
Sette station,on peufallerà Saba 
singen en 4540. ci-dessus), une 
voiture à un ghey. coûte 1 1l. 45 kr. 
(aller gè secu ái 
mi. 5/10. Mannheim, — 1t. 
an bord du Rhin, près du pont ei 
de Yembarcadere des bateaux à 
Sapeur, Hôtel de Europe (chambre, 
48 kr. thé on café, 30 kr.) ; dans Ja 
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ville, Hótel du Palatinat (chambre, 
48 kr.; diner, 10. 12 kr,—Hótel. 
Bose oie Café restaurant Rhein 
st, près du pont du Rhin, i 
sur le Rbin), ville de 25,000 
13,000 cath, située à la jonction du 
Neckar et du Rhin, n'a été fondée 
qu'en 1609 par l'électeur Frédé- 
rie IY. Malheureusement pour 
elle, à peine commença-t-elle à se 
bâtir, qu'on la fortifia. Détruite en 
tie pendant la guerre de Trente. 
› elle s'émit relevée 
Deer quand éclasa la 


tour, brülerent la 


St prenque tonto los maisons, qar 


de y lancèront LA boi 
bombes, P le gars 
n pin CUT 
y 1 ifcations abattues ont 
été transformées an proi jos, 
Leet алаа Кен. dong 
une illo neuve, là plug aule oi 
legis enpuyenie vile de ТАШ 


а fait Je 
е se bå- 


SET 


Be 
la vout même pas du pont 


n d 
ELI ' 
lrojte» qui se 
coupent à angles droits. Toutes 
Ford nd 
Se ei Se la mèma iranat 
poco وہ‎ m ا‎ 


eure part ella se 
Tues 


A sla per. 
Mann. 


commerce, 


Deux ou irois heures suffisent 
vie Mannheim, Le polais, 


атина ar son archi- 

Lach facade 370 mb 

Ts loppement), contient, ana 
appartements de la grande-du- 

chesse Stéphanie, une collection 

de js beg AI de 8 b.à midi, 


et de 2 . (pourboire, 
Ukr), pourla plupart эзе médio- 
cres, sauf quelques toiles de l'école 


flamande, une collection de plütres 
et un cabinet d'histoire naturelle. 
On y voit aussi une collection d'an- 


tiquités (dans оде galerie fermée 


remarqual dire au- 
ҮЛ el et do l'arsgnal. 
Пу a sur la placo principale une 
fontaine rococo: Ln 

du port libre ( Freihaten), 
Rhin, ont eu Hübech pour archi. 


qui domine le 


2 salle de pres Ps eub Har- 
sur le = large ruo 


erg et celle du Rhin, 
Ez Ac les ё 
résentation d'un memi 
t tes 
WEED 
hafen (Y. 


art 
Ludwigs- 


et plus remarquable | Z. 


И Mani ЯЕ 


Ae Ja podie de 


DE STRASBOURG À BADE, 
n. дабыр A 


Ve Ie A n 
EL 


IA. 
LEM 


ë Gegen Geeks? V. R. 2). 
ze Kehl 


visité do la douane eh 
Ba: prep 

De Sa CAES 

hein de fer 

ot Hoidel- 


Se Lä 

la vallée de la i Noire, 
tee 
door r de ch x 

|. 3/10. d 


BADE ЕТ SES nud 


jeu 
У E^ 


u = 
94 kr. par jour; la bougie de 24 kr. 
à 28 kr. pour le premier jour. 

N. B. Les étrangers qui veulent 
séjourner une ou plusieurs se- 
maines à Bade, se logent dans des 
maisons garnies (le prix des ap- 
[ешеш varie suivant l'ameu- 

lement, l'exposition, le nombre 
de pièces et l'époque de la saison). 
Les uns se font appréter leurs 
те 
D 


ina leur appartement (il y 
mie), d'autres se les font 
apporter tout préparés par les res- 
taurateurs, d'autres enfin vont les 
prendre dans les hótels. 

Le meilleur 


Ü 
chaussée de l'hôtel (de la 
Cour de Bade) ; M. Auguste Klose 
rez-de-chaussée de l'hôtel de 

lollande) 


journ 
gleterre, de l'Allemagne et les 
néraire Richard. et Joanne. 

Une société de lecture et un easino 
ont été établis à l'hôtel de Hol- 
land qu'à l'hôtel du Rhin. 
Les étrangers peuvent sy faire 
présenter par un des membres, et 
s'y abonner au mois, moyennant 
une légère rétribution. 


méonerxs. — MM. Brandeis, 
Grande-Rue, 31. — Gaus, id. 46.2 
Gu; 

тапи 


157.--Müller, rae de la Croix, 170. 
— Rueff, rue de Sophie. 382. 
Wenneis , Grande Mée, 43.—Wil- 
helmi, rue de Sophie, 385. 
MAINS. — Un bain d'eau 
ou d'eau de rivière revién 


| peu d'années encore, de murai 
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vorrtmé&, CHRYAUX et AXES, — 
On trouve dans les hôtels gt sur 
les places, des voitures à Ï ou 2 
chevaux ; le prix de chaque course 
est fixé par un tarif afliché dans 
toutes les voitures : on paye 94 kr. 
pour un quart d'heure (à pere 
kr. (3 ou 4 pere), 36 et 45 kr. 
pour une 12 b., 1 fi, et Ï fl. 15 kr. 
pour 1 b. (V. le tarif. On paye en 
outre 6 kr. par malle. Un pourboire 
est dü aû cocher. — Un cheval se 
loue 3 1. 20 kr. pour la 1/2 journée, 
de 4 à 5 0. pour la journée, un 
dne, 1 1. 12 kr. pour la 1/2 journée, 
2 0. pour la journée, E 
— Les prix du 
ont fixés par un ta- 
jour un mouchoir de 
r une chemise 
8 kr. pour un 
jour une paire de 
tarif qui est fort 


faux-col, $ kt. 
bas, 3 kr. (V. 
long). 


SITUATION ET Armor GÈKÉRAL 


Bade, — appelée Baden-Baden, 
pour la distinguer des pays du 
même nom situés en Suisse et en 
Aotriche, ertune ville de 5806 h. 

., bitie 


igni 
jurant le moyen âge, le pa) 
ranks de celui des Allemanni, et 
qu donne à cette partie du grand- 
laché actuel le nom d'Osgau ou 
Usgau. Elevée de 200 mèi. env. 
lessus de la mer, elle est à 2 h. 
du Rhin, 2 h. de Rastatt, 7 h. de 
Carlsruhe et 9 h. de Strasbourg. 
Les montagnes qui la dominent la 


Fe contre les vents du nord, 
е l'est et de l'ouest. Son climat 
est dow u'il y pleuve sou- 


vent; son sir bL forfan 
les orages y sont fréquent lus 
bruyants que dangereux. L'église 
Collégiale etle château couronnent 
le grou) cipal des maisons 
de fa vieille ville: entourée, il TE 

les 
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et de fossés, et fermée par quatre 
portes. Toutes ces anciennes for- 
tifications, devenues inutiles, ont 


grande partie 


somptueux, 
deux rives de l'Oos, 
de la promenade уш! 


montagno boisée qui domine la 
lu côté du N., — le Batter ou 
voitlesruines 


moderne, porte le nom de grand 
Slaufanberg et celui de Mercure. Le 
рий Slau/mbæy, qui se. dresse 
derrière lo grand, paraît presque 
aussi élevé que Tui. Du 

046, C.-à-d, derrière la M le 

'onversation et la Trinkhalle , vi: 
love le Fremeriberg, dont les der- 


i lent 
rege On оү 
tive, dans cette belle et fertile 


valide, lement tout 
mon-seulement to 


H , mais les châtaigniers, 
lex amandiers et la vigne, qui y 
donne d'amor belles. récoltes. 
Toute! principale richesse 
font dont on estime 
Je produit annuel à 430,000 0. 


rows, 
`. Fondée par des Cóltes venus de 
Ja Gaule six cenis ans environ 
vant l'ère chrétienne, la ville de 
actuelle tomba, sous Je règne 
guste, au pouvoir des Ro 
mains, qui la nommèrent Civitas 
‘4 Trajan, Adrien et Anto- 


nin la visitèrent, ia lui 
donna le surnom d'Aurélique, Då- 
truite par les Allemanni, l 


Aquensis ne reparait dans l'histoire 
que plusieurs siècles après, sous le 

gne du roi Dagobert П. Elle ap- 
Partint ensuite successivement 
aux Franks, aux moines de Weis- 
senburg, au duché de Souabe, à 
la maison de Zæhringen, à Henri 

Аше. 


"о 


эу 
le Lion (par mariage), et enfin (par 
échange) à Frédéric Barberousse, 
jui la donna en fief au margrave 
lerrmann III. Les descendants 
de Herrmann y fixèrent leur rési- 
dence et en prirent le nom, selon 
l'usage. Alors elle se releva de 
ses ruines, devint un chef-lieu et 
fut entourée de fortifications telles 
jue l'évêque Berthold, de Stras- 
ourg, l'assiégea vainement en 
en 1689, les Français, 
commandés par le maréchal de 
Duras, s'en emparèrent et la ré- 
duisirént en cendres. А dater de 
сено ép 
rent habiter 
un châtesu. 


1771, la branche 
de Bade-Bade s'éteignit avoc lo 
margrave Auguste, eí la ligne de 
Bade-Urlach hérita de ses posses- 


sions territoriales. La révol 


frangaise et les guerres qui 
virent attirèrent à Bado un certain. 
nombre d'étrangers, ot lui rendi- 
rent une partie de l'importance 
qu'elle avait perdue. Aujourd'hui, 
elle est un des baina ou spas los 


us fréquentés de toute l'Europo. 

En 1869 le nombre dee dtrengors 
Juisont venus la visiter a dépassé 
ï les iras de plaisir du 

de fer de Paris à Siras- 

mer de 


la vapeur, Bade deviendra, dana 
un avenir peu éloigné, la promo- 
nade favorite des Parisiens. K 


эк CONVERSATION YT LA 
p 


e s'est-il 


1a maison 


A peine un étran, 


still dans un hôtel ou 
maison 


nie qu'il se dirige en 


et les hois 
jardins. C'est 
un vaste édifice orné d'un portique 
corinthien, l'un des plus beaux 


ont été disposés en 


établissements de ce genre qui 
existent en Europe, Elle a été bd- 


tie en 1824 раг Weinbrenner. A 
certaines heures du jour, l'aprés- 


30 
midi et le soir, elle réunit, soi 
dans ses salons intérieurs, soit 
dans le ravissant jardin qui l'en- 
toure de tous côtés, une société 
nombreuse ei.. mêlée; Le Ke 
ment principal contient un gram 
Be Re pe de gw is 
gueur sur 16 met. env. de largeur, 
une autre magnifique salle de bal 
et de concert (le salon des fleurs), et 
quatre ou cinq salons 
fous décorés par Cicéri 
ment meublés. Les deux ailes sont 
occupées: celle de dr. par la res- 
Jauralion, celle A 
Sous les galeri 
ventun café, l; 
pt von cabinet 
les principaux journaux franga 
anglais et allemande 
19 kr. une semaine, 1, 
ЭИ, 96 kr.; trois mois, 8 fl. 6 kr. 
Enfin, devant la façade, des deux 
côtés d'une double allée de beaux 
arbres, de mombreuwes bouli 
Че bois offrent aux étrangers fous. 
len objets dont nt avoir 
* wolf, at donnent А cote partis 
je 1а 


ham] 
menade 


p 
devant la Mai 
dunque sur l 
derrière 
senberg d'où 
joints de vue délicieux, et à g. 
Tile Cour de Bai 
bale, dits de la réuni 

ieu plusieurs 
son de 


ite s'étend , 
de Conversation 

de l'Oosbach ; 
entes du Prie- 


ont 
is par semaine à 
Onversation- Les 


nts sont de quinze још 
d'un mois ou d'une saison, et les 
prix varient selon le nombre dos 
wrsonnes dont se compose 
Кане. Le billet d'en 


1 Í. 24 kr, par soirée. On 
Bist а & ай 
our un mois, 7 б. 48 kr.; pour 


ute la saison, 31 fl. 5 kr. 

Le thédire, ‘desservi par une 
troupo allemande, ou 
donne trois d 
semaine. On y joue deux fois 
péra, et une foié la comédi 

rée simple coûte 30 kr: 


concerts n'ont pas lieu à des 
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ques déterminées. Chaque fois 
Jun artiste célèbre vient а Bade, 

le fermier des jeux, M. Bénazet, 
s'empresse de mettre à sa disposi- 


tion, gratuitement, ses salons tout 
éclairés, ses employés et son or- 
chesire , composé de trente mı 


ciens, qui fontchaque jour de la 
musique, soit dans Ta grande salle, 
soit dans le kiosque de la Prome- 
nade. ^ 
Maison de Con- 
ration s'ouvrent tous les mar 
tins à 11 b., et no se ferment que 
ıt dans la nuit. L'eniréc on 
jue. Où y joug, dans 16 
le, k la rouleffe, ot, баня 
voisine, le trente 
fermier des jeux, M. Bé 
à la ville 45,000 
рез à 6 h. ot de 7 à 9 h. un ex- 
vellentorchestre fait de la musique 
(ouvertures, val 
vourris) devant lo 


d'un bâtiment dont l'en 
trouve placée au milieu de сене 
colonnade qui , formée par seize 
colonnes de l'ordre corinthien en 
blane, s'ouvre du côté de l'E, 
juatorze fresques, par Gœtzenber- 


gore directeur de la Pinacothèque 
le Munich, décorent AA 
rie; ces peintures, qui n'ont pas 
gale valeur artistique, Er 
ntent des légendes de Bade et de 
l'Image de Keller ; 

: Зо {е Wildsee ; 

do la Chaire du Diable ; 5* le Saul du 
Comte; 6 le Vieux Château d'Eber- 


1 On trouvera ches M. Миз, une brochure 
nt l'explication dei légendes 
Ed 
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stein 17 le Couvent de Fremersbergi 
% le Neu-Windeck ; 9 le Baldreit ; 
Mr les Rochers; 11° le Château de 
Windeck ; 199 Allerheiligen ; 13* Ho- 
henbaden; 14 Lichtenthal. Le fron- 
ton u-dessus de l'entrée prin- 
cipale est orné d'nne belle sculp- 
ture par Reich de Hufingen, = 
la nymphe de la source, auprès 
delaquellose pre le de 
malades; — au-dessus des portes 
du nord et du mi (à l'interi 


Romain, le &éjour de ces dor- 
niers à Bade, et leur expulsion i= 
ових du nord, l'entrée triomphale 
à Rastatt du margrave Louis, Je 
gaitqueus des ures, et l'ébauche 
du plan de Carlaruhe. С 

Je bâtiment contigu à ce 
galerie que si Trinkhalle, 
proprio ot diu 
D mit. de long sur 17 met, de 
large, ornée de pointures à fresqu 
et dont 1а vote est soutenue 
de marbre 


do fonte, l 


"desse Une. joine, Le E 
ele Une, ju 
Susie siti ln vam do. 
buveurs. 

De s'ouvrent deux 


les ой M, Marx ex- 
ix À vend 


edi 
eher nl 
e tabi 


cabane Че Soerate, remplacée par 
ime" table massive, palourde "de 
SE et Бушту du Fries- 
erg: trans! "t en jardin an- 
don l'on découvre de char- 
manta points de vue: 

Cette première exploration ter- 
minée, avant d'entreprendre de 
plus longues promenades,on 
Tiéralement visiter, outre la vi 
Véglise collégiale et les sources, 


ат 


з mere, LIS MONUMENTS PUBLICS, 
LE NOUVEAU батка. 

En entrant dans la ville par le 

pont le plus rapproché de Гое! 

Taise à g., avant 

lo 

Га 


bren- 
ber, et dont le joli jardin s'étend 
jusqu'à l'Oos. Ala place Léopold 
commence le Graben ou la rue de 


faut prendre à g., près de Иди 
A la rue & Eine héréditaire 
(Krbprinz Strasse) ot, passant do- 
vant la cour de Darmstadt, monter 
ме des Jésuites à In place du 
Là s'élvé l'église colle 
vus sidcle, détruite өп 
1689 par les Frangais, qui 
grant los oukoments dos margra- 
yes, après avoir violé lours fom- 
beaux. Reconstruite en 175, et 
тбрагёе en 1897, cette église ser- 
vait de lieu de sépultüre aux шаг- 
graves de Bado, et renferme quel- 
qu de leurs monuments 
(dans le style rococo), que lo feu 
grand-duc, Léopold а Ini réparer 
dl y a quelques années. Celui du 
margtare Louis 
vainqueur des Turcs, mort 


sí de Pigalle. 
ee vera. de collégiale, 


Au nord de 
est l'ancienne des Buveurs 
(Trinkhalle), portique à deux rangs 
colonnes d'ordre dorique, qui 
э 48 mbt. de long, et qui offre un 
joli point de vue, On y a réuni une. 
Collection d'antiquités romaines 
trouvées à Bade et dans les envi- 
rons. 
Enface de la Galerie desBuveurs 


n. 
on a construit, il y a peu d'années, 
le Dampfbad (bains de vapeur), bå- 
timent qui renferme la principale 
des douze sources thermales de 
Bade, appelée Ursprung (origine), 
parce quon la regarde comme [e 
nt de départ des autres qui 
ent toùt autour (оп en montre 
surtout une qui sort en bouillon- 
d'un rocher, sous une planche 
qu'on soulève, dans une petite im- 
ране voisine). L'Ursprung а une 
lempérature de 63 degrés centigr. 
Ello est claire et limpide, et sa 
savour n'a rien de désagréable ; on 
l'emploie surtout en bains, qui sont 
administrés dans les hôtels, oü la 
conduisent des tuyaux. Les ma- 
lades peuvent la boire actuelle- 
mont à la nouvelle Trinkhalle, près 
de la Maison de Conversation (V. 
dessus), Los anciens bains romains 
couvraiont presque toute la place 
du Marché. Malheureusement on 
^ pas su conserver et restaurer. 
los agents qui on ont 606 trou- 
vés À diversos époques 
trairo on les а comblé 
On, peut voir seulement. dans 
maison ne 477 


Les eaux de Bado , 
sont, à ce qu'assurent les 
médecins, des eaux fort compl 
santes ; оп peut leur demander la 
guérison de presque toutes los ma- 
ladies, Comme elles sont trés-fa 
[7 si elles font moins de 
que d'autres de la méme nature 


mais plus fortes, celles de Wies- 
n, par exemple, elles font 
moins de mal dans le cas où 
rendrait à tort. Les per- 
avent 


bad. 
ausi 


sonnes” bien portantes ре 


elles sont vérita- 
blement efficaces dans le traite- 
ment (surtout pour les individus 
doués d'une grande irritabilité 
nerveuse) des rhumatismes, des 
névralgies, des maladies de la 
peau, de l'estomac, des intes- 
tins, etc. Mais quelles que soient 
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leurs propriétés réelles ou suppo- 


sées, ce ne sont pas elles qui atti- 
rent chaque année à Bade un si 
nombre d'étrangers се sont 
[es beautés de la vallée à laquelle 
elles ont donné leur nom, et, faut- 
il l'ajouter? c'est le jeu. 
Derrière le bain de vapeur, dan 
la rue d'Enfer (Hcellengasse), jail 
lissent les sources appelées : des 
Juifs, de l'Enfer, à Échauder et de 
l'Ungemacht. De l'extrémité infé 
rieure de cetie rae, on monte par 
Ja rue du Château et par des esca- 
liers au nouveau Château (Neu 
Schloss) du grand-duc de Bade, 
qui s'élève au-dessus des plus 
Hautes maisons de la ville. On 
l'appela nouveau à l'époque où le 
margrave Christophe le fit bâtir 
aur des débris do constructions 
romaines, et vint l'habiter, c'est- 
hdi 1479, I le distinguer 
ié au sommet du 


et détruit par les 
térieur en а été trop ri Œ 
tauré par lo grand-duc Léopol 
On visitera avec intérôt nas curieux 


', et dont la terrasse, 
ombra, sgnifiques tilleuls, 
Offre un beau point de vue. Mais 

Schneckengarten, ou le Jardin des 


gota pour la table du duc, et situ 
au 8. du château, est en général 
ublie, Sur 


par le margrave Christoph 

Du nouveau Château on pent re- 
descendre à la Maison de Conversa- 
tion, soit par la rue du Château et 
celle des Seigneurs, soit par um 
escalier qui, longeant le jardin du 
couvent et l'ancien hôtel du Sau- 


mon, aujourd'hui le bain des 
vres, aboutit à la rue Sophie et à la 
rue Gernsbach. — Les nonnes du 
Saint -Sépulere, qui habitent ce 
couvent, portent, comme un signe 
de deuil, un costume entièrement 
noir, qu'elles ont fait vœu de gar- 
der jusqu'à ce que le Saint Sépul- 
cre ait été enlevé aux infidèles par 
les chrétiens. Ces sœurs tiennent 
und école de filles dans un nou- 
veau bâtiment qui communique 
avec leur couvent par une galerie 
couverte. — On peut aussi du nou- 
veau Cháteau monter au vieux 
Château (V. ci-dessous), ou redes- 
cendre dana la ville par le chemin 
des Turcs(V. ci-dessous, 3), ou 

eer le Krippenhof et le tir (V. ci- 
lessous, 9). 

PROMENADES KT parts, 

Aucun pays de l'Europe n'offre 
des promenades aussi agréables, 
Aussi nombreuses et aussi variées 
que Dade et ses environs. Les 
rangers, qui ne séjourneroni 
plusieurs semaines dans ce ohar- 
mant pays, devront au moins lui 
consacrer deux ou trois jours, 
qu'ils pourront employer de la ma- 
Tiro suivante. 


тие An ie China ва Инн, 
teur retour. Lien 
Taul Le sir à la AA la Maison de 


TR, Thor DE 
Jour, eet retour e 
D "A eta sti petes 
бе jour, =A la өамайе de Сенда ot à 
Vit maison de das, où va Pre 


1® Le ee CHATEAU кт Las nocwens. 


Il faut de 45 m. à Lh., à pied, 
our monter au vieux Château 

(alte Schloss), dont les ruines cou- 
Tonnent, à 545 mèt., la montagne 
jui domine la ville. Une 
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excellente route de voitures, qui 


EI 


commence derrière le порте 
Château, et divers sentiers plus 
Courts que cette route, y con- 
duisent au travers d'une 
fique forêt. De la plupart des bancs 
placés le long du chemin, de la 
Cabane de paille, et suriout du 
de Sophie, on découvre de 
beaux points devue.N. B. Il y aun 
bon restaurant à la са: vieux 
Château, à g. du portail, dans les 
anciens dépendances ôt dans ja 

chapelle rebâties depuis peu. 
L'alte Schloss, fondé on ne sait 
pas positivement à quelle épo- 
ue, mais construit sur les débris 
l'une ancienne tour romaine, 
servit de demeure aux margraves 
de Bade, depuis le rn* jusqu'au 
xvi" siècle; et le margrave 
tophe, qui le quitta, en 1479, pour 
venir habiter le nouveau, y passa 
cependant les sept dernières an- 
nées de sa vie. Détruit en 1689, 
ir les Français, р 
lu Palatinat, il n'était plus qu'un 
yaete monceau de ruines chanco- 
Jantes, lorsqu'en 1833 lo grand-duc 
Léopold eut l'heureuse idée de 
rendre ses derniers débris solides 
et abordables, sans rien leur faire 
perdre de leur caractère et de lour 
aspect pittoresque. M. Metzger, 
l'inspecteur des jardins de Heidel- 
berg, s'acquitta avec un rare bon- 
heur de cette tâche difficile, et 
aujourd'hui les étrangers peuvent 
se promener à leur gré, gratuite- 
ment, sans aucun danger et sans 
Cicerone, au travers et jusqu'au 
sommet de toutes ces vieilles mu- 
Tailles, qui, vues de l'extérieur, 
dant toujours prê- 


Chers, et de la terrasse de la tour 
carrée (qu'il faut se faire ouvrir 
par un gardien), on découvre un 
magnifique panorama sur Bade, 
la vallée de l'Oosbach, les mon- 
tagnes dela Forêt Noire, le Mer- 
cure et la plaine du Rhin, au milieu 
de laquelle coule le fleuve, sem- 
blable à un filet d'argent blanc et 


^» 
que termine la chaine des mon- 
ies des Vosges. 

n sentisr pratiqué dérribre le 
ghlain monto en 15 qu 30 m. 
env. à travers une magnifique 
Ka aux Mochers (iris-recom- 


normes masses de porphyre rid 
jonni fo 


mité du dernier des 
le sentier se bifurque 


egini de di 
Хојт, рене егде 
HAT ou Ja Chaire 
du Diable (V; ei- ; celui 
de g. iler, 
ut de 619 couronné de 
magni et rejoint le 
okomio quis. di жерж бмв, 
dont en 80 m. à Kbersteinbi 
lesus, 9). 
"ut, а] ой vi 
Лев Rocheta; revenir drec lome mt 
à Hide, il faut teher de trouver, 


au iniliou de tous los dontiers qui. 

Säbel: colui qui, phasant au- 
js des Roche: 

тайга Ме fo 


de chênes, 
vieux Château; h 
grinde tour; c'est 
promenade: 
# те оние ûl fon ep Var 
VII: 
юа. 
Près de l'entrée 
nouveau Château, s'ouvre à ГО. 
uno roule Qui, après avoir con- 
tourné le " ris 
Чи Hetrengut (15 m.), => bel deto 
vis-à-vis du château, = laisse à g, 
un petit pavillon couvert, (belle 
vue); co 
campagne. 
verse une forêt 
dans la plaine 
au delk du tir et de g 
Cette route s'appelle le Chemin de 


du jardin du 


luit àla jolie maison de 


lée Krippenhof, tra- 
BA descend anis 
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VEcho. = Près du ti pent 
prendre un autre chemin qui passe 
par le Balzenberg (belles vues), et 
mène au v; de Dollen (46 m. .—En 
outre, de l'extrémité de cetie route 
partide, un sentier praticable pour 
les chevaux, qui monte dans une 
la croix 


procho. 
apparition. An 
tomple romain. 
cette place, il ii 
et trouva un petit autel 
buste de femine mhu 
Уйге, on éleva le bu are an 
juolques jours après, il revit 
le fantôme, lui adresiá la 
en obtint une réponse, et sè pró- 
cipita dans кей bras û la vue de 
son serviteut, qui. l'accompagnait 
fuit éponvánté.s; Le lon: 
оп retrouva «on cadavre 
au pi ^ statue; Son bonu- 
frère la eroix que l'on 
voit aujourd'hui. 


H xulî ves sourina (00 m. ), Là gung 
Кир 


[DD $ 
À l'extrémité de In rue de Вор 
ou du Graben, après avoir VT 
dr. le bureau de et le baile 


H „ oh tourne 
ant l'église de Hôpital "et la 
it dé l'ancien cümotibre, daha 

lequel on remarque une то 

des Oliviers, ой arrive à un carre- 

Tour Өй s'ouvrent, ай delh de la 

prison, deux routes; — l'ancienne 

route de Gernsbach (V. ci-dessous, 

9), à dret en face une belle al- 

lée Allée des 


et, 


= hâteau , le che- 
cobduit (ainsi 
nommé parce qu'il fui fait par des 
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risoñniérs tures); le vieux Cho. 
au; les Rochers et; au-dessous, le 
LX Xii: 
x |, puis le 
Naut du Lièvre (H 7 
d'où l'on découvre une belle vue 
sur la ville , sur le Hreslig, sur le 
Mercare;etsut los hauteurs du Beu- 
tig, du Ériesenberg, du Fremers- 
jorg et de l'Yberg, de l'autre côté 
de la vallée de losbachi à dr. së 
tegt Jes me, du "Наче 
ot de Lango-Geren que domine le 
Mercure: к) 

А l'extrémité de l'Allée des Sou- 
pirs; pts du pont du Rotenbach, 
оп rejoint Ja toute de Gernsbach 
qui continue à monter mm A 
la forêt oü condui jolis 

iu delh 


voti 


mnastiques, ot k 
dido charmantes ein d'ac) A 
par le Rotonbach, Сені de ces 
Neits que в ауе, —à la bate 
p^ Mercure, un immerito rocher 
tout FENTE m lux: 
talion, Co roo 
aire da Diable ( A 
m n selon la tradition, 
le diable y aurait próché. On 


Та fonining | déc 


3 | ouf, D Enfin o 


91 


mémoire d'un paysan mort dans 
ce précipice. 

3 gris je chemin de g; 
conduisant à Ebersteinburg on 
arrive bientôt à Eberstein, v. de 
474 h., situé à 478 mèt: entre lo 
Baiter et la montagne, baute de 

čt., que couronnent les ruines 
H feinburg. Ce chàteau, 
fondé à 3 époque reculée; mais 
inconnu 


fat délruit, en 1897, par 
Eberhard íe "Pleurewr, dans une 
ie се seigneur eut avee 
р tamia Wolf, то propitio. 
En 1660, la souche mâle d'Eber- 
stein s'étant éteinte, 109 margravon 
de Bade héritèrent de leur riche 
т et des ruines du vieux. 
ar famille, d'où l'on 
u panorama sur 
a et de la Mur 
pied de la montagne te trou- 
din le château d EG men, 
nommé la Favorite, et la petite 
ville de Kuppenheim (V. Ferd 
sous, 9). Des chemins conduinent à 
travers la forêt d'Ebersteinburg à 
Gaggenau, à Rothenfols, h K 


im ei à Bbor 


GG BS GER Ai vue, Un ces ume 

" E 

At родны ou le Becher | [7 domaus, 19): 

lon la EES тини: 


гй at e Gi р 
ule 
шау! de retenir dem len 


пан, uos belle va " 
ee 


conduit à Bosse att 
poine a-t-on commencé s WË 
dre que l'on it une bo 
indiquant ZE Bo 
Loup | ЖООИ fo- 
fici 2 itio- 
EU ERE 
Did ped dinsése r Der 


ue paroi de rochers que couronne 
une crois de pietre élevée à la 


ied du Mercure, une colline 
Dé 06 335 mêt, couverte do vi- 
oblés, de chàm] de тлінопи 
Campagne, et dont lè sommet, 
See d'un bois de спев, 
offre un beau point de vue. Oh 
Ta noie te йн, O0 pèu y 


roménades, ét 
fo soit Ve Falbeolulde, 
thal (V. 6i-deesous,U). 


57 LR snout, 

Ï b. 30 й. еве: 5 h. aller d rer, 
Aladr;(E.)des rochers du Batter, 
se dressent deux montagnes de 


forme conique qui portent le 
même nom, mais 


ju'on appelle, 
pour les distinguer, le Grand et lè 


зз 


Petit Slaufenberg. Trois chemins 
conduisent au Grand Staufen- 
berg dont le sommet est à 746 
mèt. Le plus commode et le plus 
agréable passe par la Chaire du 
Diable (Y. ci-dessus, 3); le second 
traverse le Hieslig ; le troisième, 
le plus escarpé de Lichfen- 
thal. Du baut de la tour de pierre, 
haute de 25 mèt., construite ré- 
cemment au sommet du Staufen- 
berg, et prés de laquelle est une 
petite auberge, on découvre un 
panoramà magnifique sur Bade, 
sur la vallée du. Rhin , —de Stras- 
bourg à Carlsruhe,—et sur l'extré- 
mité inférieure de la vallée de la 
Murg. 

Le Grand Staufenberg s'appelle 
aussi lo Mercure, parce qu'on a 
trouvé au sommet un autel rom. 
consacré à Mercure, Ce 


Pur marchand, 
Accomplissoment d'un vou fait pour Le 
econvtemenl de va santé, 

0% LICHTENTHAL, 
30 m. 


Près dela Promenade et de la 
jai à l'extré- 
mité supérieure de! de Bade, 
commence, entre deux allées ré- 

vées aux piétons, une allée de 
vieux chênes, bordée.à g. et à dr. 
de jardins et de maisona de plai- 


sance: C'est que le soir les jours 
l'été, les cavaliers et les буш 

d dns ре ча. 
piétons. Dans les 
sont les bains de St 


viennent se faire 
E SE 
rivière), et plus loin, le Grand et 


le Petit Staufenberg attirent les | ассо! 


regards des promeneurs. A dr., 
dana le bosquet nommé le Laby- 
rinthe, coule la Fontaine de Pierre. 
(Petersbrunnen). Plus loin s'ouvre 
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à dr. la vallée de Gunzenbach, que 
dominent l'Iwerst, la Waldeneck 
et le Katzenkopf, aux croupes 
sombres. D'un côté de la route, 
ombragée, —à partir du petitpont 
de fil de fer,—À érables et de trem- 
bles, roule l'Oosbach au fond do 
son lit endigué ; de l'autre s'étend 
la belle prairie appelée Aumatt. 
On passe enfin devant un joli cha- 
let suisse , un peu avant d'atteindre 
le couvent de KAehtenthal, bâti 
d 'Oosbach, au 
ied d'une montagne escarpée, à 
‘entrée du v. d'Unt 
Фай ( 
et froids), la Crore, 
l'Ours, le Lion, brasserie de Graff). 
A la dr. du pont, on entre dans 
la cour du couvent qu'habitent 
aujourd'hui vingt nonnes 
ciennes, qui renouvellent leurs 
vœux de trois ans en trois ans, si 
elles ne préferent rentrer dans lo 
monde. Fondé en 1945 parla veuve 
Herrmann V, Irmengrat , ter- 
ié en 1948, doté par lea fils 
d'Irmengrat et leurs descendants, 
vé, en 1689, de l'incendie par 
interoëssion d'une sœur, épargné 
lors de la suppression totale des 
établissements religieux de ce 


E (la plus petite des 
deux), récemment restaurée et ог- 
née. de vitraux de couleur, con- 
tient les monuments funéraires do 
Plusieurs margraves. On y remare 
Que Rodolphe le Long étendu aveo 


son armure sur un lit de parade en 
ierre. 


pelle des tom- 


he- 
lins, fondée en 1835 par un don de 
M. George Stulz de 


a 
Kuppenheim 
qui ft fortune en Auglejerre, où il 
exerçait la profession de tailleur, 
et auquel le grand-duc Léopold 
a des lettres de noblesse 
sous le nom de Qrtenberg. 

La montagne couverte de sapins 


à laquelle le couvent est adossé 
s'appelle le Cacilienberg, ou la mon- 


к. 4.—BADE. 
tagne de Sainte-Cécile. Des di- 
verses stations de cette montagne, 
et surtout du pavillon,—oà con- 
duisent des sentiers bien entrete- 
nus, ctoü des bançsetdes pavillons 
de repos ont été construits, on dé- 
couvre des points de vuc charmants 
sur Bade et les vallées du Кій 
Beuern, et de Geroldsau. 

En face du Cescilienberg, s'élève, 
au-dessus du v. d'Unter-Beuern, 
la jolie maison de campagne de 

ich (005 mèt.) d'où l'on jouit 
ssi de beaux points йе vue. Enfin, 
d'Unter-Deuern on peut monter au 


Schaaf 45 m. de Bade), ferme 
TONN 

ment du Petit $ 

hameau Eckhœfen (au N. 


B. On peut reveni 
tonthal h Bade parla rive dr. de 
1'005, 
LE 
Г 

Au point de jonotion de 1а so- 
conde et de la troisième allée de 
Lichtenthal, s'ouvre à dr. un cbar- 
mant vallon renfermant de jolies 


ons de campagne et le v. de 
senbach Au S. K, s'élòvo lo 
Cmcilienbe: 


, où conduisent de 
nombreux sentiers. Dans le fond 
se dresse lo Waldeneckkopf, haut de 
576 mòt., et qui e au N. 0. 
qu'au Kalsenkopf. Rien de plus 
re et de plus pittoresque 

dans les environs de Bade, q 
xombresforéts de sapins qui recou- 
vrentles flancs accidentés du Wal- 
d pf. — On peut revenir à 


par les fermes de Sauerberg 
(15 m. de Bade) ot le Salsgraben. 
89 квклзтпх. 


De 2 h. 45 m, аЬ, Voitures, 4 8, aller, | 
séjour et retàor de 4 SR. 


emin de Gerol 
on remonte la jolie vallée d'O- 
Beer jusqu'à une scierie (1 h. 
de Bade), où la route tourne à g. 
enin. 


[Le chemin de dr. mène, 
а pied, à Forbach| V. R.149), les 
v de Gaisdach , de Si et 


U EBERSTEIN. 33 
de Bermershach. Cette promenade 
est l'une des plus agréables que 
l'on puisse faire dans les environs. 
de Bade. Au delà de Schmalbach, 
on gravit l'Eichenloch, élevé de 
663 mèt., au milieu d'une magni 
fique forêt de si ıs (sentier de 
celui de dr. aboutit à l'extrémité 
du vallon). Du haut du col et en 
descendant À Bermersbach, on dé- 
couvre des points de vue ravis- 
sants sur la vallée de la Murg et 
sur ses belles mon! es.) 
La route s'élève alo 
pente douce (sentier qui abrége) 
Jusqu'au point culminant, laisse hk 
E a route qui descend à Gerns 
ach, puis à dr. une jolie fontai 
entourée de bancs et d'arbres, 
vente au travers de belles forêts, 
Fe long des flancs de la montagne 
ui la porte, et offre de distance 
Фи distance de charmante points 
de vue sur le Mercure et sur la 
vallée do la Murg. 
Le nouveau château d'E- 
bersteln ,—Eber, sanglier, stein, 
pierre), auquel cette route vient 
aboutir avant de descendi 
bach, est un anci 


héritage aux margi le, 
reconstruit et restauré avec goùt 
au commencement de ce siècle, et 
devenu une habitation d'été du 


hauteur boisée à 344 mèt. au-dessus 
de la mer (on y trouve un bon 
restaurant). Lmeublement go- 


thique, les anci 

yerreries, les 

les fresques (de Fohr), les vieux 
tableaux qui en décorent l'inté- 
rieur, et que le concierge est au- 
torisé, en l'absence de son maitre, 
à montrer à tous les eg et _ 

[on 


Temarquer cependant , au fond de 
la cour , un Christ ew pierre qui 
provient de l'abbaye de Herrenalb 


(V. R. 150), — ne valent pas la vue 
délicieuse dont on jouit de ses ter- 
Tasses, de ses jardin: з fo- 
nêtres, et surtout d 

tourelie- beffroi qui le 
sur la vallée de la Murg et ses 


E 


pau, Gaggenau еб dans le lointain 
e 


D 
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celle qui mène à Eberstein (V. ci- 
dessus, 8), et descend directement 
à Gernsbach par un vallon boisé 
qu arrose le Waldbach. 

C. Par la Chairé de Tri, 


E N. = Воі dé toitures, abitdonnée depuis 
14 constraction de là nouvelle route. 

Сене roule, la plus courte de 
toutes celles qui conduisent de 
Bade à Gernsbach, а été décrite 
dans le $ 3 jusqu'au sentier de 
1а Gorge du Loup (1 h.); de ce point 
on découvre une belle vue sur la 
vallée de la Миг еб зев montagnes. 


lier mène, au Descendant alors dans une belle 
l'entrée d'ui » | forót, on laisse h dr. le Mercure, 
Les voyageurs qui dont on distingue parfaitement la 


Forbach; et qui ne voudront pas 
faire um assez long détour 


ar 
Gernsbach , pourront descendre | d 


irectement 
üri 
roule. 


iur les bords de la 
ù ils rejoindront la grande 
п santier, trac dans les 


vignes qui nt le flanc oi 
pli» bora, mino en 10m. 
Oherisroth (V. ig Du ótó op- 


ja toule nouvelle et d'autres 
inqui abrégent, al H 
4 de à Uns) Gemelli (Vs eie 
lessous , 19. 1 
TDR er laut 
du Comte, et la Chapelle de Klingel. 
Le Saut du Comte est un rocher 
saillant, d'où le comi ime, 
ans la Msg avoc son choval. La 
el je de Klin d, jadis fréqı 
ar de nombreux pèlerins, a 
lonnée. Mais on y célèbre 


éié 
quelquefois encore le service divin. 


N. B. On peut, d'Eberstein, te- 
vani À Bade par Gernsbach (le 
jx de la voiture est augmenté 
[id le tarif], ou par Gernsbach, 
othenfele, Kuppenheim et la Fa- 
yorite (V. ci-dessous). En ce eas, 
la voiture coûte 7 1. 
95 GEkSémACH. 
A. Par Eberstein: 
SNS m: V. ci-dessus, $ 8. 
B. Par Mullesbach et Wheat. 
PE 
Сене route se détache à g. de 


Aprés avoir remonté une pe- 


e, Do Neu- 


la croupa de la mon: 
ne faut pas 


haus à Gernsbach, 1 
plus de 30 m. 


D, Pir Oos, la Favorite, um, 
Mothenfels, и 

4 h. 30 m.— Route de voitures, 1 

шалаша 


E 
Après avoir dépassé le débarca- 
diré du chemin de fer, la route, 
ombragée d'arbres fruitiers, longe 
des coteaux couverisde vignobles, 
laisse à dr. lo ham. de Dollen et ira- 
verse euren, =Â (HOt. : le. 
Vaisseau). v. près duquel on laisse. 
à dr. le chemin de Balj. A l'endroit 
où la route se bifurque, s'élève au 
du Haardiberg, dont le som. 
met a 425 màt., Ja chapelle des 
Chénes, bâtie à la place өй, selon la 
tradition, une image de Ja Vierge 
на la peste au хум siècle. Оп 
ensuite à g. l'allée de peu- 
pliers qui conduit à la maison de 
chasse (V. ci-dessous, 16), avant 
d'atteindre Oos (V. R. 9), où, con- 
tournant la montagne, on se dirige 


R. 4,—BADE.—LA FAVORITE. 


au nord sur Haueneberstei 


„т-де 


1148 h., au delà duquel on va yisi- 
ter (à g.) la Favorite. On donne ce 
тош f un u de plaisance 


situé à 9 h. 15 m. de Bade, et con- 
struit, en 1725, par les soins de la 
margrave Sibylle, veuve de Loi 

uillaume, le vainqueur des Turcs. 


Un ermitage, dans lequel cette 
princesse faisait pénitence durant 
HI est stud au milieu d 


pare, Tous les rafinements de 
dévotion la plus exaltée étaient 
réunis dans cet ermitage. « Rien 
plua étrange, dit M. Engine 
Guinot, dans son charmant livre 
Y Eté à Bade, que lo contraste des 
appartements de la Favorit 
gracieux volu 
Aveo lo age 
paille, le cilice, la discipline et le 
ture arma de pointes. П fallait 
uo Јон péchés eussent dt bien 
loux, pour que Ja pémitence füt ai 
rude. » On remarque surtont, А)" 
térieur du château, la salle с 


noise, celle dans laquelle la mar- | d 


won époux sont repré- 
ms soixanto-d 


még jküehe, 

wost qu'à 15 m. de distance de 

2h.16 m. de Bade (1 b. 30 m. de 
LI hel 


Ras! Мах. 
Г їй 


ar la Murg du més à 
Dit et situé au pied du Schan: 
zonbi 


ques années, du c 

т cette montagne, on y a décou- 
"ert, à 100 moi. une койге mink 
rale et saline, d'une température 
de 60 degrés R. Cette source, un 
Peu amère, a une odeur sulfu- 
Teuse prononcée ; on en fait usage 


, | route, rópar 


35 


en boissons eten bains, avec sue- 
and nombre de 
ies. Elle jaillit au pied du 
Klingelberg, et fournit en 24 h. 
3200 pots d'eau pour la Trinkhalle, 
et 20,000 pour les bains. On acon- 
lessus une Trinkhalle, de- 
vant laquelle s'élèyent, au milieu 
d'un beau parc, le bain proprement 
dit et un Mtel dort bien tenu, Cet 
établissement est très-fréquenté, 
non-seulem de nombreux 
malades, mais par la plupart dos 
étrangers qui viennent à Les 
firent d'agré: 
menades ; le long dé 6 pu 
iehelberg (593 mèt.), 
t Oberweier; et ung 
depuis peu, conduit 
Bade par le Pfiffels-. 
berg et lo Foiren 


Buckel (la 
Saillie Brülèc). ! 

Gaggenau (10 m; de Rothonfels) 
ost séparé par lo Murg de sa bello 
bës pur le етсін 

., sur la rive g. de la Murg, près 

1 a d'Achilfurih, DAT 
l'Amelienberg, montagne couverto 
autrefois de pâturages incultes, at 
dont un paysan tyrolion, Seille 
teur habile et laborieux, Rinde- 
schwendor, в fait une bolle pr 
P d'agrément et de rapport, 

eh la mémoire de ге proprlé- 
taire modéle, qu'en 1804, 1ê grand- 
duo Charles-Prédéric éleva un 
monument en forme d'obélisque, 
rès du village. Vis-h-vin de l'Amo- 
ienberg on aperçoit Michelbach 
(45 m.) dans une vallée remplie do 
prairies, ot 30 m; plus loin, sur la 

uteur, Freiolalem, 

A15 m. env. de Gaggenau est, 
Oifenau, où l'on traverse Tier 
bach qui descend de Sulsbach; au 
delà s'élèvent le Schiebenberg et 
un rocher de granit qui fait faire à 
la Murg un angle aigu. Ce rocher 
dépassé, on ne tarde pas à atteindre 
2 À Hardlen, situé au piod du 

algenberg, v. de 918 h. , où l'on 
remarque les lles de la Mure, le 
Marin qui sert à arréter le bois 


directement 


le à Ror 


36 
Поне, et les appartenant 
à la société des bateliers de la 
iociété trés-ancienne, qui 


Murg, 
он Де 23, 183 arpents, répartis e 
JU lote plantés de sapi 
hêtres, de 
mes, de 
chênes. 


n 
de 


ins, de bouleaux, d'or- 
ines, d'érables et de 


là de Hordten, la vallée 
it; à la base du Kugelberg 
s'étend une vaste prai- 
атгоз‹ Ue Те Leutersbach ; de 
tre côté de la Murg, sous le 
Weinberg, on remarque le Wein- 
erhal, et bientôt on arrive À 


s'y jettent dans 
bach qui descend du Hummels- 
berg, le Ziegelbach qui vient du 
Staufenberg (rive g.) et l'Igelsbach 
(rive dr.). On y remarque de belles 
ios, car elle fait un co: 

bois considérable 

le "encore 


Si 
ts de forêts. Gernsbach 
29 juillet 1849, occupée 
Tnsurrectionnelle de 


de 
Hollande. 
1230 arj 


Plusieurs mai- 
р inrent la 

proio des Mammes. 

A Renee V. «нөө 8; — à Feria, 
Jb; => Zara 

108 LA CAICADR ох GRROLDSAU. 
Nol: pour Cal, Y rec 

re Genius, V jo 

Al'extrémité du village d'Unter- 
Beuern, on laisse à g. la route 
qui conduit au nouveu chiten 

'Ebersiein et à Forbach (V. ci- 
et on entre à dr. dans 
latérale qui 

berg et 
de Seel 


dessus, 8) 


il 
campagne 
douce mène au sommet d'un co- 
teau, d'où l'on découvre, à dr, 


lach. Une pente 


R. 4.—BADE.—GERNSBACH.—GEROLDSAU. 


une jolie vallée aux vertes prairies 
encadrées entre de sombres forêts 
de sapias, et dans laquelle sont 
disséminées, sur les deux rives du 
Grobach ou Badenerbach, les mai- 
sons de &eroldsau. Au delà dos 
dernières granges de ce v. la 
route, tournant à g., remonte un 
vallon, dont les deux versants, 


couverts de la ph 


bassin assez profond. À g. # 
le Kruchenfels (rocher des Bé- 
), rocher semblable à un 
Château en ri 
ronné d'une croix. Il 
30 m. pour atteindre, sa base, 
bai 24 par lo Hedelbach ou Hut- 
bach, la Kunkenhütte. 


ver sans guide, conduisent de Bade 


à Herrenwiese. Le plus fréquenté 
passe, près de Goroldsau, par le 
irschborg, et conduit au Herren- 


acker, oü aboutissent plusieurs 
sentiers, près d'une croix: 
moussuo. L'un de ces senti 
mène à une habitation isolée по) 
mée Peterhausenhülte; l'autre, in- 
diqué par un poteau, conduit, en 
assant par la n neuve (N eue- 
et la Badenerhœhe (887 met), 
à la Merrenwlese (1 b. 30 m. de 
Neuehaus), pet. v. de 100h., et 
maison de chasse situés à 705 mèt., 
au pied du Schwarzenberg, sur un 
bassin profond qui était autrefois 
un lac, au milieu d'un district où 


teint 1000 mèt., et qui sé} 
vallée de la Herrenwiese 
du Hundsbach, 

A 1 h. 30 m., à l'E. de la Herren- 
wiese, on peut aller visiter, sur le 
Seeko *„ lac élevé de 

ix eaux tourbeuses et 


le celle 


R. 


noires, mais aux bords maréca- 
genx duquel on trouve quelques 
plantes rares. ` L'écoulement du 
lidersee forme le Seebach qui, 
après tre descendu dans lo Schwar- 
zenba fond d'une gorge pro- 
fonde. va faire опе chute de 10 mòt, 
près de sa jonction avec le Rau- 
münzach (V.R. 149), à 2 h. 15 
Herrenwiese. De Herrenwi 
Bühl (V. ci-dessous, 15);—à la Hor- 
isgrinde et au Mummelsee (V. 
lessous, 19); =à Hundsbach 
par l'Ochenakopf „ Lh 30 m. ; = 

Forbach (V. K. 149), par le 
Schwarabachi, jo Herrenbronnen, 
a Wegscheide et Repperstein, 2 h.; 
= à üppoldeso (VH. 149). 


190 A OTTHNHGUNN PAR KERREN- 
em, LA HONNISGRINDE XT 
LR MUMMKLARR. 


п. chemin de piétons et de cheat, = 
GO 


Guide: 


irranwiese (V. ci-dessus, 
trois bonnes heures de 


de, pause 

"le Hundreck , baute de 894 

SC SE Hundsrücken . De 1а tour 
e pi 


vallée du R 
n disting facilement. 
Wad EE "loi 

et 


gnée de 6 à 7 lieues. 30 
pour. deson 
nant au ME 


Anu 


—BADE.—LA HORNISGRINDE.—LE MUMMELSEE. 


des | cable que l'ancienne qui p: 


Ed 


et le seoret de leur bon- 
soudain un eri déchirant 


De hautes mon- 
tagnes boisées l'entourent de trois 
côtés. Son écoulement forme le 
Seebach qui, après avoir arrosé la 
vallée oü se trouve le v. du même 
nom, se jette dans l'Acher, au- 
dessus d'Óttenhofen (1 h. 30 m. du 
Mummelsec). A Ottenhœfen, on 
rejoint la route décrite p. 9 et 10, 
R. 2. En descendant à Ottenhœfen, 
on voit s'ouvrir à g,, auprès du 
Hagenbrück, que dominent les 
ines du château de Hagenbrück, 
le joli vallon latéral, arrosé par le 
Gotschlägbach, qui wy précipite 
d'un baut rocher de granit, et 
l'on remarque, outre 1'Edelfrau 
loch , les ruines du vieux château 
Bosenstein , détruit dans la guerre 
S, 
la Hornisgrinde ou du 
оп peut, en 3 h, env. 
ndre à Sasbach (V. R. À), pa 
igittenschloss, D'Oitenhafen, 
wt ou descendre à Achern 


. 9), où ег soit Oppenau 
Ailerheidigen et sen cascades 
V. R. 9), soit riesbach (V. R.147) 
ar la Seibeltsock, le Sackmanns- 
eger, la Steinmæuerle et lo 
Rossbühl, 4 h. 


139 Lx PREMEREDERG. 


De A BE киз ecc Veil à % eher, por 
Je Fremersberg «t la Mainan de Chame, â Ô. 


Une nouvelle 


rati- 


Ta Maison de Conversation, conduit 
maintenant de Bade au Fremers- 
berg. Cette route se détache à dr. 
de l'allée de Lichtenthal , longe lo 
Silsgraben. jolie prairie. arrosée 
т un petit ruisseau, monte au 
wig par les fermes du Thi 
garten, et rejoint, à 283 mèti, dei 
Fibro Те Thiergarten , l'ancienne 
Toute qui gravit, par le Seli 
les poc tee Scc LEM o Mee: 
mersberg dont le sommet (on y a 
Babii une auberge) atteint 585 mèt., 


98 


et offre une belle vue sur la vallée 
du Rhin jusqu'à Strasbourg. L'an- 
cien couvent a été démoli en 1826. 
Une grande croix de pierre а ôté 
élevée par l'ordre du grand-duc 
Léopold à la place qu'occupait le 
maltre autel.—N. B. On peut reve- 
nir à Bade par la Maison de Chasse 
^ (Lh. du Fromersberg à la Maison 


le Chasse). 


149 rind. 


le chemin, 
jour les pié- 
nes et los chevaux, tác 
verso un plateau, puis une forêt 
гїн d'uno gorge nommés Klop- 
Bag, d'oa-il.monte en zigzag 
jusqu'aux ruines da vieux château 
EN Lu situé à 589 mòt., et dont 
П пе reste plus EX tour, les dó- 
bris d'une kutro bour ronvorséo par 


Vach (V. R. 9). 
159 vn, 


Divers ébemita, outre le chomi 
de for décrit dans la R. 2, condui- | 
sent de Bade à Bühl. 


par 


Хеш 


Ri 4.—BADE.—YBURG. -BUHL. 


8 h.), passe par Hertenwiese (V. 
ES? 11), et de Herren: 

r le Fohrenfeld, le Plattig 
Wiedenberg et Bühlerthal. Un guido 
est nécessaire. 

А 30 m. au 8. O. de la Herren- 
wiese, se dressé un beau groupe 
de rochers dont le sommet , tout 
аты de sepint, porté les ruines 
du château Bernstein. Du pied 
de ces rochers coulent diverses 


lux 
i de 


de quelques champs cultivés, et 
d'où l'on découvre la vallée du 
Rhin que termine la chatne Mat. 
tre des Vosges. On descend alora 
par le Wiodenberg, an fond do la 
Vallée (1 h. Man NA Аара), раг, 
t les Maisons aont 
patacs sur une étendue de 1 h. 
d еб qui we compose de om 
mesus, On. jue ue forge 
, De distance: 
H 


ó de Buh (V. 
istance de 15 m. 
10° LA MAIXON DE Haer, 
N par TM 
E aei det ped йш de 
Wiere à 
Divers chemins conduisent. de 
Bado à 1а Maison de Chasse. L'un 
suit la route d'Oc: ш deli 
du vide Badenscheuren, traverae le 
chemin de fer et remonte l'allée de 
peupliers. Un autre plus court laisso 
le chemin de fer à dr. prés du débar- 


second. 

Bühl par les v. d'Eisenthal , Hor- 
bach et Affenihal. Un quatrième 
enfin, plus recommandé aux tou- 
ristes que les précédents (de 7 à 


r 


cadere, passe parle versant septen- 
trional du Fremërsberg au petit 
v. d'Ooscheuern, puis monte au 
Beit chateau des de (belle vue), 
Гой il gagne À travers bois la 


TTC MEE 


R. 5—DE PARIS A LUDWIGSHAFEN. 


Chasse, château 
0 mèt, au milieu du 
т, par le margrave 
Louis “George де Bade, qu lui 
donna la forme d'une croix de 


rg (Lh. de la 
inon de Chassa au remersberg). 


De Bade A Strasbourg, à Freiburg, 4 Bie 
ETE 


Dë 
Yo ioj de Bade. 
LATEST 


ROUTE 5. 
ОЗН A FEN 
RSR 


мити, конден WT. KAISERNLAVTERN. 
462 hil, de Paris A Риба: 14 mil, 9710. de 
Mannheim 


DE PARIS À NANCY: 


CH LA LEE E Dr 


Voir la R. 1 pòur l'indication dés 
gations comprises entre Paris et 
` DE NANCY À wers, 


f tent: por ja jeke ÛÛ. 4Û 
ahe 


Le chemin de fer de Nancy à 


NANCY.—METZ. 39 
Metz suit la rive gauche de la Mo- 
selle, qu'il traverse un peu an delà 
de la station de Frouard, à peu de 
distance de son embouchure avec 


il. (379 de Paris), Novéant. 
49 kil. (385 kil. de Paris), 
vur-Moselle, v. pròs duquel on ro- 
marque les débris d'un vaste aques 
duc romain de 118 arches, qui 
condujanit à Metz los enux du голае 
seau de Gorze ез dont il reste D 
Arches dans lo village do Jouf-aux- 
Archen, ur a rive dr. dela Moselle 
et sur la rivo g. La тобе sous las 
Quello passe la route do Nancy à 
lotz, à 19 mit, do hauteur, 
Au delà d. 


du n pa 
Richard). On peut visiter à. 
la eat} (nef de 1332, chome de 
1519, portail de 1764) dont la flèche 
A jour, et construite en 1497, a 


KE pale d 
lion, lo le 
bo jr 
dea la ja synanogua 
ui l'erplanade, pro- 
Monade terminée au commence 
ment de ce ble, et d'où l'on 
découvre une belle vue. 


De Mets à Trèves, А. 34; — 1 Luximbourg, 
n. 36, 


DE METZ A POI 


mn pae en, булы, 
ACEN HO эт: 

Pou de tenips après avoir quitté 
Metz оп traverse la Вей 


6 kil. (390 kil, de Paris), Pelire, 


40 


v. dont l'église, bâtie de 1890 à 
1834, possède un bel ог, 

13 kil. (406 kil. de Paris 
celles-sur-Nied. 
. (415 kil. de 


(443 kil. de Paris), Saimt- 
Avold , bourg de 3450 h., situé, 
à 3 kil. du chemin de fer, sur la 

lie, au point de jonction des 
routes de Metz à Saarbrücken et 


appelés Ble 


dert, et dont l'intérieur. 
Feeble du plomb sulfuré, en déro- 
bentla vue aux voyageurs du che- 
min de fer, Au delà de 
on traverse un joli vall 
puis on passe plusieurs 
selle avani rà 

56 kil. (449 kil. de Paria), Hom- 
bourg, bourg de 1900h., possédant 
un château construit au xv*sibcle, 
puis agrandi vers le milieu du 
xvm", et des forges établies en 
1758. 
63 kil. (456 de Paris), Cocheren. 
69 kil. (462 kil. de Paris) For- 
ваеһ,— (Hót, : du Chariot d'or), 
bourg industriel de 4300 h., ban 
au pied et sur les pentes d'une 
montagne boisée que couronnent 
1 d'une ancienne forte- 
Te . Tl est à désirer qu'un 
buffet y soit établi. — Les voya- 
geurs quientrent en Allemagne ou 

jui en sortent doivent changer 
do. voitures, subir le visite dela 
douane bavaroise ou française et 
exhiber leur passe-port aux repré- 
sentants de la force publique. 

N.B. L'avis suivant est affiché 
dans les bureaux du débarcadère : 
Les heures indiquées sur les affiches 
allemandes doivent étre Gë en 
avance de trente minutes sur l'horloge 
de la station. 

De Forbach à Sorreguemines (en alles. 

aar gemünd) 3 dép. par j. rie en fi 


i A fr, 75 ez EH 
Landau, R. 40, 


fois la Ros- | à 


R. 5.—DE PARIS A LUDWIGSHAFEN.—FORBACH. 


DE FORBACH A LUDWIGHSHAPEN. 


48 mil, 0/10,— Chem, de fer ;3 conv, par j.s 
trajet en $ hj dre cd., 68, 37 kra 20 eh 4 
Shri Be el., 2.1, SÎ kr. =N. B. Las 

À de préférence, Bavière, 
6 kilos de bagage; Prusse, $1 ilot, 


Au delà de Forbach et de la 
Verrerie Sophie , le chemin de fer 
traverse une tranchée ouverte dans 


ог de Forbach, il sort de 


France pour entrer'en Prusse, 
descend par une pente roide, en 
laissant à dr. un petit étang, dans 
la vallée de la Saar, traverse cette 


nt Johann), pet. 
et commerçante, de 8000h. 
Saar, au pied 

par de nom- 
breus jardins et réunie, par un pont 
de pierre de 166 mèt, faubourg 


sur la rive g. de 


liou d'une princi- 
'omte 


l'avait concédée н 
événements de 1815 l'ont donnée 
à la Prusse. La Saar, qui prend н 
source dans les Vosges, près d 
Salm, commence à 
Le château a été, jusq 
habité par les princes de 
Nassau-Saarbrücken; l'église du 
château renferme quelques tom- 
beaux des membres de cette fa- 
mille, mais on en voit un pl 
grand nombre dans la belle éy 
gothique 1815) d'drmuah,viloignó 
le 30 m. env. au S. de Saarbrücken 
etenface duquel s'élève le Halberg, 
dont le sommet offre un panorama 
étendu. On peut visiter dans les 
environs de belles mines de char- 
bon, exploitées par le gouverne- 
ment. Les amateurs d'antiquités ne 
devront pas manquer d'aller ad- 
mirer la belle collection de M, le 


R 


conseiller des mines Bæcking 
(5000 monnaies romaines;. Les en- 
virons offrent de jolies prome- 
m 


bois condui 
la colline, 
lon oü se trouve la Deutsche Mühle. 
— N.B. C'est à Saarbrücken que 
se fait la visite de la douane. 


Da Saarbrücken à Trèves, EN 


Le chemin de fer remonte la rive 
dr. du Sulzbach, souventtaillé dans 
le roc jusqu'à 

2 mil. Duttweiler,v. d'où l'on peut 
aller visiter (15 m.) le Brennende- 
Berg (Mont qui brüle), enfoncement 
en forme de cratère, dans lequel 
il est facile de descendre. Il y a 

lus d'un siècle on exploitait en ce 
lieu une carrière d'alun. Tout à 
coup des flammes jaillirent de 
terre. On les étei, jetant 

décombres; mais lors 
happe du même e 
vapeur chaude qui s'épaissit quand 
le temps est pluvieux ou humide. 
On peut y faire cuire des œufs. On 
su] ju'un banc de houille, 
SI au-dessous de cet enfance. 
ment, quis'agranditchaque annéd, 

il. 


ccident. 
mi fulsbach. On laisse à 
droite plusieurs verreries entre 
Sulzbach et 

2 mil. 9/10. Friedrichsthal , dont 
les forges et les verreries, situées 
dans un joli vallon verdoyant et 
boisé, méritent d'être visitées. La. 
houille est si abondante, qu'on en 
voit en passant d'épaisses couches 
presque à fleur de terre, de cha- 
que cóté des tranchées ouvertes 
par le chemin de fer. Au delà de 

т 


iedrichsthal, on s'enfonce dans un 


bourg” de 
quel on, re- 
etles jolis 
e d'eau) de 


TRUE : Zum REL 
900 h., à l'entrée 
marque les belles for 
jardins (avec une pi 
. Stamm. 
B. 1453 Trèves, Hat 8/4; 
Piu ap. 


me" 
AC 


,—DE PARIS A LUDWIGSHAFEN. 


KAISERSLAUTERN. 4l 


Au delà de Neunkirchen, le pays 
change complétement d'aspect: do 
vastes champs, dépourvus d'arbres, 
remplacent les coteaux boisés, On 
sort de la Prusse pour entrer dans 
le Palatinat bavarois avant 
4 mil. 910. Berbach. 
//10. Мот! 
pet. 
h, et 
église cath. a été bâtie en 1840. 
Son château, qui a joué un grand 
rôle dans la guerre de Trente ans, 
a été rasé en 1714. 


А Deux-Ponts et à Landas ‚В. 10. 


Le chemin de fer suit, dans une 
plaine monotone, bordée à dr. par 
une chaine de collines, la route 
impériale , Kaiserstrasse, ouverte 
par Napoléon pour établir une 
Communication directe entre Paris 
et Mayence. On s'arrête à Bruch- 
mühlbach et à Hauptstuhl, entre 
Homburg et 

В mil. 5/10. Landstuhl,—(Hôt.: 
Engel), pet. V. de 2000 h., dominée 
parles ruines du château de Sickin- 

n, dont les murs avaient 6 mèt. 

l'épaisseur et dont la plupart des 
chambres étaient taillées dans le 
roc. Franz de Sickingen , le Cid et 
le Bayard de l'Allemagne, l'ami 
dévoué de Luther et de Gœtz de 
Berlichingen, y perdit la vie en 
le défendant contre ses ennemis 
mortels, l'évêque de Trèves et 
l'électeur de Hesse. Il fut tué 


(le'Tmai 1523) par une poutre qu'an 
fond et qui 
it 


10 mil. 6/10. Kaiserslautern , 
— (Hói. : Schwan , Donnersberg), 
p V. de 10.000 b., située au mi- 
беш d'une plaine entourée de col- 
lines, à 7 ou 8 min. de la station; 
une des villes les plus riches du 
Palatinat. Elle doit sa prospérité à 
son commerce et à son industrie 
(fabriques de draps). Elle n'offre 
du reste rien d'intéressant aux 
étrangers. Frédéric Barberousse y 


4 


avait fait bâtir, 
fique qui fut souvent 
par sos successeurs, et que le gé- 
néral frangais, de Horn, fit sauter 
après y avoir mis le feu, dans la 
merra dela succession d'Orléans. 
es débris ont %té démolis depuis 
eu, et on a construit une prison 
Bä Zeg st sur 
ment qu'il occupait. L'é; 
testante), fondée par Fr 
berousse, date du xiu" siècle. La 
halle aux fruits, de style byzantin 
(1840) fait honneur à son architecte, 
Voit de Munich. L'école ruralé et 
industrielle contient un assez beau 
cabinet d'histoire naturelle, acheté 
en 1841. On peut visiter dans le 
cimetière un monument élevé à 
mémoire des soldats de Napoléon, 
nés à Kaiserslautern, et moris au 
champ d'honneur.—Les ruines du 
château de Hohenesk, qui dominent 
le у. du même nom, sont à 1 h. au 
sud-ouest. De ce château on peut. 
aller par le Gelterswoog et la jolie 
vallée de Karl, qu'arrose la Moos- 
gà À Trippstadi (9h de Kaiser 
lautern), v. de 1640 h., qui possède 
a chateau bâti en 1760. 


o 1158, un mi 


guos tranchées taillées dans le roc 
. ét perreyées. А la station de Hoch- 
speyer il eniro dans la vallée arro- 
sée par la rivière du méme nom, 
Qu'il doit descendre jusqu'à Now 
stadt per Frankenstein, (d'où part 
une route qui conduit en 4 h. 
18, à Dürkheim 7 h. de Kaisers- 
autern) Weidenhall, Neidenfels, 
Grevenhausen et Saint-Lambrecht. 
Rien de plus pittoresque que cette 
Partie du trajet, Les collines se 
Tesserrent et s'élèvent; des fo- 
rêts les recouvrent de la base au 
sommet. Au fond de la vallée, qui 
devient de plus en plus étroite , 
le chemin de fer, la route de terre 
et la rivière se disputent parfois le 
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passage. Le chemin de fercoupe en 
souterrain les contre-forts qu'il ne 

ut pas contourner. Onze tunnels 
inégale longueur (celui de la 
Wasserscheide a 1900 mbt), dont 
deux ou trois sont daminés par des 
châteaux en ruine, des tranchées 

liées dans le roc, des ponts, des 
viaducs se succèdent presque sans 
interraption. De magnifiques tra- 
vaux d'art, de charmants paysages, 
de beaux établissements industriels 
attirent tour à tour les regards 
charmés 


ante et aj 
MES 


ble fermer le Kœnigsberg au 
sommet conique, On distingue de 
les tours élancées de son 
е gothique, fondée au ster siè- 
cle, el servant aux deux commu- 
nions (le chœur aux catholiques, 
la nef aux protestants). Au N. ou А 
dr. en regardant les montagnes, 
on aperçoit Ia longue ligné des 
maisons du v. de Haardi, que 
dominent les ruines da Sen 
Winsingen (Haardter Schloss), en- 
Here eh 
résidence d'été des électeurs pala- 
tins, ce château, réuni à une belle 
villa moderne (beaux vitraux de 
couleur), а été détruit dans les 
rres des paysans, de Trente ans 
Side a suceection d'Orléans, On 
y jouit d'une belle vue. Au S. ou à 
с {а Marburg s'élève au-dessus 
fes trols villages appelés Bebe 
Comme toutes les villes du Pala- 
tinat, Neustadt a eu cruellement 
à soufirir pendant la guerre de 
Trente ans, la guerre de la suc- 
cession d'Orléans et la révolution 
française; mais, tout en subissant 
[uatre ou cing pillages, elle eut le 
onheur d'échapper à l'incendie 
Elle parai parfaitement rétablie d 
ses secousses; toutefois, mal 
prospérité actuelle, elle ойе à 
intérieur rien d'agréable ni 


к 


. Son église renferme 
ues tombeaux ides électeurs 


environs: 1° au Schiesshaus (Maison 
de Tir), établissement public, situé 
à l'extrémité S, de la ville, au-des- 

de l'embarcadère ; E à la mai- 
de campagne de Waldmanns- 
burg, surla montagne, au S. du 
Schiosshaus (beaux jardins, belle 


Yuos sur 
ins 
château 
G à la Wolfsburg, 
teau détruit dans la guerre des 
paysans (belle vue sur la plaine, un 
pen borné el sur les allées du 
vallée de Neu- 


seau. Si l'on remonte la Speyer, 

pA Er 
'on M 

Kent, d'Erphenstein, "on fae 
celui de r 

loin les ruines ` du Breite in On 

trouve ensuite, au SCH 

AT a 
château 

le byzantin, bâtie 

le dessin de Voit) forment 


d'api 


un Мона pittoresque (bonnes 


De ndi à 


ли 
i-i 


En quittant Neustadt, le chemin 


de fer se dirige au N. E. dans la 
e qui sépare le Haardt du 
п. Оп s'arrête à Hassloch, 


—LUDWIGSHAFEN. 


5050 b. (culture du tabac), a Schi 
irtl'embranchemegt 
Spire (V. R 


viendront y abouti 
mettre un brillant avenir. Avant la 
révolution française, c'était une 
forteresse appelée Rheinschanse , 
la tête de pont de Mannheim. En 


1798, elle futreconstraite, en 1813, 


par les Français, qui, lo 1° jan- 
Vier 1814, darent l'abandon: “ra 
De 1816 à 

lle resta une forteresse. А 

, des établis- 

x sy fon- 


maisons s'y bâtirent. Le gouver- 
nement bévarois favorisa autant 
ue possible le développement 
le cette ville nouvelle; il ouvrit 


an libre, il consiruisit un 
port d'hiver, d'où le nom de Lud- 
wigshafen ou port de Louis, en 


outre, il démolit les fortifications. 
Le 15 juin 1849 etles jours suivants, 
Ludwigshafen fut canonnée par les 
insurgés badois, qui s'étaient em- 
arés de Mannheim, ot plusieurs 
{е ses maisons devinrent la proie 
des flammes. 

Un pont de bateaux, jeté sur 
le Rhin, réunit Ludwigshafen à 
Mannheim (V.R. 2). Des drosch- 
ken conduisentpour 45 kr.(tarif) de 
l'embarcadère de Ladwig à 
celui de Mannheim, et vice versa. 
Une place dans l'omnibus coûte, 


heim, 16 kr. ; pour l'em- 
Tercadère du chemin defer badois, 
Bkr. 


ш xk 


ROUTE 6. 


LE RHIN. — RENSEIGNEMENTS 
GÉNERAUX--SA NAVIGATION. 


мо 1, DE STRASBOURG A MANNHEIM 
(uvpwrosmarEx). 


Le Rhin , appelé en allemand 
der Rhein, de Rhen, Ren. mot gelti- 
que, signifiant qui coule, en letin 
thenus, en goth Rino, Rinno ee 
Neuve célèbre que les Romains 
désignaient déjà par l'épithète de 
superbe, se forme dans le canton 
suisse des Grisons, de la réunion 
de trois bras appelés: Rhin anté- 
rieur, du milieu et postérieur. 

Le Rhin antérieur (Vorderrhein) 
sort du petit lac Toma, enfermé 
dans une cavité du Mont Badus 
(2351 mèt.); près de Chiamut, il re- 

vit le Rhin de Cornera, etle Rhin 

ш Kammer on Gæmerthal. et, à 
Disentis (1111 mèt.), il mêle ses 
eaux à celles du Rhin du milieu 
(Mittelrbein) qui, descendu du lac 
Dim, à l'O. du Luckmanier 2169 
mèt.), et grossi par l'écoulement 
dn lac Scur et divers torrents, 
vient de parcourir la vallée de 
Medels. De Disentis à Reichenau, 
le Rhin antérieur et le Rhin du 
milieu réunis emportent avec eux 
environ soixante ruisseaux ou tor- 
rents. A Reichenau (594 mèt.), 
réunissent au Rhin postérieur (Hin- 
terrhein), qui sorti du glacier du 
Rheinwald, au fond de la vallée 
de ce nom, à 1871 mèt. et au pied 
des Monts Adula, Moschelhorn, Piz 
Val Rhein, a déjà reçu treize tor- 

uand il traver- 
топ Perdu, et 
ant d'arriver à Rei- 


parcouru , 
Chenau, la belle vallée de Dom- 


leschg, où de la Nolla, 
de l'Albula, de la rivière de Dav 
et du Rhin de l'Oberbalbstein. 
De Reichenau, les trois Rhins 
réunis ou le Rhin proprement dit, 
coulo à l'E, jusqu'à Coire, prend 
és de cette ville la direction d 
N... arrose toute la vallée qui porte 
son nom, jusqu'au lac de Con- 
stance, sort de ce lac à Constance, 
et, se dirigeant à l'O., traverse un 
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second lac qu'il 
puis il court à Schaffhouse for- 
mer cette belle cataracte qu'on 
appelle la chute duRhin. De Schaff- 
house à Bile il conserve presque 
toujours la même direction (02 
prés de Coblenz, il reçoit l'Aar 
qui lui apporte, avec la Limmat 
et la Reuss, toutes les eaux dos 
cantons de Fribourg, de Lucerne, 
d'Unterwalden, d'Uri, de Schwyz, 
de Zug et de Glaris, et une partie 
de celles des cantons de Vaud, de 
Neuchátel, de Berne, de Soleure, 
d'Argovie, de Zurich et de Saint- 
Gall, car son bassin s'étend de l'O. 
à l'E. depuis le lac des Rousses 
jusqu'à la frontière des Grisons, et 
du $. au N. depuis le Saint-Gothard 
jusqu'au Rhin. 

Au delà de Bâle: 649 mèt) le 
Rhin , s'éloignant de la Suisse , 
prend une direction septentrionale 
et forme jusqu'à Strasbourg les li- 
mites du grand-duché de Bade 
(rive dr.) et de la France (rive g.). 

Les bords du Rhin deses sources 
à Bâle, sont décrits dans Itinéraire 
descriptif et histori, juise. 
De Bile à Strasbourg la navig 
le 


quitte à Stein, 


tion à vapeur est interrompue 
uis l'établissement des chemins 
le fer. La ri: E été décrite dans. 
le Guide du Voyageur en France, 
Richard; la rive dr. le sera 
"ana la route 141. Quant au cours 
compris entre Stras- 
la mer on en trouvera la 
description dans les routes 6, 96, 
30, 44, 50. T sufira donc d 
ici aux indications géographiques 
аш Tess E 
gnements généraux sur sa lon- 
gueur, sa largeur, sa profondeur, 
sa rapidité, son histoire, sur l 
pays les plus curieux à visiter lo 
long de ses bords , enfin sur sa na- 


vigation. » 
longueur du cours du Rhin est 
d'environ 1300 kil., dont 900 ni 
vigables. Son bassin est évalué 
251.890 kil. carrés, dont 31.000 en 
Suisse, 37,500 en France, 9150 en 
Autriche et dans Lichtenstein, 
11,610 dans le grand -duché de 
Bade, 25,000 en Bavière, 13,300 
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dans le Wartemberg, 77,880 en 
Prusse, 22,660 dans divers petits 
États de la Confédération germ: 

nique, 10,350 en Belgique, 16,550 
dans les Pays-Bas. On porte à 
12,283 le nombre de ses affluents 


qui ont une certaine importance. 
La largeur du Rhin est; 


eui 


EE eg 
«$888522855- He BER, 
Ê ‚2,.2®..2Ш22..0. 


La profondeur du Rhi; 
geste, trèe-variable, m 
tites ces, méme. ivi 
L'autre, Des bancs de sable s'ac 
sumulent souvent, en quelques 

jours dans les endroits lea 

dumis latis que débats à 
peine recouverts d'eau 

au contraire navigabl 


S 
Li 


а- | dant, 


a5 


lles augmentent ou diminuent 
chaque année. En général, cepen- 
ia rive dr. est toujours plus 
profonde que la rive g. C'est en 
mai et en octobre que les eaux 
sont le plus basses, en juillet 
qu'elles sont le plus bau 

Ta rapidité du Rhin varie aussi; 
conçoit, selon la pente et la 
г de son lit: en moyenne, 
elle est évaluée, dans la partic 
navigable, à 5 kil. à l'heure. 

Sos sinuosités allongent de près 
de 150 kil. le cours du Rhin. 
éviter les plus longs détours, des 
canaux ont été ouverts sur divers 
points. D'autres canaux le mettent 
еп communication avec les princi- 

aux fleuves des bassins voisins; 
le plus important de ces canaux 
est le canal Louis, qui l'unit au 
Danube par Ја Вауу 

Le Rhin n'est navigable, à pro- 
proment parler, q sous do 

haffhouse, ef même qu'au-des- 
sous de Bâle. Il porte, entre Bâle 
et Strasbourg, des navires de 600 
À 800 quintaux; de 3000 h 2500 q. 
entre Strasbourg et Mayence, de 
2500 à 4000 q. entro Mayence et 
Cologne, de 0000 à 0000 q. entro 
Cologne et son embouchure. La 
navigation , surtout la navigation 
h vapeur dont il sera parlé tout 
à l'heure, y est trés-active, А la 
descente; le principal article do 
transport, sont les des forêts 
riveraines du Rhin, de la Murg, du 
Neckar, de la Moselle, etc. Au- 
dessous de Mayence, les petits 

descendus, вой du cours 
ent du fleuve, soit de ses 
luents , sont réunis avec un art 
menses radeaux, 


a 


Gté commencé jusqu'à 
vendu, à recht, 
pain, 15,000 kilos de 


33,000 kil 


los de 
viande, 5000 kilos de fromage, 50 


de légumes secs 


ie la | de 


tompagnie de Cologne établit un 
(arrica, do bateaux à vi г Ge 
ior өйгө Vase pi Со La 
première année, elle transporie 
18,000 voyageurs, En 18% WA Mom: 
bre Чай AN 180,000. Alors 
fonda une qompagnie rivale, ls 
compagnia. de Dusssldorf-. Comme 
ela arrive souvent, cette cancur- 
rengo, qui | ‘abord effrayée, 
ut pour olot de tripler les béné- 
[o Чо la compagnie de 
Los douz socidtéy rivales , aujour- 
d'hui assocides , trapsportèrant ` 
En 1899, 487,000 vo; 
En 1840, 038,000 
En 1851, 800,000 
En 1853, le chiffre total a dû 
MILLION. On trou- 


à Cologne, antre 
surtout (V. R.30 et 44); — 

« Le Rhin réunit tout, a dit M. V. 
Hugo. Le Rhin est rapide comme 
le hûne, large comme la Loire, 
encaissé comme la Meuse, tor- 
tueux comme la Seine, limpide et 
хен comme la Somme, historique 
comms le Tibre, royal comme le 
Danube, mystérieux comme le Nil, 


ойт, | 1 
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pailleté d'or conime un fleuve d'A- 
mérique, couvert de fables et de 
fantémes comme un fleuve d'A: 


tant Diren E сек em- 
pereur, dont la dépoalllo mor- 
Telle торове à son obid, taut. de 
rois fameux ei tant d'illustres 


cure au moyen dge (les cathó- 
drales de Strasbourg et de Colo- 
gne), — dont le rives offrent une 
Tnépuinable variété d'anpocta, ici 
Une, forêts, ou des plaines 
fertiles , lh 


des vignobl 
le travail 
populeuses, oólèb. 
merce, par leur science, 
fortifications, de riches villagos, 
des bourgs florissants, de vieux 
châteaux féodaux , ceux-ci recon- 
struita tels qu'ils étaient, ceux-là 
ant chacun leur lé- 
ende, des routes superbes 'om- 
ragéc d'arbres à fruits, des 
La? minérales oü l'on renait 
À la vie, — dont les eaux nourris- 
sent, une si grande quantité des 
meilleurs poissons que l'on con- 
ans son cours de 300 


* viennent 
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deux o^ plus grands faits de 
l'histoire contemporaine, la décou- 
verie de l'imprimerie et la Ré 
forme. » 
l'histoire, méme succinte du 
in, remplirait plus d'un volume. 
Co n'est pas ici le liu de l'éeri 
On trouvera dans les routes qui 
sont consacrées à son cours, ou 
qui longent ses bords, ou enfin qui 


aboni 
principaux Zeit 
* 


Jem unn = 
KE 
{ш Bee 


„Les prigaipaux pays qu'an faissa He 


Ман ehr anne | à 
a jardin anglais 


ja cam; 
nl AE de 


Dr, Honau, 910 h. 
iel on Elei 


D 
assisté à vingt- cin et 
eremi et За » 


G. Sesenheim, 786h., v. où бозе 
vint voir souvent, pendant qu'il fai- 
ut tudes h cS la fille 

ministre Brion, dont il s'était 


du 
épris. On ne l'apergoit pas du ba 
re apear Кон Lou 


ces 
jar Vauban, De le du 
détruite en 1798 pi 
Quand le tom] г 
encore la (lèche de 
édrale do Strasb ua 
ffelzheim, 1200 hs, à 1h. 30m. 
n Je (¥. R dl 
Beinheim , 1 


[onction dv 
ler, QU forme K Ki 
tes dela France ph 


KREE 


au lb, v. situé vor 
une ile indt par la Moder et le 


Ule fun д. v. que 
ont rendi ç jans 
ies étaient d'ad- 
anghements élevés 
an contre armée 
par le prince Louis de Bade, qui 
mourut à Rastatt en 1707, après 
avoir fait vingt-six campagnes, 


iir le 


imbach, sur un bras du 
EE daus oly au, 


DONNE rèn daup 
FAN ce Pi uk vt 

que descendent les yos ema 3 
vont `s Cer R. 2), fia 


E EM T. Un pan de 
Rhin, 
ies ой on 


met yi JAG зг 
y remarque des 

lave l'or que roulent les eaux ei 

les sables du Rhin. Le m 


pavillon. 


Rhin (Bade 
Et Darmstadt) est bordée d'une di- 
gue en pierre qui а rendu à l'agri- 
Culture de vastes étendues de ter- 
Tains autrefois inondés, 
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G. Jolgrim, 1280 h. 

G. Rheinzabern (V. R. 8). 

Dr. Leopoldshafen, autref. Schrak, 
600 h., port fréquenté. `. 

G. Hardt, 1 ur le Kling- 
bach. 


aperçoit de distance en 
М. Jes montagnes du Hi 


us 
f; 1000. , anc. 
ortóreme impériale, fondée au 
commencement de la guerre de 


par les Suédois en 1033, 
ux en 1635, par l 

j, el par les Pran 

en 1644, 1688 et 1734. Le maréchal 


реге; en 
Tévêché de 


Oberhausen, 1140h. avec Wagheu- 
sel, v. près duquel l'insurroction 
badoise essuya une sanglante dó- 
faite le 21 juin 1849. 
Dr. Амит 1000 b 
- Spire ( T1 
G: Otterstadt, 1000 B. i 
m. de 


Dr. Kelseh, 700 h., à 30 
(V. R. 9) 
sur le Leimbach. 
G. Alripp , 550 h., l'Alta Ripa den 
Romains, ou l'un des cháteaux 
forts bitis par Drusus sur le Rhin. 
Il'y avait , au temps de la domina- 
tion romaine, une forte garnison 
асбе sous le commandement 
l'un prafectus militum. Ses ruines 
sont "probablement cachées sous 
les eaux du Rhin qui a dû changer 
plusieurs fois son lit. 
G. Ludwigshafen (V. R. 5). 
Dr. Ma: im (V. R. 


ROUTE 7. 
DE STRASBOURG A LUDWIGS- 
HAFEN (MANNHEIM) 
Par Wissewnocno кт LANDAU. 


Chemin de fer en construction, дені seule 
ment de Nenstadtà Ludwigshafen: 


DR STRASBOURG A LANDAU. 


50 MGL, et 5 mit. 1/2; dòl, 4, los j. an fd, 
pour 9 f., coupé, & 7 1. 50 e, liériqur, 


14 kil. Wissembo: 
mand Weissenburg, 


„өп alle- 
h., place 


traité de Ryswyk. 

Au delà de Wissembourg la route, 
entrant sur le territoire de la Con- 
fédération germanique (Bavière), 
suit la ‘des montagnes et tra- 
de Schweigen, Rechten- 
er-Otterbach. 


agréable excursion peut être f 
à la Madenburg, elle demande 2 h. 
15 m. ony.On gagno d'abord on 1 h. 
ir Pleisweiler, 1000 h., Gleishor- 
jach et Gleiszellen , 950), Klingen- 
müniter, 1600 he, v. où l'on trou 
peine quelques vest 
vent fondé au аео 
desFrauks Dagobert, et qu 
le beau château de Lam 
plus loin on atteint Eschbach, v. de 
730 b., situé au pied du Rodenberg, 
sur la pointe méridionale duquel 
s'élèvent les ruines de la Me 
burg. 30 m. suffisent pour monter 
aux ruines (V. ci-dessous Landau). 


A Deut-P par Die HL 10, 
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La route de Bergzabern à Landau 
traverse les v 5 "Nieder Horbach, 
ngenheim et Impflingen. 
3 mil. Landau, — ( Hût. : Zum 
post), — Zum Goldenen 
Schaf), V. de 6300 h. (la garnison 
non comprise), située surla Queich 
(ses portes sont fermées de bonne. 
heure). Au xm" siècle се n'était 
qu'un village; en 1391. Rodolphe 
le Habsburg en fit une ville, qui 
fut bientót, pour son malheur, en- 
tourée de fortifications. En 1552 le 
margrave Albert de Brandebourg 
s'en empare et la saccage. Pendant 
la guerre de Trente ans elle est 
rise et pillée sept fois par tous 
Tos partie: La paix de Westphalie 
Ta donne à la France qui la garde 
trois апа: en 1678 elle tombe au 
ouvoir du duc de Lorraine; en 
K а reprennent ot 
тук la leur cède 
1691); dans l'intervalle Louis XIV 
l'avait fait fortifier par Vauban et 
un incendie l'avait réduite en cen- 
dres (1689). Pendant la guerre de la 
Succession elle est obligée de subi 
quatre capitulations. Enfin la paix 
Rastatt la rendi EE 
qui la garda cent ans. En 1793 elle 
soutint un siége de neuf m 
En 1815 elle fat cédée, d'abor 
l'Autriche, puis à la Bavière. C'est. 
aujourd'hui une forteresse de la 
Confédération germanique, occu- 
pée en temps Че paix par la Ba- 
Te. Sur ses deux portes on lit 
encore la devise de Louis XIV: 
Nec pluribus impar. Du haut de la 
tour de son église, bâtie en 1981 et 
servant aux deux communions, on 
découvre une belle vue sur les 
montagnes du Haardt, 
C'est en 


Deux chemins unde p 
ladenburg. Le 


49 
chemin de piétons est plus roide 


mais plus court. 
15 Maden (80 m. d'Esch- 


bach) ou Maidenburg, fondée on 
ne sait à quelle époque, apparte- 
u xim siècle, au comte de 
ingen. Frédéric le Victorieux 
l'assiógea, la prit otla saccagea en 
1470. En 1516, le due Ulrich de 
Wurtemberg la vendit à l'évêque 
-de Spire. Elle fut de nouveau prise 
+ pillée en 1525 par les paysans 
insurgés. Cette fois encore elle se 
releva de ses ruines ; mais, en 1552, 
le margrave de Brandebourg, sur- 
nommé Alcibiade, la livra aux 
flammes. Durantla guerre deTrente 
ans, elle appartint tour à tour à 
Mansfeld (1622), auxFrançais (1634), 
aux Impériaux (1696), et aux Fran- 
ais (1644). La paix de Westphalie 
a rendit aux évêques: de Spire, 
jui la reconstruisirent, mais, en 
1620, le général français Montclar 
ев fitla ruine que l'on admire au- 
jourd'hui, c'est-à-dire une des plus 
randes et des plus belles ruines 
lu Palatinat du Rhin, d'autant plus 
visitée qu'elle offre un admirable 
rama sur la vallée du Rhin. 
voit Strasbourg, Carlsruhe, 
Mannheim, Spire e Worms, le 
montagnes de Odenwald et de la 
Forét Noire, les montagnes du 
Haardt et les Vosges. 
Un sentier, difficile à trouver 
sans guide, conduiten 1 h. 30 m., 
les bois, de la Madenburg, à 
s(V.R.10. =” 
Landan à Curhrobe R. 2, 4 mi 1/2; 
di. Lies j. an 3 b. 13 m., pour 4 Ô, 56 kr. 


DE LANDAU 4 NEUSTADT, 


Par Evexxonex: 
Sei. 4/2; 2 i. tle j en 2 b., pe 56 Ar, 


Après avoir lien à dr. la route 
еріте, on passe à Walsheim, puis 
Eüelhein 2356 b. avantd'atteindre 
3 b. Edenkoben, — (Hát. : 
Goldenes Shaf (bon) , Louis V alker), 
pet. V. industrielle de 5800 h. Une 
Source minérale sulfureuse jaillit 
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dansles anvirans{au N.); on l'appel- 
lo Kurbrunnen. Le roi Flan 
fait construire, près du v.de Rhodt, 
gur une bauteur voisine couverte 
le vignes et de chátaigniers, une 
belle villa nommée Ludwigshahe, 
Ausdensusde oô château s'élèvent, 
aur une montagne escarpée, les 
tuinos de la Rielburg ou Rippburg, 
détruite au au siècle. De пот» 
breux sentiers y conduisent, Ellos 
apt rien de curieux, mais on y 
jouit d'uno vua étendue. Du rogin 
le chemin. qui descend de la villa 
Ludwigshœhe dans le Modenba- 
ghorthal offre de beaux points de 
Yue aur la plaine. On peut d'Edenk- 
gben aller visiter la Kropaburg, la 
Maxburg, la Kalmit V, ci-dessous), 
où monter (2 h,), par la vallée qui 
s'ouvre h 'O., — nommée le Moden- 
chorthal,=au Steigerkopf. appelé 
vulgairement Schauzel, dont le 
sommet, dlové de 638 mòt. ou-des- 
aus da la mor, oro ua magnifique 


Panorama sur la plaino du Rhin, 
el lon montagnos qui la bordent, 
La route do terre d'Edenkobon 


A Nountadt hr ne traverse aucun 

wo. Ello longe, à 90 
base des montagnes du 
ur lesquellos elle offra de 
beaux pointa de vue. On laisse xuc- 
çomivoment b entre Ја route ot 
e 


bach, v. 
Maxburg, la Kalmit et la 
attirent de loin les rogards. Uno 
route de voitures, plus agréable 
quelaroutade poste, traverso quel» 
giucsruns de ces villages @ h éga: 
lement). C'est de int-Martin 
(30 m. lenkoben ou de Maikam- 
mer) que l'on monte le plus facile- 
ment La. Mropeburg beile vuel, 
château bâti vers lo x siècle, 
souvent élargi et embelli, épargné 
par la guerre, abandonné et vendu 
u commencement de ce siècle 
par ses anciens possesseurs, dé- 

m partie pour construire les 
fortifications de Germersheim, ha- 


орыту 


bité aujourd'hui par une colonie 
de pauvres, =; Au-dessus de Mair 
kammer (Hût, : Zur Pfals), dont 
Léglise possède un bonu fablenn 
àe l'école allemande, faussement 
attribué à Albert Dürer, 

û98 mèt,, la Kalmit, Ai 
Point des montagnes du 
après le Donnersberg. Le sommet, 
qui offre un panorama étendu, es 
couronné d'un bbélisque en 
1824, par la commune de M 
mer, en l'honneur du roi Maximi» 
Tien Joseph. Près de cet obélisque 
on remarque les fragments d'une 
tour inachevéo, sur laquelle 19 
pauvernement français | avait oq 
[intention d'établir un télégraphe, 
n, 


live, 
lus haut 
ий, 


'asconsion dela montagno 
1) môt.) que domine la Maxbury 
S fait, soit Oerham bach, aalt jd 
Mittelhambacb, soit par tiar 
qui passe du côté S. La Maxburg, 
appeléautrefoisITambacher Schlose, 
astelberg et Kenlenburg, do 
nom actuel au тој Maximilien do 
ve, auquel les habitanta du 
nat l'ont offert, commo en- 
enn de noces, lo 12 octobro 1842, 
lors de son © avoc la prins 
cease Marie do Prusse, ot qui l'a fait 
uire, magaifiquoinant par 
te Voit de Munich, Fondé 
as à quello époque, co 
lali au ais bolo D 
volution française, H 
appartintau chapitre de la cathé- 
drale de Spire. En 1525, les paysans 
révoltés arbrent ot la 
pillère , le margrave 
Albert do Brandebourg le livra aux 
Üammes après l'avoir saccagé, L'ó- 
vüque de Spire ne le fit pas rocon- 
struire, mais , dans la guerra de 
la Succession, les Francais incen- 
dièrent et ravagèrent ses KI 
À la révolution française, il devint 
une propriété nationale. 
il fut vendu sous la condition qu 
le propriétaire пе laisserait plus 
emporter ses débris. Dès lors il 
vesta l'une des promenades les 
lus fréquentées des environs, En 
Tes de 35 mai) y donna le grande 
fête populaire appelée Hambacher 
Fest. On y jouit d'une belle vue sur 
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les montagnes du Haardt et la 
plaine du Rhin, large de 10 lieues, 
où l'on distingue, — entre autres 
villes, — Neustadt , Edenkoben , 
Landau, Carlsruhe, Germersheim, 
Spire, "Heidelberg, Mannheim, 

rankenthol et Worms. Maxburg 
està 1 h. de Neustadt. 

3. d'Edenkoben, 2 1⁄2 mil, de 
Landau, Neustadt (V. R. 5). 


DB LANDAU A NECSTADT 


30 m, Nussdorf. 1420 b, 
30 m. Bochingen, 986 h. 

H з 600 b., v. 
où, en 1844, le docteur Schneider, 


Rar l'ou froide. Le système des 


metlent en outre de descendre en | 1 


[uelquss instants les malades d 
Tes chambres de bains ot de lez 
, remonter aussi promptement dans 
yep ees 
Revé pris de l'établissement. Les 
vi et] taigniers,qui 
Miei dans DEE 
nent do la douceur du climat, Les 
environs offrent en outre un grand 
nombre de promenades etd'excur- 


. | le même sort que la Scharfeni 


ur lesquelles on trouve 
toujours à l'établissement des ânes, 
des chevaux et des voitures. On 
peut, en moins d'une demi-jour- 


BS EC nier ien, цас 
E E 


sus et R. 10). Les promenades les 
plus rapprochées sont : 1* le joli 
Jardin qui entoure l'établ 
orné d'un jet ` 
3» la chapelle Sainte-Anne 
3 le Teufelsborg (30 m. do 
pelle Sainte-Anne), haut de 
618 met, d'où l'on découvre un 
Veau panorama; 4* le Ringelsberg 
(45 mJ, belle ` vue principale: 
Am ATO de Reed 
erg, à l'O. du Ringelsber, 

(Lao @ e château, Seharfemect 
(hj, détruit et pillé par les 
paysans en 1525, détruit de nou- 
Wem par les Français dans la 
guerre de la Succession ; Te Ham- 
erg 1 b. 15m.), château qui domine 
le v. du mêmo nom; eb qui a cu 
ï 
# le Maistersele ou le Modenbacher 


30 m. par Ramberg), v. de 900 h., 
près daquel on voit à peine quel- 
ques débris de la riche abbaye du 
même mom (ordre йе, Clieaux), 
fondée, en 1148, par Etienne de 
Marlhéim), dotée par un grand 
nombre de princes, d'empereurs 
etde rois, souvent incendiée et 
pillée, supprimée à la Réformation, 
еп 1560, par l'électeur Frédéric III, 


une belle vue; — (30 m.) Hainfeld, 
868 Ь. (à М де, фол jum 

À pourles meilleurs du Pala- 
finat); => (15 m.) Rhodt, 1526 h, 


(V. ci-dessus Ludwigshæhe); — 
(30 m.) Edenkoben (V. ci-dessus). 
3 h. d'Edenkoben à Neusi 

(V. ci-dessus). 
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DE NEUSTADT À LUDWIGSHAFEN. 
pine er ee 
dites 


а description des 
sur cette ligne, la 


ROUTE 8. 
STRASBOURG A LUDWIGSHAFEN 
Par Grruensneie er Seine. 


17 kil. Lauterburg, V. forie 
de 9588 h., bureau de douane. 
La Lauter, qui va se jeter à peu de 
distance dans le Rhin, forme, de- 
puis 1815, les limites de Ja France 
et du Palatinat bavarois. Outre 
Lauter, on traverse la Hess, la 
Wiebel, le.Heilbacb, le Sebmer- 
bach et l'Otterbach, en allant par 
le Binnenwald de Lauterburg à 


15 kil. andel, v. 
au delà duquel on passe à Rhein- 
табет ; V. de 2000 h., sur le Hen- 


lach, où se trouvaient autrefois les 
tabèrnz rhenanæ, et qui fut, pendant 
le moyen âge, la résidence des évé- 
ques de Spire, puis à Rülzheim, sur 
Je Klingbach , avant d'atteindre 

3 mil. Germersheim,— (Hf. : 
Zum Elephanten) — pet. V. de 3500 
h. (la garnison-mon comprise 
située sur la rive g. du Rhin. 
Rodolphe de Habsburg, qui l'a fon- 
dée ou élevée au rang de ville, 
y est mort, le I5 juillet 1991, dans 
son château , anjourd'bui détrui 
Elle fut indignement brûlée, pi 
16е, saccagée par les Croates, les 
Suédois, les Espagnols et les Fran- 
çais dans la guerre de Trente ans 
€t dans la guerre de la succession 


H 
HAFEN A SPIRE. 


d'Orléans. Depuis 1834 c'est unë 
forteresse de la Confédération ger- 
manique. Les R 
fortifié ce point, qui 
Julius, et que traversait la voio 
Tomaine allant de Strasbourg à 
Mayence. Ses fortifications” ac- 
tuelles, bâties d'après les systèmes 
les plus modernes, n'intéresseront 
que les rarès amateurs de pareilles 
constructions. E 
A Landas, R. 
Vin 


а Ki Z à Сабиева, 


Lingenfeld, 1000 kat 
Schwegenheim, 1400 h., se trouvent. 
situés sur la route de Germérs- 
heim à 

Э mil. 114. Spire (V. R. 9). 

2 mil 610. deSpire à Ludwigs- 
hafen (Mannheim) (V. R< 9). 


ROUTE 9. 
DE LUDWIGSHAFEN ( MANNHEIM ) 
À SPIRE. 
0. — Chen. de fer; 5 conv, par j. 
ЖУГА АЯ 


2 mil, 6 
jet en 
Po 

A Schifferstadt (V. R. 5) on laisse 
à dr. la ligne principale, qui con- 
duit par Neustadt, Kaiserslautern 
et Saarbrücken à Forbach, pour 
prendre à g. l'embranchement qui 
mène en quelques minutes à 

3 mil. йге, all. Speyer, 
z Hot Port,” Rode, Hof, 
E, Hof), V. de 10,199 h. 

la garnison non comprise), chef- 


gus selon la légende, Augusta Ne- 


metum ou Novio d'après l'his- 
toire. C'est ıune ville illustre, dit, 
V. Hugo. César y a campé, Drusus 
l'a fortifiée, Tacite en a parlé, les 
Hans l'ont brûlée, Constantin l'a 
rebatie, Julien l'a agrandie, Dago- 
bert y a fait d'an temple de Mer- 
cure um couvent de Saint-Germain, 
Othon I" y a donné à la chrétienté 
le premier tournoi, Conrad le Sa- 


LE RHIN DE HAGUENAU À MAYEN 


ICE. 
D MAISON. teur. Parie. 


* 

n. 
lien en a fait la capitale de Геш= 
piro; Conrad II en a fait le sépul- 
cre des empereurs, les Templiers, 
qui y ont laissé une belle ruine, ont 
rempli là leur fonction de senti- 


Spire, 


rois (d 


дне, avec le lire de comtes 
u Speyergeu, le rang et le pour 
ir de prices E Plus tard 
Henri Ÿ lui accorda lo privildge 
de se faire administrer par douze 
dosos citoyens. De là des luttes 
incessantes entre les bourgeois 
et los dvôques. Enfin, sous Ro- 
wbnrg, elle conquit 
ce es évèques 
aval lepuis 1192 fixé leur rési- 
donoe h Bruchsal) et devint une 
ville libro impériale. A dater d 
cotto époque jusqu'au хуп" siècle, 
ronpérité alla toujours crois- 
sant; се fut alors 
Won аш verse dana lart de 1 
guerre que dans les arts de la paix 
PO à 40,000 h. Bilo pouvait 
m hommes; elle onire- 
олай une armée de chovaliere et 
de soldats, tant pour ко défendre 
contre вов ennemis que pour les 
atinguor. Placée à la tête de la 
оом dération des villes du Rhin 
Qui ne forma en 1217 contre la no 
lesse féodale, elle fit détruire par 
son armée un grand nombre de cos 
châteaux forts où les barons et les 
comtor du moyen dge exercaient 
la profession de voleurs de grand 
chomin, Autant on craignait son 
inimitié, autant on recherchait son. 
Alliance. Elle résistait en 1315, 
1930 ot 1492 à des armées dont 
l'une comptait 30,000 h. Pendant 
ces guerres heureuses le com. 
merce et l'industrie continuaient 
à l'enrichir. Quand la diète de 
Worms eut aboli en 1530 le droit 
de guerre privée, la chambre Pm- 
périale , Reichskammergericht , in- 
Жабо pour veiller à l'exécution do 
Set dil, fut établie à Spire, où elle 
siégea deux siècles; en 1680 seule- 
Menton la transóra à Wetzlar. 


fans 
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La guerre de Trente ans avait 
épargné Spire—les Impériaux, les 
Suédois, et les Espagnols qui l'oc- 
Cupérent successivement, n'en 

fun faubourg: — la 
ion d'Orléans, 


dans cette 
nom de Louis XIV, —le grand roi 
sur l'ordre de Louvois, son minis- 
tre, par une'armée française, Som- 
mée , le 28 septembre de l'année 
1688,de recevoirune garnison fran- 
, Spire s'étai 

` dès le 2 févri 
е voyaient condamnés à 
murailles. Le 23 mai 
l'intendant Lafond leur 
lel' ix 


Jours, et 
et leurs biens meubles so fixer on 
Alsace, en Lorraine,en Bourgogne f 
—la paino de mort était prononcée: 
contro ceux d'entre eux qui ton- 
teraient de traverser le Rhin, Cot 
arrêt fut exécuté avec la dernière 
rigueur. Le septième jour, le 8L 
mai, lo général en chef de l'armée 
française, Monclar, annonça que, 
par l'ordre du roi son maltre , la 
ville condamnée allait périr. Les 
habitants qui y étaient restés fauta 
d'avoir pu se procurer des moyens 
de tran ifuirent hors de 
murs, donnant à une solda- 
tesque avide de pillage autant que 
de sang la plus grande partie de 
leur fortune. Alors les bourreaux 
de Spire—des incendiaires—se mi- 
rent à l'œuvre. L'incendie allumé 
àla fois dans ioutes les rues dura 
trois jours ot trois nuits. Les flam- 
mes éteintes, la mine fit sauter les 
murailles qu'elles avaient épar- 

es. Monclar avait promis aux 
exilés de respecter leur cathé- 
drale, où, d'après son conseil, ils 
avaient entassé leurs biens meu- 
bles les plus précieux. Ses soldats 
ouvrirent les portes de l'église, 


34 
pillèrent tout ce qu'elle contenait, 
puis ils y mirent le fou après avoir 
violé les tombeaux des empereurs 
(V. ci-dessous). 
Spire resta 
un monceau de décombres i 
France qui l'avait ruinée пе Jı 
'ermit pas de se rebáür. À la 
Koup une partio да 
ciens habitants y revinrent et relo- 
yêrent leurs demeures détruites ; 
mais ella ne recouvra jamais sp 
plendour passés. Ello dtait con- 
lamnée, du reste, b de nouvelles 
vicissifudas. En 1710, l'évêque 
Morlard de Rollingen fa fit piller 
par pos pa; wj en 1734, une 
armée française la prit d'assaut; 
enfin, on 1792, une autre arode 
Trangüine, commandée parCuxtine, 


бя do P 
Je Palatin, 
prin, 


deux tours at 
Virculaire orientale. Kn 1980, en 
1450, d'autres incondios on déirui- 
siront une grando partie. Enfin, 
on 1089, lo jais fi 


la nef et Je chœur, Pendant pli 
d'un niècig, il resta en ruine; ce na 
ut qu'en 1772 que le princo-évé- 
ques comte de Lambourg-Styrum, 
оп commenga la reconstruction. En 
1793, les Français le saccagèrent 
à B point qu'il servit de magasi 

à fourrages, puis de lazaret 
taire. Le roi de Bavière, Махи» Шен 
Joseph, le fit restaurer, et le roi 
Louis, non content d'en avoir re- 
construit une partie dans le style 


Sa 


ié | superficie de 2il. 
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mn en a orné l'intérieur de 
alles fresques peintes sur fond 
d'or, d'après des cartons de Scbrau- 


dolph, sous la direction de ce; 
artiste, par Claude Sebraudolph, 
Jos, Mate, 1. С. Koch, Süssmuir 
et Max. Bentele (l'ornomentation 
par Jos. Schwaramann). 


du riit ғи 
EA 
uis mial 


(par derrur 
chœur, du eiie nord 


d 
Le Dom actuel de Spire ent la 
plus grando église de l'Allemagne, 
Barta laî mêt do long ei 4i mbt; 
e (la nef ot los latéraux), 

ө chour) dI couvre uno 


0 met, carrés, 
Le sathédrala 49 Cologno vun 
que 16 met. carrés de plus quan 
ФПө sora terminée. Las lours orione 
tales ont chacune près do 78 mòt, 
de haut, L'intérieur offro un aspont 


aévère, Douzo piliers carrés aópa- 
i haute. av large nef dos Joux 
и: 


x. Au milieu de la nof, on 
re peli 


ше à terro quatre petites 
tote do pierre qui indiquent | 
place où saint Bernard prüeha la 
croisade aveo tantd'éloquence, nn 
1146, que l'empereur Conrad III но 
croisa immédiatement. Dix degrés 
conduisent do la nef au kamigachor 
(chœur du roi), sous lequel s 
trouve le caveau impérial. Dans 
ce caveau, huit empereurs d'Alle- 
i$ été enterrés : Cone 
rad tI, Henri Ш, Henri IV Henri V, 
Philippe de боце, Rodolphe da 
Habsborg, Adolphe de Nassau : 
Albert d'Autriche, Ces tombeaux 
ont été ouverts, violés, pillés par 
les Français en 1089. L'empereur 
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Charles IV fit rechercher les osse- 
ments de ses ancêtres; оп en re 
trouva quelques-uns, mais on ne 
put découvrir à qui ila avaient 
appartenu. Deux monuments mo- 
dernes ont été élevés à la place 
des monuments détruits, l'un (de 
Schwanthaler) par le roi de Bavière 
{en 1843), à Rodolphe de Habsburg; 
l'autre (d'Ohma r le duc de 
Nassau (en 1824), à Adolphe de 
Nassau. Neuf degrés montent du 
kœnigachor sous la coupole où 
s'élève le maltre autel. Fa chapel 
de Marie (à g.) renferme une сој 
Dip , par Schlesinger, de 
Madonna di Sisto, de Raphaël ( 
Dresde); à dr., dans la chapel 
de Saint-Etienne, est un saint Jean 
dans le désert, d'Àmigoni. 

Sous la partie orientale de la сат 
thédrale s'étend une crypte cu» 
rieuse soutenue par vingt piliers 
massifs et courts. On y voit d'an- 
ciens fonts baptismaux du Ix? ou 
x" siècle, un vieux tombeau de 
Rodolphe de Habsburg avec sasta- 
fue couronnée (à em eroire la 
tradition, la tête auraitété sculptée 
d'après nature), et quelques 

des mines que les Français y 
ient oreusées en 1689 pour faire 
sauter l'église. 

De la gal 
au-dessous 


ouverte qui court 
Ja toiture, on dé- 
vae sur la vallée 


Mmarqnait jadi 
drale les limites de la ju п 
de l'évêché et de la ville. Quand un 


. | En 1689, l 
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nouvel évêque entrait à Spire, les 
bourgeois le conduisaient devant 
сево coupe(napf);là,il prenait l'on- 

iment de respecter les libertés 
et les priviléges de la cité, puis il 
la faisait remplir de vin, et les 
bourgeois en buvaient le contenu 
à sa santé. En se dirigeant du Dom- 
парі à l'E. de la cathédrale, on 
arrive bientôt vers la four des Païens 
[heidenthüirmehen), vieille tour bâtie, 
sinon par les Romains, du moins 
en 1180 par l'évêque Rudger, et 
qui faisait partie des murailles de 


quités du moyen & 


ensuite la place 

Ja cathédrale, on att 

Antiquités Leed, 

ment qui renferme une collection 

d'antiquités romaines, celtiques et 
Tmaniques, trouvées dans le 


абва? Il est divisé en trois par- 
ties: la plus grande, celle du 
milieu, n'est fermée que par une 
Brille de fer, i i 
passants des autels, des tablettes 
votives, des bornes milliaires, des 
statues, ехо.; les autres, qui sont 
fermées, contiennent des vases, 

les amphoi 


jui existe encore 
lont la cathédrale n 
C'est dans cette chapelle que s 
idèles sujets, les bourgeois de 
pire, déposèrent et gardérent 
cinq années le cadavre de l'empe- 
renr Henri IV, en attendant que le 
rappel de l'excommunication lan: 
contre lui ouvrit à ses restes 
les portes du cavean impérial. 

La large rue Mazimilien s'étend à 
TO. de la cathédrale jusqu'à l'AU- 
partel lo seul débris qui soit réstá 
de l'ancienne ville libre impériale. 

tel avait été con- 

damné. рбў 6, lorsque 
lo maréchal de gé dans 
couvent de carmélites peu 
éloigné, craignant que l'explosion 
ne mit ses jours en danger, ou 


56 
cédant aux prières des moines, 
obtint sa grâce; il fut épargné. 


Le Retscher ou Retschel , le palais 
impérial où se tinrent les diètes 
de l'empire, et entre autres celle 


1529, qui rendit le décret res- 
tricuf de la liberté de conscience, 
contre lequel les luthériens pro- 
testèrent, ce qui leur valut le nom 
de protestants, fut moins heureux 
qué l'Altpœwrtel ; il n'en reste 
quelques débris de murailles 
rière l'église protestante, Enfin on 
wut voir encore, près de l'Ecole 
lemande, et à une faible distance. 
a cathédrale, de rares vestiges 
du bâtiment appelé Rathhof, où 
siógonit Ja chambre impériale ot 
où logeaient les empereurs quand 
ils venaient à Spire. 
Les édifices modernes de Spire 
sont: l'église protestante, le palais 
du gouvernement, le palais 6 


pal, l'hôtel de ville, le lycée, la 
caserne de cavalerie et le Casino 
ou Harmonie, dont le riche cabinet 


de lecture s'ouvre facilement aux 
étrangers. 


ROUTE 10. 
DE FORBACH À LANDAU, 
Par Decx-Posrs xr Assens, 


46 mil, 6/10; — 5 mil, 9/40 de Forbach à 
Mog, dam icr A mop 
rsen 30r e Monter e 

io â i, Been àt len om ee 


A chaque 
duit les voyageurs en 1 h. de Hom- 
burg à Dens Ponte. La route ire- 
verse successivement les v. de 
Schwarzenbach, d'Einad,— où elle 
laisse A dr. celle qui conduit par 
Bliescastel à Sarreguemines — et 
d'Ernslureiler. 

1 mil. 12. Deux-Ponts, en alle- 
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mand Ziceibrücken,—Hàt. : Lamm, 
Zweibrücke Hof), V. de 0920 h., 
sur l'Erlbach, anc. chef-lieu de la 
principauté du Palatinat Deuz-Ponts 
qui, fondée au xur siècle, tantôt 
agrandie, tantôt diminuée depuis, 
composée de la ville de Deux- 
Ponts, de celles d'Annweiler et de 
Bezgrabern, puis du comté de 
Sponheim , fut réunie au Palatinat 
du Rhin vers la fin du xv? si?ch 
Les descendants de  l'éleetei 
Louis le Noir se partager 
trois brartehos ` principales 
Deux-Ponts, de Neubou 


le, 
Charles X, Charles XI et Char- 
les ХП. Ce dernier étant mort sans 
enfanta, la principauté de Deux- 
Ponts passa à la branche de Birk- 
enfeld, à laquelle appartient Char- ` 
les-Théodore, le fondateur de la 
maison palatine qui règno au- 
jourd'hui la Dax) п 1792 
Tœ Français s'emparèrent de cette 
rincipauté que leur céda le traité 
Lunéville, et qui fat partagé, 
en 1814 entre la Bavière (pour 
plus grando partie) ot les duch 
le Saxe-Cobourg, Hesse -Нош- 
bourg et Oldenbourg. 
Deux-Ponts possède une impri- 
merie célèbre, d'où sont sorti 
des éditions renomiées, entre. 
tres celle des classiques latins et 
connue sous le nom de edi- 
+ L'église d'Alexan- 
dre, bâtie en 1497, renferme le 
caveau ducal. — Son haras pourra 
intéresser les connaisseurs. 
De Deux-Ponts à Pirmasens la 


: 34. Kaltenbach, auberge et 
de poste, près duquel on ro- 
ue le Teufelatisch (table du 
diable), table naturelle 

sommet d'un bloc de roc 


[Ce relais de poste est situé à la 
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jonction de la route de Bergzabern. 
et de Dahn avec celle d'Annweiler. 
La route de Dahn et de Bergza- 
bern mérite d'être parcourue à 
pied, Elle abonde en beautés na- 
turelles—bois et rochers. A 15 m. 
de Kaltenbach on trouve Hinter- 
Weidenthal, v. de 050 h., au delà 
duquel on descend le long de la 
Wieslauter (rive g.). On laisse 
(30 ш.) à dr. ап sommet d'un ro- 
cher les ruines du château Neu- 
Dahn, båti sur celles du Tannstein, 

ue les Spirois détruisirent en 

létruit à son tow 


(Sai 
que 
oun mal. On monte aiséme; 


м ' qui offre un beau point de 
"ue. A 3D m. de Neu-Dahh on at- 


(ts Zur Neuen Pfals), 
AO V de 1866 ber doter pit 
rosques environs offrent de nom- 

D On peut mon- 

ter au Sehitzenberg (S.E.), d'où l'on 

jouit d'une belle vue et oü l'on 


aussi les ruines des châteaux Alt- 
Dahn et Grafen- Dahn, situés l'un 
ès de l'autre, taillés en partie 
le roc et détruits en 1523, 

wis en 1680. — On entend sur ces 
tuteurs un admirable écho. — Un 
chemin, dificile à trouver sans 
lide, conduit en 3 h. à travers 
T bois par Hauenstein à Wil- 
gariswiesen (V. ci-dessous). — De 
ges ruines on peut, sans ec 
in, gagner 3 
ios frs Pera e 


miné par les ruines du Drachenfels, 
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détruit en 1523, et taillé aussi en 
аге dans le rocher. 45 m. au 
elà de ce v. on aperçoit à di 
Erlenbach, dominé par le chát 
Barbelstein (détruit en 1080, en 
face duquel, sur la montagne op- 
озб, on trouve encore quelque 
ris du Klefrankreich. Enfin , 
après avoir laissé à g. Vorder: 
Veidenthal, près duquel on voit 
les ruines de la forteresse Lindel- 
brunn et des châteaux Radelstein ot 
Bee, d'où Von peut (avec un 
ide) se rendre à la Madenburg 
V. R. T), on atteint (1 h.) Birken- 
varii, 500 b. , v. situé dans une 
lée étroite, boisée etanimée par de 
nombreux établissements indus- 
triels 1 b.de Bergzabern (V.R.7).) 


Le premier v. que l'on trouve 
au delhde Kaltenbach est celui de 
Wiügortnciesen, — (Ht. 

de 1000 h., situé sur la Queich, 
dont la belle église a été construite 
par l'architecte Voit de Municb.Un 
Chemin de piétons conduit en 9 h. 
à Dahn par Hauenstein (V. ci-des- 
Silii de la дона valle to" 
vallée de la jitto- 
resque, tapissée de belles forêts, 
et dontles curieux rochers de grès 
prennent les formes les plus va- 
Fides et les plus étranges,—on tra- 
verse Ri n і 


possède une belle église de 
grec ot 
re 


Sarnstall avant d'attein- 


de ville bát 
à 1844, d'après un dessin de Voit 
de Munich, — style moyen dge ,— 
et dans lequel on conserve un 
buffet et une tablo qui étaient au- 
trefois au château 

Au S. E. d'Annweiler 
au sommet d'une 


ris à trois cônes dis ppe- 
[ée le Sonnenberg, et haute de 


374 mèt. ruines de trois chá- 
teaux qui étaient autrefois réunis 
sous le nom de йе» Haupt 

(sur le cône le plus septen- 
be gl hee 


re 
que son hôtel 
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Scharfenburg.—Anjourd'hui lenom 
de Trifels s'applique surtout à la 
Hauptburg ou conduit en 1 h, à 
travers les bois, un chemin bieü 
entrotenu. De ces ruines célèbres 
оп jouit d'un magnifique point de 
vue. En face s'élève l'Asselstei, 
pyramide colossale que l'on 
comparée au sommet de la Mamas 
bota dans les Cordillères; аш N. 
ef au N.O. on aperçoit, au pied de. 
la montagne ; Annweilet, et plus 
loin les ruines dés châteaux Rani- 
berg. Seharfeaeck et Meistersele i 
à l'E, deux hautes montagnes baf- 
mentum peu la vue, mais on dé- 
couvre la plaine du Rhin par trois 
largon ouvertures. 

‘histoire de ce château mérito 
ün souvenir, Bâti probablement 
du tamps de l'empereur Conrad IT 
il devint en pen de temps une d 
grinoipales forteresses impérial 

enri lY y chercha un asile, lors- 
quo; mis au ban dé l'empire par lo 
papo Grégoire VII, on 1070, il. vit 
lous les princes l'abandonner, et. 
жоп propre file prendre los armes 
eontrolui, Henti V y retint pris 
nior l'archevôque Adalbert 1" de 
Mayonce, qui по fut délivré que 
me la fidélité et le courage des 
bourgoois de cette ville, comme en 
Vémoignent les portes de bronze de 
1а, cathédrale (V. Mayen 
déric Barberousse l'embel 
Tortilla tellem 
i VI, y tint sa cour en LI! 


le 


et, 
qu'avant de le quitter pour son ex- 
pédition de Sicile il y déposa les 
regalia de l'empire. Il servait alora 
de prison d'Etat. Parmi les divers 
atb gardés dans ses cachots, se 
trouvait le roi d'Angleterre, Ri- 
chard Cœur de Lion, que Léopold 
d'Autriche avait venda à l'empe- 
reur Henri VI pour 30,000 ma 
d'argent et, qui, aprés y aw 
passé deux années, acheta sa li- 

erté, cette année même, 130,000 
mares d'argent; bénéfice pour 
Henri VI 100,000 mares (V. bùt- 
fensicin). C'est en chantant sous 
les murs de Trifels que Blondel 
parvint à découvrir la prison de 
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m- | de 1 


son maltre: En 1330, Louis le Ba- 


NDAU.=TRIFELS. 


varois hypothéqua le châteàu de 
Trifels aux princes palatins, qui 
en restèrent possesseurs (la bran- 
vhe de Deux-Porits). Endommagé 
dans la guerre des paysans, incen« 
dié en partie par le feu du ciel en 
1602, ce beau château fat détruit. 
dans la guerre de Trente ans par 
les Suédois, les soldats de Mans- 
feld et les'Impériaux 
parèrent tour h tour 
té abandonné aux 
éléments. On remarque pai 
ruines : 1° le Нашри 
core 36 mèt: de 
étage de cette tour, 
construite,se trouváièntla chapelle 
et la salle où, dans les tomps do 
jerre et de troubles, les empo- 
teurs d'Allemagne mettaient en 


sûreté les joyaux de leur couron- 
пе; 9 le Burgoerliéts, cachot prò. 
é par quatre ouvertures 


illêe dans le тоо est du 
lo Brunnenthurm А Геп» 
trée) ou 1а tour de la Рота! 
L'ascension des haotents qud 
dominent les ruines de l'Anebor ot 
Scharfenburg est pénible at 
peu imtéresgante. Сов deux oh- 
eaux ont été déin 
époque que le Trifolk 
1а Scharfenburg a encore 50 init. 
de haut; 
Un енені, difficile h trouver 
sans guide, conduit en 1 J. 90 m., 
ar des bois de sapins el deine. 
ie Trifels à la Madenburg (V.R. 7. 
La route d'Anmweilerà Landau 
traverse (30 m.);=Queich Hambaoh, 
300h. , au pied du Somenberg f => 
(1 b]; Albermoriler, 2400 h., v, ой 
Вай la vallée d'Annweiler et oü 
commence celle da Siebeldingen; 
= (15 m.) Siebeldingen , 1100 h. 
prés duquel elle laisse : Adem 
une montagne, les ruines de l'an- 
cienne forteresse appelée au 
moyen âge Noukastel, Ger par 
1e général Monclar dine la guerre 
de a Succession ; puis; à de, le v. 
de Birieeiler qui récolte les meil- 
leurs vins du pays, et, à р, la fer- 
me de que les paysans 
avaient choisie comme leur prin- 
cipal centre d'action dans la terri- 


R. IL—DE LUDWIGSHAFEN A MAYENCE.—WORMS. — 50 


ble itisurrection de 1595, et le 
bourg de Saint-Johann. А 30 m. de 
iebeklingen on passe à Godram- 
tein, 1700 h. ancien et riche wil 
lage situó h 80 т. de 

mil, 9⁄4. d'Annweilòr — Kane 
dau (V. ). 


ROUTE 11. ` 


DE LUDWIGSHAFEN A MAYENCE- 


M de Worm à Marne, 
ҮЛҮК 
Til pi pour les heure 
Xn quittant Ludwigshafen, le 
chemin de for, presque toujours 
parallèle à la routo de posto, vo di- 
n e droite à l'O. sur 


vibro, я) 
реп au delà d'O; 
min de for pren: 
gu'il fo doit plus quitter jusqu 
ayenoe: 
А Маны RS, pu Mollat под 
Dee ld эй À Spir, R. 9, 
e rata de er, â mil 374 А DORR 
CH 
On traverse l'Íeenach avant d'at- 
Hiver à (9/4 mil.) Frankenthal , 
= (HOt, : Zum Rothen Lwen , Zum 
Vos Lamm), petite ville indus- 
нее de 4800h., à 1h.du Rhin avec 
lequel elle communique par un en- 
L Elle doit son origine et sa pros- 
tité À soixante 


guerre de 


: | bâtie, de И 


huit cents famillés, 
porté, dans cette 
парте, des indusi 
inconnues , 
étoffes de soie etde coton. 
alors entourée de murailles, mais 
ses fürtifications ne l'empéchérent 
pas d'ètre prise, pillée, en 
toar û tour par les Espagnol. 
reiege, les Suédois; 
qais, etc. La paix rétablie, les 
lecteurs la Peconstruïsifènt, et 


les 
les Fran- 


denge répu- 
tante à été 
а place de 
l'ancien couvent, d'après lo ойе 
de l'église de Cérléruhe, Lá tour, in- 
candide en 1844, а été roconetrüité 
On voit encore , derrière 
catholique; le portail de 
de l'ancien couvent, — L'á- 
silo des aliénés intéressefa les mié. 
decins. 
D Bitch. 13, dh. А бейим, 


tation. Son église pr 


lolh de. Hobertheim, өп iri- 
verse la Leininger, puis on voel du 
Palatinat bavarois pour entrer dans 


le grand-duchá dé et on 
passe VAN ot TE avant d'arri- 
ét: Wet 

а 


(баз, les Suédois détruiwirent loa 
faubourgs; en 1089, Mélae et Créqui. 

la mirent à feu et à sang, safl’ 
dre de Louis XIV. Elle n'a jamais 
se relever de cette sauvage 
Exécution. C'est ute ville morte. 
Ayer done été ville impériale, s'é. 
crieM. V. Hugo, qui résume poéti- 
quement son histoire, ayez eu des 
ves, des archevéquos-sou- 


Férains, des évéques-princes, unc 
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à clocher, quatorze églises, trente 
mille habitants! „Ayez été l'une 
des quatre cités maltresses dans 
la formidable hansedescentvilles! 
Soyez la ville qui a vu vaincre Cé- 
sar, passer Attila, rêver Brunebaut, 
marier Charlemagne! Soyez la ville 
qui a vu, dans le Jardin des Roses, 
le combat de Sigefroi le Cornu et 
du dragon, et devant la façade de 
na Cathédrale cette contestation de 
Chrimhilde, d'oà est sortie une 
pée, ei sur les bancs de la 
diète cette contestation de Luther, 
d'où est sortie une religion ! Soyez 
la Vormatia des Vangions, et le 
Bormitomagus de Drusus, leWonne- 
au des poëtes, le chef-lieu des 
ros dans les Nibelungen, la 
c des rois franka, la cour 
judiciaire des empereurs, soyez 
n un mot, pour décroitre 

Partout la soli 


par le double 
r Vosges et du Taunus, 
baignée per son beau fleuve, « 
tourée de ron enceinte décrépite 
de murailles et de sa fraiche cein- 
turo de verdure, Worms est une 
bolle, curieuse et intéressante 
citó, » Deux des diètes do l'empire 
Хопцен à Worms ont occupé 

place dans l'histoire de 
pe. Celle de 1495, en abo- 
lisant le droit de guerre privée 

п, établit pour 

l'ordre en All 
521 


p ns, Quand 
'uther fut sommé de comparaltre 
devant la diète que Charles-Quint 
tenait à Worms, ses amis le di 
suadaient d'obéir. Ils lui rappe- 
laient le sort de Jean Huss, brûlé 
malgré le sauf- 
conduit de l'empereur. «Je suis 
Ee sommé de comparaître 
à fa diète de Worms, leur répon- 
dit-il, et je m'y rendrai au nom du 


1 Note de Éditeur. V, l'Histoire de 
Luther, ar Andin. 


une | reliefs du zur 


pro- | peuplés de statuettes et de figu- 


R.11—DE LUDWIGSHAFEN A MAYENCE.—WORMS. 


Seigneur, dussé-je voir conjurés 
contre moi autant de démons qu'il 
y a de tuiles sur les toits des mai- 
sons. > Introduit. devant la diète, 
il reconnut ses ouvragés et re- 
fusa de se rétracter, Au contraire, 
énergiquement ses doc- 
‘empereur lui enjoignit de 
sortir de Worms, en lui accordant 
un sauf-conduit de vingt et un 
jours. Le 25 mai suivant, il le décla- 
rait hérétique e ique, le 
mettait au ban de l'empire, et or- 
donnait de l'arrêter, Mais il était 
déjà en lieu de sûreté (V. Wari- 
burg, В. 76). 

Le seul édifice de Worms qui ait. 
résisté aux boulets et aux torches 
des Français, estle now ou cathé- 
drale. Commencée en 996, achevée 
, cette église aj 
famille romane des cathédral 


ur, 
nétre, dit le poëte oi-d 
l'impression e«t à la foi 
forte. Les fresques byzantines, les 
Peintures amandes lo 


xquises du gothique 1 
aquia йв Er 


bleaux, les armois 
dorées, les entre- colonnements 


rines, composent un de ces еп. 
sembles extrao liairo. où tou 
jes styles, toutes les époque 

toutes les fant le 
modes, tous les arts vou is- 
Les rocailles exagé- 
jolentes des derniers prin- 


rées et " 
ces-évéques , font dans les coins 


de gigantesques coquetteri 
tif бе larges pans de muraille, 
autrefois peinte et ornée, aujour- 
d'hui nue, attristent les re 3 
Dans une grande chapelle basse, 


j'ai admiré plusieurs merveilles du 
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xv* siècle : une piscine baptis- 
male, urne immense sur le pour- 
tour de laquelle est figuré Jésus, 
entouré des apótres; plusieurs 
pages sculpturales tirées des deux 
estaments; enfin un Christ en 

croix, presque de grandeur natu- 
relle, œuvre qui fait qu'on se 
récrie et qu'on rêve, tantla déli- 
catesse curieuse ei parfaite des 
détai , sans la troubler, à la 
rté sublime de l'expression. > 
apelle est fermée. Il faut 

la faire ouvrir, moyennant un 
trinkgeld (12 kr.), par le sacristain 
оп l'appelle Taufcapelle ou la ch 


En- 
fin, on remarque dans la chapelle 
Saint-Nicolas de curieuses scul 
tures (1487), derniers déb 
cloître aujourd'hui détruit. 
Du côté N. du Dom, on voit en- 
core des restes de l'ancien palais 
des évéques, dans lequel «e tint la 
diète Worms. 
e f. Les Fran- 
l'ont détruit de nouveau en 


la Sainte-Trinité (Drei- 
e), rebltie en 1725 
nne), renferme nne 


que n'a aucune valeur historique. 
TN située près de la 
os le 

TE peto 
parson ancienneté (l'intérieur a été 
Técel it remis à neuf). Elle date 
du x" siècle. La colonie juive de 
Worms est une des plus anciennes 
de l'Allemagne. D'après la tradi- 
tion elle s'y serait établie 558 an: 
avant la naissance du Christ, et 
elle aurait protesté contre la con- 
damnation du File de Dieu; Aussi 
Obtint-elle, au moyen dge, des pri- 
vil étendus. EC прес 

par 


teur Ferdinand I“ ordonna 
m 


el 


exemple, que le grand rabbin de 
Worms aurait le pas sur tous les 


autres rabbins de l'Allemagne. De 
wb de 


làle dicton populaire « 
Worms, Juifs débonnai 
Wormser Juden, fromme Juden. 
Outre la synagogue et la cathé- 
drale, un troisième édifice a échap- 
é aux ravages des Suédois et des 
rangais, C'est l'église gothique de 


Notre-Dame. ( Liebfrauen. Kirche), 
située autrefois dans le faubourg 
de Mayence, aujourd'hui détruit 
Elle a. 


bâtie au comm 
lle. Les vign 
produisent le vin estimé connu 
e le nom de Zi ran. 
(lait de Notre-Dame). Du reste les 
vins récoltés de l'autre côté de 
la ville, et appelés Luginsland et 
Katterlot 1 


ire de Charlemagne , 
Eermanique se tit donner les dis- 
tricis de Worms et de Spire, à 
cause de ces vins qu'il aimaitbeau- 


ion, il aurait été le 
lgues-uns des événements ra- 
contés dans les Nibelungen, 


Près de Pfifligheim (30 m. de 
Worms) on peut aller visiter l'orme 
magnifique sous Luther fit, 
A ses amis, avant rendre à 


la diète de Worms, la réponse rap- 
portée plus baut. 


ОЗА 


jn en 2 


j. pour Mayence et pour Manr 


iain, 


Le chemin de fer aura 
ions de Worms à 0j 


monotone 
qu' , en 1024, 
entre Guntersblum et Oppenheim, 
élection de Conrad T {le Salon)! 


H 
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Lx MONT TONNKARE ET LA 
CHAINE DU HAARDT. 


Les tribus éléctives campèrent sur 
les rives du Rhin; aucune ville 
n'étant assez grande pour les con- 


teni 

8 mil. 3/4. Oppenheim, —Hðt.: 
ере Haus (sur l'autre rive du 
Rhin), Anker), la Bonconiea des 
Romains, pet. У. de 2400 h., située 
sur la rive g. du Rhin, anc. V. iı 
périale détruite par les Français, 
En 1080. Une seule maiso 
dobont au milieu des 
té occidental de T 
Catherine), bâtie, de "bos à 1317 
(l'aile occidentale n'a été achevée 
qu'en 1439), sur une hauteur, fat 

1а proio des ammos. 

église de style gol 
Temarquable rowace] renferme 
н tomboaux dela famille Dal- 
berg, une des plus aneiennes fa- 
milles de la chevalorie allemande. 
ile est dominée par les ruifies 
la forte ri 
construite sous Tem, ereng Lo- 
Хајте, et que des souterrains , 
giro vin mur oxtériour, réunissant 
à la ville. 


Wert, R. 


dë jr hin mi. 


^: 


À pou do distance d'Oppon! 

е trouvo Nieren, dont los vine 
sont renommés, et dont ja cha. 
anle dl бо par la famille Her- 
ng, contientdes fresques (Adora. 
fion: NCL, MM FRS UT 

FA orge, "nte, 
Tilsyirance et la Charité) de 
bent agen arate de Munich 
quia peint les fresques de la Trink- 
Halle à Bade. Le chemin de fer, 
lon e d'une chaîne d 
col мибез des 
_ justement 
» ensuite aux sta- 


ant la 


2 mil. 1/2. Mayence, (V. R. 36). 


Au delà do Kaiserslautern, la 
route, construite par Napoléon, et 
appelée encore re aujourd] hui la route 
impériale Katsorebrasse, s'élève pou 
à peu d gion plus acoi- 
oed EE 
Gulminant, on domino do vasten 


е | Fonnerro, vore daquel 
qe pron H 
asile Rohrbach, Wartonberg 


Steinbach , au pied du Mont 
norte Eer „on atteint 


EL EE HE 
EE 
ный, pa Grüartadi et Dirkbeim H, 


A 00 m. de Standenbahl) PT 


ah daisse h dr. EN 


КҮҮН pete jai 
l'en) 

Eats Ann + 

l'empereur albert d À 


EE Une 


aues 


uis Sint б 
dit la pes 


suite, 1 
Pie Se 
au-dessous, 


forms, après avoir 
arrosé le Zellerthal. ` 
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1 mil, 1/1. Kirehheimbolan- 
den,--(Hôt.:Post), pet. V.de 3300h., 
jusqu'en 1792 résidence de la 
Famille princière de Nassau- Woi 
burg, éteinte en 1816, et dont la 
bello église renferme le caveau. 
П ne reste qu'une айе du vieux 
château de cette famille, 

Au у, de Morsehheim , on sort de 
la Bavière pour entrer dans le 


жопа lo nom d'Altiaia. 
à Oé détruit en 1080 par los Fran- 


У ont шу = 
daban Ü T, 


E = 
3 ail. 8/4 dll, Ver 
Кубтын 


шегш 
улу 

i, Freilauber- 
M A 


On ne trouve qu'un v» eko | Peer 


d'Alzoy A. 
Ï mil 19, Worrstadt , 1708 bi 
bourg que traverso la route d'Op- 
{ша (R. LU, => 9 mil, 9А par 
denheim , Kængerheim ө 
heim — à Creuznach (R. 16). 3m 
Wallerthoim sur la Wies, Gai 
ockkelheim, Wollstein, Frei 
lunberstein ot Hackenhei 
1 mil. 12. Nieder-Olm, 1142 h. 
On traverse deux. anl: 
Klein Winternheim 6t Hechtaheim , 
de Nieder-Olm à 
1 mil. 1⁄2. Mayence (V. 2). 


+ ASCENSION DU MONT TONNERRE, 


Le Mont "Tonnerre, en allem. | l; 


Donnersberg, le mons Jovis des Ro- 
ains, qui, sous l'empire, a donné 
fon nom À un département fran- 
;ais, est la plus haute montagne 
Wix Chaine du Haardt et du Pala- 
i. bavarois, car son sommet 
s'élève de 780 mêt. au-dessus du 
niveau de la mer. Composé de 


CH 
KABER 


orphyre et de grès, il a la forme 
Fun orale, long à an baso do 1 h. 
30 m. et large de 1 h. 15 m. env. 
De magnifiques forêts d'essences 
variées tapissent ses croupes tan- 
tt arrondies, tantôt abruptes, 
d'où descendent des gorges plus 
gu moins profondes appelées The 
len dans les environa. Son sommet 
est un plateau long de 15 m. et 
large de 7 à 8 m., dépouillé d'ar- 
bres, en partic cultivé, en partie 
inculte. On y remarque les débris 
d'une enceinte qui avait 4100 mit. 
de circonférence et de 1 à J met. 
60 cont. de hauteur, Selon certa 
Antiquaires, ces constructions so- 
raiont des restes de fortifications 
romaines; d'après d'autros savants, 
elles auraient eu la méme origine 


че | quo colles do Dürkbaim (У, R: A9). 


u reste on a découvert 


ir сене 


montagne un grand nombre d'anti- 
йб», 


. Un couvent fondé 
jolo a existé deux cents 
le Donnorsberg, On 

ward que 
l'on peut во procurer des 
hissements 


а D m. de coi 

Sie de po , haut de ВА 
Таз, sur [oquel les roi fran ot 
les comtes du Wormagau ont nióg6 
pour rendre la justice À leurs su- 
jet lever du soleil doit ар 
Contraire être contemplé de prélé- 
renco da Hirtenfels (au S. K), V» oi 


la chaine 
tout le Melibocus 


au N. O: et au 
aunus et surtout le Feld- 


l'Altkænig , les hauteurs 
ingau avec le Johannisberg 
et la Platte, près de Wieshade ; 
au N. O, le Hundsrück , à l'O. et 
au S. les montagnes du Palatinat. 
Le panorama n'est complet nulle 
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tour d'où l'on pourr 
embrasser l'ensemble d'un 
coup d'œil. Du reste, l'ascension 
du Donnersberg est moins recom- 
mandable pour sa vue, belle sans 
doute, mais trop étendue et par 
conséquent, trop monotone, que 
pour les agréables promenades 
Ombragées qu'offrent ses vastes 
forêts [châtaigniers et hêtres), où 
il est prudent de ne pas s'aventu- 
ror sans guide, méme avec une 
bonne carte. 

De nombreux sentiers, tous pra- 
ticables à cheval, et quelques-uns 


du soleil, devront coucher à Dan- 
nenfels ,-oü ils trouveront une 


auberge 
Gimpel (bel 

Pour monter au Mont Tonnerre, 
on compte : 

1° De Standenbühl (V .ci-dossus), 
- Rar Steinbach directement, 1 
15 m.,=par Dannenfels, 2 
y dernier chemin tra 

ord 


parable et propre, chez 


GE E 

et au fond duquel est 
de Jacobneeiler., Une 
accidentée, ombragée de 
chdtaigniers, conduit ensuite de 
sex AD [ele 680 hor- (Hót. 


giers „= ce fruit márit 
mèt. sur се versant ; 
iné par Ies ruines du château 
de ce nom.— De Dannenfe 
sufisent pour atteindre le som 
du Mont Tonnerre, — On monte , 
Toit resque toujours à l'ombr ins un 
vis de héires, de châtaigniers et 
de frénes magnifiques, et 5 à 6m. 
avant d'arriver au point culminant, 
on se détourne un peu à g. sur un 
petit plateau découvert, 18 Hirien- 


(ds; ou Rocher des Bergers , d'où 
on découvre une belle vue. 

2e De Dreisen (V. ci-des 
par Jacobsweiler, 
soit par Weiterswei 
sen et Dannenfel R 

3% De Kirchheimbolanden. (V. ci- 
dessus), par Dannenfels, 2 h. 

angmeil (V. ci-dessus), 

Bre 1а 

5 De Winmceiler (V. route 15), 
3 b. 30 m. par Hochstein et вен for- 
gesdefer(V.R.15), d'où, laissanthg. 

route de Creuznach, on remonte 
(bonne route de voitures) la vallée 
pittoresque de Falkenstein qui 
s'ouvre par une gorge étroi 
deux rochers semblable: 
tours et au fond de laquell 
avoirlaisséhdr. ros iod [meb heb, 
uve un petit v. à la base d'un 
rocher que couronnent les ruines 
du vieux château qui lui donne 
son nom. Ce château, construit au 
ibcle, fut le berceau de Da 
plus anciennes et 


des 
lustres familles de la noblesse 


plus il- 


роти . 
vue du rocher assez ei 


sentiers conduisent à tr 
fortis qa Mont Tonnerre (1б. 
env.). Le plus fréquenté passe par 
une prairie en pente entourée de 
bois et appelée Mordkammer, ou la. 
Chambre du Meurtre, parcequ'elle 

le théâtre d'un combat que sou- 
tinrent dans le хут siècle les 
paysans du comté de Falkenstein 
Contre les soldats du duc de Lor- 


peu plus long. 
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T^ De Dielkirchen (V. R. 15), 3 h. 

ar Marienthal, v. de 520 b., dont 

la belle église gothique moderne 
mérite une visite. On y remas 

les tombeaux des comtes de Fal- 
kenstein. De Marientbal, on peut 
monter directement au Mont Ton- 
nerre, ou venir passer à Falkens- 
tein, qui en ent éloigné de 30 m. 
C'est de Dielkirchen ( 

ge) que partentd'ordi 
ristes qui viennent de Creuz 
On peut s'y procurer des chevaux 
de selle et méme une voiture à 
deux chevaux pour 41. La voiture 
monte jusqu'ala ferme, c.-à-d. tout 
près du sommet, 

% Enfin, on peut encore monter 
au Mont Tonnerre, par le Münster- 
thal en partant de Fürfeld (V.R. 
15), eten passant par Niederhausen, 

 Gaugreh- 


ferme Schwarzes Graben, au delh 


de laquelle ivre pour la 
premitrefo in, = 
e Bastenhaus et Dannenfels, de 4 
à 5 b. (f) 
LK MAARDTOEBIRGE. 

Lo Mnardtgebirge оша chaine 
démoniaque da Имла, dont le 
Mont Tonnerre est le poi: 


tagnes 
dana le Palatinat bavarois, sur une 
de 20 h., de la chaine des 


Votes jusqu'au Mont Tonnerre, 
dans la [АУД du N. Ses beau- 


e les plus intéressantes 
av n chemin de fer des plus 

itoresques, celui de Forbach à 
Ludwigshafen, la traverse, d'autres 
s'y construisent. En 13 ou 14 h., on 
peut s'y transporter de Paris, et 
cependant elle est encore peu con- 


65 
nue des étrangers. Les principales 
routes et les principaux sentiers 
qui la traversent sont décrits ou 
indiqués dans les routes 5, 7, 10, 
12 et 13. Une longue exploration. 
pédestre et l'excellent ouvrage, 
publié à Neustadt, par M. F. К: 


rückner, sous се titre : Das 
Haardtgebirge und seine umbegungen, 
ont fourni les matériaux résumés 


dans ces routes. Cet ouvrage 


. | est orné d'un panorama et d'une 


ir une grande échelle, par 
Wagner. 


ROUTE 13. 
DE NEUSTADT A MAYENCE 
Par Desen. 
рк NEUSTADT А DUNKNKIN. 
Jes je, en 4 h, 4/2, poue 24.6, 


ieustadt et Dürkheim, est 
renommée ponr la douceur ден 


longer lour che- 
d'un quart d'heure devront 
gagner Deïdesheim par Haardt, 
immeldingen et Konigsbach. La 
route de voiture, qui longe la 
base des montagnes, traverse 
30 m. Mussbach, 2400 v. très 
ancien où les Templiers 
nt jadis de vastes 
laisse g. Gimmeldi 
situé au débouché 


. Beidesheim,—(H: 
. V. riche, de 2560 h. 


Adler), pet c 
dont les vins jouissent d'un 
grande célébrité. Son hôpital, 
Chement doté, attire l'attention. 


On rem: ur le Martenberg les 
Heidenlacher, trous de diverses 
formes et grosseurs qui semblent 


avoir été voütés, et près desquels 
s'élèvent les ruines de la chapelle 


n 


nm R 


Saint-Michel, d's 
une belle vue; p 
30 m. Forst, 770 h., bons vins, 

15 in. Wachenheim , — (Hol: 
Krone), pet. V. de 2600 h., à l'en- 
trée de laquelle on remarque les 
belles constructions et les beaux 
jardins de MM. Wolf, dominés par 

d d'un château détruit 
tee dé Trente ans. 
‚щй. de Neustadt, Dürke 
beim, ( Hût, : Vier Jahreszeiten, 
We bin, pet. V. de 5400 h. agrés. 
mée au débouché d'une 
Haardt, arrosée par 
et dominée à ГО, 
lu couvent de 
үш ni 


l'on découvre 


Fondée 
appartint successive! 
franks, à l'abbaye do. 
et enfin aux coming de Leininger 
Hartenburg, qui la fortifièrent, 
malhourousemont pour ello, car 
vllo fut prise par Frédéric le Victo- 
тих en 1471, pillée par lex Rapa- 
1634, incendiée par les 

Н, en 1689 ot en 


ел curés de ri 
jani l'été et T 


quotidiens 

citent 6n comm: 
igation TAAR: 

E oue) ; — Frankenthal, 4 h. (V. 

"Ai égen el Mann- 
heim, d b, (V.R. b oti] 
ҮЕ 
W.R. 5, a 

Òn Visité. dans lea environs de 
Dürkhein + 

D La saline PAilipprhalle, située 
A TE. de Ja ville, sur l'emplace- 
tment de l'ancien couvent Seban- 
fela. On y prend des bains. 

Ze le campagne, 
bé tu. M Wille kar ud pe- 
tite éminence d'où l'on découvre 
yas helle vue, ep que défendait 
jadi delle détruite par 

m 

burg Ka 1'O.), qui cou- 
Tonnent au S. O. une montagne 
Située à l'entrée de la vallée d'où 


LC EU. 
Re 


s de Abbaye de 


DE NEUSTADT A MAY] 


DURKHEIM, 


sort l'Isenach; Deux chemins y 
conduisent, L'un, praticable pour 
les voitures, part du cimetière ; 
l'autre remobie la vallée de Ise- 
nach jusqu'à Grethen, Le sommet 
de la montagne forme une espèce 
de plateau, iransformé en. jardin 
aux frais de la ville de Dürkheim, 
par M. Metzger de Heidelberg. Се 
Plateau et lës bons chemins qui 
y montent, offrent de beaux points 
de vue, Aw fond de la vallée on 
aperçoit les ruines de la Harlen- 
burg; au N. O. remonte la vallée 
Nordoyante qui conduit par Prank 
enstein à slantern (V. H: 

avec son vaste étang appel Her 

agnceiher; au N. ко голад Іов hau- 
teurs qui portent le Heidenmauer 
et le Teufel, 
el que domine 


VS 


TE. au delà de Did 

la vente plaine du RI 

par la chaine de l'O: 
Та Limb 

u leula) ар 

xı" siècle, au due Conrad lo Бае 

ui, en 1024, devint empereur 


"Allemagne aveo lo titre dû Соз 
rad TL owl 


la alien, Son file s'étant 
iu 
ut 


Gonrad 11. 
d 
tfi ER MS 
sos ancêtres. La Ilot 1030 il 
A: la premi g pierra d'una ` 
glise, pals il alla û Spiro y Ta 


Baye aime! [ondée A 
1 Ge 
plas, riches ot des 


Plur vilis da 


late des première “constructions, 
n restauranta 616 établi 
ines da cloltre. 
Hartenburg ii h. de 
; оп peut y aller aussi 


Dürkbei 
de Limburg). Ce chåieau, situé au 


sommet d'un rocher inaccessible 
de trois clés, bâti ац commenco- 
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ment du xin siècle, par les comtes 
de Leiningen, — les ennemis des 
abbés de Limburg, - agrandi et 

li au xvie siècle, avait 
té à Turenne, en 1674; пи 


Charles-Guillaume en répara une | 
Partie du 
хуш aibele ; les Francais l'incen- | 
dibrent de nomveau en 1794. Ses | 
ruines sont considérables ` on di 
tingue la salle des Chev 
rison, la chapelle, les. ^ 
Le plus beau point de vue est sur 
la errasse du S. R. ombragée de 
tilleuls et de châtaigniers. 
f^ Lo Meidenmamer ot lo 
"Feufelstelu, Au N. O. et tout près | 
de Dürkheim. s'élève une mon- 
tagno couverto de vignes et de 
châtaigniers, dont 16 sommet fo 
mie un carré ayant 30 m. env. 
circonférence, Les quatre côt 
се carré sont bordés d'un rempart 
pierros sans ciment, qui 
uteur de 3 à 4 mèt, 


ouverture 
vette enceinte. La оды N., qui ro 
lin aux autrea montagnes, cat ca 
outro pro un fosré profond. 
Don "du da we tomar- 
quent à l'intérieur, Les fouilles 
qui y on, 46 pratiquée n'ont 
it découvrir que des monnaies 
romaines ot dü moyen Ago. 
singilior rempart «appelle Hei 
denmauer [le Mur des Parens). 
C'estle titro d'an roman de Cooper, 
Par qui a-t-il 646 construit? on ni 
lo wit pas. Évidemment il est 
MARE À le серый rom 
"opinion la plus indue l'attri- 
buo aux Colles. Selen Ja tradition, 
Attila 
„ du reste, 


lune yue étendue. 


a passé un hiver. On y | ai 


elé Teufelstein 

Cost un bloc de 4 mit. 
qui semble avoir été apporté 
М place par les hommes, et 
quia, dit-on, servi autrefois d'au- 


ile 
bes 


tel. On peut monter jusqu'au som- 
met par des degrés (айв dans la 
pierre. D'après la tradition , ces 
тб ne seraient que les тат. 

ques des doigts du diable, qui avait 
+oulule saisir pour détruire le cou: 
i 


levint molle comme du beurre. 

© Le Petérskopf (1 h.), dont 
le sommet (510 mòt.) offre un beau 
panorama. On peut redescendre 
(b l'E.) paf la maison du gardo 


| (Weilach) etune briqueterie, mais 


il veut иды incore gagner b IO, 
iise, VE otie 

affenthal, lo v. de Hardenburg 
dans In vallée do 


d'un eouveni 
upprimé vors 


imerthat, 
l'Isonach, 
jusqu'à 
kensteln , où l'on rejoint la 
On y voit de beaux rochers, ot 
ux y dóbou- 
4 deux côté. АФН. 90 m. de 
Dürkheim, il s'élargit et prend lo 
nom de Jégerthal, On peut, avant 
d'atteindre Frankenstein, monter 


du xvr sidcle. 
8 Enfin le Меи 
qui s'étend, ап 


[avec an guida) au DrayNonfda par 
lo Stordal. Le Drachenfels nt 
une dex sommités du Hochberg 


.Е.), il à 684 mèt, de haut, On y 
jouit d'une belle vue. 11 doit won 
hom à une ouverture naturelle qui 
= ur avoir été la retraite 

fragon (Draehen], tué par 
тено, le héros dos Dietz 
— N.B. Si, après avoir exploré 
cette vallée, on revenir 
à Dürkheim, on peut prendre un 
utre chemin qui passe à la maison 
du gardo; Kher dich an nichte, pile 
de Jaquelle sont la tour Murr mir 
nicht ciel, et les ruines de la maison 
de chasse, Schau 
moms singuliers qui rappellen 
contestations, relatives à des limi 
tes ctà des droits de chasse, 
électeurs palatins et des comtés de 
Leiningen. 
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DE DURKHEIM A GRUNSTADT. 
XT А MATENCE, 

Divers chemins conduisent de 
Dürkheim à Grünstadt. Le plus 
court (2 h. 30 m.)passe par.—(15 m.) 
Pfefingen, sali 15 m Ungitain, 
1800 n. 15 m.) Kall- 
stadt, 1050 h., bons (80 m.) 
Herzheim, 560 h., v. d'où l'on jouit 
d'une belle vue; — (45 m.) Kirch- 
heim an der Eck, 1050 h. ; — (30 m.) 
Grünstadt. 

Un autre chemin (2h. 45 m.) 
pus {1 h.) Leistadt ;— 30 m.) 

'eissenheim ;— (15 m.) Bobenheim, 
d'où l'on peut faire, en 30 m., une 
excursion à Battenberg, belle vue ; 
—(@0 m.) Kleinkarlebach ; — (30 m.) 
Grünstadt. 

Enfin, un troisième chemin, de 
beaucoup préférable pour les pié- 
tons (5 h.), traverse dans 
tagnes los v.de (2 h.) He 
Leiningen, Sack 


la gue 

көтте 

ningen, 

DÉI chàteau, 

truit par los Fran, 

jouit d'une belle vui 
Grünstadt, (Н. 


lement dé- 
P lon 


comtes ‹ gen, après la 
destruction des châteaux ci-dessus. 
mentionnés. Leur palais sert main- 
tenant d'école et de manufacture, 
А Worms, Re U , 4s; — à Райы, 
кои, 50 
Deux routes conduisent de 
Grünstadt à Mayence. — L'une 
rejoint à Alzey (5 h.) la R. 19. Elle 
asse par Asselheim, Gross et Klein 
lockenheim, Monsheim, Nieder, et 
Oberflarsheim , Flomborn et Dinter- 
heim. L'autre (4 h. 45 m.), rejoint 
route à Marnheim, (V. 
jasse раг: —(15 m.) 
2 00 m.) Meriesheim (à g); 
.) Ebertsheim — (1 h.) Kerzen- 
heim; (30 m.) Gœllheim (V. R. 12) , 


— d'où l'on peut gagner le Mont 
Tonnerre. PORA et Dannen- 
fels ,—et (Ï h.) Marnheim qui està 

de Kirchheimbolanden (V. 


ROUTE 14. 
DE NEUNKIRCHEN А CREUZNACH. 


44 mil, ALB dil. par je, en 12 h, 30, 
poor $ thai, 28 ngr. 4/2= La voyageurs venant 
ама qui ne voudront pas ler la vallée 

rent er qu chemin de bar eq à 


La route remonte la rive g. de la 
Blies qui, à Wiebelskirchen , reçoit 
l'Osterbach, jusqu'à Ottweiler, pet. 
V. de 3000 b. mix., située à 4 mil. 

de Saarbrücken, puis elle passe û 

Niederlinzweiler et Oberlinaweiler, 

avant d'atteindre. 

3 mil. 14. St-Wendel,—(Hàt. _ 
Engel), pet. V. de 2400 h. cath,, anc. 
forteresse du mo; ше los 
événements de 1815 ay année 

ui 
is 189, 


apparti 
Sa belle église gothique est dédiée 
Тышы Wendell, T 

On trouve ensi 


r 
et la Hesse-Hombourg, a une su- 
perficie de 37,125 hect. et une pó- 
pulation de 17,150 h. Divisée en. 


= sé пойдет 
pa d la 
résidence des comtes palatina de 
Deux-Ponts-Birkenfeld. 


Après 
back, Ronvel ot Idar, on dor- 
cend à 


3 mil. 12. Oberstein , — (Ht. 
chez Casar), pet. Y. de 1300]. pit- 
io P située au confluent. 
e 


étroite et rocheuse commence à 
prendre un caractère alpestre. Les 
ruines de deux vieux сїйє 
(l'un d'eux est encore habité p 
des paysans) couronnent deu: 
rochers voisins, Au-dessous de 


protes- 
m d'un fratricide,— 
creusée en partie dans le rocher 
qui en forme un des côtés et la. 
toiture. On y monte par un esca- 
lé dans le roc. Une source 

jaillit à l'intérieur. Les habitants 
d'Oberstein et d'Idar s'occupent 
rincipalement à tailler et à polir 
s précieuses ,— 


On ne compte 
quarante-deux moulins à polir sur 
lidarbach qui descend du 
wald, un des escerpements du 
Hundarück. Les produits de cette 
indu dont aux foires de 
Francfort et de Loipsick. 
D'Oberstein à Kirn, on suit les 
bords de la Nahe, Au fond de la 
vallée qui s'élargit peu à peu, 
quatre rochers se sont détachés de 
la montagne; l'un est isolé, les 
trois autres 
some qu'un 
ie cabane. h. env. d'O- 
‘on sort de la principauté 
feld pour rentrer en 


les rhingraves de Kirburg, dét 
en 1734 par les Français. Elle fut 
jusqu'à la Révolution la résidence 
des comtes de Salm-Kirburg. Son 
ancien convent a été transformé 
en maison d'école ; sa vieille église 
sert aux deux communions.— En 
remontant lo Hahnenbach, on peut 
aller visiter peu de distance, dans 


les débris de l'ancien château du 
méme nom. 
Continuant à descendre la vallée. 
de la Nahe, 
ère, on m 

vallée latérale arrosée 
Simmernbaeh.A g.en face du Hell- 
berg , sur une hauteur abrupte (le 
Johannisberg), s'élève l'église go- 
ibique Johanniskirche, entourée 
d'an petit groupe de maisons. Le 
long des deux rives de la Nah 
s'étend le v. de Hochitatten, et,à 

en face du v. de Simmern-unter- 
Dhaun, aux coteaux culti 
dresse, аш sommet d'une éminent 
boisée, — plusieurs chemins qı 
viennent aboutir au Brunke! 
ein, у conduisent, = le ChAteni 
de Dhaun, Diü au vir ou 
КШ 
lon, 


ce château appart 
ре aux wildgraves et aux 
rhingraves do Dhaun, famille 
descendue des Nahgaugravi 


"'éteignit en 1750. П passa 

une ligne collatérale, celle de 
Grumbach, qui le la jusqu'à 
la Révolution. Tl avait été recon- 


struit de 1529 à 1724. Les Français 
Геп emparèrent et le vendirent 
On démoli pour 
matériaux. Plus (ar 
un prince de Salm-Salm paya uno 
rente à un des copropriciaires 
жез. Гїл. 
jourd'hui à M, lo 
(ui en prend sõin 
. T n'a ja- 
AE pris ni pillé. Les points 
de vue varient selon Јалу des 
ruines où l'on se place. Ici on voit. 
les restes du Brunkenstein et la 
vallée du Simmernbach ; là on dé- 
couvre Sobernh: ‚ Disiboden- 
berg, et sur la rive dr. de la Nahe, 
Meisenheim. АШ , au la 
Niederwald 


tour du Koppenstein domin 
574 mèt., les sombres gorges du 
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Soonwald ; d'un autre côté enfin, 
г 2 montagne , dont on est 
ré par une gorge profonde 
alent quelques petits v, et le 
fond de la vallée renferme le v. de 
Heinzenberg avec les ruines de 
son cháteat.—On voit encore, sur 
uné porte de la salle des eh 
liers un bas-relief roprésentant m 
Н qui offre une pomme à 
enfant. Ce bas-relief rappelle l'his- 


5j 


CREUZNACH,—WINNWEILER. 


La route de poste, s'éloi, 
Mont de Ja Nabe, pasto à 


vig. 
on (V. R. re e (4 
Асаш fut le berceau de l'uno 

i anciennes familles nobles 
uis descend dans la 

i de, 'Ellerbaeh, par 
Wes et Rüde 


Creuznaeh (V.R. 
"n doce ` 


ant 


Fe 
du 
e 


19. 


N. В. le, 
toire d'un jeune rhingrave volé | mais plus long de 1 jue la route 
jat un aingo ef retrouvé dana un | do poste, conduit de Sobernheim 
oi voisin. — N. B. Le petit v. de | à Creuzaach, par la rive g, de la 
Dhaun , situé T penchant de la | Nahe. Après avoir laissé sur la rive 
montagne , possède une bonne | dr. Sidudernheim, el le» ruines bidh 
aubergo (cher H] polsbeimen, Il y | entretenges du couvent de Dirbo 
* aussi une auberge pròs de Te enb SH Lett paint intor 
forge à * Géi Huns, терді à li 
u-dessous de Dhaun, le v. de ` oularisé h 
Martini, (HOL ches Said). y découvre uno 


s'étend à la bake du rocher escar] 
que couronnent les ruines du chi 
oau du même nom, 30 m, suffisent 
pour montar au Белз de Dhaun, 


^v 
die? b Bi: 
i, La vallée de la. 


bles tà- 
ЖИ (E des 
NM 


Gd AA 


Epor 


itification». ont du tu 
jul balara B Hd tetes uit 
Ám "t pr 
En ons, s ion Hôtel dei ville (pl 


re ayant cl 
l'autre côté de la Nabe, 
encore, près du hameau 
Bach, dès ruines du vieux 
ie. propriété des 
reges 


ieurs de Sickingen. 
u au-dessous de Sobérn- 
HA "la Nha reçoit los eaux de 


R Ше 
i s 


ée de la Glan), 
SE 


SA SE 


7 
ied de воет WT T Xia 


'on ne veul pas venir visiter 
pact оп pout 
monter au Rolhenfels 0 
[directement Crouzaach par 
sen, Ce cl lo 
Geck 


r Trai- 
beaux 


ROUTE 15, 


DE KAISERSLAUTERN 
à CREUZNACIL- 


mun à n 
owe EE Ada 
Be Crau! 

On suit, hero 
зоб аилана и аана 
à dr., on gagne en quelques mi- 
E ameller, 

HEB i kanig 
s RR TA À pot, 
ZE оН 
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vallée fertile et pittoresque jusqu'à 
la jonction de cette rivière avec 
la Nahe; c'est l'ancienne capitale 
du comté de Falkenstein, On dé- 
couvre une belle vue de la cha- 
pelle qui s'élève sur le Leisbühl. 
15 m. après avoir dépassé le v. de 
Hochstein, qui est à 30 m, de Winn- 
weiler, el où M. de Gienanth pòs- 
sude de belles forges et de beaux 
jardins, on laisse à dr, la route 
Sonduisant au Mont Tonnerre par 
Tmsbach et par Falkenstein (V. 
R.12). Continuant alors à descendre 
la valléo do 1° 


ges, on 
ЗИ Нер avant d'atteindre 

3 mi. 4 do Kamerautero , 
kann" D, i Port): 
реше V. doù Lon pent monter 
Russi au Mont Tonnerre (V.R. 19), 


35 m. plus foin, on traverse Diel | d 


roh (bon lel chez 1 
Wester, d'où l'on 
l'ascension du Moi 
mé an voiture (V. R. 12), et 
siter des mines de mercure 

liées sur les montagnes voisins 
WIR 1 „ dont fe sommet à 
404 met, On trouve ensuite Steine 

ler, Baierfeld, Каа, 

au delt duquel on lajeso à g. 16 
ородо do Randeck, Me ler et 
Oberndorf, avant 

Amil, 9⁄4. AIuema,— Hot. Post), 
b. de 1454 B 


A 15 m. au-dessous (Абад, 
s'ouvre А g, lo Moschelthal, vallée 
dans laquelle on. peut aller visiter 
Чек mines do mercure pres de 

der et Obermoschel (1 b d'Al- 
na), et les ruines du château de 

1688 ot 1689, 


gruben, Sh 


L (d. détruit en 1 
ir les Français, et qui couronne. 
le Moschellandsberg. On les aper- 


Y 
ar (1 h.) Fürfeld , 1120 bı, v. près 
E Ed 
Then et Neubamberg, et d'où l'on 
peut faire l'ascension du Mont 


Tonnerre (V. R. 19). On aperçoit 
de loin, au-dessus d'Altenhaum- 
berg (35 m. de Hochstetien), les 
ruines du cháteau du méme nom 
(plus belles à voir du côté opposé), 
Qui couronnent la montagne située 
sur la rive dr. de l'Alsenz, Ce chû 
teau , appelé auss 
Kronenburg , båti au ап" 


en 1646, les Fran 
en 1689. Dese chemins y 
conduisent (30 mj, mais on my 
jouit pas d'une vue étendue. La 
Tour ruinée, que l'on remarque sur 
une Cminence voisine , et tout 
се qui resto de l'ancien château 
Treunfols. 
A 3Û m. d'Alienbaumberg, on 
atteint, à Ja jonction de 1 Alsong ot 
аро, que domine le Chê 
PEbernburg (o chitean 
lu sanglier), las limites du Palas 
inat bavarois ot de la 


(Sickinger Hof) 


afet pour 


r un sentier en zigzag D 
Гесса transformé depuis quel 
ques années, avec un gode con» 


(estable, en restaurant plutôt qu'on 
Hôtel. 

Après avoir appartenu à diflí- 
ronis maltres, le château d'Eb 
burg écbut an 148 à la famille 
Sickingen. Le célèbre Franz dé 
Sickingen, dont la mort а 
contée (R. 5), y donna un asi 
à plusieurs réformateurs < 
amis, sités ов proscrits. 

lent lour retraite Zack: 
барш Мес, Busen Eo 

it). Mel m, Bucer co- 
lampadius, s'y réfugièrent, Doch 


Ta | de Hutton y composa quelques-uns 


de ses ouvrageeles plus renommés. 
Mais, après la mort de Franz de 
Sickingen, ses ennemis , les élec- 
teurs de Hesse etde Trèves, assió- 
gèrent Ebernburg, la prirent et 
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l'incendiérent, Des diversés par- 
ties de ses ruines et surtout de la 
terrasse du restaurant (on a réuni 
à l'intérieur des armes trouvées 
dans les rumes et dans le 

d'uno“ remarquable profondeu 
des boulets, des portraits de Sic- 
kingen et de Hutten, etc.), on dé- 
couvre de belles vues, d'un côté, 
sur la vallée de la Nahe, où l'on 
remarque h g. le Rothenfels, et à 
dr. In Gans et le Rheingrafeustein 
(V. ci-dessous), au pied desquels 
nont les salines et le v. de Münster- 


am-Stoin, de l'autre côté, sur la 
vallée de l'Alsenz que domine l'Al- 
tenbaumberg, et plus à dr., sur le 
Lemberg, la montagne la plus 
élevée des environa mèt.). Du 
sommet trop boisé de cette mon- 
tagno, — (1 h.env.d'Ebernburg, on 
prend un guide au v. de Bingart) =Â 
etqui offre un panorama étendu, 
on aperçoit au S. O. les ruines du 
château de Montfort (on va le visiter 
do Bingart), ancien nid de voleurs, 

ruit on 1456 par la Confédéra- 


on du Rhin. 
‘Après avoir franchi la Nahe en 
bac, on pawe sous 


de graduation des 
ter, expl perle 


'uvernement 
ientót on atteint 


et de la баш, 
'élévent à pic sur l'autre rive 

On y a établi des bains, 
ède six sources salées 


rature 
d4o; 19, 19°, et 199 
Münster, se trouvent. 
Karl, 1733 (rive dr. de l 

dore; 1743 (rive 


"1 lesse , 
m qu'elles soient sur le territoire 
prussien. Des maisons meublées, 

les pendant 
rec des éta- 
blissements de bains, autour de la 
saline de Théodore, que doniine 
un petit bois transformé en pro- 
menade. Plusieurs fois par semaine 
on fait de la musique dans le Kur- 


garten, où l'on trouve un bon res- 
taurant. Гез sources qui fournissent 
de l’eau aux bainset aux chaudières 
de ces salines, sont au nombre de 
dix (V.Creuznach et les Bains d'Eu- 
rope, par Ad. Joanne et le D' Le 
Pileur). Leur température est de 
12 à 20* R. Pendant les années 
1848-49-50, les salines n'ont pro- 
duit net en moyenne que 6700 fl., 
les frais s'étant élevés à 603,398 0. 
Des salines, un sentier-prome- 
nade conduit en 20 ou 25 m. à 
Creuznacb, le long de 1а Nahe. La. 
route de voitures s'en éloigne après 
traversé le pont d'où l'on 
jouit d'un beau point de vue, d'un 
GO sur la Hardt, sur Creuznach, 
ir les montagnes 

du Taunus, de l'autre sur la valléo 


dont les pi 
blent la former. 

lh. d'Ebernburg , 2 mil 
senz, Creuznaeh, — (Hát. — aur 
le ot près de DI 


bre, 15 sj 
EXIT. 


10,000 h. dont 3000 cath., est située 
sur la Nahe, qui la par- 

x parties réunies pai 
jerre, et qui y forme 
u La partie occidentale 
qui s'élève au pied du Kauzenberg, 
arrosée par l'Ellerbach, a des rues 
étroites et montueuses, c'est la 
vieille ville ; la partie orientale, w- 
la ville moderne,— compte déjà un 
nombre de magnifiques 

tels et de belles maison: 
L'histoire de Creuznach ressem- 
ble beaucouj 


appartenu aux Romi 
y bâtit un fort), elle es 
par les Allemanni, par les 
uis par les Franks, qui en restent 


longtemps possesseurs. Les rois 
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Franks établissent, des. comtes 
[grafen] dans ce district (gau), — on 
es appela des gaugrafen ou gau- 
graves, et de ces comtes du Хаһе- 
ац descendirent les rhingraves, 
[es wildgraves a les comtes de 


Sponheim. — Louis le Pieux 
fait bâtir un palais (l'Osterburg. 
détruit en 803 par les Normands. 
Pendant tout le moyen âge elle 
a pour maitres les comtes de Spon- 
heim, qui l'élóvent au rang de ville. 
A l'extinction de cette famille, qui 
avait étendu ses sessions de la 
Nahe à la Moselle, c.-à-d. en 1437, 
elle échoit aux électeurs palatins. 
En 1620 le» Espagnols s'en em- 
parent; en 163 fes Suédois la 
prennent d'awsaut,—Gustave-Adol- 
que les commandait ;—en 1044 les 

rançais la donnent aux comtes 
latins de Simmern j en 1652 seu- 
lement, elle revient à ses anciens 
jomemnqurs. Еп 1088 et 1680, los 

там la ravagent, puis elle fait 
n du Palatinat du. de 1708. 

1807; do empire français, de 1807 
МЕИ: enfin ello ost aujourd'hui h 


Su 
Aprés los guerres de Trente ans 
ot de la succomion d'Orléans 
Creuznach avait vu sa population 
tomber de 10,000 h. à 3900; depuis 
ппбе», grâce à sos caux, 
réputation méritée est plus 
qu'européenne, elio a vu augmen- 
ter de nouveau le nombre de ses 
habitants et renaltre sa prospérité 
n de 
et Théo- 
utilisées 
; mais la découverte 
des sources de Creuznach est toute 
récente, C'est en 1832 seulement 
le propriétaire de lile des 
бее) découvrit, à l'ex- 
; la source d'Elisabeth, 
le 


on avait trouvé 
3o R., dans le milieu méme de lı 
rivière. En 1834, une société d'ac- 
tionnaires acheta la partie supé. 
ure de l'ile, entoura la source 
eth „ d'une murai) 
plata autour un jardin 
etenfin fit bâtir un Kurhaus 


73 
(de 1840 à 1848), qui renferme une 
salle de conversation, un restau- 
rant, des chambres de bains et des 
appartements pour les malado. 
En 1838 avait été di uverte la 
source d'Orange ( Oranienquelle ), 
109 R., utilisée en 1841. Depuis 
1842, chaque année voit s'élever 
de nouveaux hôtels et de nouvelles 
isons, soit sur la rive dr. de la 
he, soit le long de la rue-bon- 
levard, qui conduit de la source 
d'Elisabeth au pont. Des boutiques 
et un cabinet de lecture circulaire. 
(textuel) se sont établis autour du 
Kurhaus, et tous les ins on fait 
de la musique dans le, joli jardin 
qui antoure maintenant l'établin- 
sement. Le nombro dos baigneurs 
augmente de saison en saison, En 
1863, il a боран 4000, et celui dos 
bains 60,000; car les Soolquellen 
de Crouznach , comme on les ap- 
pelle en allemand, sont très-etfi- 
caves, surtout dans les maladion 
scrofuleuses et darireuses. Elles 
contiennent de l'iode et du brôme 
(V. las Maina d'Europe, par Ad. 
Joanne et Le Pileur) On sd baigne 
La saison commence la 

na finit qu'en octobre, 
incipaux ` médecins sont 
riogor „ Mahn , Theveny , 
Engelmann , Trautwein. Un bain 
coüte 10 sgr.; une chambre dans 
siio, de ЗА 

o 


jardin des eaux, 
Creuznach n'offre par elle-même 
aucun intérêt. Son vieux pont do 
huit arches, surmonté de maisons, 
a un aspect assez original. Tout 
près dece pont, on remarque, der- 
rière l'église protestante, les belles 
ruines du chœur d’une église go- 
thique, bâtie en 1332, et détruite 
par les Français en 1689. L'église 
Catholique de Saint-Nicolas ne 
vant pas une visite; l'hôpital date 
de 1781 ; le Gymnase , trós-ancien 
cloitre bâti au xv“ siècle, a eu 

our recteur, au commencement 

ju xvie siècle , le fameux Docteur 
Faust, dont on voit encore la 
maison dans la Fischergasse. On 


5 


pent visiter les collections d'anti- 
juités romaines de MM. Antoni. 
ge, Stüber et Wirth, le c; 
net minéralogique de M. Dellmann 
et l'atelier du sculpteur Cauer. 
Enfin le Casino (route de Bingen) 
а un joli jardin (on peut y entrer 
sur la présentation d'un membre); 
et, dans l'ile, située au-dessous du 
ont 


se trouve le restaurant de 


ky, où certains jours de l'année 
оп fait de la m La vieille 
tour Hutterfuss, q 


de l'ile de Ki 


insignifiante abondent e 
naden, dont les princi 


indiquée 
13, 14, 10, 30, 91 

ix des voitures pour ces di. 
romenades (allor et retour, 
es et le pourboire 


E 
M 
Ron dom Dar NS AES ai 
ча tarif. On loue аши! des 
pour la promenade. 


vant tout, iT faut monter au 
Kausmberg ou ош 


jouit de belles 
vues sur Creuznadh , et la vallée 
de la Nahe, —du Rheingrafenstein 
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et surtout des ruines du château de 
Knuzenburg (162 mit.) ancienne 
résidence des comtés dé Spon- 
heim, pris d'assaut en 1692 par les 
Suédois, que commandait en pei 
sonne Gustave-Adolphe. Un lion 
de pierre y a été apporté du еһї- 
teau de Dliaun. C'estun monument 
élevé h la mémoire d'un boucher 
de Crouznach, Michel Mort, qui, 
en 1979, dans une bataille Wal? 
Sprondlingen, тат Jean de Spon- 
heim à l'archevêque de Mayence, 
ө fit fuer pour sauver la vie de 
son prince. 

A quelques p 


Moulins, 
près de 1 


n à 
vom itl n 


qui 


conduit à Planig, les ruines du 
ouzo 


château fort båti par Dras 
ans avant J. C., Ot dói 
Alemanni au rv* siecle. 
pelle la Heidenmauer, 
Derrière le cimol 


pollo 


saut 
fear de aux pointe de 
vue à la Ro C i 
Touto d ger À Wins on han 
m. la 1^ rou! lu. 
a Fee К Dao 
m. par Ia porte de Mannheim). 
fin l'avant d'entreprendre do 
lus. зару excursions, on peut. 


lo la 
af l'Ellerbaeh, de l'autre côté du 
hlossberg. 
Les excursions suivantes: aux sa- 
i t à Münster-am-Stein 
бш, à Ebdraburg (L h. Bai à 
ltenbaumburg (L'h. 30 m.), au 
Lemberg (2h. 90m, au château 
de Montfort, à Obermoschel, au 
Mont Tonni sont décrites ci- 
8 1а R. 12. La R. 16 
et sur les bords 
La R. 14 mène au couvent 
odenberg, af chi de 


à Bingen,—de ses divers pavillons 


„ à Oberstein, H reste 
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à donner ici quelques renseigne- 
ment sur les autres courses non 
comprises dans ces routes ; 

1* La Gans et le Bheingra- 
fenstein.— Pris de l'hôtel Rhein- 
stein , part un chemin, praticable 
aux voitures, qui monte au Tempel- 
chen, petit temple d'où l'on décou- 
уге un beau point de vue. Un peu 
au delà on prend à dr. 
conduisant, par un р 

etit château du 
i agni y aboutit également), 
'ontinuant à se diriger à dr, on 
atteint, en 15 m, le sommet do la 
Gans, montagne de те, 
Vie de 3) mot, ot d'au Fon jouit 
d'un panorama étendu. On à À ses 
Münster ek Naho; on f 


daniel, que domine au loin 
le Soonwald; à g., Ebernburg ot 


ire masse de por- 
és de la P 


L 
646 et habité 
CN 
ré la force de aa 
1089, 


dre wur la rive dr. de 
Mene en A 7 Maniar [d 

atha) qui 
[AD RE 


агре (300 mêt), qui, presque 


gn hee d'Eberaburg, s'élève au- 

le la Nahe, on 
[quit d'une vue X peu près sem- 
chemins y conduisent. On 
у aller en 2 b. par la route de 


7 
Hüffelsheim qu'on laisse à g. avant 
», pour suivre à dr. le versant 
le la Hardt, 1 h. suffit au 
contraire quand on y monte de 
Me L'Ermitage (die b 
A (die Eremitage), 
11. 30 m. Cette ere 
au-dessus de la rive dr. du Gulden- 
bach, avait été creusée dans le roc 
avec une chapelle et une chaire. 
Elle n'est plus habitée aujourd'hui 
par un ermite. On s'y rend parla 
route de Bingen, la Kothe Ley ot le 
de Bretzenhoim qui fut le chef- 
eu de la principauté du méme 


nom, détruite par la révolution 
française. On poutrevenir par la 
montagne (belle vue, mais che 
Ey ot lo v. de Winzenheim 
4! Guienburg', Wei 


Dalberg 
afeli , Eege, = Un sen- 
боғ qui part du marché au bois, 
près de la porte de Rüdesheim, 
gravit le Hinkelstein, dont le som- 
met offre un beau [vn de vue, et 
descend au N. O, à (1 h.) Marges 
heim. Remontant alora la rive g. du 
Græfenbach, оп gagué (30 m.) 
Gutenberg, que dominent low ruinas 
du chàteau de Gutenburg, båti par 
los comtes de Sponheim, et détruit 
par les Français, un 1648. Conti- 
nuant à remonter la vallée, on 
traverse enauito (JÔ m.) en 
avant d'atteindre (30 m.) Dalberg, 
berceau de la célèbre famillenoble 
de ce nom. Les ruines do son 
château sont bien conservées, De 
là on monte à dr. au Spabrücken, 
lieu de pèlerinage fréquenté en 
automne; puis, après avoir v 
Tea forges de Grafenhach, quse d 
rige au N; sur la maison de chasso 
nommée Neupfals , par le Weissen- 
, le dernier escarpement du 
imwald , d'où l'on découvre une 
belle vue. De là on peut descendre 
à Siromberg (V. R. 40), par le val- 
lon du Dorbach et revenir à Creuz- 
nach par la vallée du Guldenbach, 
Schweppenhausen, Windesheim, oi 


Ja baute doe Hungrige Wol 
* Loup auno, — (elle тше, Pas 


ce cheminStromberg està 3h.de 
Creuznach, mais l'exeursion com- 
plète demande une journée. 
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> 
Soriant de Creuzpach par la po 
de Rüdesheim, on suit jusqu'à 
Rüdesheim la route de Saar- 
brücken (R. 14), et on monte à d 
à Mandel, d'où l'on aperçoit déjà 
sur la g. l'église du couvent de 
Sponheim, fondé en 1044, et 
risé à la Réformation (l' 
maladroitement restaurée). Un peu 
plus loin estle chdteau de la célèbre 
et puissante famille de Sponheim, 
dont la tour carrée de cinq étages 
isté depuis mille ans aux ra- 
vages du temps et à la poudre fran- 
guise, en nurs ont une 
aisseur extraordinaire, A 3 h. 
plus loin on peut aller, en remon- 
tant le Fischbach par Bocke 
dans une vallée bo 
ruines de la Winter 
teau dela famille Sponheim, Enfin, 
on peut revenir de Sponheim 
à Creuznach par Weinsheim et 
Rüdesheim. 


ROUTE 16. 
DE CREUZNACH A BINGEN. 
2 mìl. — Оша, plusieurs fois par je; trajet 
enih. 30 m., pour 12 agr. 
vant la rive g. de la 
traverse Bretz — où 


isse à g. celle de Stromberg 
NC Ip 


xvi*siècle, détruit par les 
en 1633; enfin elle franchit la Nahe 
sur un pont de pierre — 
Vrücke — avant d'entrer à 

3 mil. Bingen (У. R. 30). 


R. 17.—WEINHEIM. 


, ROVTE (7. 
DE HEIDELBERG ET DE MANN- 
HEIM 


A FRANCFORT PAR DARMSTADT, 


de Mannheim À Darmstadt 
E 


partin à la même 
heure de Mannheim et de Heidel- 
Kee ZE où i 

mil. ). Friedric los D 
n'en forment, qu'un, On атага 
ensuite le pont du Neckar avant 
de unter) 

Ladenburg, petitoV. de 200h., lo 
Lypodunum des Romains, dont la 
vieille église de Saint-Gallus do- 
mine les murailles fanquées de 
tours Lo chemin de fer qui so rap- 

Che des montagnes, — on ramar- 
Tue à LE, esaun do chier. 
Jim, lex ruines du château de la 
Strahlenburg (V. R. 18), — laisse à 
dr. Gross-Sachsen, colonie fondée 
par Charlemagno. 

3 mil. 3/10. 8% efnheim,—{Hôt. : 
Pfalser Hof), V. de 5000 b., située. 
sur la Weschnitz, à l'entrée d'une 
jolie vallée bien boisée, entouré 
de murailles et de tours, et doi 
née par les ruines dw Château dı 
Windeck, remarquable pour sa tour 
cylindrique, Ce château existait 

jà au xir" siècle. 1l servi 
ventau moyen áge de reir 
moines de Lorsch. Кеба de 1196 
à 1130, il fut détruit par les Fran- 
çais, en 1089. La montagne coni. 

ue qu'il couronne a 304 mè t. au- 
dessus de la mer, et 114 mèt, au- 
dessus de Weinheim. On y jouit 
d'une belle vue. Le climat de 
Weinheim est très-doux; aussi 
récolte-t-on sur le Kubberg des 
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vins estimés. La ville par elle- 
méme n'a rien de remarquable, 
mais ses environs offrent de jolies 
promenades dans la vallée de Birke- 
nau, arrosée par la Weschnitz, et 
dans celle de Gorzheim, d'où des- 
cendle Grundelbach. On pent aller 
de Gorxheim à Birkenau par les 
isées du Wachenberg 


Groupes 
(V. R. 18). 


On laisse à dr, Sulsbach, 600 h. 
et on remarque la maison de cam- 
ie à deux tours carrées de 
schild de Francfort, entre 
GC Kaf 
Hemsbach, 2000 h., v. dont le 
vin passe pour un des meilleurs 
de là Mergstrasse ou route dela 
Montagne. On donne се nom à la 
contrée fertile et riante, mais trop 
vantée, que traverse la route om- 
bragée d'arbres fruitiers, qui, lon- 
ant la base occidentale de l'O- 
lenwald, conduit de Heidelberg È 
Darmstadt. 
duché de Bade pour entrer dans 
1a Hesse Darmatadt on allant de 


не - 

Fran m 

bonnes truites et bon vin), 

de 3700 h. En 718 Charles 
magne donna à 


scellée dans le mur 

g. près de l'entrée, porte Ïa 
n de ses limites. Uno das 

Collines voisines est couronnée des 

ruines de la 8! 

forteresse, au milieu de laquelle 

s'élève uno tour carrée, bâtie en 
par l'abbé de Lorsch Ulrich, 


garni à la 
guerre de Sept ans. Les Espagnols 
Жеп emparèrent en 1621 ; les Sué- 
dois en 1631. 


1 
5 mil. 7/10. A 
de | Krongj, charmant v. 
l'on ne regretera pas de 


A Erbach, 5 mil 4/4, par Fôrth (1 mil SIE; 


On sort du grand- | d' 


j, ancienne | R. 


v 


A let j., en 4 h. 30 m. poue 0. 20 kr 


On laisse à g., entre Heppen- 
heim et Bensheim (l h. des deux 
villes), le v. de Lorsch, 
Weschnitz, bourg de 2800 
visitent les antiquaires, ci 
peuvent y voir les ruines de l'an- 
cienne abbaye de ce nom (Laur. 
hamense monasterium), fondée sous 
Pépin le Bref, par un comte de 
l'Oberrheingau, nommé Cancor, 
rebátie plus tard et consacrée, 16 
3 septembre 794, en présence de 
Charlemagne, de la reine Hilde- 

где et de нов fils Charles et 

ріп, incendiée en 1090, rebâtie 
depuis (il ne rente qu'un fragment 
de l'ancienne église), donnée en 
1232 à l'archevéché. do Mayence, 
souvent pillée et incendiée , ot ap- 
ia 1803 à la Hense, 

а 


tuolle est de 1724, 
Bavibre , dó od: 
gne pour crime de baute tr 
Миз УУЛАЙ e 


on peut aller, à pied à 
Auerbach par le Schænbergerthal, 
le château de Schœnberg et l'Al- 
tarberg. C'est une agréable pro- 
men 


De Bensheim à Fürth. R. 18; — à Worms , 


arrêté quelques heures, car il 
situé dans une forêt d'arbres frui 
tiers, et dominé par les ruines du 
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château qui porteson nom. Charle- 
magne fut, dit-on, le fondateur de 
ce château qui appartint long- 
temps à l'abbaye de Lorseb, puis 
à l'évêché de Mayence. Turenne 
la détruit en 1674. Une de ses 
tours s'est écroulée en 1821, TI faut 
40 m. pour y monter (833 màt.); la 
vue dont on y jouit égale, si elle 
ne la surpasse pas, celle du Meli- 
hocus. Un chemin ombragé, et få- 
eile à trouver sans guide, condui 

de là (45 m.) au Melibocus (V. ei- 


rbv du vieux cimetière, «ur um 
Auteur d'où lon découvre aussi 
une bello vue et d'où l'on peut 
so rendre, 
bragés, au chât 
aló Fraien 
Lire D 
on descend au Ni 
templo, (levé, le 18 février 1824, 
par les princes Louis t Emilo, àla 
mémoire de leur mêro ; et de là h 
1а bonne fontaine, sourco minérale 
ombragés de tillouls ot de pla- 


û mil. Zwingenberg, 
tt 

dent d'ordinaire le 
désirent faire | 


qué 
Tonne vi H 
belle vue (15 m.). Au-dessus sólo- 
vait l'ancien ebáteau actuellement 
en ruine, 
Le Meliboens ou Malehen, la 
llus haute montagne q 
réslrane, ost un cône boisé, 
haut de 543 ett, et couronné d'une 
tour carrée, élevée de 28 mèt. 
lit bâtir, en 1772, 


facile qu'agréable; car elle ne de- 
mande pas une heure. Un guide 
conte 9 kr. mais où peut s'en 
asser, En général, on redescend 
ûr le cháteau d'Auerbach à Aner 
ach. Cette excursion, séjour 
compris, prend trois heures. — 
N. В. Si l'on veut monter au baut 


de la tour, il faut avoir le soin d'en | 1! 


i | strasse. Au delà de la station 


prendre la clef soit à Alsbach (chez 
ræder), soit à Auerbach (chez 
Heil): de 36 à 48 kr. de gratifica- 
tion. — Du sommet du Melibocus, 
que sa forme singulière fait recos 
naitre de si loin, et surtout du haut 
de la tour, car les arbres gênent 
la vue, on découvre un vaste pano- 
тата. On voit à ses pieds la pl 
du Rhin, au milieu de laquelle 
on distingue Spire, Mannheim, 
Frankenthal, Worms, Mayence, 
Darmstadt, ct que terminent les 
montagnes du Haardt et des Уов- 
Au S. on t la Fort 


tend la chaine 
boisée de l'Odenwald: presque en 
pp 


face no dresse le Felsbe Ius au. 
X. on remarque le. Sehriee 
wetberg. 
lb. suffit pour aller du Moli- 
bocus au Felberg, dont le somme 
haut de 604 mòt., offro un pano- 
rama encore plus étendu; el pron 
duquel on va voir la colonne dos 


Géants (V. R. 18). 
nbergon 
‘Al 


А 16 m, env, de Zwinj 
laisse à dr., au-dessus du v, d 
bach, l'Alsbacher Schloss (15 m), 
constrait Оп me sait pas au fdsto 
à lle époque, et détruit au 
хуп? siècle 40 le vue), Api 
avoir ensuite dépassé la station 
Bickenbaeh, on 
montagnes «'abaissent 

P. geben. au pied du 
Éciligenberg, sur lequel 'élovait 
jadis un couvent de nonnen + 
"on voit encore les rpines de IG» 

lise ;=puis Sech, où lo grand- 

[не de Hesse possede Aer belle 
propriété, et enfin Fránkénstei, le 
dernier des châteaux la Bei 


Hof, 
Kæhler âu chemin de fe: 
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songes), chef-lieu du grand-duchó 
de Hesse, résidence du grand-duc 

V. de 82,000 h., dont 2500 cath. 
formant deux parties bien dis- 
tinctes : la vieille ville, derrière le 
vieux château; et lû ville neuve, 
entre le château et le chemin de 
fer. La roo du Rhin, devant la- 
quelle on passe, à quelques pas de 
n beau dibarcadtre, Conduit au 
vieux château. Avant d'arriver au 
vieux château, on traverse la place 
Louise, au milieu de laquelle s'é- 
lève une colonne cannelée, de grès 


rouge, bouto de 44 mòt. бё cont. et |5 


SE Ja statue du grai 


due Lonis 1*, mort en 1830, Соо 
маше eat do Sehwantbaler ; elle a 
AM inaugurée en 1844, 


de 373 marches conduit (18 
AA colonne, 
"ой l'on voit bien la ville et 
p environs, C'est le grand-duc 
Louis aui d commencé 
Жог Y Je ville neuve. 


dé colle colonne est le 
palais E du nii, biti- 
pt ари 
1804 ke 


wil en 1803- 
collégo, dor- 


H WW den KAN 
idi 


jui aboutit 
i NS "Toute d H 
chdleau, habit 
prina М Аай, a, été Bàu en. 
di le cours du 


partis 
004 imer. Un fossé converti | lı 


ов jardin. l'entoure de tous côtés. 
H contient le musée de peinture, 
е musée d'histoire naturelle, la 
bibliothèque, le musée des anti- 
айба, le Cabinet de physique, 
Jh. collection, dea ostampes, lan 
eollections. 
rieux, ele, 

Le musée de peinture, ouvert tous 
Jes jours comme ces autres col- 


d'armes, d'objets cu- 


ons, de 11 le di 
mon excepté, se compose de 
tableaux, dont quelques-uns 


seulement ont une certaine valeur 
artistique. Ор y remarque : 


зел, Des enis de récole 
ane, parei Si 


79 
Salle 2. — Un Soleil couchant, de Segar" 
Salle 3. _ Le Melibocos, par Lucas, 
Sane 4. 13) par 


fin 
Selten d'um diable (899, 


me. 
Пе 5. — Portrait de 1a femme de Rem- 
brands (006) ; par, Rembrand, — Don 
paysans par Teniers. — Le Christ au 
"mont des Oliviers (189), par Philippe 


de Champagne, 
Un Doten (oa), 


[oT 
IR par 
шеди ete imn, Par P. da 


looge: 
Ie 7: — Des portrait is XIV, 
Sal RET My e 


SCH 
Een 


Salle 9 Le 
59 [LUN 
nd GR) 
Jean dans le 


1 

E précieuar sont 
les ciselures en ivoire et lea an- 
ciens émaux. Lés médaillos comp- 
tent un certain nombre do brae- 
teata du moyen Age, 

Le musée d'histoire naturelle pos- 
säde d'intéressants fousilon, décrits 
dans un ouvrage le 
docteur Kaup, Les 
i fossiles, Jes. 

io 


[é bris 


ie aussi gros qu'un élé- 
ont éié trouvés à Eppels- 
v ur Lace wee des co- 


nt 110,000 vol 
90,000 broch. et 500 manuscrits. 
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En face du cbáteau, dont la tour 
renferme un carillon qui sonne à 
toutes les heures, sont les deux 

statues de Philippe le Clément et 
de son fils Georges I”, les fonda- 
teurs de la famille grand-ducale 
фе Scholl). А dr., en tournant le 
los au oháteau, est le Thédire, bâti 
en 1819 ; à g. l'Exercierhaus , vaste 
valo remarquable par sa toiture, 
bâtie pour faire faire l'exercice 
aux soldats par ie temps, 
etservant de dépôt d'armes. Entre 
сов deux bâtiments s'ouvre le 
Herrengarten òu le Grosherzog- 
liches Hosquet, joli jardin assez pou 
retenu, ой repose la margravo 
Honrictte-Caroline, la bisaïoule du 
roi de Pruse actuel, morte en 
1774. Elle avait choisi elle-même 
être on- 

torrée, et Frédéric le Grand ft 
insoriro l'épliaphe suivante sur 


jardin 


lu prince héréditaire ot du 
ince 


milo (Rosenharhe), et le 

оГ offrent aussi d'agréables 
promenades. 

En 1852, on a élevé sur la place 

un oblique. en Fhon- 

date hessois tués dana 


kat 
we de D 
en 1827, mérite une mention. L'ex- 
Miriour est on briques ; l'intérieur 
—une rotonde de 75 mt. de dia- 
mètre, 41 mit. de baut. sou- 
tenue par des colonnes de 16 mèi. 

cent., => offre un aspect impo- 


"stadt est une ville peu inté- 
ressante pour un étranger qui y a 
passé quelques beures, et ses on- 
Virons ne peuvent pas l'y retenir 
beaucoup plus longtemps. La pro- 
menado favorite des habitants est 
celle qui monte par le v. de Bes- 
sungen, qui possède un beau jardin 
grand-ducal , à Ludicigshahe, hau- 
teur d'où l'on jouit d'une assez 
que vue. A l'E. s'élève le Kirsch- 

vg, dont le versant sud porte 
VEmmelinenhütte, près de laquelle 
un monument simple 


place où, après une lon, 
ration , la grande -duchesse de 
Hesse, l'impératrice de Russie et 
la reine de Bavière eurent le bon- 
heur de se revoir. 

Darmstadt n'a été élevée au rang 
de ville qu'en 1330. Elle apparte- 
nait alors aux comtes de Katze- 
nelnbogen , qui l'entourtrent do 
murs et dé fossés. En 1479, elle 
gassa par mariage dans la maison 

le Hesse; en 1516, Franz de 
Sickingen ` l'assiégea ` vainement. 
Trente ans plus tard, ello fut prise 


е sépa- 


St pilée par le comie Büren, qui 
commandait les troupes impé- 
riales. En 1807, elle devint la ré- 


dt, qui la себш ot l'om- 
Mais la guerre de Trente 
ans el celle de la suce. 
léans devaient lui être m 


ran, m 1645, еп 
1647, Turonno lametàcontribution, 
La paix de Westphalie lui rend un 


peu de tranquil M mais pios tard 
le maréchal de Lorges, après l'a- 
voir occupée, fait sautar aes fortif. 


catio a tour Blanchi 
le s'est constamm: 
embellie et étendue. 


Le GRAND-DUCHÉ DE HESSE- 
DARMSTADT, dont elle est la capi- 
tal ARD pO 
st 

d 


principales, l'une au N. et 
rées du Nassau 


pa territoire de 
lectorale et par la république de 
Francfort; bornées au N. par la 
Hesse-Cassel ot une enclave de la 
Prusse; à l'O. par la Prusse et le 
Nassau; à l'E. par la Hesse-Cassel, 
la Bavière et. le S. par Bade 
et le Palatinat bavarois. MES. 
ficie est de 8405 kil. carrés. On у 
compte 66 villes, 49 bourgs et 
1000 v. ou ham. Sa population s'é- 
leve à 852,079 h., dont plus de 
580,000 prot., 205,000 cath. et27,000. 


R. I&—L'ODENWALD. 


juifs. Il est divisé en trois 
vinces : Starkenburg ; chef-lieu 
Darmstadt; Ober-Hessen, chef- 
Giessen; Rhein -Hessen , chef- 
Mayence. Comme État de la Con- 
fédération germanique: il occupe 
le neuvième rang à la diète, o 
une voix dans les assemblées ordi 
naires et trois voix à lui seul dans le 
plenum. Son budget en équilibre 
ве monte à 7,705,955 f. Sa dette est 
000 th. Dans le nouveau 
armée fédérale, il figure 
‚053 hom. avec 34 canons ; 


ration du Rhin, prit le titre de 
grand-duo et le nom de Louis If, 
in 1815, il céda h la Prusse ses 
bi e mi 
ls du H 

en 1816, il rendit aux land: 
Hesse-Hombourg leur 
dont ils avaient été 


1 
enfin, 


че compose de deux 
(en all. kammer). En 
introduite le 
1" septembre 1849, la première 
chambre, qui était héréditaire, était 
devenue élective comme la secon- 
de, etle principe du cens, qui d'ail- 
lours en fait est pen élevé, ne sub- 
H A que pourla. 
"^> 2 


ôté garanti 
En 1861 la loi 
sur la presse ont été profondé- 
ment modifiées; et les Grundrechte 
de Francfort (V. l'introdnction) ont 
disparu; toutefois la constitution 

stand cette épreuve sans y 
juccomber. 


poi jani 
jn | teint 666 mèt, Ses plu» hautes 


De Darmstadt à Aen R. 12,7 mil, 371 
jen Sh. 3⁄4, iri Снел, 
= par Weide 9 mil Ça 
3/4 pour 2 0. 26 kr.; — à Erbari 
Тай l. les je, en 5 


De Darmstadt à Francfort, le 

п de fer traverse une contrée 
blonneuse et monotone ; 
il s'arrête à Langen, sort de la 
avant de lais- 


ROUTE 18. 
L'ODENWALD. 
L'Odenwald ost cotto contrée 


montagneuse qui s'étend du Mein 
(N.] an Neckar (S.), terminée à l'O. 
par la Bergstrasse et bornóo à l'E. 
ar le Mein, la Mudau et Ele, 
origine de son mom est jn- 
connue. Elle appartient presque 
tout entière au grand-duché de 
Hesse -Darmstadt (lo rosto au 
le), et r 

le 


sommités sontle Katzenbuelel, près 
d'Eberbach, la Neunbireherhahe, lo 
Tromm, le Kræhberg (V. ci-dessous 

ur ces diverses montagnes), la 

felicobus (V. R. 17), t lo Felsberg 
(V. ci-dessous), Sew eaux coulent 
au N. dans le Mein, au S. danslo 
Neckar, à l'O. dana lo Rhin. Elle 
se compose de basalte , K 
de grès, de gneiss, de granit, 
de porphyre et de зое, Du resta 
ses roches se montrent rarement à 
mu : ses hauteurs comme ses val 
Mes sont ie t cou- 
vertes de bois, de champs et de 
prairies. D'excellentes routes, 
réunies par des chemins et des 
sentiers, la traversent dans tous 
les sens. Les piétons peuvent y 
faire d'agréables et intéressantes 

D 


s 


romenades, dont les principales 
Fant otre indiquées ci-lessous. 


DE WRIDELRERG A DARMSTAD 
TAR квваси. 


En q b 
cend lo long de la rive dr. da 
ескт jusqu'à la vallée du Gam- 
melbacb, dne la route remonte. 
Dans co Gourt trajot on traverse 
YIiterbach , qui descend du Hall- 
rund, gorge profonde ot sombre, 
Bea au S pêr 10 Xalsenbuzkal 
dont le sommet seu, 
599 mòt., offre un beau panorama 
(en 1821 on y а construit une tour). 
g. du 
ich, la route laisse à g. 
de Freienstein, sur lo 
à l'entrée du v. di 
avant d'atteindre. 


de 2582 itude pròs du point di 

partage des eaux de l'Odenwald, 
far M principale fontaine (orm 
ja sourso de la Mimiing qui des- 
vend dans Је Mein. Mlle а dii 
brûlée entièrement, sauf neuf mai- 
sons, le 29 avril 1810, = N, B, On 
s шам aa rendro do Heidelberg 


verfolden рат Hirachbroun 
V R 159; 

h, a trouve Hainbrunn et 
E jux ham. de P'inkenbaeh, 
"n 


où l'on 


de Hoisbach, que l'on tra- 
verse eneuii ‘élève, surla rive 
dr. de Ja Mimling, le Krahberg 


(510 mèt.) 
teau, entouré de beaux jardins, 
jouit d'une belle vue. Grossie ра 
fa Momau (rive g.) et d'autres ruie 
penur, le Mimling arrose Ebert 
berg, Sehanen et Lawerbach, entre 
Helzbach ei 

1 mil. 34. Erbach, —{ Hôt. : 
Post), V. de 2000 b. Louis le Débon- 
naire la donna jadis à Eginhard, le 
secrétaire de Charlemagne, qui. 
selon la tradition, épousa la fille de 


llo du Finken- | Cóm 


, dont le nouveau chi- | Wall 
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son maître, Emma, et d'où préten- 
dent descepdre les comtes d' 
bach, divisés actuellement en trois 
branches : Erbach-Fürstenau, Er- 
bach-Erbach, et Erbach-Reln- 
berg. Le chàteau des comtes d'I 
bach-Erbaeh mérite unè vi 
Ce château a été construit au siècle 
dernier, sur l'emplacement d'une 
ancienne résidence baronniale. Sa 
vieille tour, quía 31 mii. de 

З8 шін, de circonféren 
une origine romaine Р 
iie supérieure date de MUT. Оп 
remarque suriout à l'intérieur lo 
TtiMersaal. ou salle des Chevaliers 
À g. de Гапігбо), bâtie dans lo 
styJo gothique, ornée de beaux 
vitraux de couleur (dà xni au 
xvu sibcle), etcontenant, — оштв 
des trophées d'armes, un bouclier 


d'unourieux tra les soll on, 
— une riel llection d'armureu, 
Les armure: ix, paies sont 


L 
"ëlo de Conrad. da Kürsberg, 
"Erasme Schenk d Erbach, d'un 


le | comte de Leiningen (armures du 


av" siècle), de Jean-Ernoit 
Mae lt, de Prier ШЇ 
(de l'arsenal de Nuremberg), oi du. 
comte Frédérie de Hohenzollern. 
Lew trois premiers sont armés pour 


un tournoi, les trois derniers pour 
la guerre, Los armures des figures 
pa 


Дарагі vi ido l'ar- 
sa de Roman dol appar 


innu: au bandit Ерера de Gatling, 
mort sur сава on. 1881, € 

jo IL de Florence, h Pierre 
Strozzi, À Jacques Médicis, À Con- 
rad de Пете! rg, À un comte de 
Leiningen, h Philippe le Bon, due 
de Bourgogne „à l'empereur Maxi 
milien 1, à Gustave-Adolphe, à 
lens ve Аан, 


Ve chingon. берше, TH da Wald 


burg, au due de Bavière Albert Ш, 
À Conrad Schott, décapité, pour 
ges crimes, avec l'épée que 

à la main la fis placée 


de la pore, enfin au nain Tho- 
mele, servi dans un pâté, lors 
du mariage du duc Guillaume de 


Baviére avec une princesse de 
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Bavière. On monte pàr quelqu 
degrés de là salle des Chevaliers à 
la chapelle, qui contient les monu- 
ments de plusieurs membres de la 
famille d'Erbach, et prés de la- 
quelle reposent, dans uno cha- 
[Ше particulière, Eginbard ot sa 
lemme Emi dont les ossemen! 
ré à Erbach, en 
1810, avec cenx de la sœur d'Emma 
(is étaient auparavant dans l'ab- 
ave de ene, 
dr. de l'entrée du châlnau, en 
face de la salle des Chevalier 
trouve la Gewehrkammer (la cham- 
bre des Armes), qui renferme une 
collection d'armes de ton 
peuples ct de toutes les ёро 
n-dussux out une colle 
Шш grecques et roma 
100 d'Alexandre lo Grand, trouvée. 


A Tivoli, un easque trouvé sur lo 
champ de bataille de Cán, etc. ), 
di vasos dirarques ot d'ansiquitós 
nos, 

Чо château on remarque les 
Testes d'une ancienne maison de 


A30 m. d'Erbach est la 


дейда, 738 y. une Tes plus 
e l'Odenwald, dont 

l'église, bâtie h diverses époques, 
pondo, quelques tombeaux dor 
comtes d'Érbi 
Kéip, À 1 
montagne 
nomma H 
un d 

ei 


u N., un 
stadt, 


Tons. A 
Michiclstadt, pr 
rieure et de Steinbach, on 
le château de Fürstenau, dont doux: 
des tours existaient déjà en. "d 
"Та route directe d'Erbaeh à 


infi 
пой 


Darmstadt, aj 
Michelstadt, laissé à de. Fist 
et traversé Steinbach, puis Rehbaeh, 
franchit le point de partage des 


| long 
b 


(c | anc. forteresse romaine, châtean 


83 
eaux et descend dans la vallée de 
la Gersprenz par Ballstein, à 
3 mil. Brensbach , puis а Gross- 
duquel, en remon- 
вап qui vient de 
'unkirehenhoehe, on peut aller 
r le château de Lichtenberg, 
encore habitable, où un tribunal 
secret (Vehmgerichi) a tenu ses 
éances, et où, pendant la guerre 
de Trente ans, les habitants vinrent 
chercher un refuge, De Bronsbach 
3 b. suffisent pour remonter le 
de la Gereprenz à Roichels- 
im (V. ci-dessous F), par Nieder 
Keinsbach, Unter ot Ober. e, 
Kirehbeerfurt ot Boekenrod, où pour 
aller, Frankisch Crumbach, au 
chateau de Rodenstein (V. ci-deu- 
sous F).--On traverse ensuite Rein- 
heim, t, so dirigeant ATO.. 
on gagne par Spachbrüoken ci 
RES ET 


3 mil, 14. Darmstadt (V. R, I). 


Dammen а DARMATADT 
PAR DINU? 


Tomis lej. eh tius LA, DO br, 
A avoir di Fürstenau, 
on descend à Zell, v. b l'E. duquel 
ah u aller visitor los 
төн forteresse romaine, 
appelée Hainhous, transformée on 
maison de chasse (l b. d'Eulbaeh). 
Au-dessous de Zell, le Mimlingthal 
rtout à Kent, dont l'é. 
du xiv” au xvi* siele, 

autrefois une «orto de fort 
de la vallée que 
Ton traverso ensuite каррі 
jadis die Rosma ou la prairie dos 
er, Sa beauté lui await valu се 


nom. 

2 mil. 1/4. A Hochst ; 1270 h., on 
laisse à dr. (Lb. env.) Neustadl, b. 
de 900 h., que domine le Breuberg, 


сөте aujourd'hui. L 
à Neustadt, va se 

Mein près d'Oberuburg (V. 
R. 89 et 91). 

De Hacks à Genen $ mil, 4/4. 


ы 

On traverse ensuite Hetschbach, 
Frauen Nauses et Umstadt . pet 
de 3140 h., h 1 b. env. de laquelle 
on laisse à 


Château appartint au Palatinat jus- 
qu'à la paix de Lunéville qui l'a 
lonné à la Hesse. Il a servi de pri- 


son et de poudribre, mais il e&t 


14. 
Rossdorf, — Darmstadt 


(V. R. 17). 


C.D RXIDRLHKRG à WEINIKDE 
PAR LA DERGATHASI 


3 wl, 12, rote han plue in 
MM cipele nequ T E 


Après avoir traversé le pont du 


Neckar "et, dé Neuen! 

V. R. 2), d'où l'on découvre une 
айо yua en ве retournant, on ga- 
gre fo à 16 m. de Neucnheim) 
ihsheim, dont l'église, fon- 
dée en 774, a 616 rebâtie en 1063. 
сезт do son climas, sa jolie 
situation, ва proximité de Hoidol- 
berg y autiront pendant (op 

certain nombre d'étrangers: 
vallon des Sept Moulins offre uno 


R. 18.—DE WEINHEIM A ERBACH.—FURTH. 


0n remarque dans un champ une 
colonne élevée à l'endroit où, en 
1766, on découvrit un sépulcre 
romain, long de 28 mt. et latge 
de 32 met, décrit dans les m. 
moires do l'académie de Mannheim 
(rel: 11). À dr; du v, on peut allor 
aire d'agréables promenades dans 
la vallée (Ludwigsthal), oü le 
Kanzelbach tourne les roues de 
plusieurs. papeterie. On laisse 
епйшйе, à dr, Grosa-Sachsen et 
Lützel-Sachsin, et,à g., Hoch-8 
зел, de Schriesheim À 

S'il. 1/2. Weinheim (V. R. 17). 


D.—px WEINWEIM A aan 
PAR FURT, 
AN LA 30 mia, à Fürth. 
de Far à Erich; dil t los jo, an 
pour 38 hr. 


On compte 4 h. env. de Wei 


im | beim à Fürth en remontant la val- 


16е arrosée par la Weschnitz et 
appeléa Birämauerihal, dont la par- 
Че larplus pittoresque eat comz 
p 


itre Wei 
1 b. Birkenau,=(Hôt. : chez Roi- 
nig), v. en deçà duquel on est passé 
du grand - duché do Hado dans le 
grand-duché de Hesso. On trouve 
ensuite, en remontant la Wosoh- 
nitz, Деннеп, Marlenbach, Rimbach, 


jolio promenade. Une maison de | Lærzenbach (oà on laisse à g. 
campagne moderne a élé bâtie près | route de Heppenheim, V. ci-dos- 
des ruines do son vieux château, puis b. de 1110 h. 
On pout visitar, dans Ja bello pro- | A 30 m. env. de Fürth, on lais: 
priété de M. Ое de Brême, une de Krumbach, la route. 
remarquable collection d'antiqui- à Lindenfels (i h.) età. 

té et do productions naturelles da | chelebeim (2 h.) (Y. ci-dessous РУ; 
Mexique, On laisse єч йе on passe, au delà de Wesc) 


i 
(30 m.) Doi et les ruines de 

Selat it d'e idre | 
Eë GE 


dont le sommet de porghyre, baut 
eau pano- 


Tama el de curieux points de vue. 
* Le château de Sirablenburg, båti 
on ne sait à quelle époque, fut dé 


ruit, en 1470, par l'électeur palatin 
Frédéric le Victoricux. De ses rui- 
nes chancelantes on jouit d'une 
belle vue. Près de la roule, àg., 


e 

nita et de la chapelle Wal; 

la vallée de la Weschnitz dans 
je supérieure de celle de la 
'ersprenz avant de desce: 

celle de la Mimling , à 

de Fürth), Erbach 
N. B. On peut aussi aller de 

Weinheim à Erbach par la jolie 


h H ôt. 


1851,— on voit la fontaine où fut 


ye 


herchiein- => 
le 1694 hîy. 


tué Siegfried. le héros des Nibe- 
lungen. Grasellenbach est à 30 m. 
de Weschoitz (V. ci-dessus). 
Des guides sont nécessaires pour 
cette course, à laquelle on peut 
jouter l'ascension da Tromm; 
lont le sommet offre un des plus 
beaux panoramas de l'Odenwald. 


Rap HEPPRNHEIM A ERBACH 
PAR FURT. ` 


5 mil, 4/4; dil. les jaga 4 h. 20 m, poor 


de 

t. esj. en 1 h. 3⁄4 
» 28 kr) EE het 
(hal, passe à Kirschhauten , puis, 
franchissant un petit col, descend. 
par Langenwechnits dans un vallon 
roue un affluent de la Wêsch- 


R. 18.—DE BENSHEIM A FURTH. 


La route de He] 
(L mil, 3⁄4., 2 v 


tz, et où el 
lenbach et llechlern, avant de 
joindre à Leerzenbsdh la route 
Ё crite ci-dessus Dj de Weinheim. 
Fürth. De Fürth à Erbach (V. сі- 
dessus Dj. 


CF. — np misk А уйти, PAN 

NERO, LA MER. 
LA COLONNE рия 
AN MODENEDEN, LA 


GRANTS y 
лколкіксникиоия, «16. 


4 h. 30 ө. de Benin à Fürth. 


_ Ап. sortir de Bensheim on re- 
monte, de moulin en moulin, la 
Lauter, où l'on trouve 
, le château de Schen- 


eng 
Erbach-Scbœnberg, 

pillé en 1622 ise 
est fort anci 


ier en 30 m. 

Rürstenlager et Auerbach, (V. 
17). " ` 
(Gone à remonter la Lente? 
ion s'élève par Wilmshausen et 
Ò Elmshausen à (1 h.) Reichenbach, — 
(901. chez Lampert, bon), v. ой la 
vallée est dominée à dr. par deux 
rochers de quartz пиз, —1е Hohen- 


dere | 40 cent. 


stein et le Porstein ,=Âà g. ou au 
N. O., par le Felsberg, dont 
l'ascension n'est ni longue ni dif- 
ficile. Avant d'entrer dans le bois, 
еп y montant, on découvre, si l'on 
se retourne, une jolie vue sur Rei- 
benbach. A moitié chemin en- 
iron, on laisse à g. le Feltenmeer 
(mer de Rochers), singulière masso 
de blocs de granit entassés pêle- 
mêle, qui s'étend presque du som- 
met du Felsberg jusqu'à Reichen- 
bach. A peu de distance du som- 
met, il faut encore se détourner à 
. pour voir Ja Riesenweule (co- 
fonno dee Géants) extraite du 
rocher (granit), et faille h l'en- 
Fic E eU 
sait ni par qui ni à quelle époque. 
Sa longueur ost de 10 mit. 30 ou 
son diamètre de 1 mèt. 

50 cent. à la base, de Ï mèt. 


iger surle champ de bataill 
on a dà renoncer à ce proj 
utre сбб du sentier we trous 
le Riesenal tar (autel de 

bloo de granit tra 


Las): et qui 
ment destiné à devenir le piédestal 
de la colonne. 

Le sommet du Felsberg a 504 mòt, 
On ij it d'une belle vue à l'E. 
et au S. sur l'Odenwald , à l'O. sur 
la vallée du Rhin de Mayence à 
Spire (on aperçoit à travers les 
arbres la tour du Melibocus). Le 
Farstenhaus (maison du garde- 
Chasse) est une assez bonne au- 


berge qui contient douze lits. On 
t t 


ouve: 
le lever du s 
Du Ре! 


nuit pour y voir 
on peut gagndt 
Zwingenberg (В. 17) par 16 Melis 
bocus (2 h., ou Auerbach (В. 17) 
г Fürstenlager ( h. env.). N. B. 
Bensheim à Zwingenberg , 
gu à Auerbach par Schounbo 
Reichenbach, le Felsberg, le 
libocus et l'Auerbacher- Schloss , 
on compte env. 6 h. à pied. C'est 
une agréable et intéressante ex- 
cursion. 
Il faut env. 3 h. pour aller du 
Reichenbach à Lindenfels, par 
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Lautern, Gadernheim et Kolmbach, 


d'où l'on découvre une jolie vue. 
vallée de la Weschnitz, 
idi 


sür Ji 


une р 
les rà 
pom, château habité jusqu'à la fin 
lü sibele dernier. à 
1 D, sufit pour descendre dé 
Lindenfels à Fürth (V. 
On laisse d'abord à g. e 
Reichelsheim, et, А moitié chemin, 
c.-à-d. à Krumbach, on rejoint la 
R. de Fürth à Erbàch (V. ci-des- 
mis Di 


résidence 

ouvre 
d'un côté DE 
enr, qui dexcend èn 


Brenabach (Y. 
sx À), 
Ka fols et le 
de Weinheim, On peut aussi, soit 


de Lindenfele, soit de Rejchels- 
heim fairo l'ascension do la Nenn- 
Vireherkehe, dont 10 simt, 
Haut do Met, offre üh panora- 
ma étendu, Do 
descondont la 
lo Fisehbach ek ses adluen 
Ый un des principaux al- 
че» de Ја Wes „ Au S, E 
du point culminant, près 
forme appelée Freiheit, on. 
marque un bloo de. granit désigné 
sous le nom de Wüdeweibehenslem , 
lon Ја tradition, ii 

le à une bonno polite 
souvent la besogne 
du voisinage. Au N. 
qui donne sôn nom à la 
monta; l'E. sont ines 
Яш сыйн solitaire de Moden- 
stein, entourées ot recouvertes 
d'une épaisse végétation, Ce châ- 
teau n'a 614 abandonné qu'à la fin 
du xvu siècle. Selon une tradition 
qui a trouvé trop de croyants, non- 
seulemer uëcle dernier, mais 
dans ce siècle , une heure après la 
tombée de la nuit, le chevalier de 
Rodensiein sorl quelquefois des 


ruines du château de Sehnelleri 
situé à 1 h. 30 m. en face de Ro- 
densiein ; il est suivi alors d'une 
escorte de cavaliere qui lait un 
grand bruit dans lee airs. Ces ap- 
aritions étranges n'ont lieu que 
а veille de grands événements: 
elles annoncent des vicioires ou 
des revers, la guerre ou la paix; 
1а рах, si le chevalier et sa suito 
retournent A Schnellert; la guerre, 
D su Rodenstein. Des, ev 
cats, authentiques A convey 
dans 16 b. do Reicheliheolm, con- 
statent que des bruits mystérieux: 
attribués au chevalier Hodonstoin 


tendre en 1743 et 1790, Les 
des environa zouseet qu'i 
avertie ainai des victoire е Тарр. 

de Wi n appelle. 


оо. 


chevalier de Hodon- 
in le Chasseur sauvage: 
Rodenatein est à d h. опу, d'Auer- 
bach (R. 17), par la ligne qui forme 
je point de partage dos caux do 
l'Odenwald, la Neunkircherbulie, 
Brandau, Hedenkirchen, le Fols- 
berg ot le Molibocus. 


ROUTE 49. 


DE HEIDELBERG À MILTENBERG 
PAR KBERRACH кт ANORIACI- 


10 ай, LR dili t, Ver js en 8 l; poue ал, 


“к 
4 mil, 1/9. Eberbaöh (V. R. 157), 
La roule, remontant le coura 

d'un petit rüisscau , traverso, mit 

un plateau assez élevé, Unter-Didl- 

bach, Strümpfelbrunn e. Milben , 

avant de descendre dans la vallée 

de la Mudau à Ob (En 
delà duquel on passe du grand- 
duché de Bade en Bech 

À mil. 34. Amorbach,. 
située au-dessus de Ја joni 
deux branches principales de la 

Mudau, au pied d'une montagne 
pelée, fois Frankenberg , 

aujourd'hui Gotlhàrdsberg, et doni 

lè sommet est couronné des ruines 


CA" 
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d'une célèbre abbaye de bénédic- 


Prinz Karl), pet. V. de 2500 hy 
Ї ае, ot posedan 


fps fondée en 730 par le comte | stude sur 
хи ard of Charles ün château et une belle église, 
E er 
©, соба: Achevé da ТИ Uo e 
dotés par Pépin, Charl delà de Mosbach. li 
Louis Пе Débonnaire Dee 
brûlée Ar Attila, donné environs de Würzburg. On traverse : 
tos TÉ va D9 OT | mni Ae 
de Würzburg, souvent menacée wë spi 1/4. Buchen , 8300 b., puis 
où dépouillée par los seigneurs 
voleurs. du. voi т | PG dr Yu. Geiben 1008 h, süt 
Tacendiée lors Ki 
TAS 3 mil, TERTII 
BU par lon Buédoi Be fi, V.de 
Forte pendant qur la Tagber; ef, plus l 
tornê, rendue api D: 
AE: pos- | . mil. Gerichaheim , v. nu A 
E | duquel on sort ag dicht 
pe qu'ep 1802; Amerted e | par, ener qa ar pa 
К tes lul la résidence. des prin ounn Louvre une belle vue sur Würzburg 
leo lano тыг Winburg (V. В, ай, 
fondée par 

premier abbé du ibo d 

D KD ROUTE 21. 
Hee YRANCPORT кт SES ENVIRONS. 


gege) 
M D, prac 


De Heidelberg à Ni ii 54 3 


1 
Kate on a du Noca 


үн шы: 19 el del 
où, 


3⁄4. Wiesenbach, 
ОДИГА on gagne par Wald- | I 


en ech 
11. Aglash 


brigh im (Y. 

EU. Y ròs avoir rémonté sa 
lr. jusqu'à Neckarelz (V. R. 

i, A adn éloigne de nonvéan 


4. Mosbach, — (Hût. : 


"oun 


Sienna d Че fer par pors, sans 
ange, 0 
Ae domina. da. for 

le, une ou deux pers, 
U kri be LA. A LES "s 
chaque t. LA faxo des 
fetes SEA dent lon v 
tures. pour un qur 
{ейге fune où deux pérs), Volk 
hun cheval. 18 ke. rola or quatr 
й kr. Les voit, à deux 


le 


E de plas modele Me dE kx 


ps OW 


le diner de 4 à 5 
où 211. Le soir, on soupe à la carte. 
Dél de Bruxelles, le plus rap- 
EUR du chemin dé fer (Gallen 
0), а des prix un peu plus 
modérés. Les autres hôtels de 

„ mais fréquentés 
rtout par des Alle: sontle 
Landsberg, les hôtels Drexel et 
Schrader, \а Ville d'Ulm , le Augs 


burger Hof, ele. 

CAFÉS, Milani (Rossmarkt); — 
Parrot — de Hollande lace 
de Gœthe ); — Neuf (place de la 
Parade). On trouve un certain 
nombre de journaux dans ces 
cafés, qui laissent, du reste, beau- 
coup à désirer, 


Warte. Entre les deux 
embarcadères des chemins de for 
du Neckar et du Taunus, on a éta- 

belle restauration , comme 
on dit-on Allemagne. On y 


servi à touto heure à la carte. Sur 


DOMESTIQUES DE 
19 Xr. à 1 1145 kr. 
dant le temps de la 
45 kı 


ans froids, sur l'ile du Mein 
inférieur, près de la Mainlust, — 
Gerlach et Kleeblatt (12 kr.) , — 
Chauds , id., de Вагу. 

xafa. Tous les jours, ех- 
серіб lo vendredi, 1: 24 kr. une 
lace dans une premiere loge de 

е. 


` axmASSADES,— de France, Neue 
Mainzerstrasse , 25, — de Prusse, 
Boëkenheim-Landstrasse , 21 
d'Autriche , Eschenbeimerg, 26. 
de Bavière, Grosser-Kornmarkt, 
=de Belgique , Hochstrasse , 18, 
de Saze, Bockenheim-Landstras 
43, — d'Angleterre, Bocken 
Landstrasse, 25. Ё 
тплкхскз, à la poste (Zeil), 
près de l'Hôtel de Russie. 
BATEAUX A VAPEUR, près du 
pont du Mein; bateaux à rames, 


. lee, en 


Baj "s OW 


Ф 


en bateau, 3 kr. 
XXBARCADARES DES CHEMINS Dk 
all. Bahnhafe , — Main- 
Neclarbahn, porte du Taunus , — 
Taunusbahn, id., — Main- Wieser- 
bahn, id., —Hanauerbahn , porte de 
Tous les Saints (Allerheiligentho), 
l'enbacherbahn, porte d'Ave (Af- 
fenthor), à Sachsenhausen. 
Lmmamr, Ch. Jügel. Livres de 
rage, cartes, gravures. — ` 
0. Le Casino de Francfort, 
au coin du Rossmarkt, est un des 
plus beaux établissements de ce 
nro que possède l'Allemagne. 
п y reçoit plus de cent journaux. 
Les étrangers у sont admis sur la 
présentation d'un membra. 


SITUATION KT ASPECT GÉNÉRAL 


licu de la république de ce nom, 


19 но de Ja dite gormaniquo ei 
le l'administration fédérale, — ent 
située à 90 met, sur la rive dr, du 

wn pont de 
archos à son 


"est uno des plus belles 
Du rest 


ui se passionnent sur- 
tout pour fes villes. Ello 
a d'anciens quarti 

étroites, tortueuses, sombres, 
façades peintes ou cuirassées 
cailles, aux pignons sculpté 
leries ouvi 


Ts AUX rues 
x 
d'é- 


resque semblables , irréprocl 
[epe quee 
cintes de diverses couleurs , et 
lont aucun ornement extérieur ne 
vient gâter la plate et monotone 
beauté. Si ses anciennes fortifica- 
tions ont été transformées en de 
charmants jardins, il lui reste de 


Minéreire de l'Allemagne par AD. JOANNE - oir r iode ovd 


LEGENDE 


J 
[I I: эе 


p 


distance en distance des portes 
pittoresques et des befirois-vigies 
Qui Ini conservent ggn те 
moyen dge. Depuis l'établissement 
des chemins de fer,—cinq y abou- 
tissentdéjh,—elle a, presqu'à toute 
heure du Jg, un aspect animé. 
Ses monuménls publics et ses ob- 
jets d'art méritent d'être visités. 
On peut dose y passer avec intérêt 


et*proit plus d'une journée ; m 
sept heures bicn employé 
auront à la rigueur aux touristes 
рге, qui devront employer de. 
manière suivante le temps dont ils 
pourront disposer : 

Ta rise la mas de Cos, Zal, lo 


Namur, la Bourse, Le Dom, le Рада, le | EU 


Du reste, à l'i 
indications 


ui suivent, 
tracera aisément 
même von itinéraire. 


Werer, 


Jk il y tint un concile qui abolit le 
culte des idoles, Son nom (Franco- 
ifiait le Gué des Franks, 


nofurt) si 


ard | la révolution française wint trou 


eth. Èn 898, le 
entouré de murs et 

élevé au rang de cité Mais après 
la déchéance: de Charles le Gros, 
Arnolphe de Bavière établit sa 
résidence à Ratisbonne, et depuis 
lors les empereurs d'Allemagne 
n'habitèrent plus Francfort. IÏ s'y 
tint toutefois des diètes et des.con- 


royal, 
onte, ful 


ciles, En 1954, elle fut élevée au | d' 


rang de ville, et la bulle d'or la 
proclama. en 1350 ville de couron- 
nement.—En outre, ses foires, fon- 
dées, l'une par Charlemagne en 


TWO. 
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lembro, et l'autre par Louis de 
Bavière à Pâques, la rendirent 
célèbre dans toute pe en 
l'enrichissant; car plus d'une fois 
quarante mille étrangers s'y trou- 
vèrent réunis, et il s'y vendit pour 


plus de dix 
marchandises. 


lions de florins de 


Des guerres avec les seigneurs 
du voisinage, les persécutions des 
juifs, les progrès de la Réforma 
tion, les révoltes des bourgeois 
contre les familles patriciennes , 
tels furebt, du commencement du 
cle à Ја guerre de Trente 
principaux événements de 
re de Francfort. Pendant la. 


6 1 
pertes considérables; enfin 
incendie 


rétabli la bonne harmonie є 
les patriciens et les bourgeois, on 
réglant la constitution de la villo 
créant la commission bour- 
geoine perpétuelle, Francfort, tran- 
uille au dedans, n'ayant rie 
douter du dehors, — ai се n' 
ke 
le — parvint, pent 
le xvin siècle, Ê l'apoglo de 
richesse et de sa renommée, Mai 


Мег son repos et entatiler. 
mances. Le 22 octobre 1702, 
dut ouvrir ses néral 
Neuvinger, et, le nin, Cus- 
tine lui imposait une contribution 

millions de florins. En 


e fie 
Ше 


vrier 1803 l'eût déclarée 


indépendante et neutre dans toutes 
les guerres de l'empire, le 18 


50 H. 21.—FRANCFORT 


vier 1806 Abgereau l'occupa et là 
força à payer une forte somme, 

Do 1806 à 1815, Francfort fut la 
cápitale du grand-duché de Franc- 
fort, donné par Napoléon au prince 
de Dalberg, prince primat d'A lem 

e, et comprenant, entre autres 
villes, celles d'Aschaffenbourg, de 
Fuldaét de Hanau. En 1815, le con- 
gros de Vienne déirusit ce grand- 

luché, qui était déjà détruit de fait 
depuis Tais, rendit à Francfort son 
indépendance, la déclara ville 
libre ou république, membre de la 
Confédération germanique, et la 
nomma capitale de cette confédé- 
ration. L'ancienne constitution, 
aprés avoir subi quelques modifi- 
cations, fat votée les 17 et 18 juillet 
1814 par la bourgeoisie, et procla- 
mée le 18 octobre suivant. 

Le 8 avril 1833, des étudiants 
ayan: tenté de s'emparer de Franc- 
fôrt pour changer la constitution. 
de la Confédération, un arrêté de 

décida qu'elle serait dé- 
Bormáis occupée par un corps 
de troupes aütrichiennes et prus- 
siennes. ` s 

En 1850, Francfort а vu rétablir 
l'ancienne Confédération germa- 
nique, qu'elle avait vu détruire 
en 1848. on trouvera dans l'Intro- 
duction ün résumé succinet des 

rineipsux événements dont elle 

it le ёнге durant cette pêri 

Vi qui appartiennent plus à l'his 
toire ge rale de l'Allemagne qu'à 
la sienne propre. En effet, sa coh- 
stution particalière résista, ап. 
milien de tous ces événements, 

ix effort tentés pour 1а modifier. 
L'assemblée constituante, chargée 
dé rarailer à сене réforme, ne 
réussit point à formuler un proje! 
tle sénat en rédigez un Куа 
mit au corps législatif. Agréé par 
le corps législatif dans ses disposi- 
fions principales, co projet a sou 
levé des difficultés qui ne sont pas 
Yésolues. П accordait l'égalité des 
droits civils et politiques aux is- 
raélites, aux habitants de la cam- 
pene © aux simples domiciliés. 

in vertu dé l'article 48 de l'acte du 
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cette disposition; mais le sénat et 
le corps Ман! ont persi dins 
leurs prétentions, et 1а question 
reste pendante, La RÉPUBLIQUE 
DE NCFORT,—dont le terri- 
toire, borné au N. et au N. E, par 
la Hesse électorale; au S. E., au S. 
ei aü 5. O. parle grand-ducbé de 
Hesse-Darmstadt, et à ГЕ. par le 
duché de Nassau, est de 13 kil 
sur 9,8 encore sa vieille organi- 
Erga ДЫ son SZ m 
corps législatif (composé de vin; 
майга, де. az, s pe 
manents de la bourgeoisie, et de 
guaranie cing membres élus parmi 
fes autres bourgeois 

mestres, ses échevins et s 
dics, et sa population di: 
quaire classés (la noblesse, les 
Locteurs ou lettrés, les bourgeois 
ou fabricants et marchands, et 
enfin les paysans). Sos revenus 
s'élevaient en 1850 à 1,445,500 f. 
ses dépenses à 1,507,469 Й. Défi- 
cit, 165,983 fl. La dette se montait 
à 6,922,061 N. Le contingent fédé- 
ral de Francfort est de 1024 soldats. 
et canons, et ва contribution, de 


1505 th. User, " 

Le Journal de Francfort, dont lo 
premier numéro fut publié en 1615, 
eut, il y а quelques années, une 
Cerlainé autorité. H reçoit quel- 
quefois des communications offi- 
Gelies, 


"roxCwENTS PEBLIG, — CURIOSITÉS, 
COLLECTIONS. 


Les débareadbres des chemins 
de fer, Heidelberg- Mannheim , 
Mayencé-Wiesbade-Cassel Berlin, 
=se trouvent situés près de la rive 
Ur. du Mein, entre la porte Saint 
Gallus et la porte du Taunus. C'est. 
donc en général par la porte du 
Taunus que les étrangers entrent 
dans Francfort, Àu delà de cede 
porte, où croise le Neu Mana 

trasse , dans laquelle OF faisse à 
E. le musée Stadel (V. ci-dessous), 
Et, suivant la Gross Gallen Gasse, 


congrès, là diète a mis son veto à 


appele Ja ra En A 
Дн da RU À €) on atteint 
Ess VV 


en quelques minui ssmarkt, 
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Lr la Zeil, ech. les principaux | à ce poêle un woXUMEST— bn 
tels de la ville. bronze (par Schwañthaler, fondu 
tossmarkt est Jä ir Selm La statue | 1 mèi 

d vent), élevée sur un piédes 


үе e Francfort, ү Я 
етте, café Milani), À de 4 mèt, (Gœthe est présenté 
[rote E debout, une couronne de laurier à 
ment [par Launita) en mémoire de | la main gauche, s'appuyant du 
Gusher. On peut voir dans conde suf an tronc de chine) t 
les rola princi; | été souvent critiquée. “Où 1ш fo- 

Fust | proche surtout de la lourdeur. Les 

jonu- | bas-reliefs du piédestal, au con- 
traire, sont généralement loués et 
adpoirés. Ils représentent, celui do 
vani, les trois mus Poésie 


SE CH la deuxióme maison 
orte, depuis 1845, cette in- | l'Epopéé ; celui de g., Tpligér 
stylos Mr de table do marbre 
blanc. 
P ^s werd. Johana Wolf Gate, am МАДА, 
[Del le KOR la fiancée de Corintho: 
RU Ve Ge i Пе Sg [eva 76, Ge du cer- 
Queil, Promélhée, anfin le roi dos 
Au-dóssus de la porte, ой remar- | Aunos, tenant l'enfant dans ses 
que [aunrmoirics prophétiquènque | bras: celui de dr., Mignon avge 
18 père de бадо choisit lors de | Wilhelm Meisler et le joueur 
on mariage avec la fille du séna- | harpe, Hermann et Dorothée, 
teur Textor irais ros ob] Lo lowsmarkt ou là Steinwep (hd« 
LXI ontéos d'i (ой parce | td du Cygne èt dù Wei D 
ен rouen UM un (or | qui s'ouvre h dr,  Y'extriità 


Cheval (son grand-père, avait ló | TAIGO, conduisent à Ta, A3 
marê E athe. habita | Parade D р 
dans ioi uno mansarde 


D Kei fige qui don 
sûr la cour, mais 11 est nó au 
соп étage: C'est lh qu'il Zero 
Gatz de Herlichingen, une partie de 
Werther et ses premières poésihé. iò, 

chamb, 4 s Y di a d 


a 
m у | menoe Ja Zeit, la plus belle ruo 
QU | M Ereccion pir ла urgent ves 
ux de la- | béi won Anima- 
Mo La COUN do ooti Jar pru, 
lace da lis | ete D ота Hob. Nil 
lace du Thédtre, ane d о Darméladter Hof, Féli- 
da pla Ше Ашы dence du grand - due d 
E? Бут, М dpa Глам de Em) 
DE Formes elite hot Ra | оле de MAP Momm i 
der); au milieu de laquelle un | child. А son extrémité inférieure 
etit nombre de Francfortois, ad- | sont le corps de garde des constables 
miraleurs de батик, ош levé [caastablereache), et етем, ой 


nd des loches et des 
Pierre ABI. оп au 8. s'ouvrent 

Se metere, EE rues qui descendent par Jê vieille 
апи, "ine ty Buiimsan, ا‎ ville à Jà caibédrale et âu Roter. 


Feuerbach, Clemens Brentano, Volt, elc. Le Камев, — on appelle ай 


е sait pas non 
lus pourquoi il porte ce nom. Le 

t-il àun palais de Charlemagne, 
qu'il a remplacé, et qu'on eier d 
pur ерим te de Romain, ou bien 

des marchands lombards et ro- 
mains qui y seraient venus vendre 
leurs marchandises pendant les 
foires ?— (le rez-de-chaussée sert 
encore à cet usage) —les étymo- 
logistes n'ont pas su se mettre 
d'accord. Quoi qu'il en soit, la ville 
Y'acheta on 1405 pour en faire l'bó- 
tel de ville. П a ótó bâti et тен 
à diverses époques. 

D'une grande salle basse et torte, 
voûtée en ogive et mal entretenue, 
on monte par un large escalier à 
rampe Louis ХИТ, qui est tapissé 
de mauvais tableaux sans cadre, 
au Kaisersaat (la salle des Em] 
teurs), ouvert au publie le mer- 


Sonne} Quand los diactoursasaem- 
blés dans Ie valle do l'élection (V; 


l'empereur, le in 
ze réunissait d 


en quatorze 
quatorze quar- 
de la villo, se rassemblaient 


moyen dge ot А la renaissance se 
trouvent représentés par des mai- 
sons modèles, où, selon l'époque 
et le goût, l'ornementation a tout 
employé avec un à-propos, reli- 


ieux, l'ardoise comme la pierre, 
fa plomb comme le bois.» « Alors, 
dit M. V. Hugo, les cinq fenêtres 
du Kaiserenal s'ouvraient, faisant 
face au peuple. La grande fenêt 
celle du milieu, était surm 
d'un dais, et restait vide. À L 
moyenne fenêtre de droite, ornée 
d'un balcon de fer noir, l'empe- 


er. | chibcha 


R. 21.—FRANCFORT ET SES ENVIRONS. 


reur apparaissait, seul, en grand 
costume, la couronne en tête. A sa 
droite il avait, réunis dans la pe- 
tite fenétre, les trois électeurs ar- 
chevêques de Mayence, de Trèves 
et de Cologne. Aux deux autres 
fenêtres, à gauche de la grande 
fenêtre vide, se tenaient, dana la 
moyenne, Bohéme, Bavière et le 
È in du Rhin; dans la petite, 

axe, Brunswick et Brandebourg, 
Dans fa place, devant la fagade du 
Ramer, au milieu d'un vaste carré 
vide entouré de gardes, il y avait 
un grand monceau d'avoine, une 
urne pleine de monnaies d'or et 
d'argent, une table portant un 
lavoir d'argent et un bocal de ver- 
moil, et ufo autre table chargés 
d'un bœuf rûl tout entier. Au mo- 
ment où paraissait l'empereur, los 
trompettes et les cymbales écla- 
taient, et l'archimaréchal du saint- 


on, 
Y'architranchant. 
tége dana la place. Au milieu dew 
acclamations et des fanfaron, Y 


t Jes jetait au peuple 
à pleines mains ; l'architranchant 
coupait un morceau de bœuf rôti. 
En се moment-lh, surgissait le 
d référendaire de l'empire 
roclamait à haute voix le nou- 
ja formule du 


le nouvel em- 
pereur, déjà formidable, tait la 
Couronne, et tenait le 

Danssonouvrage intitulé: Wahr- 
heit und Dichtung, Goethe a fait 
une curieuse description des fêtes 
d'un couronnement impérial; fê- 
es représentées d'ailleurs sur de 
vieilles gravures qui sont expo- 


Е 
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sées dans l'escalier de la biblio- 
thèque. 

LA Kaïsorsaal a été remis à neuf. 
depuis peu d'années. Le plafond 
"ast restauré tel qu'il était autrefois 
d'après un ancien dessin. Les murs 
sont ornés des portraits (de fan- 
taie pour la plupart) de cin- 


ple-deux, empereurs, de Char- 
gne (708) à II (1792- 
1809)" Ces portraits, qui n'ont pas 


uno égale valeur artistique, =l y 
en a même d'assez icules de 
tournure, de costum: 
leur,— sont des présents faits à Ja 
république de Francfort, 
souverains, des sociétés, 
plos pu 
Artistes. Henri IL est de Passavant, 
Lothaire, do Bondemann , Frédérie 
chidue 


pire. 
Pr "Md Kaisernaal se trouve la 
d'Action (Wablzimmer), 

E quello e шша еа 
We) ou leurs ambassadeurs 
ntendre sur l'élection de 
mpereur, qui était ensuite pro- 
uc dans la obapelle de la eathé- 
o. Sur un fauteuil, entre les 
doux fenêtres, l'archevique de 
Myyenge présidait, puis venaient 


par ordre, w 
PEEL QI Contes en "calf 
fauvo, chacun au-dessous de son 
blason peint au plafond; à la dr, 
Tarchovéque de Mayence. Trèves, 
Bohðmo et Saxe; à sa g., Cologne, 
lo Palatinat, age: em 
face de lui, Brunswick et Baviére, 


Lo sénat tient actuellement 
#énncen dans cette salle, qui est 
rede telle qu'elle бан autrefois. 
Los fresques qui l'ornent sont de 
Colomba (740), 

Le Rœmer conlient aussi les 
Adice do la vile, où Fog con 
serve dans une salle, dont les murs 
ont 2 mit. d'épai la Borts 
ON Data ыы) octroyée à l'em- 

те par Charles IV, en 1356, et 
qui гена en vigueur SEA e 

l'empire 


[solution de Te 
magne (1806), Cete pos 
dëch les priviléges des empe- 


reurs et des électeurs, et déter- 
minait la manière dont devait xe 
faire à perpétuité, dans la ville de 
Francfort, l'élection de l'empe- 
reur. Elle se compose de quarante- 
trois feuilles de parchemin 
attachées ensemble par des fils de 
soie. Elle est écrite en latin. Son 


—N.H. Les touristes curieux peu- 
veni se la faire montrer moyen- 
nant un pourboire. 

C'est sur le Ramerberg (d 
les rues voisines et sur le 


^d Francfort, => Pâques 
imbre. — Ces foires na nont 
plus" certainement ce qu'elles 
aient an moyen Age, mais ollon 
gnt repris une сеппе importance 
depuis la suppression 
КШДШ ЕН 
Francfort au Zollverein (1896). 


s'élève Т, 
bâtie au хіп" siè; 
1840, Lo rétable 


et s 


‘une im- | de] 


En GE pe NET 1 
А ince, par Wendel- 
ndi; la D "par wer 


dus. anciénnebourwe ке 
t dans le Braunfels, vaste édi- 
fice satud à peu de distance sur la 
lace Notre-Dame, dans le 
raximilien l ouvrit, le Sl octobre 
1195, la haute cour de justice, 
transférée depuis à Spire, et où 
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logèrent plus tard Gustave-Adol- 
plie et plusieurs empereurs d'Alle- 
magne. Le Palais de Justice se 
trouve aussi sur la place Saint- 
Paul (côté 0.). 

‘Après la proclamation de l'em- 
perêur ай Romer, venait le con- 
Tonnement à la cathédrale, qui en 
était pen éloignée (à l'O.). 

ou la cathédrale de 
Francfort, appelée aussi église 
Saint-Barthélemy, — l'église la plus 
Curieuse de Francfort, — est une 
église gothique en forme de croix, 
construite à diverses époques (70, 
1998, le chœur de 1315 à 1338, les 
latéraux au злу" siècle), et consi 
río au culte catholique. Sa lon- 
енг est de 82 mèt., sa largeur de 
mèt, L'intérieur en a té aifrou- 
semoni badigeonné. On y remar- 
ue 1=/à dr, près de ls porte) uno 
orme horlogo avec un àatrolabe, 
ot un calendrier perpétuel du 
xwî siècle ; => d' tombeaux 
voloriós de Та famillo de Holzhau- 
neni = de bellos lampes de cui 
=_un Christ au tombeau, peint 
xiv aigalós = une Vierge au 
dé mort, soulpture d 
= (dans le chœur) 
fresques, horribles 
Barthôlamy, charmante 
Madeleine, une rude et sauvage 
boiserio mopuisde vers, 1400 ; 
ün Christ sur les genoux de la Vierge. 
attribué à. Albert Dürer; — uno 
Assomption (imaltre-autel), par Veit, 
d'après Rubens; — une sainte 
Famil, par Rubens; Zu riche 
mobilier d'autels sculpiés; — « sur 
les murailles une collection com- 
pilòte de ees morions fantasques, 
ct de ces cimiere effrayants, pi 
pres à la chevalerie germani- 
que; » — une précieuse peinture 
Auteur, représentant l'intérieur 
du"aépulcre de sainte Céei 
et, enfin, entre autres tombeaux, 
celui de Günther de Sebwarzburg, 
élu empereur, en 1849, à Franc- 
fort, et empoisonné peu de temps 
гёз. Ce monument, qui date de 
pw est prés de la porte condui- 
Haut} l'ancienne Chapelle d'élection 
'ablkapelle) ой les électeurs pro- 


` 
ET SES ENVIRONS. 


clamaientl'emperegt qu'ilsavaiem 
choisi au Ræmer. C'est au centre 
del ise, à l'entrée du chœur, au 
point d'itéruoctan du transept ot 

le la nefque, depuis Maximilien II, 
оп a couronné les empereurs d'Al 
lemagne, — N. B. Pour voir le 
Dom, s'adresser au sacristain, qui 
demeure en face du portail, dans 
le Kopeller Hafchen, n*'12.— 
(Pourboire, de 12 à % kr.) 

À cóté du Dom, — entièrement 
séparée de lui ot appartenant aux. 
protestant lève le Редки 
тисим, Ја Tour de la Paroisse, tour 
de 87 mèt. de haut, commencée lo 
M mai 1415, et achevée quatre- 
vingt-quatorze ans plus tard, Ello 
devait être surmontée d'une leche. 
de 20 mòt., à la placo de laquelle 
од à construit, en 1848, un signal- 
fanal. Trois cent douze degrés 
conduisent h la plate-forme, d'où 
l'on découvre une belle vue sur la 


r de 

hori- 

топ, sur l'Odenwal, 

gait la tour du Melibocus ; à 

sur le Rhin, Offenbach, Hanau, l 
teurs du Spessart ot du Rhœngo- 


Boc- 
Taunus; à lO., sur 
Ti 
gai? 


Че Mayence 


le Marchés 
еп salissent. 
horde: ¢ Une 


To Moin, ch 
(pourboire, de 
Lo Dom est ontou 
assez mal tenus, 
sten encombrent le 
les curiosités de 


Se 


une gueule profonde toute grand 
ouverte, d'innombrables quartiers 
de bœufs et de monton: bou- 
iglants et les bouchères 


sent avec grâce sous des 


R. 91 
uirlandes de gigots. Un ruisseau 
Fouge, doni dous fontaines jailli 
dantes modifient à peine la cou- 
leur, coule et fume au milieu de 1а 


on dela place du Dom 
QUE, no 4) reconnaissable au 

ио de Luther, a été habitée par 
Luther qui a souvent parlé au peu- 
ple du haut de son balcon. 

Parmi los vieilles maisons de ce 
on remarque, outre la 
ln pour dettes 

de la vil teneck (1424), dans 
la Fahr Gasse, le Kaufhaus, lo Lei 

wendhaus, la maison Zum Storch 
(cos trois dernières sur le Weo 

markt), la Maison de pierre (Si 
оте Haus), pròs du Romer, à 
l'entrée du Markt, e 44), e enfin, 
jo Saalhof (sar lo quai, derrière 
l'église 

batiment 


aint-Nieolas], sombre 
construit en 


uia le. 
les lo 
lo бег- 


maniqu 
TN 


, du reato, a été res 
Pour voir oette 


re. 
le long de laquelle sont établis des 


bains chauds et froids; et enfin, au 
delà de l'Untermaintbor, la Main- 
lust (V. ci-dessous). 

En remontant au contraire le 
quai du Mein, on arrivè en quel- 
ques minutes au PONT рк Preti 
ой aboutit la rue Fahr-Gaire, a" 
conduit directement à la Zeil. Ce 
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à | verte le mardi et le jeud 


dep 
d'une statue de Charlemagne, en gris. 
rouge, stadt et Zwer- 


er. Il mène à Sachsenhausen, le fau= 
'ourg de Francfort, у. habité prin- 
cipalement par des jardiniers et 
des vignerons, et fondé, comme son 
nom l'indique, par une colonie de 
Saxons (du temps de Charlemagne); 
à g., en y entrant, on remarque le 
Deuliches Haus, maison de l'ordre 
Teutonique transformée actuelle- 
meut en ca 


Le quai qui conduit, 
sur la rive dr. à l'Ober- 
mainthor, Belle Vue 


рее 1 

(Schone Aussicht). H est bordé do 
grandes maisons капи styla. À non 
extrémité supérieure va trouve 
la Buormiqur bx LA vna 
conffruilé wh 1895, et pori 


Y'inseription suivi ‹ Studiis 
liberlate reddita civitas. » (Archi- 
tete, Hess.) Cette. bibliothèque, 


lundi, mercredi et von- 
Be à dhu les jeudi et 
lo h, à 2h,, possède 
des manuscrits, don 
le cartes et de vioux 
t sur ошто (sur- 
bert Dürer). Au read 
ost la galerie Prehn, оп- 
И 
à midi, et comptant parmi 
900 petita tableaux, quelques (ойох 
estimées des écoles, flamande ot 
allemande. Dans le Y 
remarque, outre des ant 
'ranofort, d 
Gennes, grec. 
statut en marbre de Gæthe (par Mar- Û 
chesi), achetée 19,000 1l., et donnée 
à la ville par MM. My! 
et Seufferheld, ei los 
deux Francfortois célèbre 
mas et Kirchner, l'historiograpl 
de la ville, par Zwerger et Launitz. 
Pari les curiosités biblio, 
phiques de la bibliothèque, on cite 
suriout 1 masarine, de Gut- 
рари imprimée à Mayence de 
1450 à 1455, la Bible de Mayence, 
de 1462, sur parchemin, ауес des 
majuscules magnifiquement pein- 


tout 
Chaussée 


Les, une Bible manuscrite, achetée 


96 


à Rome vers l'an 1350, et possédés 
jusqu'à la découverte de l'im- 
rimerie par la famille Guttem- 
berg, etc. 
Derrière la Bibl 


hôpital, conduit à l'ancien cime- 
tière des Juifs, près duquel s'élève 


Dé a des Juifs, fondé par la fa- 
mille Rothschild, et s'ouvre, surle 
marché aux légumes, la кок DES 
Zeus (Judengasse). < Deux lon- 
gues rangées de maisons de bois 
noires, sombres, hautes, sinistres, 
parallèles, presque pareilles; en- 
tre ces maisons toutes contiguës 
et compactes, et comme serrées 
avec terreur les unes contre les 
autres, ûne chaussée étroite, ob- 
secured. rien que des portes bd- 
tardes, surmontées d'un treillis de 
fer bizarrement broullé… ейте 
des portes, un judas grillé, à demi 
pu pee a a 
breue... Pariout la poussière, 
la cendre, les toiles d'araignée, 
Y'écroulement vermoulu, la misère 
Plutôt affectée que réelle... Un 
Air d'angoisse et de crainte ré 
lu surges façades des édi 
een, Dafis les allées des rez- 
de-chaussée, des entassements 
de ballots et de marchandises; 
des forteresses plutôt que des mai- 
sons; des cavernes plutôt que des 
forteresses.... » Malheureusement 
pour les amateurs du pittoresque, 
Cette description de l'auteur du 
Rhin n'est plus entièrement vraie 
aujourd'hui. Une partie de la rue 
des Juifs est tbmbée so 
teau des démolisseurs; I 
lumière y pénètrent déjà de tous 
C'est dans cette rue, au milieu, 
à dr, n* 118, qu'est né l'écrivain 
Louis Plus loin, du méme 
côté (no 153), estla maison où sont 
nés tous les Rothschild. Leur mere 
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voulu l'échanger contre. 
elle l'a babitée jusqu'à 
BA). 

A l'extrémité de la vieille rue des 
Juifs, se trouvait la vieille Syna- 
Jogue (on en a bâti une nouvelle 
dans la Schützen Strasse) et, à l'ex- 
irémité de la nouvelle, sont les 
E irs des frères de Rothschild, 
où l'on donne trés-libéralement 
aux étrangers qui en font 1а de- 

inde les cartes nécessaires pour 
les beaux jardins de Bocken-| 
heim (V. ci-dessous). Sen A 

On se demande pourquoi les 
juifs ont habité Francfort; car ils 
Y ont toujours été victimes des plus. 
indignes persécutions.Sans remon- 
ter plus baat dans l'histoire, en 
1349, la peste faisant d'affreux 
ravages, on les accusa d'avoir 
empoisonné les fontaines, et des 
moines mendiants brülèrent leurs 
demeures. Ils étaient alors dissé- 
minés dans fous les quartiers, et ils 
s'appelaient les valets de chambre 
de l'empereur, pour se meitre sous 
la protection de leur maître. La 
même année, Charles IV les ven- 
dit 15,200 heller (deniers) à la ville, 
Еа HY Is étaient réduits à deux 
familles; en 1495, leur nombre 
s'élevait à 104 individus. Mais déjà, 
n 1463, le clergé les avait parqués 
dans une rue, dont les portes se. 
fermaient tous les soirs, et q 
leur était défendu de quitter le: 
dimanches et les jours de fète. De 
1612 à 1614, pendant Ja révolte des 

urgeois, léur rue fut pillée et ils 
se virent chassés de te Iis 
revinrent cependant, car, en 1711, 
un incendie qui éclata dans leur 
rue brüla plus de cinq cents mai- 
sons; en 1721, un autre incendie 
en consuma env. cent cinquante, 
Sous le règne du prince primat, 
ils acquirent enfin le droit de 
bourgeoisie, leur rue leur fut ou- 
verte toute heure, et ils purent 
même babiter les autres quar- 
tiers; mais, en 1816, ils se virent 
de nouveau privés de ces droits, 

qui leur ont été en partie rendus 
lepuis. Enfin, en 1819, Francfort 
fut encore le théâtre d'une insur- 
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rection populaire dirigée surtout. 

contre les juifs. 

~ La Friedberger Gasse, qui s'ouvre 
Zeil, en face de 


à l'extrémi 


po 
Temarquer sür 


(maison des Orphelins), et à g. 
Porte d'un jardin ouvert à tout le 


monde, et dans lequel s'élève le 
Axx, бе musée ; que 
fex étrangers pent visiter, sur- 
tout de 10 h. à 1b., moyennant un 
pourboire de 12 à 18 kr., contient 
uno collection assez restreinte de 
tres dos plus сйм 
de l'Europe. Ce qui у 
d nombre de Guristas, с 
(TATUM | D'ARIANK , т Di 
neckor TE Stuttgart (1814), exposée 
sur un socle tournant, derriere un 
Tideau de sole rose qui donne au 
bre la coulour de la chais 
Ariane ot étendue à demi sur 
la eroupe d'une panthère, ou 
d'une chimère plutót, cer l'animal 
Ta porte n'est pas un être vivant 
connu. Cette statue а 616 trop 
vantéc ; les обоя exagérés qu'on 
ui a prodiguix lui ont valu de sé- 
vires critiques. Elle ost certaine- 
ment au-dessous de sa célébrité. 
On montre dans une des salles le 
étre moulé sur la figure du prince 
Félix Liehnowski, quifut tué dans 
l'émen: tembre 1848, et 
un tableau représentant nos der- 
пу gomme: 
й ore dë la porto Fried- 
_ remarque devant la 
ME . Moritz de Bethmann, 
= un des plus riches banquiers de 
Francfort, le M. élevé 
г Frédéric-Guillaume IT, aux 
ыо, om E i sons les 
murs de Francfort, qu'occupai! 
Ge 


m 
D 


Â 


SINSTITUTS STÆDEL ET SENERNBERO. 


Un bourgeois de Francfort, 
билм, 
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9 
nommé Jean-Frédéric Suedel, mort 
en 1819, légua à sa ville natale ses 
maisons, sa collection de tableaux, 
et de gravures, plus un capital 
de 1,300,000. pour la fondation 
d'un Institut prs Braux-Anrs, Le 
but du fondateur, en établissant cet 
institut, n'était pas seulement de 
créer un musée proprement dit; il 
se proposait aussi de fournir aux 
‘gens de Francfort peu favo- 
parlafortune, sans distinction 
de religion ni de sexe, les moyens 
d'apprendre gratuitement le des- 
sin, la peinture, la gravure, la 
ulpture et l'architecture. L'In- 
eh Stodel ent administré par 
cinq directeurs. "Law mn den 
fonds servent chaque année à 
l'acquisition d 


(uon. confiées h non 
habile administration. Les princi- 
paux tableaux on objaj d'art que 
l'on remarque, à des гея divers, 
dans се musée, sont: ` 

Souk le vestibulo ` les buten en marbre 
par Lesch, et d'Albert 


ЖЕ 


Schwan! 


ш Morvíto, une Vierge glorieuse dans 


LI 
le cièl, adorée sur la terre par le ра 
Grégoire ler st Jermer anime A 

roina bie pus 3 

95. Pose, = 99. ing, Jean 
WË (abiens toj vante 
et froid, malgre ses qualites incontes- 
Tables). 100. Лаел. Orage sar la 
côte de Norvège. —103. Refhel. Daniel 
dans 1а fosse aut lions. — 104. Sehmorr, 
Té bon Samaritain — 100. reg 
LN 5 к. | d 

паре мае. e Fun 
ра. байан, Abdication de Clar- 
les V | € lu rouge). p 

100. Orerbeck, le Triomphe de la reli- 
For doi le so Table qui a, entre 
utres défauts, celui de ne pas 


DA 


er 
V. Veit, 3; Sennor’, 


Me шаг 
Tartout, aver le travail et lo savoir, 
Б ot la recherche du bean; mai 
eit une A on froide. et guin- 
ide.. deni Te he d'écolier, E 
` fare melle Ee 
` doen êl élec en quelque norte 
Jusqu'au geg, qui est rans (стоене, 
sons relief, sans précidion, sous 
jM od Musees d'A ne.) = 
H Мише de Cologne, du commence 
Ment du xve slòcle, los Saintes femme 
"plourant var le. гарра du, Christ 
sainte Vor, qoM dr. Joveph d'Ari 
mathie.—191. 'Anconna, Portrait 
sieilard,— 134, Mans Grimmer, de 
Mayenca, les deux côtés d'un үа 
br Roger, de Bruges, une Ma: 
mi. AE Van vob Ja Madona de 
Lucques. = 409. Pierre Christophren + 
Madone, еге saint Jéròme (g.) et saint 
Frangois dine (ar). = Шу. Hors 
ening, Portrait homme. — A 
Hans, өбөт Km: иман 
d'homme. — 414. | jek , Portrait 
d'un jeune home, — 184. Gorifried- 
Sehalien, une Mère et soo fs. — 197. 
bnt Entrée d'une forét.— 190. 
Veenis, Animaux morta. — 198. Je 


2 


= 203. Eeerdingen pareke. 
Fugue, GE » 
|I 
din, payeage, 806. Moucheron, 
419. » la Femme ma- 
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loïlés pour les peintures à tresque de 
Ja chapelic Ee Ar 
sof e aan: Зенит, cartons (Ro- 
эше rario: Bambus, desi 
Tt suivants: Romus, dessins colo- 
Ties Та divine Comedie de Dante), 
Me A des reni ani tii de 
(L'introducuon des arts en Allemagne 
Psr de radar emre lieet 
mage On y voit au 
dapres [antique ou de moyen à 
Parma lesquels on remarque lea portes 
Та bronze du Барго de Florence, 
3e À, Prano et À. Cher etle abel, 
d vischer, à Nuremberg 
(v. Nuremberg). 
NL Outre la geri des tableau flt 
tut Sunde! possède des collections do 
gravures Ir 


о буро eri 
modernes (a jendre 
es vale du fonde 
qus wor un ivre Qn À 
Près de l'Institut Stbdol ‘IMT 

Thótel du baron Carl de Rothe. 

ghi en fact 1940) de calal de 

T'électeur de He 

celui de la comt : 
Près de Va porte oh Y 

vele qui se solt conservée inten 

Sepe le moyen dy uve 

(la rue d'Eschenbeim-qui 


de la Zeil, sur la place 

et où l'on trouve, outro, 

e Jais du grand-die, vi- 
I EH 
lement par la Soci dor 1 
Adr le Palais Tour et l'auta, bli et 


ar les curiosités que le naturi 
irte Ruppel a rapportées de Ros 


voyages en Égypie, qu Nubie et en 
Mene, un giki nn jardin. 
fanique et un amphithéâtre d'a- 


maumie. 7 


ломку кт EXCURSIONS. | 
Francfort est entouré de prome: 
Rader agréablement variées, qul. 
ont remplacé ses anciennes fortifi= 
cations, sous le gouvernement du 
^ 


^ 
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ince primat. Ces promenades, 
E et plantées par Ring, 
partent du Mein (i Unter- 
mainthor, pour aboutir au Me 
QE Obermainthor. En les su 
vant dans ce sen: 
successivemen! 
АЕ, en face de l'Untermainthor, 
au bord du Rhin, la Maust, 
jardin - restaurant ‘très -fréquenté 


HET la belle saison (entrée, | 
uand on y fait de la musi- | 


kr. 
que). Entre la Mainlust etle pont du 
chemin di fer, est la villa de 1610 
ieur de Hesse. Près du pont du 
chemin do fer (2 kr. par personne], 
le Grindbrunnen jüillit sous des 
Шош» séculaire 


ue 
Neckar, du Taunus et du Mein- 
Wosor (bon et, Westendhall ; 
Plus loin, pròs de l'étang A 
poissons dorés, une petite émi 
nenco, plantée do 
байлу vt ornée d'un monument 
(bu, rossomblant). en 17 
WEE pe 


nénatour Guiallelt, par Launitz; 
À des le por de Hockenheim 
(acres Lo 


kenheim, 6 kr. 
‘chaussée do g., 
deier, conduit 


Bool 
1 


4; il mérite d'i 
(entrée qu'on remet au 

r. (pourboire) se délivrent 
Ja rue des Juifs 


mns 
а 


on y remarque | 


ina et de boue | 


“| an moi 


Tee 


m 
de bonnes Jaiteries ot d'où l'on 
peut gagner lo cimetière ; 

A ç. au delà de la porte d'Es: 
men, 1а Forte qui 
conduit, en 15m., au Сіма ін, 
(Friedhof), où l'on remarque entre 
autres iomboans ov monuments, 
celui de la famille Bethmann (pour- 
boire, 30 КЫ, avec das boy relief 
o Thorwaldsen; cous du conseillar 
hlosser (ami de 


ptombro 
к 1. 
i ah (+ 1833] 
lo criminaliate, ete. N. Н. Tl faut na 
faire montrer la chambredes Morts, 
bai ba 1 but de Dk 
les inbumations précipiiées qui 
Mery et, 8.3 ie 


" 
le cadavre dans son cercueil, 
| on place sur un ehássis do 
Au-dessus de l'endroit où l'on 


" 
ivre; 
Tos cinq 
| doigts de chaque m art 

"n 


du mo 
dre mouvement qui 

ele fil, la оппой avertit lo 
qu'un ipgénieux måga- 
| nismo force de ne pas dormir, sous 
peine do perdre sa place. Chaque 
cellule est chauffée par un podle 
et aérée par lo baut, — Du portail 
de co cimetière, oh a unc. belle 

vue sur la chalna du Taunus, — 


GOIN ама (eris, Haus- | l'E. se trouve le cimotibro actus] 
H Saheim on | des juif; 

8 20 mah Hasen (jardina do | ` A dra, la porte Friedberger, aù l'on. 

n), On 30 тв. à Radelheim | voit le monument des Hossois, e$ 

esse Wadi, sur la Nied ой on laisse à g. la route de Hom- 

clilteau, oa eL en 45 m. | bourg (V. R. 32) A 10 m. sur cotte 

БЕН le Rebstorc- | route est le jardin Gattinger (mu- 
Wi Éent | "TS DEE ot à 

e, orte iae) ame ў iligenthor, et, à g.. 

anno cr e Lie ды дыгы Ды Уб, 

Chemin. ài, conduit | veaux Jardins (5o. au eff Кант 

`ой же trouvent | (5 m.), au Sehwagersehe Рр еей 


e NTC 


Im 


(10 m.), au Raderbery 
et bon vin) à la 

1 tà Hanau. 

A g. entre l'Allerhei 
et l'Obermainthor, le Rechneigr 
Ben, бале peuplé de cygnes, pr 
duquel a été inbumé le sénateur 
Guiollet, 

L'Obermainthor est situé à l'ex- 
trémité dela Belle Vue vi ci-des- 
aus). On peut traverser le Mein en 
bateau pour 3 kr. 

Bur la rive opposée du Mein, 
on peut aller se promener : —(par 
ТЕКИ ТЕ; 


е 


1m.) et h Offenbach | V .oi-des 
(par le Sehaumainthor); à la Main- 
жарала in-restaurant (belle 


E 


u pour б kr. 
D, doda! 


р Hof), pot. V. 
e la Hesse-Darmstadt, contenant 
10,000 h., et célèbre par son acti- 

industrielle, Un pont de ba- 
teaux y traverse le Moin. On y re- 
marque le vieux château, le 
Jrenburg, Vallée du canal, 
jardin, de 


Schlosser est très-fré- 
екі, En allant de Francfort à 
Henbach, on passe à Sachsen- 
hausen (où se trouve aussi un em- 
barcadére) dont la vigie (de 1470 à 
1480) offre un beau point de vue, 
puis à Oberrad, v. dont les jardins 
ublios reçoivent aussi de nom- 
isites les dimanches et 


plus intéres- 
santes que l'on puisse faire aux 
environs d 


dans lps R. 92 et 23 (le Tau- 


Francfort sont, dé- | h 


joden , Kænigstein . le Feld- 
berg, l'Alikœnig et Hombourg). 
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ROUTE 22. 
DE FRANCFORT A HOMBOURG. 


T 


ма e 
Жен (ЭН, deb v ober 
Бун ie, 
E 
ee 
te 
bio? 


Presque au sortir de Francfort 
on laisse à dr. la Güntersburg ; 
château moderne, aveo paro et 
ferme, appartenant à M. lo baron 


Charles de Rothschild, puis, aj 

avoir déi la XE vd 

Friedberg, on ze diri mo 
ln 


droite sur Hombourg par los v; 
Г? 


stein et do 
On voit de loin la four 
son château, 

. Mos 


de 1 A. à 1 0. 30 kr., vin com] 
chambre, 1 0. et au-dessus en été, 
30 kr. et au-dessus en bi 
T classe: Goldner Adler, Goldner 
Engel, Stadt Frünkfurt , etc.; nom- 

EUSES MAISONS GARNIES, appdrie- | 
ments à la semaine et au mois. 
Kat : le prix des fiacres est 
réglé par un tarif. On les prend à 
la course ou au quart d'heure et à 
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l'heure. On peut louer aussi des 
voitures particulières dans les 
hôtels, des omnibus appelés Éle- 
phanis';. des cheveux et des daos), 
capitale du landgraviat de Hesse- 


Hombourg, résidence du land- 
grave soavoraim, est une pet. V. do 
000 h., située sur l'Eschbach, à 


188 met. au-dessus de la mer et à 
la base реша zn ETES 
ourquoi on l'appelle Homburg vor 
der Heb, Hombourg avant la bau- 
Die 

Le LANDGRAVIAT DE HESSE- 
HOMBOURG, État de la Confédé- 
ration germanique, se compose 
de la seigneurie de Hombourg, 
située au N. de Franofort-sui 
le-Mein, entre la Hesse électorale 
et le Nassau, et de la seigneurie 
de Meisenheim , située entre la 
Prusse (prov. du Rhin), la Bavièro 
тһёпапе et l'Oldenbourg (Birken- 
feld). Sa euperfcie est de 275 kil. 
сатти ; на population de 24,203 h. 
dont ux tiers sont cath. Il est 
grevê d'une dette de 1,501,397 


jon; Стаи 
f. П осот 
ubt de Hemo, 
dane la didto, T 
1054 
ir Louis V, en faveur de 
бабі. Supprimé en 1806, 
bli en 1815, il n'a été admis dans la 
Confédération qu'en 1817. Avant 
1848, il était soumis à un gouver- 
nemênt absolu. En janvier 1850, il 
avait obtenu une dibte com 
d'une seule chambre. En 1851, le 
landravo à retiré Gee espèce de 
constitution, sous prétexte qu' 
Jui avait £l arrachée par la force: 
Son landgraye est, après celui de 
Lichtenstein (crure de, 
fuisse, par Adolphe Joanne) 
rd poc b 
ombourg possède quatre 
сев minérales. trbs-eiioseta dane 
le traitement de certaines mala- 
dies (maladies de T'estomaes da 
jo la peau, goutte, 
бадав, ete.), = la source Élisabeth 


la | de riches tentures 
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(10 5/8 cent.), la source de l'Empe- 
reur (11° cent), la source Ferru- 
gineuse (10° cent), da source Louis 
(de 10° à 11° селі), La source Saline 
ou des Bains a disparu à la suite 
de forages faits pour améliorer la 
source Louis. On les prend en 
s et en boissons (Y. les Bains 
d'Europe, par Adolphe Joanne et lo 
D" Le Pileur. Ces eaux attirent 
chaque été à Hombourg un certain 
nombre de malades, mais c'est sur- 
tout le jeu qui l'anime et l'enrichit. 
En 1841, les fermiers des eaux, 
MM. Blanc frères, y ont fait con- 
strüire un KURSAA, qui est le plus 
beau sans contredit de toute l'Al- 
lemagne (architecte, M. Métivier ; 
décorateur, M. Conti; ouvrages 
en stue, frères Viotti, de Milan). 
Ce magnifique bâtiment, situé 
au centre de la ville (à dr. en 
montant) et séparé de la rue prin- 
cipale par un square orné d'oran- 
ers et de fleur, а 70 mèt de 


pl 
rablement décoré, 
Princes, et communiquant à Ja 

qui donne 


viennent s'y 
La grande salle de bal a 80 met. 
de long sur 15 de large et 19 de 
hauteur. A chaque extrémité 
règne un double rang de colonn 
d'un aspect imposant; 
d'en bas sont en marbre de Nasse 
et les colonnes supérieures ainsi 
que les murs sont en stuc marbré, 
Ouvrage des meilleurs artistes d'I- 
talie. La loge des Princes, ornée 
communique 
avec le salon da même nom auquel 
on arrive par un bel escalier. Des 
deux tribunes, l'une est destinée à 
Je musique et l'autre public 
Cette salle peut contenir près 
mille personnes. Le plafond 


int en fresques brillantes, di 
Te goat de la Renaissance. Elle e 
D 


102 
éclairée dans sa longueur par un 
double rang de fenêtres et par des 
ог{ев battantes qui s'ouvrent sur 
terrasse et laissent voit des bois 
ct des montagnes. 
T'aile gauche contient les salons 
:onversation, irois salles pour 
jeux de (rente et quarante, de 
лдене et de commerce, et le cabinet 
lont l'entrée est publique 
L'aile dr. eat tout en- 


p 


au c 
salle à manger où une table d'hôte 
de cent couverts est servie à la 
française, dans l'été à 1 heure et à 
Sheures, st dans l'hiver, seulement 
à 6 heures; une salle pour les 
diners particuliers et À la carte 
servis à tonte heure ; un café-divan 
pour les fumeurs. 


1% les ( E 
chissement 
Kiosque, où deux fois par jour un 
excellent orchestre (ait entendre 
Lines da а 
jeux ombourg l'empor- 
ient sur les autres jeux de l'Alle- 
magne, non-seulement par la ma- 
ELLE de leur palais, mais par 
avantages qu'ils offrent aux 
joueurs, avantages qu'il est inutile 
H'énumérer ici. En outre. ils sont 
ouverts toute l'année, hiver comme 
iê, Ils rapportent donc d'énormes 
bénéfices aux fermiers et au land. 
qui se see fort cher 
utorisation qu'il leur accorde. 
qui tient beaucoup plus à ce 
vivilége qu'à tous ses antres 
"rois moins lucratif. Le 7 mai 1849 


on commissaire impérial, agissant 
alle- 
EE EY E 


rend d 
rr. 


Fenton, e sd 

bourg; le Jandgrave s est em- 
Vene de le [on ves dis qul € 
Сеззб de craindre le pouvoir cen- 
tral allemand. Du reste, lazdgrave 
ct fermiers ne négligent aucun 
moyen. pour atiirer à Hombourg 


rdin | balustrades. A g. est la 


s'élève le | La 
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beaucoup de joueurs, c'est-à-dire 
de perdants : annonces dans les 
journaux, bals (avoc invitation gr 
tuïte, grands bals tous les mer- 
credis, oü le costume de bal est 
de rigueur), concerts, ihéAtres , 
promesses de parties de chasso 
sur quarante mille arpents de 
terres, gte., etc. 

Près du Kursaal (û dr.) s'élève 
l'établissement des bains, qui con- 
tient vingt- quaire chambres de 
bains avec bains de vapeur, dous 
ches, et bains de pluie. 

Lei зогясуз рк Номвоово jail- 
lisent à 5 où 10 m. du Kursaal y 
dans les prairies qui s'étendent 
au-dessous du jardin, et qu'on 
[d le Pare des 
éloignées l'une de 


en pierre, entourés d'élé, 

i, grâce à un sondage artésien, 
„ grâce À un sondage artésien, 

[otne mille bains par four, et йош} 

le niveau s'abaisse е! s'élève pério- 

diquement tous les quarts d' 

{on appelle ce phénomène, sprudeb. 
source de l'Empereur, si 

Vexirémité de l'allée de peupliers, 

yish-vis du vieux Ki Б 

le produit d'un for: 


ét. орӣ.) A 
ZE de tan GK 
qui donne 
1 
Cu ipei 
surface. À côté 


s'élèvent un kiosque où l'om fait 
de Ja musique ipee Jes malint, et 
a vaste orangerie qui. Ê 
Ste couvert aos. уой, 


t est uablement en- 
Sb Parent 
тейлеш. l'une des sourcos les 
plas chargées ер fer que l'an com 
aisse, elle jaillit à de 
de celle de l'Empereur. j 
0 s'exporte chaque année plus 


de trois cent mille cruchons on. 
bouteilles des eaux de Hombourg, 

Les médecin, de Hombous 
"Eo rud 
Pryiherek 1 Anglais), Muller et 


T: (Alle: 
bi cp y 


à 
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Grande rue (à g.), s'élève lo eháteau 
Grade me eo eae Textérieur, 
tient le leu entre la caserne el 
C'est le lanc ive Fré- 
т la jambe d'argent, le 
queur de Fehrbellin (bataille 
Ei le 18 juin 1675 sur les Sué- 
lofa), qui le fit bâtir à la place de la 
Hohenburg, brûlée dans Ia guerre 
de Trente ans. On voit dans le mur, 
au-dessus de la porte intérieure, la 
statue à ek de [4 ECH е 
qui, par une charge bardie de 
Pa acer nes 
à l'électeur de Brandebourg. La 
+ lour Blanche, baute de 60 mèt. (dans 
Ta cour intérieure), est tout ee qui 
reste de cet ancien château. Sous 
l'escalier, on remarque dans le 
mur ne pierre votive romaine, 
découverte au milieu des ruines. 
de la Saaiburg: Та platforms 
їй beau point de vue. L'inté 
icur du chàteau ne mérite pas une 
visite. Ce qu'il y a de plus curieux, 
cê gont des anciennes armures et 


ét és la landgrave. 
BEAT E 


es П 
Eko 


o les sources et le 
ево Hombourg n'a plus 
rien d'ini it b offrir aux тар. 


la nature n'y soit qué 
m belle. De l'autre 
côté du Kursaal, au-dessus des 
sources, s'élèvent des coteaux 
boisés, au pied desquels on a con- 
struit une le restauration (sum 
waldlust), etd'où l'on découvre d'as- 
sez belles vues, d'un côté, sor le 


ue sur la plaine qui 
les deux-chaines dé 
tagnes (15 m. 

ple). Les je 


entre mon- 


ur monter au Tem- 
lins du château (V. 
us) ont de beaux ombi 

et une jolie pièce d'eau entourée 


5 
arbre? remarquables par leur 

t. La serre со: 
prr 


porté de sortic, s'étend, 
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jusqu'au Jzgerhaus à la base du 
Mes nie Née Bo ре ры: ЙЕ 
culaires, longue d'une Пепе enyi- 
ròn, ê jardins ; —3 dr. le 
jardin de la princesse Elisabeth, À 
g- celui du prince Gustave, ét un 
peu plus loin , la ferme suisse (un 
temple grec drue le milieu de sa 

ièce d'eau). N. B. On vend à là 
erme du café, des œufs et du 1 
tage ;= plus loin encore, est le café 
restourant appelé. ZE dee (tir na 
pigeon, etau pistolet); enfin, à l'ex- 
trémité de l'allée de peupliers, 
commence la сае forét de 
sapins (Tennentoald) , à l'entrée de 
laquelle, près d'une jolie m 
de chasse gothique, Sont le jardin 
botanique, là pépinière et l'étang aur 
traites. ` — 

Des sentiers et des routes de 
voitures traversent, dans tous les 
sens, le Tannenwald qui, divisé en 
grand ei en pelit, s'étend sur la 
Montagne. Les points les plus in 
téressants à visiler sont, ouire les 
parcs réservés, où l'on Aye des 
Unis, la roche d'Elisabelh, бау 
menos rocheuse d'où l'on jul 
d'une belle vue, et derrière Та- 


1 ү prés du mo 
E s SCH 


Hesse Hombourg, tué en 
Luizen, Ie chéne de Luther, 
ga 1817 (Luthereichò). Та tue lar 
ranefort et la plaine] est encore 
E belle de VE 
l'or abandonnée depuis 1 
temps, On ку rend par Ïe séntiér 
d'Adélaïde. — Au delà de cetie 
[OX peut fairo Такер jt 
eldberg | le Hombouri 
déene dans la R. 33, et 
Les Français qui viennent à 
Beamer 
Visiter (I b.) Frici о 
Dernholshusen, deux villages 
dés au хуп" siècle par des pro- 
testants français quels révocation 
de l'édit de Nantes avait foros o 
s'exiler. On arle le francais du 
temps de Louis XIV. Deux реп. 
zionat, un de jeunes gène. 
et un de demoiselles, — y ont 
été fondés. On y envoie des en- 
Tanta des contrées: les plas Ho 
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gnées de l'Allemagne pour.y ap- 
prendre le français. 

On peut aussi de Hombourg 
aller visiter Friedberg et Nauheim 
(V. R. 77), Oberursel, Schœnberg, 
Cronberg, Cronthal, Konigsteia, 


R. 23); enfin, à Ï h. 15 m. 


maine, construite par Drusus, qui 
doit y être mort de ses blessures. 


A Weilburg 6 mil. R, 33. 


ROUTE 23. 


DE FRANCFORT A MAYENCE 
(CASTEL) 
A MMR XT A WIENBADE. 


dr 
48 hr. A 19 br. pour 
de Vie 

Le chemin do fer de Francfort à 
Mayence, Heberich ot Wiesbade, 
û été ouvert en 1840. 11 cótoyo, à 
des distances int gs д 


du Mein, qui ко 
mudon do Mayence, traverso 
fertile, mais monotone, 
au la belle 
chaine du Taunus (V. К. 24). L'Alt- 
Konig le grand et le petit Feld. 
berg et la chapelle blanche de 
Hofheim, atliront surtout loe ro- 
gards. On remarque aussi les rui- 
nes du château de Falkenstoin 
LEN 

Pou de temps après avoir quitté 
Francfort, on entre dans le duché 


ayence; fabrication de tabac. 


A Soden, à Kmnigsein , et dans les monta 
anos du Taunas, R. 20. 


3 mil, Hattersheim, — | Hdi. t 


Nassauer Hof); v. de 900 


А Hofbein , à Eppstein et â Kesigulein, 
nn. 


Flarsheim, v. de 1900 h., sur le 
Mein. Avant d'y arriver, on laisse, 


à dr., le bain WWellbaeh (caux 
sulfureuses), qui ne possèdequ'ane 
source. Renfermée dans un élé- 
çant ance de 
"établissement , cette source, qui 

jue 11 dej se prend en 
boissonset en et guéri 
tout les affections chronique 
la poitrine. 

'ochheim, pet. V. de 2000 b... 
tuée sur une éminence, où l'on 
récolte des vins estimés, Les meil- 
leurs vignobles appartiennent au 
duc de Nassau, dont on quitte lo 
duché pour entrer dans celui de 
Hesse-Darmstadt, avant d'arriver à 

4 mil. 1/2. Castel, _(Hót,; Barth, 
bon; chambre, 48 kr.; déjeuner, 
de 2900 h, (Messe 


pet 
© | Darmatadtj, située sur la rive dr. 


du Rhin, et réunie à Mayence par 
un pont de bateaux da 500 mbt. 


fortifications de Case | 
tel, on laisse А g. lo fort Monté 
bello, el, un peu plus loin, au delk 
des frontières de Nassau, los vois 
tures qui vont à Bieborich sont dé- 
chter du train, puis traïnées 
des chevaux, do cot embranche- 
ment jusqu'à Bieberieh (V. R. 30), 
qui n'en est éloignée que de quel- 
ues minutes. 

5 mil. 34. Wiesbade (V. R, 97). 


IUTE 24. 


LE TAUNUS —SODEN.— CRONTHAL. 
— CRONBERG. — KOENIGSTEIN, = 
LE FELDBERG ET L'ALTKOENIG. 
—EPPSTEIN.—HOFHEIM. 

LR rumm, - 

On donne le nom de "Taunus, — 
de dun, hauteur, où de taun, haie, 
enceinte, cette chaine de mon- 
tagnes qui s'étend entre le Mein, 
le Rhin et la Lahn, de Friedber 


à Wiesbade, et du Rheingau 


peur 
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Oberlahnstein. Sa plus baute som- 
mité, le Feldberg (V. ci-dessous), 
а 868 mèt. au-dessus du niveau 
de la mer. Ses belles forêt 
rochers 


ittoresques, ses 
los ruines de s 


qui aiment à marcher y passeront 
au moins deux agréables journées. 
iter en voiture 


Francfort jusqu'à sa 
base, et une route parcourue quo- 
tidiennement par une diligence, 
celle de Francfort à Limburg (V. 


R. 25), le traverse dans toute ва | l' 


in et le 
principales 
inus, peuvent être 
en un jour. Si ou 
Eppstein et le 
, il faut coucher À 
Konigstein, après avoir fait l'as- 
cension du Feldi 


curiosi 
aisément 


DE YRANCFORT À KODEN. 


A wil, 3/4=Chem. de fer con. par j.i 
SPA ver pour e айса 
A Hæchst (1 mil. 1/4.) on laisse la 

Б à 
тар ice, Pour, 

à dr, l'embranchement mémant en 

quelques m. à 
1 mil. 3/4. de Francfort. Soden, 


—(Hót.: Franz. Chambre, de 48 kr. 
à 1 fl; thé ou café, 24 kr; diner, 
— Hollendischer Hof, Frank 


QUU Tu Виена H 
jlischer Hof, — Kurhaus, ete), 


qui conduit de | té 


Dic Lll m ^ SER = aec. avi 
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v. de 900 h., situé, dans la plaine, 

du Taunus, qui le met si 
bien à l'abri des vents froids du 


nord qu'on y jouit presque tou 
jours d'une température égale et 
douce. Depuis quelques années, 


de beaux hôtels et de charmantes 
maisons meublées s'y sont élevés 


par deux corps do bå- 
ents dans un joli jardin anglais, 
oü jaillissent Plusieurs sources 
minérales, près desquelles on fait 
de la m: (ue tous les пи , Les 


environ jprochón sont 
гор cultivés pour etre ріцоғея- 
ues ils offrent dos paysages 


champêtres, et ils ont de beaux 

ombrages dont on peut jouir h 
ве dans un calme profond. En 
mant un peu, les excursions 

deviennent plus intéressantes. 


Les sources de Soden sont 
nombre de vingt-trois, disséminóes 
1 ice dana lo 


les promenades, On les 
bacune par un numéro 
fre. Leur température va 
Пов sont 
icol les unes ont un 
dénagréabl 
sont à 


à boire, 
x" 19, appelé la fontaine 


de DL io deus. À 
foros; 


de Cham- 


pagno, à causo du gar acido onr- 
que qu'elle dégage : on les 


on bains et еп boissons , 
mals elles ne sont рая toutos om- 
ployées en médecine, Elles guó- 
Fissent ou soulagent surtout les 
maladies de poitrine, les serofules 
les chloroses, eto. 

DeSoden, on va xe promener: au 
Beet donton voit do loin lepe 
tit temple; 
losophes di 


3 
= à Mammolslain; = h 
i—À Ka- 


i-dessous). Pour toutes ces 
courses, оп trouve à louer des ânes 
et deschevaux; moyennant 1, on 


va, à son choix, à Cronberg, à 


| à Kœnigstein ou à Fal- 
kenstein , et il n'en coûte que 1. 
36 kr. et L N. 24 ke pour aller à 
Eppsicin par Niederhofheim „ Mün- 
ster, Kelkheim et Fischbach (2 h. 
епу), et à Hofheim par Niederhof- 
heim (1 h. 30 m. 


De Saden à Hombourz ; R, 22, 3 h. 
Vogel: ka 


€ 
4. PAR NECEXHAIX. 

Lh. 30 m.—Oanlb, pales ft par jour, 
PL PC йм Di 

Une bonne route de voiture , 
celle de Francfort à Limburg, qui 
offre de beaux points de vue d'un 
cóté sur lo Taunus, de l'autre sur 
la monto de Soden par 


КШ ОИН 
CH Ke y ot 
Siadi Аймат EE v. do 
150 h., situé aur Je versant 8. 
i Tadnus, dans uno тайба 
nire deux éminenees inê 


layda, par los débris 
i, el do ГО par 
Kisnigatoin, "`` 
Après avoir appartenu à divers 
seigneurs, lo спаткаю DE Ках 
STEIN tomba en la possession do 


l'élooteur do Mayence, qui le con- 
seva jusqu'à la fin dd sido Er 


D 
Mud. 


| servit souvent de 


EET eg 
Frangais la prirent of lo Brent 


p lecteur de Mayence 
39 voient encore sur la porte d'en- 
On y jouit d'une belle vue, 
beaucoup moins belle et moins 
étendue toutefois quo celle de 
ein. Au N. D. s'étend la 
vallée solitaire, oü le D' Pingler 


a fondé un établissement hydrothé- | d 


m. suflisent pour monter de 


DE SODEN A K(ENIGSTEIN. 


Kænigstein à Falkenstein. Le sen- 
ter, qui décrit des zigrags dans un 
ДЫ bois, passe d'abord au Diese 
[suschen, construction en bois 
а élégante, élevée au sommet 
"un rocher à pie, d'où l'on jouit 
déjà d'une fort belle vue sur Frano- 
fort оп foche Hòmbourg ( g 
fa plain, 


ЕЛЫ eds), et 


ү se! dressent ai 
les arbres qui les cachent 
à domi los-ruines du château de 
Falkenstein. Aprés avoir eu 
pour maltres los còmtes de Nu- 
riagén, ce chitonu fiit reconstruit 
u mp sidole par le comte Pb 
pe I" de Falkenstei i 
étaitdevenu possesseur, e 
donha le hom de Neufall 


Tonnerre (V.R. 19) 
élu avt siècle, il appa 
maison de Nassau. bn no ait 
' qui ni à quel 
Дели. Te ed 
rable panorama, d'un côté aur Kor- 
Zen Se 
ig, le Foldbo: 
oeseri et le Slauln; do l'autre; 
sur loa vallées du Mein et'du Rhin, 
Sà l'on remarque Hombourg, Ober: 
ursol, Cronberg, Franolort, et 
que bòrnent à l'horizon lointain los 


is, оп remarque 
de Felkenslein. Ne B. 
Todescandre par lo versant 
travara Те bola et les pi 
la route de Limburg. 
Ae ler 43 l'A, à Meng, 
opere a 


таг 


В. pan cnowrnat. FF CRORRENG. 

Ak Dammen À 
On monte en 45 m. ou 1 h., à 
travers un joli bois, do Soden à 
Cronthal, où jaillissent deux 
sources salées et ferragineuses 
entourée do bay 
le 


lans une prairie 
teurs bois et dominée 
Enters d yn 
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ily a peu d'années, 
'n peu plus bas 
établissement médical 
du D* Küster, entouré d'agréab) 
promenades. Un re 1 
$ m. de Cronthal à Oronberg, 
CHO. : Schützenhof), pats V. 
pO br, mitugo ay. miligu d'ane 
Set dd екше» et d'arbres 
fruits, à la AM 
vieux chàteau; on ruine — uuo 
Tarte еп ost encore habitis set 
urmonté d'une tour, au sommet 
Де laquelle on jouit d'une belle 
це, wlovdilfor un groupe de ro- 
lors pittoresques бо y conserve 
un vieux tableau (xvi Role), те 
rûsan tit la b dna laquelle 


E Cronburgeois baitirent en 1489 
los É'rangfortóis. Un dos seigneurs 
de Cronberg, nommé Hartmann, 


l'ami de Franz de Siokingen ot de 
Hutton, un des Wen sl: promo- 
Tours de Ia Réf t plourá par 
Luthor, qui n apprenant 


a morl : « Maintenant, je vois bien 
que Dieu ne veut pas défendre sa 


fole par dos ers corporelles,» 
Кене famille noble s'éteignit en 
1704, Leurs propriéiés échurent 
Alors à l'élécteur de M 


Балп do Cronberg. 
Costers nd KJA m. de 
toin (V. ci-dessus A), et A 


Hombourg (V. 1. 22). 


vice direct de voitures pu- 
est établi entre Cronberg 
ofort (2h) par Nieder- 
hochatadt, Eschboro, Rasdelheim, 
et Bockenbeim, 
ASCKNMÓN bo FELDRKRG ET DE 
L'ALTEGNIGS 


` 
CR 


Ga Li à d plac, t 3 eker, 


Am 
Chemin le plus commode 


| gs 


17 
pour, monter de Kanigstein au 
eldberg , quitte à 1 h. env. 
route de Franclort.à Limbur 

(¥. R.25), etse dirige à dt., 
ATE., vers le sommet 
tagne. Des sentiers plu 


е | passent à travers lesgrairies et les 


jois. 

Le grand Feldberg cst la plus 
haute во: té de Ja aps du 
Taunus. Ш а 868 mèt. nu-dess 
de la mer. Son sommet forme 
un platea presque circulaire, 
dépouillé d'arbres et cultivé, 
lequel on à établi une petite a 
berge où lon peut se mettre h 
l'abri et passer la nuit au besoin, 
Son point culminant ext ün rocher 
do quars, qui A près de 6 mit. 


noma de do temple 
Dp? 7 Bar lo vofsant N., on 
remarque, outre des restes de 


tranchées romaines, lo +, de Rei- 


‚ | fenberg ot les ruinés du château 


des anciens voleurs do се nom, 
Le panorama du Feldberg est 
d plus be 'oramas que 


Te Spevsatt, la on T 
9 PE 


ге, 
dà Feldbèrg, se 
t Feldberg, qui n'a 
ère que 17 à 18 mòt. de moins. 
"ascension en est facile. 
Outresa belle vue, Alik E 
â est plus pénible à gravir, => 
mèt.) olfre un autre intérét 
aux amateurs d'antiquités, Son 


sommet est couronné d'une triple 
rangée de pierres sèches. On ne 
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sait ni рат qui ni à quelle époque 
® du Construite сене colossale 
enceinto ; les uns l'attribuent aux 
mains, les autres aux Celtes. 
DE KANIGSTEIX A HOMBOURG. 
3 onte route de mie: 

La route déKomigstein à Hom- 
bourg traverse les immenses forêts 
qui s'étendent à la base de l'Alt- 
Konig , laisse à dr. celle qui des- 
end en quelques minutes à Cron- 
berg (V. ci-dessus page 107), et ne 
passo qu'à G1.) Oberursel, pet 

, dont l'ancienne église à été 

. Bâtie dans la seconde moitié du 
XV* sièclo, et qui ont arrosóo р: 
Y'Urielbach. D'Oberursel à Hoi 
bourg (V. R. 22), ор ne compte 
quo Th. 


DK KGXIQKTEIN. A WIESBADE 
AR preis, 


DT 
Après avoir dépassé lo potit 
anoa. ae Аат on ira- 


окен mèt, 

fen, 428 mòt., deux 

d Epaien, un décou via de bem 
y , on découvre. ux 
ri PAmal ба passo датта! pin. 


Меште moulins avant d'atieindro 
(15 m.) une auberge ( ёе). 
située à la jonction de trois vallées, 
cello que l'on vient de descendre, 


celle qui conduit à Hattersheim 
КЕКИ 

l'en! e 
Se du v. d'Eppateln , 1 
ruines pittoresques du cháteau du 
méme nom. Ce château fut le ber- 


d'une célèbre famille, qui a 
donné. de 1050è 1304, cinq évêques 
à Mayence. Ses ruines, 


tretenues et entourées d'un j 
jardin, appartiennent à M. Habel 
de Wiesba: 

On. 


compte 3 h. environ 
aller à pied 
(V. RUD. 


a 
C Eppsiein h Wiesbade | 


DE FRANCFORT A COLOGNE PAR LIMBURG. ` 


D'EPPSTEIN A MATTERSHEIM 
PAR LE LORSDACHRRTHAL. 


= b. 30 m, езт, =Rovle de voit, assez mal 
entretenue. 


La route descend dans une jolie 
vallée resferrée entre des collines 
rocheuses, tantôt b. 
| cultivées. 


ies, tantôt 
et dont le Schwarze- 
tourner les roues de 
oulins , arrose leg 
s v. N 8. Près du 
remier pont, le piéton peut pren- 
| Bre dans la forat de hétres (adry 
chemin ombragé с‹ 

о 
également la route 
v. donne son nom à 
un pe 


BO 

de 1050 b. jut monter en 
15m. à sa chapelle blanche, qui 
attire do xi loin les regards, sur 
un des derniers excarpemonte du 
Taunus. On y découvre une vue 
mi fique sürgdos vallées du Moin 
| et du Khin, уе ice, le Mont 
Tonnerre, Darmstadt, l'Ódenwald, 
Francfort, Hanau, le Spessart, la 
Rhæn, oto. Il faut 45 m. à pied 
ES aller de Hofheim à Hatters- 
eim (V. R. 23), où l'on rejoint 
le chemin de fer de Francfort à 
Mayence; un sentier plus agréable 
que la roùte, qui n'est pas ombra- 
it, riftel , la rivo g. du 

tzebach. - 


ROUTE 25. 


DE FRANCFORT А COBLENZ 
ET À COLOGNE, 


PAR LIMBURG. 
Ng, A Galen s dil, V Jus en 


DE FRAXCFORT А замисле. 
SES a af TV, pour 
1 mil. Hæchst (Nassau) (V. R.99). 
1 igstein (V. R. 24). 


i. 1⁄2. Kemig 
| deae Kan pet de 
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laissant à dr. et le Feld- 
berg, s'élève sur une hauteur boi- 

» d'une verrerie, 
oü on laisse, à dr., le chemin du 


Feldberg (V. R. 24), avant de des- 
cendre dans la vallée de l'Ems- 
bach à ` 
` Esch, pet. v. 
on peut allar 
trich (au 8. 
teburg, petito V. 
d'Tdstein, dont lo château, où l'on 
conservé les archives du grand- 
duché de Nassau, fut bâti en 1015, 
sur l'emplacement de l'ancien, qui 

sorvi de résidence, pendant 
siècles précédenta, aux comtes 


à Wieder: 
A 


est constamment occupée à net- 
foyer, à éprouver, à remplir, à 

icher, à ommagasiner ot à eme 
ler, moyennant un très-faible 
salaire, pour lo compte du pros 
Priélaise, le grand-duc de Nassau, 
ui en retiro d'énormes bénéfices: 
I export, chaque nindo, dans 
vites les parties du mon. 
de deux ie de SE 
Cotto eau fameuse (eau de Sels) qui 
ne ке consomme jamais à la source 
méme. Le duc de Nassau don: 
17 kr. 1/2 (l fournit les bouteili 
bien entendu) pour chaque cent 
de bouteilles pleines qui entrent 


dans ses mi les bouteilles. 
le cent, et il les 

Wires méme, 

13 réalise donc sur 


et les environs sont .plus 
БОША 


bien qu'ell 
4 mit. de profondeur, l'eau est si 
claire qu'on voit les bulles de gaz 

carbonique sortir de terre et 
venir crever à la surface. Sa tem- 
pérature varie de 13° 33 à 15911 R. 

Tout véritable cruchon de Selters 
porte sur sa face antérieure le ca- 
Chet aux armes ducales, qui sont 
un lion couronné, avec le mot: 
Sellers, gravé autour; au-dessous 
du cachet sont les mots : Hersog- 
thum Nassau (duchó de Nassau). 
lettre et le chiffre qui se trouvent 
sur ja face postérieure, au-doxsous 
de l'anse, indiquent le nom et l'a- 
dresse du fabricant. 

On traverse les v. d'Ober et de 
Niederbrechen et de Lindenholshau- 
sen, entre Nieder-Selters et 

3 mil. Limburg (V. R. 39), 


эк LIMBURG À COBLENZ, 


6 uit; Z dil, d len js en B M 4/8, pour 
wwe, erm 


перете 
p dr а 


ази: удавы: id 
mil, Freilingen, v. au delh du- 
quel on traverse lé Westerwald, 
chaine de montagnos boisées et 
cultivées, située entre la Lahn, la 
Sieg et le Rhin, et dont le point 
culminant, appelé le Sulsburger- 
мр, n 866 mòt. 

mil. Wahlerod. On wort du 
duché de Nassau et on entre en 
Prusse, entro cette station de 
poste et 

1 mil. Altenkirchen, b. de 
1600 b., sur la Wied, près duquel, 
le 10 août 1796, le général français 
Marceau fut blessé mortellement 
(V. Coblenz). 


А Сами, R. 30, 7 mil, Dil. t, Jes j, en 


tonneau de vin, lui rapportait | £ ® 3/4 peer ! 0.12 mr. 
50,000 П. par an. Le travail est re- | 3 mil. Uekerath. 
marquablement divisé dans ce cu- | _ 1 mi 


rieux établissement; mais le vil- | Bonn, (V. 


Ашлы. 


7 


цо 


А mil. Sie , 3000 b., à 1 mil. 
у туы ee b <r 


1 
2 mil. Deutz-Cologne (V. R.-49). 


ROUTE 26, - 
LE RHIN (N. 2), —DE MANNHEIM 
A MAYENCE, 

La navigation ost plos acire de Mannheim à 
Maren que de Strasbourg à Мален; mait 
elle det par plus intérevania, C oai oa chomin 

(ant. aller de Manshein à Mayence, 


e^ á 
Les principaux pays que lon 


lr. et à g. en een: 
dant le Rhin, de Mannheim à 
2 SE i 
0 dr. Sandhofen, v. qui 
pòde deux églises А, 
Rive g. Frankenthal (V. R. 11.) 
Rive dr. im, bourg de 
3000 b. (Messo-Da 


à 


NS 
semble 
E: 
chateu 


a 
stadt (V. R. 17) pour 30 kr. On y a 
érigé, en 1836, une statue en grès 
(par Scholl) à Pierre Schæfer, qui 
y est né. —Се fut Pierre Schaefer, 
gendre de Fust 
Yenta les carae! 
delà de Gerns 


ui, en 1454, in- 
тез fondus.—Au. 
сараї pour éviter un des plus los 
détours du Rhin. Au mil 


ment un établissenent | Adol 
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coude que fait le fleuve, sur la 
dr., près d'Erfelden, Gustave- 

a élevé un monument 
de son passage du Rhi 
dans l'hiver de 1631 (7 dée.)—C" 
une colonne surmontée d'un lion. 
rès la tradition, Gustave- 
passa le Rhin sur la porte 


Adol; 
d'une grange. —Du bateau à vapeur 


on ne vòit pas ce monument, 
pelé Schwedensaule- 

Le Rhin se rapproche ensuite 
de la route décrite pages 61 et 62 
@ 11), On laisse à p Oppenheim 
et Nierstein (V. R. Й), puis à dr. 
Trebur ou Tribur, où los rois carlo- 

aient un château dont 
Teste aucun vestige 
dépassé (rive g.) 
ben 


jette dans le Rbin, on laisse à dr. 
e du Mein en arris 
vant 


Heise, d'Ar Prix ч 

SÉ а de ER 

30 kr., diner à l h., vin, Lf, 
"i 


imam. De Zabern (libr. fr. ët 
tt), Leroux (id), Scho, Kunze. 


RESTAURANTN. Caféreslaurant en. 
face de l'hôtel du Rhin, Volk, Eme 
moran, 


kr.—L'heure se paye de 
АЛ d pour les voitures à 1 cheval, 
et de L1, 11. 19 kr. pour lewwoi- 
tures à 2 chevaux.—Ón donne en 
tus poor chaque malle 6 kr.Le 

mi se © par per- 
RRE 
nau, #4, 30, 96 ot 48 kr. selon le 
nombre de' pers. et de chevaux. 
qtu. 18 kr. la place (le péage 
du pont non compris). 


MAYENCE 


Itinéraire de 'Allemaÿne par AD. JOANNE. 
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Bans cats et твотоя sur le 
Rhin. 

Mayence, cn allemand, Mains, 
à anglais, Mentz, est une V. de la 
Hesse-Darmstadt, le chef-lieu de 
la province de la Hesse rhénan: 
située à 75 mil. sur la rive 
Rhin, presque en face de l'embou- 
chure du Mein. Un pont de ba- 
teaux de 556 mèt, de long le réunit 
àla pet. V. de Castel située sur la 
rive dr. (V. R. 28). Sa рор 
dépasse 30,000 h. , dont la majorité 
sont eatholiques.—(8000 réf. , 2500 


Mayence, y come 
extérieurs, a pl 


dite Л 
par Alzey et 
St lo Münaterthor, route de Dingen, 
Coblenr, Trèves et Creuznach. 
Les fortifications se composent 
de onze bastions, de deux domi- 
bastions et d'une citadelle (au 8.). 
Dans la seconde enceinte, au $. ôt 
élèvent sopt forts détachés 
par dos courtines, La trois 
sième enceinte est défendue par 
huit lunettes, Un camp retranché 
H 616 établi à We Enfin 


autern, etc. 


Mains) 
реге (co 
du Rhin). 


mistora, 


L'origine de Mayence est anté- 
rieure à l'ère chrétienne. Trente- 
huit ans avant la naissance du 
Christ, Martius Agrippa, un des 
PE me re оң 
e lieu une forteresse ou plutôt un 
Camp retranché. La forteresse, ap- 
de plus tard Mogontiacum, ne 
it bâtie, dix ans avant Jésus- 
Christ, que par le successeur d'A. 
grippa, Drums Germanicus, qui 
leva aussi sur la rive dr. un dert. 


ш 


n garnison à Magoni 
Sum, ei, solon Ja tdilion. saint 
Crescentius, qui prècha un des 
premiers le ebristianieme sur les 
jords du Rhin, en faisait partie 
comme centurion. En 103, sous le 
règne de Tr 
souffrit le martyre 
aussi l'a-t-on consi 


pour an foi; 
бте depuis 
comme le premier évêque de 


Mayence, Au ш si 
Sévère y fut Té pu 
(293). D'après une 


troupes Geht 

légende populaire , que certains 
historiens ont accréditée, Conslan- 
tin y vit luire dans le ciel cette 
oroix lumineuse qui le converti, 
сат elle était entourée de ces mots, 
dert en lettres de feu: « Tu vaine 
СД 

dant а domina 


le, Alex 


chute, Détruite tour à 
les Allomani 


tour par] 
pur 


vêque Si 
en 720, Charles. а 
le» Bourguignons qui s'en étaient 
emparése enfin, l'an 745, Carloman 
St Pépin, après avoir élevé aon 
évêque au rang d'archevéque, fi- 
tent de son afe la métropole ec 
clésiastique de toute la Germanie, 
En 751, le pape Zacbarie confirm. 
Cet évêque dans ка nouvelle d 

C'était un Breton, nommé 
Winfried, plus connu sous le nom 
de saint Boniface. Nó à Crediton, 
dans le Devonshire, de parents no- 
bles et riches, Winfried s'était fait 
moine dans l'abbaye de bénédie- 
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tins de Nutsall, près de Winches- 
ter; mais il la quitta bientôt avec 
onze de ses compagnons pour ve- 
nir précher l'Evangile aux nations 
barbares de la Germani 
sion, interrompue seulement par 
trois voyages à Rome, ne dui 

moins de trente années; et s'éten- 
dit de l'Elbe au Rhin, et des Alpes 
à l'Océan. Elle eut pour résultat 
la conversion de plus de 100,000 
païens. Aussi, tandis que Charle- 


magne, toujours favorable à cette 
ville, près de laquelle il se plaisait 
à (V. R. 31, Ingelheim), re- 


t du Rhin, construit 


е р! 
devenus princes sous Hatto, 
See, sous Will 


droit vicaires de l'empire. Leur 


royaume temporel, dont la suj 
ficio était Ade n milies carrés, la 


de 
florins, car c'étaient de véritables 
souverains, comprenait un grand 


nombre de villes avec leur terri- 
toire, qui appartiennent aujour- 
Shut Ada Bavière, à la Besse A la 
Prusse et au Nassau. Quant à leur 
autorité spirituelle, elle s'étendi 
un moment sur presque toute l'Al- 
lemagn: 


Deux grands faits, dont l'un 
eut une importance plus qu'euro- 
enne, dominent l'histoire de 


вуепсё au moyen âge. En 1247, 
Arnold de Walboten, y fonda la li 
gue du Rhin ; en 1440, Guttemberg 

inventa l'imprimerie. La ligue du 
Tuin eut pour résultat de délivrer 
le commerce des exactions de l'a- 
ristocratie féodale, en détruisant 
ou en faisant détruire par l'empe- 


1. Sa mis- | de 
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reur Rodolphe de Habsburg , tous 
ces châteaux forts où les nobl 
avaient jusqu'alors exercé impu- 
nément la profession de voleurs 
emin. Ш serait plus 
'énumérer ici les bier 
primerie (V. cides- 
sous la description de la statue 
de Guttemberg). 

Ce fut au xrv* siècle que Mayence 
met l'apogée de ва prospé- 
rité et de sa gloire ; car, depuis la 
Réforme, elle a été soumise à de 
bien dures vicissitudes. Prise et 
incendit, en 1552, par Albert, le 
margrave de Brandebourg, pui 
en 1631, par Gustave-Adol 


périaux. L'éleeteur Loth 

3 isot sos suocesseurs avaient fait 
lisparaltre, autant qı 

pu, les traces de la guerro, lors- 

lution frangaise delata, 

еш alors à subir une aé- 

dus désastreux l'un. 


par Custine, assi 
dée en 1793 parles 
Autrichi forcèrent son hó- 


it M. Thiers, 
ort quarante- 
cinq sous la livre. Les officiers 
ne se traitaient pas mieux que l 
soldats, et Aubert-Dubayet, 
tant à diner son tat-major, 
servir, comme régal, un chat flan- 
qué de douze souris. Les soldats 
mangeaient des rats, et allaient sur 
les bords du Rhin pêcher les che- 
vaux morts que le fleuve entrat- 
тай... Ce quil y lus dou- 
loureux pour ureuse 

ison, c'était la privation abso- 
ue de toutes nouvelles. Les com- 
munications étaient si bien inter- 


teurs, por- 
tant que Dumouriez avait renversé 


avec une régence. Les 
ns, placés aux avani-pos- 
tes, transmettaient ces faux 
teurs aux soldats de la garnison, et 
chaque fois cette lecture répandait 
les plus grandes inquiétudes. 
Alors les représentants et les gé- 
néraux enfermés dans Mayence, 
pensant qu'il ne fallait pas pousser 
(ок choses au pire, que si on atien- 
dait huit jours de plus, on pourrait 
manquer de tout et être obligé de 
rendre la garnison prisonnière i 
qu'au contraire, en capitulant, on 
obliendrait la libre sortie avec les 


e 
Wimposs qu'une condition. 
jue la garnison no servirait pu 
june mando contre les coulis. 


Mais |Ï restait ansoz d'ennemis 
l'intérieur pour u ай 
Tables soldats, nommés depuis 
Maer Tin étajant tellement at- 


inéraux 


een, défait 
lei 
plein d'admiration ро 


istingućs pendant Die et les 
complimentait avec une courtoisie 
chevaleresque. L'évaeuation eut 
lieu le 25 juillet. » 

En 1794 et 1705, Mayence résista 


qu'ils ne vou- | q 


plus heureusement û un second 
siége, mais, à la conclusion de la 
ix on, elle fut сёге à la 
ice, et resta jusqu'en 1814 le 
«Мега du département du Mont. 
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la possède enco: 
(ois elle est aussi une des 
cipales forteresses de la Confédéra- 
tion germanique, qui y entretient 
en temps de paix une garnison do 
8000 homes, dont la moitié sont 
Autrichiens ei l'autre moitié Prus- 
siens, et quiangmenté constam- 


лі. | ment ses fortifications. Le comman- 


dant est nommé alternativement 
our cinq ans par la Prusse et par 
REIH 


ÉDIFICES PUBLICS. —COLUKCTIONS. 


Rien de plus triste, de plus mal 
propre que les quais des villon du 

hin. D'affreuscs murailles, espèco 
de fortification parfaitement inu- 
tile, et des constructions grossières 
séparent le quai proprement dit 
des maisons qui devrait le former, 
et qu'elles privent d'air, de lumière 
et de vue. À cet égard, Mayence 
n'est pas mieux partagée que Co- 
blonz ot Cologne. Cette absurde 
disposition fait du quai une rue ,— 
Ja rue du Rhin, Rhein Strasse ,— 
rue dés principaux hôte 
min de fer di 


deier 


lant, au contraire, 
après avoir dépassé le pont du Rhin 
on laisse à g. l'arsenal (Zeughaus 
puis le bEUTSCHES_ NAUS, ancien: 
maison de l'ordre Teutoi 


du xvir siècl 
château fut ji 
dence des électeurs; plus tard il 
servit de magasin à fourrage, puis 
d'entrepôt. La salle du trône a été 
restaurée. Enfin, on y a réuni la bi- 
bliothéque, la galerie de tableaux, 
les collections d'antiquités , d 
monnaies, d'histoire naturelle. Ces 
collections sont publiques le mer- 
credi de 2 à 5 h., et le dimanche 
de 9 h. h midi. Mais les autres 
jours, on peut les visiter à toute 

eure moyennant l'achat (côté sud 
du bâtiment) d'une carte d'entrée 
qui coüte 13 kr. 


n 


La wisrormiqrm possède de 
90 à 100,000 vol. de précieux in- 
cunubles : le Psautier de 1459, le 
Catholicon de 1460, la Bible de 1462, 
= et un grand nombre de manus- 
orits des x*, xi* et xne siècles. La 
COLLECTION D'AXTIQUITÉS ROMAINES 
DU MOYEN AGR et MODERNES, on еп 
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seaux, de Rubens et Р. Sege 
Toma 


108. Une Madone, de Spada. 


a publié un catalogue,— pent ins | yy", 


téresser lós antiquaires , car elle 
contient un grand nombre d'autels 
de pierres votives et d'in- 
seriptions trouvés dans la ville et 
dans les environs. On y voit aussi 
le modèle de la statue de Guttem- 
berg, pur Thorwaldsen, des bas- 
zech de l'ancien Kaufhaus, dé- 
teuit en 1805, des chapiteaux du 
lais do Charlemagne, à Ingel- 
heim, et wn modile du pont de 
pierre que Napoléon s'était pro- 
Tort de faire jeter sur le Rhin. 
CABINET DES MONKAUE compto 
environ 2500 monnaies romai 
1800 monnaies mayoncaisos dep 
10 temps de Charlemagne jusqu'à 
da suppression de l'Electórat, ot 
1500 autres monnaies ou médailles, 
= Lo camur D'HISTOIRE NATO- 
dut n'a rion dé fort intéressant 
pour un étranger. — Enfin la eart 
мк DE TARLEAUX. 


tableaux, 40 aquarelles gouaches 
où 3 dessins, 7 vitraux, 9 
plátres, 6t 23 tableaux modern: 


=ÂParmi cos tableaux, pour la plu. 
part assez médiocres, on cite prin- 
cipalement los suivants : 


› usine, rume ei 
opus Prage © 
11. Abraham de Moria, de Ferdinand 
801.99. Saint Jonime et babit de care 


capitale de 
nach={Le catalogue l'atribue à J. Van 
PN 47. Saint Antoine, ermite, de 
3. B. Vanloo=51 à 59. Les neut blat- 
tudes de la Vierge, par M. Granswatd, 
into trente ui arant aa mort, pour 
Seen. Adolphe II de Nassau. — 
64, Saint Sebastien, de Louis Corrache. 


71: Saint Prangais d'Assise, de Те: | n° 


le italienne, — 73. Bacchanale, 

lien. ^H. Saint François-Xavier 
Bech M, Sainte Apolline, par le 
_Dominiquin. 47. Un petit voleur d'oies, 
par Muri. — 98. La femme et les i- 


1 
par 


Au delà de la place de 14 Parade, 
sor laquelle ve trouve Voli 8 
Pierre, s'ouvre la Grosse Dich la 
io rue de Mayence, qui 
conduit à la Tbiermarkt Strasso 
(V. ci-dessous), et au Münsterthor. 
À år., en remontant cette rue, on. 
dantur- Palast, 
du commandant, l'ancienne 
ипе, Sur une petite plaoo 
s'élève l6 Neubrunnen , construit 
au commencement de ce siècle. 
Lo now, ou la cathédrale, est do 
tous les édifices de Mayence colui 
qui, après l'exploration du quai et 
lu pont, regoit le promior la visito 
des étran gers.——Sa гае qui s'ouvre 
dans la se , en face du 
Fach y conduit, 2 Commun 
en ir l'archevéque: j= 
ido м fois o 


plus lon, 


jours 


eat, тё- 


ү XIV et xv' siò 
pendant le wies 


dest incendiée 
de 1798, transformée plus tard en. 
magasin à fourrage, rendue au 
culte en 1804, redevenue pendant 
les événements de 1813, 1814 et 


1815, une caserne, an abattoir, un 
grenier à sel et à foin , elle n été 
enfin restaurée telle qu'on la voit 
aujourd'hui aux frais du gouvern 
ment, par l'architecte Moller, do 
Darmstadt. Elle a actuellement 
119 mèt. de long et près de 50 mèt. 
de large. 

Comme les cathédrales de Worms 
et de Trèves, le Dom de Mayence 

га pas de facade, et se termine 
à ses deux extrémités par deux 
chœurs. « Ce sont, dit M. V. Hugo, 
deux absides romanes, ayant cha- 
cune son transsept, qui se regar- 
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dent et que réunit une grande nef. 
On dirait deux églises soudées 
l'une à l'autre par leur facade. Les 
deux eroix se touchent et se mé- 

Elles s de 


peu de Temps après la première 
^ été ingendiée en 1190, et depui 
lora chaque siècle 


оф en rose, tout, du baut en 
jas, les deux absides, la grando 
меѓ et les six clochers. La chose 


ont faite avec recherche et goût. 
On а décerné lo rose påle au clo- 
cher byzantin, et lo rose vif au 
elochor Pompadour. > 
Outre cot ensemble, on remar- 
үсөн V antérieur de In oath- 
rale de Mayence. les portes de 
Aron: qui s'ouvrent ur ja placo 
du Marché (Spoise Markt) du côté 
N. de l'édifice, Ces portes datent 
delo. Riles ont ap 
aujourd'hui démoli 
Notre-Dame, En 1135, l'évêqu 
Adalbert I* fit graver en caraotòro« 
bur los 
riviléges qu 
ville, en El 
Youementquo lui avaient témoigné 
Moyens lorsque l'empereur. 
19 tenait prisonnier au 
de Trifels (V. R. 10, p. 58). 
nt en fot obtenu sa misc 
èn liberté qu s'emparant de la po 
sonne de l'Emperour qu'ils gar- 
dérent comme olage jusqu'à co 
quo leur souverain leur edt dé 
fendu. `. 
4 SI l'intérieur do Ms 
е les villes 


mengn 
do 


enoe ra 


1 Le Dom ен ouvert juqu'à 10 h. da matin, 
A dams l'après-midi de 2 à 4 b. Aux autres 
heures, H [aut s'adreqper au suisse, qui esl tou- 
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belges. La nef, les chapelles, les 
deux transseptsetles deux absides, 
sont sans vitraux, sans mystère 
badigeonnés en blanc du pavé à 
voûte, mais somptueusement meus 
blés. De toutes parts surgissent à 
l'œil les fresques, les tableaux, lea 
boiseries, les colonnes torses et 
dorées : mais les vrais joyaux de 
cot immense édifice, ce sont les 
tombeaux des archevéques-élec- 
teurs. L'église en est pavée, les 
autels en sont faits, les piliers on 
sont étayés, les murs en sont cou- 
Verts ; co sont de magnifiques 
Tames de marbre et de pierre, plus 
précieuses quelquefois par 16 W 
vail que le» lames d'or du temple 
de Salomon, J'ai constaté 
dans l'église que dans 1 
pitulair of lo cloitre, un T 
Bele, deux du xin, six 
du ху", onze du x 
ле et neuf du xvm 
tout quarante-trois sépuleres 
ce nombre, je ne compte ni los 
tombeaux-autels, difficiles h abor- 
der età explorer, ni les tombeaux- 
és, — sombre et confuso mo- 


Faique de la mort, de jour en jour 
plus effacéo sous les ploda de ceux 
viennent, d'omotu 


qui vons er qui 
ment le 


d 
mi 
sont des sépultures d'archev 
Sur ces trente-hult. cénotaphe 
dispersés sans ordre chronologi- 
juo et comme au hasard soi ino 
(ort de colonnes byzantines à 
нових (nigmatiques, l'art de 

cles we développe, végète et. 
Croise inoxtricablement ses ra- 
meaux, d'où tombent, comme un 
double fruit, l'histoire de la pèn- 
sée en même temps que l'histoire 
Ues faits... Toutes les fantaisies 
d'époque, d'artiste et de mourant 
se mêleni à toutes les épitaphes... 
Les armoiries, les manteaux héral- 
diques, la mitre, la couronne, lo 
chapeau électoral, le chapeau cat- 
dinal, les sceptres, les épées, les 


jours prit d'ailleurs , moyennant un pau 
a Tai l'explication 
jer monuments. 
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crosses, abondent, s'entassent et 
s'amoncellent sur ces monuments, 
et s'efforcent de recomposer de- 
vant l'œil du passant cette grande 
et formidable figure qui prési 
neuf électeurs de l'empire 
igne, et qu'on appelait l'arche- 
que de Mayence. » 
serait inutile d'énumérer ici 
tous ces monuments. Les 
rieux au point de vue de 
été exécutés à la fin du xv" siècle 
ou au commencement du xvi*. Ce 
sont ceux du prince Albert de Saxe 
(3484), du chanoine Bernard de 
reidenbach (1497), d'Albert de 
Brandebourg (1645), de l'arche 
véque Berthold de Henneberg 
(1504. de l'archevêque Jacob de 
iebenstein (1508), etc. Mai 
ttirent, à 


d'autres. 


monument élevé à 
saint Boniface (V. ci-dessus) date 
de 1957. П est en grès rouge, dans 
le côté g. de la nef. Le tombeau 
de Fastrai late du уп siècle. 
e lame de marbre 
nchisséo dans 
phe est écrite. 
avec les abré- 


plingentesimo nonagesimo 
quarto. »—Fastrada fut la troisième 
où Ja quatrième femme de Charle- 
magne, Elle mourut à Francfort en 
704. Son époux lui fit élever un 
perbe mausolée dans l'épi 
Alban, détruite par le m: 
Albert de Brandebouı 
de son tombeau a ó 


ve 
. La pierre 
transportée 
dans la cathédrale. — Quant à 


Frauenlob (louange des femmes ), 
c'était un chanoine de la cathé- 
drale, nommé Henri de Meissen, 
Qui vécut dans les dernières an- 
nées du xm siècle et les prez 
mières années du x1v* siècle. ЇЇ fut 
un des premiers Minnesænger, et 
il QUA surtout la Vi se et les 
femmes comme le rappelle l'in- 
scription de son tombeau. Quand il 
mourut, en 1317, les femmes de 


R. 26.—MAYENCE. 


Mayence, qui l'avaient raillé et 
insulté pendant sa vie, voulurent 
orterson cercueil, et firent des li- 
ions de vin sursa tombe, qu'elles 
‘gèrent de leurs larmes.—Ces 
femmes et ce cercueil chargé de 


dans la lame, un pei qı 
la tête ( rétablie en 1783 telle 
qu'elle existait avant sa destruc- 
fion par des ouvriers négligents ). 
—En 1843, les dames de Mayence 
se sont cotisées pour faire élever 
un monument à Frauenlob par le 
sculpteur Schwanthaler. Ce monu- 
ment est placé à côté de la porto 
qui conduit à l'ancienne biblio- 


et sa magnifique 
en bronze du 
iècle, « coiffée sous l'Empire, 
époque de gi d'une espèce de 
casserole; » la chaire, récemment 
arée; les vitraux de la fenêtre 

u ( dans e chœur) par 
Helmle (1831); et dans la grando 
abside, < une grosse boisorie de 
chœur en chêne noir.oü le style 
rieux du xvi sib- 
cle se déploie et Winsurge contre 
ligne droite avec tant de vio- 
ce, qu'il atteint presque 1а 


TUN 
La salle capitulaire qui avoisine 
le chœur, — sombre et superbe 
halle romane eppeléo memori 
conduitdans les cloftres du sp 
cle qui av 

fers en 1793, à l'ép 

bardement, mais qui ont été rá- 
cemment restaurés. 

.On jouit d'une belle vue sur la 
ville et ses environs au baut de la 
tour qui a 94 mt, d'élévation.— 
N. B. S'adresser au sacristain qui 
ala clef (de 12 à 24 kr. de pour- 
boire selon le nombre de per- 
sonnes).—Mais la vue est plus éten- 
due et plus belle du haut de la 
tour de St-Étienne, 
prés du Gauthor, dan: 
plus élevée de la 

317, et contenant quelques vi 
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veintures sur fond d'or et de nom- 


s autres églises de Mayence, 
St Tgnace, St-Pierre, des Augustins 
et St-Emmeran, ne méritent pas 
une visite, 

La place du Marché (Speise Markt) 
qui entoura deux côtés de la ca- 

iédrale, est ornée d'une jolie fon- 
taine de Ía renaissance allemande, 
bâtie por Albert de Brandebourg 
(1540), on souvenir des victoires de 
Charles V ot de la captivité de 
François I". 

Tout auprès do la place du Mar- 
ché est la PLACE DE GUTTEMBERG, 


de la Lahn ; les quatre faces sont 
ornées de bas-reliefs en bronze. 
Sur la face antérieure on lit j, 


pn 
Me lee cite enn entis 
„ville, aidés des contributions de toute 
їй ont érigé cette statue. 1897. 
Sur la faco postérieure : 
Artem, Gricos latuit, latuit 
pun tor Ze 
Nuno, quidquid veteres sapiunt, d 
Noni, sed popali EE sapiunt. 


L'art L 
AET ТА 


GUTTRMBERG, ou GUTENBERG, na- 
quit à Mayence, de 1303 à 1400, 
l'une famille noble nommée Sul- 
geloch zum Gutenberg.—On voit 
encore aux angles des rues Pfand- 
et Emmeran, la 


maison oü il reçut le jour. Vers 
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hof, 
nomme aujourd'hui la m. 
rei-Kæni 
ta la mi 
actuellement par le 
mis son nom, on ne 
à aucun des livres qu'il imprima. 
Aussi, ne peut-on déterminer avec. 
certitude les ouvrages sortis de 
ses presses, $ 

La statue de Guttembergfait face 
au nouveau тиктик, båti en 1838, 
par l'architecte Moller, d'après le 
modéle d'un théâtre antique, et 
dont l'aile orientale renferme le 
bazar à prix бхе appelé Industrie- 
Halle. Les meubles et les ob 
е u des fabriques mayencai 
jouissent d'une réputation méri 
A peu de distance du théâtre, 


lève la FavonruaLLx, construite еп 
1839 Cette vasto salle a 
52 mit. de long, 87 mèi. de large, 
et près de 19 mil. de haut. On pent, 


à volonté, la convertir on une sallo 
de bal, de concert, d'exposition, 


etc. Derrière la Fruchthalle est le 
"a rus Louis, qui s'ouvre sur la 


place de Guttem| 


Colonne de la Fontaine doit avoir 
fait partie du palais de Chai 
magne, à In . A dr. à l'ex- 
trémité de la Thiermarkt Strasse, qui 
aboutit au Münsterthor, près de l'ex- 
drémité de la Grosse Bleiche (V. 


T 


118 


ister encora à 
TOUR DE Dese 
Adierstein, ou la 
at Eichelstein , l 


lóré par certai 
; comme le tombeau 
Drusus, lo gendre d'Auguste et le 
ur de Mayence, qui mourut 

ce fort ou qui y fut apporté 
des suites d'une chute de 
Вуді, Il яе trouve actuellement 
dans ln citadelle, aux quatre bas- 
tions nommés Germanicus, Drusus, 
Tacitus ot Alarm. H suffit, pour 16 
voir, de s'adressor au corps de 
gardo de la porte do la citadelle, 
n soldat y conduit les étrangers 
(19 kr. de pourboire). Les hommes 
n ont singulière 


(6 l'extérieur, ба base 
ui plus étroite que sa 
riouro. Tl a M mòt. de 


du 
il 


pn 
doits 
da vill 
si 
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qu'offrent les hauteurs qui le do» 
minent, est celui de Weissenau 
(l b.) sur la route de Worms (V. 
R.11). Dans une direction opposée, 
l'ahée du Rhin conduit aux moulins 
de Harden et & Mombach (1 h. en 
En allant à Zahlbach (20 m. 
Gauthor), on peut voir les restos 
d'un aqueduc romain , qui portait А 
Mogunhaeum les eaux d'une fon- 
Wine, située au-dessus du v, de 
Pot V de бани (V, ROAD aitada 
t. V. de Castel (V. située 
Sur Ja rive du Rhin, en (юе do 
enco, elle n'offre нев do cu- 
rieux que ses fortifications et ses 
casernes, à l'épreuve de la bombo, 
bâties en 1832 par lês ingénieurs 
derationis, 


autrichiens : Cura Confis 


Карате R. 1 
LM, вит 


ROUTE 27. 


DE MAYENCE ET DE MEDERICH 
A WIESDADI 


À. De Mayence. 
e emere ood 
тте А 
C'est à Castel (V. R. 28, p. 104), 
sur la rive dr. que l'on trouvo 
l'embarcadère du chemin de fer. 


Les vo) jura qui veulent se ron- 
Же à Vicibude vont dono prendre 
A ане (2 kr. pour traverser Ï 

ЖАКАДА 
pr, ila arrivent à Wiesbade, 


B. De феі. 


mation francaise. t 

Les villages les plus voisins de 
la villo sont aussi très-fréquentés 
par les habitants, les dimanches et 
Jours de féte. Le plus agréable à 
Visiter, à causo des points de vue 


d persounas. 
Los voit 


partant de Bieberich 
sont conduites par un cheval jus- 
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quà l'endroit oü lo chemin de fer 
lo Bieberioh s'embranche sur celui 
de Franefort à Wiesbade. Là, on. 
dite Ie одете ou Jes сһетаптун 
on attend 


Après, on 


Wies 

dos Quatre- Saisons 
seiten), de 1а Rose, do l 

de Nassau | 
e (Col 

nglisçher Hof, Schützen Hof, Eu- 
Topsischer Hof, Ramerbad, Spiegel, 
Engel, Pariser lof, Krone, etc. Hô 


зала bains : Düringer, Taunus, Met: 
[Мйне Hof, , Grunewald, Bim 


orn.) 
Les prix do cos hôtels sont à 
ш prx los mêmes : chambre, de 
kt. A et 3 0., (hé ou café, 30 kr. ; 
dinor avoo vin, Ï D. 15 kr., service, 
Mike meilleures tables d'hôto 


2 ge à 4. lo 
L1 0. 45 kr. le diner 
В, On peut toujours 
t souper à la carto au Kur- 
Un bain coûte de 43 kr. à 10, 

(сикх, 12 kr. la course. 
Les prixdes voiture: 

t des Anos pour 
menados sont fixé 


ar un t 


M00 catoliques, 
montagnes da 
Ïa mettant à 4 

du N. E, Depuis 
elle à complétement 
ei d'aspect. —Si l'intérieur 
compte encore un dròp grand 
nombre do rues étroites, 
ses el mal bâties, ses quartiers 
neufs, ses boulevards extérieurs, 
Friedrich Strasse, Schwalbacher, 
Strasse, Rotter Strasse, Taunus 
Strasse et Wilhelm Strasse , sont 
bordés d'élégantes maisons nen- 


no 
ves, peintes à l'huile ct d'nne irré- 
prochable propreté. Chaque année 
s'élèvent de nouveaux hôtels, on 
pourrait presque dire de nouveaux 
palais. Celte prospérité toujours 
croissante, Wiesbade la doit beau- 
coup au jeu, mais beaucoup aussi h 


: | ses eaux qui sont bien autrement. 


tives et puissantes que celles do 
Bade. Le nombre annuel dea v 


les fermiers, 
efficaces, 
bolle. A 


les eaux y sont plus 
out bien moins 
nya 


ША 
NASSAU , dont 
Ja capitalo, un dor 
fédération görma- 
vé dans la provinco 

o et lo grand-dn= 


aucune compari 
Lo DUCHÉ D 
Wiosbade ei 


Hosso-Darmatadt, Il a uno 
erficie do 454.015 hect, une por 
tion de 484,8I7 h», dont la majo- 


il occupo la treizième plaoo 

diète le duché do 

1 a une voix en 

ropre dı denen | 1 doit à la 
'onfédération 


one et 0592 th., 4 
divisé en QN 
1848, un des États 
Jlemagn 


Sa Constitution 
le 1814. La forme de gouver- 
test une monarchie consti- 
tutionnelle.—La couronne est hé- 


nem, 


réditaire dans la ligno masculine. 
Le litre du souverain est duc de 
Nassau, comte palatin du Rhin, 
comte de Sayn, Kenigwein 

Katzenelnbogen et Diet bi 

grave de Hammerstain, 
feprésentation national 
pose de deux Chambres : 
des Seigneurs (Herren EM com- 
prenant les membres de la famille 
régoante, les chefs des pri 


120 


familles seigneuriales et 
utés élus par la noblesse; et la 

hambre des Députés ` Deputirten 

Kammer), formée de vingt-deux 
membres élus pour sept années par 
‚ Les Chambres sont 


Constitution garantit aux cito 
la liberté de la presse, la liberté 
individuelle, le droit de pétition, 
l'admission h tous les emplois pu- 
blica !,=La maison de Nassau pré- 
tend descendre d'un frère de 
Conrad 1”. Walrame 1" (+ 1020) en 
commence, à proprement parler, 
lle souveraine qui s'est sou: 

e en plusieurs lignes, 
l'othonienne ,—régne 
aujourd'hui sur Ia Hollande. Depuis 
1816, la ligne-walramienne qui a 
à l'empire 


таме, En faco s'élève 
Y'Miel du Taunus, Si, laissant à g. la 
Rhein Strasso qui monte à la rue 
d Marché, à la place Lo 
l'Église catholique et à la caserne 
d'artillerie, on suit la Wilhelm 


Sirasse, on arrivo en quelques mi- | qı 


utes à la Wilhelm Plats , formée 


thédire, au N. et au S. par 
nades transformées en 


Au-dessus de l'entrée p 
du Kursaal, dont le porti 
soutenu par 


ionique, on 
les eaux de 
nues des Romai 


cette inscription : 
icis, MDCI , саг 
bade ont été con- 
qui les avaient 


f. | de charmants cani 
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di 

ge de 30 mét. et haut do 16 mèi. 
60 cent, et orné de colonnes de 
marbre de Limburg , de bustes et 
de statues, et assez richement mei 
blé, sert tantót de salle de jeu (la. 
roulette), tantôt de salle à manger, 
tantôt de salle de bal.(Le mercredi, 
le prix d'entrée pour les cavaliers 
aux bals publics, est de 1 f.21kr.; 
les réunions dansantes du lundi et du 


plus richement meublé 
salons de jeu (le trente et quarante); 
à g., on trouve des salles à manger. 
restauration (table d'hóte et à 
to). Quand lo temps est beau, 
оп peut se fure servir soit à di 
soit du cafi Je ON t 
fraichies "is devi 


et des 


regardant la pièce d'eau, recht 
гів et de carp: 
d'une étonnante voracité, on a 
élevé un joli kiosque d'où l'on dé- 
couvre une vue tendue; ur la 
on est dominé par le palais e 
jardins de la duchesse douairièr 
de Nassau. Si l'on remonte le ruis- 


seau qui alimente la pièce d'eau, 
on ne tarde pas à trouver la Die- 
tenmühle (15 m.), et 15 m, plus loin 
le château ruiné de Sonnenberg. 
(V. ci-dessous.) 
prés le Kursaal et son jardin, 
le KOCHBRUNNEN, que visitent 
d'ordinaire les étrangers.— Pour 


aller du Kursaal au Kochbrunnen, 
il faut prendre soit la Taunus 
Strasse et 1а seconde rue à g., soit 
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f Sec, entre le Ræmerbad et 
l'hôtel de l'Europe, jaillit le Koch- 
brunnen, celle des dix-h 
de Wiesbade, qui est la plus abon- 
dante, la plus riche en prine 
salins, la seule publique. 
Elle s'échappe d'une double co- 
quille de fonte dans une sorte de 
potit basin qu'entoure un pa- 
villon découvert, et bouillonne 
comme de l' ition. 
f appelle 
bouillante (Koch), elle n'a qu'une 
température de Ar R. De ce bas- 
sin, dos tuyaux la conduisent aux 
hotels q i 


|ui ont des établissements 
de bains. u est claire, limpide, 
ne répand qu'une légère odeur, 
a un goût peu agréable 
el mblo à du mauvais bouil- 
lon de poulet. C'est celle que l'on 
boit cependant, aussi chaudo que 
ранае, lo matin do 6 à A лоп 
sy romener” un 
quart d'heure entre ps 
= 


mais elle 


iue verre. 


[ération et prudence. 
ples détails, les 
` = Tn 


Les autres sources de Wiesbade 
jaillissent dans les hôtel particu- 

ellesappartier t. 
des mêmes éléments 


x ueri 
ir des Bul the 
Brunnens of Nassau, copier la 
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liste presque entière des maladies 
auxquelles notre misérable 
ture est soumise. A en croire le 


puis à e- | habitants de Wiesbade, elle 
la Lange pour la peau, pour 

me petite pl our les femmes de 
d'arbres (hótels de la Rose formes et de tous les 


âges, pour les bommes de toutes 
les espèces et de toutes les con- 
ditions, pour les vieillards qui s'en 
vont de ce monde, et pour les en- 
fants que leurs tendres parents 
désirent ardemment d'y voir en- 
trer, pour les maux de tête, pour 


la goutte, ete. beaucoup plus 
e quelles sont los 
qu'elles aggravent au 


guérir. Ainsi, ell 
conviennent pas aux individu 
aux inflammalions où aux 

et elles tuent ceux qui 
a consomption. » 

mt les habitants do 


ek 
Quoi qu'en dis 
Wiesbad 


leurs eaux sont surtout. 
recommandées pour la guériwon 
ou le 


soulagement don rhuma- 

н de la goutte. 

п de Wiesbado commence 

e finit qu'en septembre. 

cipaux médecins sont len 
` Fritze, Müller, Haas, 


Moller, de 1837 à 1838, 

place du Marché i 
Le Palais Ducal, ou Schlasschen , 
que l'on remarque ù 
Tue Guillaume et de. 
ric.Ce palais contient, entre autres 
Curiorités : 19 une bibliothèque de 
25,000 vol. et de curieux manu- 
armi lesquels on remi 


les visions < le "Hildegard 
ornées de 


Surtout T 
un bas-relief trouvé en 1842, à 
Haddernheim, près de Francfort, 
et représentant le di 

qui, coiffé d'un bonn 


12 


sacrifie un bœuf abattu, entouré 
de figures symboliques et sur 
monté des douze signes du zo- 
diaque, et la partic supérieure 
en bronze de l'Étendard d'une co- 
Моне de la 9% légion. Les anti- 
quités du moyen dge les plus cu- 
Tleuses, sont : un autel en bois, 
seulpté et doré, de plus de В mèt. 
de long sur 9 de haut, provenant 
do l'abbaye sécularisée de Marion- 
#tadt, près de Hachenburg, et 
datant du xin? siècle : les moni 
de Diother et Eberhard do 
'elnbogen (du couvent de 
Sainto-Claire), des vitraux de cow- 
lour, oto. ; 9 un cabinet (ако 
naturelle (l collection géogno- 
stique du duché do Nassau offre 
de l'intérât); 4* uno collection d'in- 
жене} 5 uno galerie de tableaus 
assoz médiocres, bien qu'attribués 
[gur la plupart à dos peintres od- 
òbres, Оп y trouvera quelques 
toiles do lavioillo école allemande, 


Dürer, une sainte Pa- 
Sohoreel , les saintes 


у sont repré- 
under par : un boau paysage do 
E un dgenne de Heem, 
une marine de Van der Velde, DË 
dale ot Тете de G. Flink, deux 
paysages do Kobell. Les tabloaux 
de l'école italienne sont moine 
nombreux et moins remarquabl 
encore. On eite surtout le saint 
Chrysostome et la sainte Cécile du 
Dominiquin, uno sainte Famill 

l'école du Сое, une rt 


Ca 


édition d'Attila contre Rome), 
Le Ministeriu 


ules Romain 

Tue L 
GG catholique , Mat 
Hoffmann, sur la place Loui 
La nowvdlla Église réformée, 
La Wiesbade romaine fut 44 
truite au т" siècle par les Bar- 
bares. Chaque fois que Гоп y 
.creuse la terre pour y construire 
une maison, on y trouve encore, 
surtout sur le Reemerberg, des os- 
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sements, des cendres, des tuiles, 
ie, etes, віс. 


ч, 


des pièces de monnaie, etc. 
mais il ne reste aucun vestige 
arent au-dessus du sol ni de 
Wiesbade romaine ni du pal 
(salh) que Charlemagne se fit pe 
tard bdtir sur ses ruines. Mais dans 
1a rue Heidenberg, derriere l'hôtel 
de l'Aigle, on peut voir encore un 
fragment do muraille do pierre, 
appelé la Heidenmauer, où la mu- 
raille des Paie C'était lh pro- 
bablement que s'élevait la forte- 


рн жаш. г la rue Hoidon- 
be 
pou 
antiqui 


1 


hanto do 20 à 26 mèi 
x quartiers de Wier, 
Kursaal. Enfin, à 
de, lo 


gest 
ue lon 


Lons, 


do la 
ев vont visiter Је Pfahl- 
raben; on donne 00 nom à des 
ebe encore existants do la mu- 
le fortifiée que fit construire 
mperour Probus, pour mettre 
l'empire romain à l'abri d'une in- 
vasion des Barbaros. 

« Vers le règne d'Adrien, dit 
Gibbon (ph. хп), lorsqu'on imagina 
un pareil moyen de défense, lès 
forts ou postes construits du Rhin 
au Danube, communiquaient l'un. 
à d'autre par un retranchemant 
res et do palissades. A 
parts informes, Prob 


roin] 
tui 


` 
venable 


impfen, 
e terminait aux bo 


peuvent pas soutenir la comparai- 


: | son avec ceux de Bade; toutefois, 


firent diverses promenades 
ables (voitures, chevaux et 
Anes à volonté, les prix sont tari- 
fés). En gravissant les hauteurs 
peu élevées du Taunus qui sont, 
pour la plupart boisées, on dé- 
Souyre des points de vue étendus 
sur la vallée du Rhin, le Wester- 
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wald, le Spessart, l'Odenwald 
l'on remarque la tour du Meli 
cus) et le Mont Tonnerre. On dis- 
tingue surtout aux bords du Rhin, 
Mayence, sos clochers et son pont 
Muss, promenadex ou 
excursions les plus fréquentées, 
les se relient toutes par des 


A 


d oi- 


onus); Arer, (15 ed 
fréquent 

beljo sain, St 15 m. plus lom, le 
henn ruiné du Sonnenberg. qui 
domine le v, du méme nom. Plas 
loin encore eat le v. de Hambach. 
dont la chapelle domine la vallée; 
99 Lo nouveau Geisberg {jardin 
‘café restaurant, belle vue), ot l'an- 
eien Gehberg (1б m.), où l'on a 
fondé en 1835 un Institut agricole; 
(45 m.). On donne 


" 
on 1852 en mémoire de 
Je duchesse Elisabetha Michao- 
lowna, morto en 1845, dont la 
de marbre, soulptée par 
m, ropowra sur un aar 
orné de doure apôtres et 
ro. vertus théologales. = 
15 m; plus haut est un 
ouvert, 


ч 
voi 


moramiquo; 
Nerobery , col 
encore les débris 


е qui, 
aurait dtó un 
Néton, La vallée qui 


о ippello lo Nerothal, ot lo 
vin que y récolte porte le 
mom de ein dé Nérom, A l'entrée 
do cetle vallée se trouve un bon 
restaurant, et au fond, une grotte 
,eichtwexserhcrhle. 


WA de Clarenthat 

couvent de et ls 
Faisanderie (30 et 45 m.). Lo cou- 
vent de Clarenthal a été fondé par 
l'empereur Adolphe de Nassau, on 
1296, 19 m. est l'ancienne 
Faisanderie , d'où l'on peut, soit 
monter à travers los bois au Chaus- 
see Haus (V. R. 38, 1 h. de Wi 

de, où l'on rejoint la route 


baoh , soit gagner 
la routa de 


ч. 


ез! 
de Sch- 
popl Alame 
la Platte. La 


d'où l'on jouit d'une bello | М 
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Walkmühle, moulin restaurant (16 
m.), se trouve aussi entre les rou- 
tes de la Platte et de Schwalbach, 
@ La Platte (1 h. 30 m. par 
toute de voitufes, un chemin plus 
court y conduit les piétons par le 
Geiberg et le Saulo pleureur]. 
De ce château de chi i 


460 mòt. sur la lisière de la forêt 
on 


qui couronne la montagne 
jouit de la plus bollo vue des 
virons. П û été construit on 1824 
par lo duc Guillsumo. On peut en 

+ l'intérieut quand le duo n'y 
ost pas, La plupart des meubles 
sont en bois de daim ou de cerf, Lew 
deux cerfs placés à l'entrée ont 
$t fondus sur de» modèles do 
Rauch,—N. B. La maison du 
chasso, située vis-h-vis du château, 
g раке томан! OE FM 
ja Trompeter, qui a'élève à 520 mòt, 

E. de Ía Platte, on découvre 
aussi une belle vue. Cotto mon 
tagno doit son nom à un trompotte 
de l'électeur de Mayenoo qui, sur- 
pris par dos voleurs, leur demanda 
^ 


obtint avant de mourir, do 
jouer un derni, 
ment favori. 


iet. 
CH 


ROUTE 28. 
DE WIESBADR А COBLENZ 
Par Laxorx-Sonmwacoacu ot Eus, 


Au sortir de Wiesbade on laisse. 
iba» | à dr. la route qui monte à la Platte 


(V.R. #7 pour prendre au N.O. cella 
de Coblenz, = On laisse ensuite à 


dr. l'ancien couvent de Clarenthal 


puis, aprés avoir 
Chaussee Haus (belle 
travers des bois, 


de 533 mèt., qui do- 
mine la route à dr. On aperçoit en 
montant le Rhin et le Mont Ton- 
nerre.—Enfin, au delà de ГАШ 
Schanze, on laisse à g. la route qui 
Bieberich chlangen- 


table d'hôte à 1 i- 


m soir, cabinet de lecture, 
—Nasiauer Hof, table d'hôte à 1 h. 
bon et prix modérés, Miel de 


TEurope, 


он, Herzog von Nassau. 
з Pariser Ио 


tels lo prix du diner est de 1 f. 

19 kr. ; colui des chambres varie. 
Nehwalbach, appelé Langen 

ou le Long, pour le 

d'autres pays du môme no 

élevé en 181 


som pk h. Mi d 
харта е ср 
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pour en admirer les beautés na- 
turelles, seraient singulièrement 
Kee E 
de l'extrémité supérieure 
de la longue rue de Schwalbach 
sont groupés les meilleurs hôtels, 
les promenades, les sources et la 
maison des bi Les sources 
principales Н À 
Le Weinbrunnen ou la fontaine 
du Vin. Elle doit son nom à la sa- 
veur piquante de l'acide carbo- 
nique qui la sature.-C'est la plus 
anciennement connue et la Plus 
ferrugineuse. — Elle qu au mi- 
lieu d'une prairie, près de la routo 
de Wiesbade et de Schlangenbac 
3 Le Paulinenbrunnen où la 
e de Pauline, ainsi nommé 
l'honneur de la le-due 
de Nassau.—Elle n'a été décou- 
verte qu'en 1828.--E) 
un peu moins de fer, m 
nitro et de gaz acide 
que les autres. 
e 


verte en 1740 par nn. médecin. 
ge compowé presque entièro- | Wetzlar. Mal 
и d'hôtels, et de mais tient un peu moins de fer 
précidentos, mais, comme el 


LA de loutes paris par des oo- 
lines plus cultivées que pittores- 
ques. Le climat y est rude ot 
si froid que la saison des bains 
n'y commence qu'au mois de juin 
et finit au mois d'août. Pendant 
l'été il y fait une chaleur acca- 
blanto, mais ix. y attirent 
chaque année environ - 

Si еп effet très- 


moins chargée de gaz acide carl 
nique, le goût du fer est plus pro- 
noncé. Une colline la sépare du val- 
lon dans lequel jaillissent lo Wein- 


Ro- 


nen, ête. ; mais сев diverses sources 
ont éié peu employées jusqu'à 
résent, les autres suffisent, — 
'Outes ces eaux se prennent plu- 
16 en ms qu'en Біле. Оп 
va les boire — surtout le Wein- 
brunnen—le matin en se prome- 
nant et en écoutant de la mus 
à la dose de cinq ou six verres, 
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méme davantage. Cependant, de- 

uis 1829, on а construit à Schwal- 

ach un établissement thermal où 
lon administre des bains et des. 
douches. Cet établissement—dont 
la colonnade ouverte sert de pro- 
menade par le mauvais temps, et 
de galerie aux marchands ambu- 
lants—contient plus de quarante 


cabinets vastes ot bien aérés. On 
se bai 
l'eau 


u premier étage dans 
là Paulinenbrunnen; au rez- 

dans celle du Stahl- 
t du Weinbrunnen.—Ces 
eaux sont lauter artificielle 
ment, var elles n'ont que 10" cent. 
— Un bain coûte 48 kr. , plus 6 kr. 


C'est surtout pour réparer ses 
forant perduosque l'an vient pren- 
dre los eaux de Langen-Schwi 

bach, Ellen conviennent dans toi 


tes les maladies causées par un 
appauvrissement du sang, et dans 
es affections de l'estomac et d 
intestins, q 


ont pour principe un 
relâchomont do louri! foncliona. 


, dit 
e bour- 


contrata do mariage que lours fom- 
mes n'iraient pas plus de deux fois 


2 

tout à fait inospérées. > 
pódio chaque année. en 
mo età l'étranger, de 30,000 
©гаоһопв goudronnés des 
ух de Schwalbach. Ce nombre 
était autrefois beaucoup plus con- 
sidérable ux ве conservent 


vues 
plus gu moins étendues. (N.J. Pour 

jures les promenades ou les ex 
tursions, le prix des Anes, des che- 
vaux et des voitures, est fixé par. 
un (arif. Un âne se paye 36 kr. 


l'heure). La plus fréquentée est 
celle qui porte un pavillon de bois 
rustique à 20 m. env. du Paulinen- 
brunnen, du côté de la route da 
Wiesbade.—On va aussi visiter la 
forge de fer appelée Eisenkammer, 
et 60 m.)au N. Adolpseck, château 
báti, seton la tradition, parle comte 
Adolphe de Nassau; avant qu'il 
fót empereur, pour y cacher une 
religieuse qu'il aimait et qu'il avait 
enlevée de son couvent. Enfin, Lh. 
plus loin, en remontant la jolie 
Vallée de l'Aarde (la route de voi 
(uros est monotone et toujours с 
verte de poussière quand le temps 
est beau), ost le château de 
henstein, Cette ancienne fo 
resse féodale, construite au som- 
mot d'un rocher, appartenait aux 
comtes de Katzenelnbogen, Elle a 
(lé détruite dans la guerre de 
Trente ans. Elle domine un petit 
hameau, à l'auberge duquel 
procurer quelques rafral- 
ments. 
rieh à Fe par Sage, 
п.ш Loch, V 30; 7 Wc à pieds par lo 
Wie. 
Au delà do Kemal on descend. 
prenque constamment jusqu'à 
2 mil, Holahausen auf der heide, 
v, situé sur un plateau, qui n'ont 
moins que pittoresque et qui 
parait à peino peuplé, los vill 
et len habitations étant сво 
dans los ravins et les vallons, 
T mil. 1/2. Singhofen, v, pròs du- 
juel on remarque quelques beaux 
is. On jouit d'une jolie vue en 
descendant dans la vallée de la 
Lahn à Nassau (V. R. 32). 
3 mil. Ems (V. R- 9). 
3 mil. 1/2.Coblenz (Y. R. 80). 


ROUTE 29. 


DE BIERERICH ET D'ELTVILLE 
A LANGEN-SCHWALBACH , 


Par ScmaxotxbAD. 


A. De тиен. 
3 mil 4/0. — Hwy а pus de service publiez 
mis on route à "dor voter aux prix 
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Logar para ынча i a 
T u Aaa CM 


Un peu au delà de Schiorstein, 
la route s'éloigne de cello qui 
conduit h Eltville en longeant le 
Rhin, monte à Neudorf, v. où ello 


rejoint celle qui vient d'Eltville , 
Wis, changeant brusquement de 
D ello мате au N., en 


laissant à dr. lo couvent de Téefen- 
thal et à g. Rewenthal, dont lex 
vins sont extiméa. 

1 mil. 34. Sekt 
Hot, : Hessischer Hof, wer Hof 
(cot hótel apparent au duo de 
N u, et lo prix do cha 
chambre, de 30 kr. à 3 f et 
dessus, ost marqué sur la porte; 
Ja table d'hôte à 1 h. coûte 1 fl. 
wn diner particulier, 1 A. 45 kr), 
Wipsbadener Hof) 
maisons, situé à 
des collines boisdos du Taunus. On 
l'appelle le bain des Serpents, parce 
qu'il possède des bains. (bad) ot 
Parce 

anti 


on y trouve une grando 
mid de, vit fage 


do serpents 


principe altribuer cette propriété 
qui leur est particulière. 

Les souraes de Schlangenbad 
ont été découvertes il y a environ. 
deux viele par un berger qui y 
retrouva un jour une juil 
avait perdue et qui venait y eher- 
cher la santé. On en compie buit; 
dos noms et des numéros d'ordre 


servent à les distinguer. Amenées | lé 


ir groupes de quatre dans deux 
DARC bâtis l'un 
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au-dessus de l'autre ot appelés 
supérieur et inférieur ou ancien et 


boil que l'eau de celle qui se 
trouve sur la place au pied de la 
Claires, transparentes, 
saveur, à peine ga- 
Сен eaux, d'une teinte 16gò- 
re bleuâtre, ont une tem- 
pérature de 39° "R., aussi est-on 
БЫ de les chaulfer; ellos no 
contiennent par litre que quelques 
centigrammes do carbonato. do 
soude et des sels insignifiants, — 
Assez semblables x eaux de 
Néris, en France, elles sont ro- 
commandes et offlonges dans 1 
maladies provenant d'un affaiblis- 
sement général, ou plutôt d'une 
grande Srritabilitó nerveuse, Co 
Sont des eaux essentiellement cal- 
mantos quo leur onctuosité rend 
fort agréables, même pour los por- 
sonnes bien portantes. < Dans 0 
bains on devient amoureux de 
Trai 
from 
livre exagéré mi 
“prit et do sentiment. 
+ Vous sortez des eaux de Sohlan- 
genbad, écrivait lo D, Fenner, 
fsjeuni comme un phénix , la jeu- 
méme y devient plus bello, plus 
Brillante, ot l'Age y trouva une 
nouvelle vigueur. » Inutile d'ajou- 
ter, aprèx con éloges emphatiques, 
que les femmes sont en grands 
majorité à Schlangenbad commo à 
Saint-Sauveur dans les Pyrénées 
Un bain coûte de 48 kr. h 1 l, ei 
le nombre des baignours vario 
chaque année de 700 à 800. 

Le séjour de Sehlangenbad con- 
vient aux malades et aux touristes 
qui aiment une solitude calme, On 
n'y jouit pas de plaisirs bruyants et. 
variés comme à Bado où À Wies- 
bade. Ni jeux, ni bals, ni concerts, 
ni toilette ;— un peu de musique 
sur la terrasse qui domine la val- 
ов air excellent, trop vif peut- 
ètre pour les personnes dont la 
poitrine est délicate, et de jolies 


сата‏ کے 
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conduit à 
découvre wm 
cours du Rhin rms à Binge! 
ot colui du Mein de Francfort 


n 
à 
à 


jh. à Eberbach (V. 


E 
En ‘allant de Sehlangenbad à 
Langen-Sehwalbach, on laisse à 
dr. la Motho Kroz, puis, un peu 
au delà du v. do Wambach, on ro- 
joint la It. 48, de Wiesbado à Ems 
par Langen-Schwalbach. 
1 mil. 1j). Langen-Scbwalbaeh 
(V. R. 28). 
D. riet, 
(et 
la roule qui, part Еи 
joint à Neudorf velle q 
ieberich (V. ci-dessus A). 


ROUTE 30. 
LE RIUN (N. 3), = DE MAYENCR 
À сома. 
A. Te de Min, 
LPS 
à remonte Ki 


TE ул зч peur Bonn 
n 


H 
em 
E 


Kan 


A ver tnnt, "e 
та Nri qu 


Calin, 


BO tee 
еМ 


DE wuart А BINGEN. 


Vui eren ШЫ 


A peine le bateau à vapeur etit 
quitté Mayence et Castel que l'on 


hom 
gl 


197 
mil. de distance (tra- 


de Wiesbade , Castel et Franofort, 
Nheinischer Hof) V. de 3000h., où le 
u possède mn beau 
1 habite pendant Г. 
Ce château, de grès rouge, a été 
bi m commencement du 
Sa plus belle façade donno 
T de deux 
mt terminé par 
et réunis par ure sorto 
de rotondo dont la partio supé. 
rieure est. ornée d'un groupe 
statues. L'extérieur aurait besoin 
de réparations. L'intérieur ew 
chement meublé, On pont le vi 
ler (moyennant un pourboire) 
quand le grand-duo ont abeant, Par 
lorribro et par cóté s'étend ün paro 
magnifique, en partic ouvert au 
public, Òn y admire dos arbres re- 
marquables par leur gros 
tout des chitaigniere 
los pleureuts. Los merveilles 
de ce beau parc les plub digni 
e 


d'attention, outro ses ombra 

ses pièces dean 
оне, ses pavillons de Bois ou 
fleurs 


Tet cites féodal construit vur 
les ruines do l'an 


château de 


belle vue du haut de sa tour et on 
y remarque dos tombeaux des 
somites do Katzenelnbogen 


ont été apportés de l'abl 
tc T кч 
années, lo sculpteur Hopfgarten 
avait diabli жоп atelier, => Ки 
libre, 19 kr, de pourboire, de midi 
Alh., et de 3h. à 7 h.) C'est là 


IN la statue de le d 
dere de Kamau, destinée à le 


3 

lie de Wiesbade (V. t. 97). 
ph chateau de Ponten sappe 
lait auesi Jo château de Mosbach, 
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v. qui se trouve actuellement réuni 
à Hieberich. 

А Cartel, à Francfort et Wee, 
Î Бешеный e) Schwaach, R 
Гашиш, par terre, 3 ll. 5/41 dig. 
San She pour 1 A. Sr, 

e Bieberich à Rüdesheim, le 
bateau à vapeur suit constamment. 
rive dr. du Rhin. Larive 


le Rheingau, la 
contrée du Rhin la plus riante et 
la plus fertile, lo verger de l'Alle- 
magne le plus productif. Expose 
au S., abritée des vents du N. par 
la chaine du Taunus, elle jouit 
d'un climat charman 

breux sont ses arbre 


plus fortile qu'elle а été autrefois 
їп lao, avant que los eaux. qui la 
Ee e rayée qn. 
entre les montagnes du 
ашп» et du Hundarück: À me- 
sure que lo bateau, descon 
Rhin, lantót resserré entre 
dr. el ses Îles, tantôt l 
rive dı 


peine un 
qu'un autre. 
cessivement D 
avoir quitté Bieberich 


jerstein, — s 
Hof), V. de 1300 h. L'archiviste 
Habel, — (cett 
prunte à M. Murray), 
une curieuse collection de ta- 
bleaux et d'antiquités. A 30 m: du 
Rhin sont les ruines du château 


агае On laisse suc- 
derrière soi, après 
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Frauenstein, bâti au хп siècle, 
près desquelles on remarque un 
énorme platane dont les branches, 
devenues trop lourdes pour leur 
propre force, sont soutenues par 
les étais; 

Niederwalluf./Hót.: Schwan), 
ancien v. connu déjà en 770. C'est 
là que commence, à proprement 
parler, le Rheingau, qui s'étendait 

trefois jusqu'à Lorchhausen (V. 
ci-dessous) , et qu'entourait pour 
le metire à l'abri d'une attaque im- 

révne, une baie appelée Gebuck, 

lanquée de tours, et défendue en 
outre par des palissades et des 
fossés, Ce dixirict fameux appar- 
tenait alors aux archevéques de 
Mayonce ; il avait une constitution 
ot une milice particulières, et 
Jouissait de franchises que chaque 
archevêque renouvelait et con- 
firmait par un serment solennel , 
lors de son avénement. Aussi, 
d'après un dicton populaire, « l'air 
du Rhoingau aflranchissait. » Uno 
route conduit de Niederwalluf par 
Ја valléo du Wallufoach et Ober- 
walluf à Neudorf, ой elle rejoint. 
colles do Bieberich et d'Eltvillo 
montant Sehlangenbad (V. R. 90). 
Près do Neudorf, à 1 h. du Rhin 
au pied du Taunus, s'élòvo l'église 
de Rauenthal, v. que sos vins ont 
rendu célèbre ei dont les environa 
boisés offrent d'agréables prome- 
pados (belle vue, surtout de la 
chapelle ruinée de Babenhausen). 
En face de Niederwalluf, sur la. 
rive g. du Rhin, est le v. de 
heim. 


On laisse quelques jolies mai- 
sons de campagne sur dos cotoaux 
plantés de vignes (le Rheinbe 
Are principalement attentions 
entre Niederwalluf et Eltville ou 
Elfel = |Hót.: Низеһ, Rhein- 
gauer Hof, Engel), V. de 2100 h., 
chef-lieu du ingau. Son nom 
vient de alta villa. La tour pitto- 
resque, lanquée de quatre tourel- 
les, que l'on remarque dans sa par- 
tie supérieure, est toutce qui reste. 
de son ancien chiüteau, bâti en 1330 

l'archevêque de Trèves, Bau- 


louin, et détruit par les Suédois et 


ar les Français. Les archevêques 
le Mayence habitèrent souvent 
се château aux xrv” et xy“ siècles. 
lls venaient y chercher un asile 
lorsque les émeutes des bourgeois 
les obligeaient à quitter leur caj 
tale. Ce fut à Eltville qu'en 1 
Gunther de Schwaraburi, assiégé 
par son rival Charles IV, résigna. 
sa couronne, et mourut, proi 
ment empoisonné. Les 
de cette petite ville se fon 
quer par leurs belles mai 
Campagne (celle du comte 
it-on, une Suzann 
Dominiquin En ге 


ar 

le cours du ruisseau qui 

e Müblbach,—on peut 
bles promenades. 
ли pour atteindre 


(Hû 
une 
Valen 


у qui possède, outro 


zl dédiée à saint 


lise gothique, 
Se 


voûte du chœur 
bois sculpté (131 
colline de Grefenberg, 
vi produisent 


planté 


fenstein, bâti vora la fin du 


xu* mòclo par les archevéques de 
Mayence, détruit par los Suddo 
p "Trente an 


'consion. Les pi avent 
allor de Kiederich Ebor- 
bach (V. ci-deaso Я 
par los bois, s 
Ci-dessus), ен. 
boi: mei 
à Schlangenbad (V. R. 39,2 h. env. 

A mesure que l'on descend le 


Rhin on aperçoit plus distinete- 
ment le château de Johannisberg 
et Je Niederwald. Au delà d'Elt- 
Yille , on laisse, sur la 


ign 
dn vin renommé, porte encore la | f 
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Engel), très-ancien vil- 
ge, où l'on remarque la belle 
aison de campagne du comte de 

len, qui possède aussi l'ile 
tuée en face. 


ut, d'Erbach comme de 
cim (V. ci-dessous), aller 
visiter Eberbach (1 h. env.) 
cienne abbaye, devenue un asile 
d'aliénés et une mı п de déten- 
tion. Cette abbaye est agréable- 
mentáituée au pied des montagnes 
du Taunus et presque entourée de 
bois. Elle fat fondée, en 1131, 
Bernard, On a élevé une 
hapelle appe 
à l'endroit oü, selon la tradition, 
int Bernard, qi potait 
une pierre, vit un sanglier lui dos- 
siner avec son museau le plan du 
nouveau monastère. Les mois 
do ce couvent furent de rudos tra- 
leues. Ils défrichèrent los bois, 
intrent des vignes, cultivirent. 


avaient un entrepôt 
1 ient 


ie 


it dans la guerre des Paysans. Les 
urgés leur buront, өп quatorze 
jours, 80 pièces de vin. Les bát 

ments construits du xı au хута 
par leur 
lox plus 
'ormitorium, de 
14 mòt. de 


cle étaient remarquables 
architecture. Les parties 
rieusos sont le 


ui 
(1400-1500). Les 


x | églises, de style roman, intéresse- 


s connaisseurs. La Kloster- 
la plus grande, date de 1816; 


jo 
des abbés, —du xir" au, xix" siècle, 
entre autres ceux de l'archevêque 


Kappelhof, puis le Drais 
d f, P d Lak ya d Ebor: 
bach, avant d'atteindre Erbach. 


Mo к 


petito ot la plus ancienne, sert 
actuellement de pressoir. C'est 
dans ses caves que lo duc de Nas- 
mu emmagasine ses meilleurs 
vins. П Jos appelle son cabinet de 
vins. 
Lo célèbre vignoble Steinberg, 
jui appartient aujourd'hui au duc 
le Nassau, se trouve situó près du 
Gouvent. d'Eberbach, sur le pens 
chant d'une colline. Le vin qu'il 
produit 
que celui 
#uoble, eu 
SU à si gra 
d'étondue. Un mu 
de tous côtés. En 1896, d s'en est 
vendu aux enchères moyennant 
6100 À. un baril de 600 bouteil 
Sg gui etnia bouteille à plus de 
40 Í; Ou embrasse le Steinberg d'un 
жеш] regard, quand on monte sur le 
Bot, hauteur voisine du couvent, 
élovéo de 233 mòt., et d'où l'on dé- 
leur» une vue magni- 
Rheingau, Une hutte 
båtio au sommi 


Sur uno 
vent los 
vel asilo 


Oi 
ed PX 


he 

1000 h., 
16е Markbrunnen et ‹ n 
nom à l'an des meilleurs vins du 
Жейин, lo Markobrunnar, que 
l'on récolie dana le voisinage. Au 
dold, on remarque, au milieu d'an 
potii parc, une maison de campa- 
gne à un étage, sur laquelle on lit 
Cette inscription : Schloss Reicharas= 


appe- 
ui donne som 


30.—DE MAYENCE A COBLENZ.—HATTENHEIM. 


hawen. C'est une, ancienne pros 
priété de l'abbaye d'Eberbach. Elle 
appartient actuellement à M. le 
comte Schomborm, qui y a réuni 
une curieuse collection de ta- 
bleaux modernes (pourboire de 
34 à 90 kr.) On remarque, parmi 
ces tableaux ï un Wilkie, appelé 
Guen my name (deviné mon nom); 
use sainte Famille, par Overbeck | 
Télémaque et Eucharis, par Davidi 


les Voleurs mourant 


jarten, ai 
dent en- 


d Бе succi 
suite au bord du fleuve Mittelheim 
(eurieuse église de 1149) et Winkel 
(йш Cella qui sembleàt ne fare 


mer qu'un village.—Sur une hau- 
teur boisée , se montre entre ces 
deux v. lo château de Volirath qui, 
depuis le xivesibele, époque de sa 


raire. C'est de ce long village 

long, dit Gathe, qu'il exoi 
l'impatience de ceux qui le trav 
sent, > que Шева d'Arnim, la 
sœur de Clément Brentano, écrivit 
À la mère de Gothe lo touchant 
récit du suicide de Caroline de 
Gunderode, cotio jeune chanoi- 
nesse, poète sous lé nom de Tian, 
qui; en 1806, se tua à Wi kel 
E 


vi 
1 
р! 
unes 
cha inutilement 
la trouva morte 


les saules. Elle avait rempli 
#uie-main de pierres, et 
noué autour de son cou; sans 
doute elle avait eu l'idée de «e 

le coup 


donna dans 
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le cœur la fit tomber à la renverse, 
eic.» Gathe et Bettina, 

Le château de Johanni 
couronne une colline élevée de 
113 mèt. au-dessus du Rhin, et 
entièrement couverte de vignes. 
Depuis 1813, il appartient au prince 
de Metternich qui l'a fait agrandir 
et restaurer еп 1826.—Les étran- 
gors peuvent le visiter, mais l'in- 
térieur, fort simplement meublé, 
ne contient aucun objet d'art d'une 
grande valeur. On y remarque sur- 
out des portraits 6t des statuettes 
d'empereurs, d'électeurs et de 
princes, La. cbgpelle. bâtie au 
xu" siècle et restaurée récemment, 
renferme un monument élevé par 
le prince de Metiernich à son pré- 
cupleur, l'historien Nicolas Vogt, 
né à Mayence en 1756, mort à 
Francfort en 1836.— La terrasse 
offre une vue magnifique sur le 
Rheingau, le Rhin, le Niederwald, 
le Hundsrück et le Mont Tonnerre. 
Les caves sont remarquablement 
grandes, elles s'étendent sous une 
Partio de la colline. 

Ce sont des moines qui ont 
planté les premieres vignes du 

Johannisberg. D'après d'anciennes 
chroniques, Ruthard, archevêque 
de Mayence, fonda, cn 1009, sur 

ette colline, un pricuré, converti 
vingt et un ans plus tard en un 
monastère, sécularisé, en 1507, 
après avoir été incondić, en 1552, 

г lo inargrave Albert de Brande- 

шг. Dans la guerre de Trente 
ang, les Suédois détruisiront les 

lébris que les flammes avait laissés 
lebout. En 1716, l'abbé de Fuld, 
s'étant rendu acquéreur de la col- 
line, y rebátit non plus un couvent 
mais un châleau, et y fit replanter 
de la vigne. ll y récolia bi 


ientót. 
ua vin excellent. On ne vendan- 
geait jamais sans un ordre écrit de 
ва main ; une année, soit maladie, 
soit oubli, l'ordre n'arriva que 
lorsque les raisins étaient déjà à 
moitié pourris; on n'en rendan goa 
Pas moins, et le vin s'en trouva 
leur. Depuis lors, la vendange 
toujours faite au Johannisberg 
quinze jours plus tard que partout 


11 


Les meilleurs crus sont 
T E ar A Ge. ; on 
appelle le vin qu'ils produisent 
Bion Jokersistirget; "os autrea 
sont inférieurs en qualité. Aussi 
quand on vendange, on ramasse 
dec une fourchette particulière 
tous les grains qui se détachent 
des grappes, ei ob verse dans des 
istinetes les raisins soi- 


ailleurs. 
coux 


cuves 
gneusement triés.—La propriété a 
une étendue d'environ 63 arpents. 


Année commune. elle rapporte de 
73,000 80,000 1. Un fût de 1350 bou- 
teilles а été vendu une année , — 
c'est le prix le plus élevé qui ait été 
atteint--18,000 f. , c.-à-d. plus de 
Yî fr. la bouteille. Les acquéreurs 
étaient pour moitié, le roi d'Angle- 
terre et le roi de Prusse, Le vin est 
toujours livré en bouteille avec le 
cachet du prince. — En 1802, le 
prince d'Orange Пе roi des Pays- 
, Guillaume Ï*) avait acheté 
cette importante pro 
en 1805, Napoléon en fit don au ma- 
réchal Kellermann (duc de Valmy) 
Qui la conserva jusqu'à l'époque 
dû l'empereur d'Autriche en grar 
tifia le prince de Metternich. 

Près du Johannisberg, on re- 
marque outre le v. du méme nom 
(env. 700 h.), la maison de cam- 
pagne de M. Mumms, riche mar- 
Shand de vins à Francfort. 

C'est presque en face du Johan- 
nisberg que le Rhin atteint sa plan 
grande largeur (V. R. 6, p, 45). Elle 
eat le double de celle quil a au 
dessous de Bingen. Ce n'est plus 
un fleuve, c'est un lac que termi- 
ment le Niederwald à dr. ot le 
Rochusberg à g., qui s'élèvent à 
mesure qu'on s'en approche. 
Кул 

ue, Stadt Frankfurt), pei. V. de 
Ze b. atre un moment les ro 
gards sur la rive dr par les (oura 
gothiques à jour (1830) de son 
lae du xv' siècle, qui renferme 
lé tombeau de Jean-Philippe de 
Schænborn, électeur de Mayence 
@ 1705), et par res тайом de cam 

е appartenant su comte d'In 
Роше ot М. de Zwierlein, dont 
Ё femme, Adelheid von Stolfer- 
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foth, est connue comme poëte. 
Cette dernière villa possède de 
curieux vitraux et 600 espèces de 
vignes sont cultivées dans son jar- 
de Geisenheim est es- 

, mais celui de Rothenberg, 
colline voisine qui offre une jolie 
érite la préférence. — Près 

ingen, on voit encore un cou- 


et Rüdeshem, on aperçoit 
de айм ot de Кекен, tre 
versés par la route de terro de 
Mayenoë à 
анов au pied 8 
domine la chapelle du Rochus 
dung Bingen). — Un bac met 
communication Kempten et 
Mdesheim , — | Darmstadter 
Rheinstein, pot. V. de 2400 h. 
qui récolte sur los coteaux 
voisins l'un des meilleurs vins dy 
la tradition, ces vi- 


aurait fait 


venir 
d'Orléans; les plus osti- 
Diecher, 
que commence 
ot que finit d'ordinaire uno excur- 
le Niederwald (V. ei-des- 


tour du moyen ittoresque- 
maoh orade Je ite eld aries; 
Ni BA 
et enfin l'Obereburg. 

ox 1a Does ne carie, aT. 
irtenant au comte de Schœnborn. 
To Bramserburg ou le château des 
Trœmser, aprés avoir appartenu 
aux archevéques de Mayence, aux 
nobles de Rüdesheim -Bræmser 
(famille éteinte en 1648), puis à di- 
vers propriétaires, a été vendue par 
la prin de Me ich au comte 
Ingelheim qui 
Elle date du х 


plants de Bour- | l 
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une masse de pierres carrée, de 
30 mèt, de long, 38mt. de large et 
30 mèt, de baut, composée de trois 
étages et dont les murs ont de 
3 à 4 mèt. d'épaisseur.—« L'ad 

le manoir que ce donjon carré! 
dit l'auteur du Rhin, des caves 
romaines, des murailles romanes, 
une salle des chevaliers dont la 
table cst éclairée d'une lampe fleu- 
ronnée pareille à celle di 
de Charl s vitraux de 


escaliers à v 
oubliettes dont l'abime effra; 
urnes sépulcral 
expèce d'omuaire, tout ш 

ble de choses nolres et terribli 
au sommet duquel s'épanouit une 
énorme touffe de verdure et de 


l'on s'y promène. Do loin c'est une 
couronne, de prés c'est un. 
— Le liramserhof propremo 
transformé aujourd'hui en habi 
tions privées, était situé au milieu 
de la villes 
A l'époque où saint Bernard prô- 
chait la croisade à Spire, Hai 
de Rüdosheim partit po 
1а Palestine. Il ку distingue par 
son courage, oar íl y tua un брош. 
vantable dragon qui était devenu 
la terreur de l'armée chrétienne j 
EU The ins 
expédition, attaqué par un déta- 
Chimene do Bal Il fut ait 
prisonnier et jeté dans un cachot 
ой il rosta trois années. Sa capti- 
vité commençant, à lui sembler 


trop longue, un jour il promit à 

Dieu de lui consacrer sa fille si 
. Sa prière 

voulut tenir sa 


reusement Giselle, nom- 
mait la fille de Bræmser, aimait 
un jeune et beau chevalier dont 
elle était aimée, N'ayant pu 
son père, elle se jeta dans le Rhi 
et le lendemain оп retrouva son 


parer. | cadavre près de la tour de Hatto. 


Aujourd'hui encore, dans certaines 


є 
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soirées d'automne, l'ombre de 
selle apparait, an diro des habi- 
tants de Rüdesheim, sur les ruines 
du vieux château de son père, et 
l'on entend ses gémissements se 
mêler aux plaintes mélancoliques 
de la brise. Cependant Brœmser, 
désolé de la mort de sa fille, fit 
vœu de bâtir une église pour le 
repos de son dme. Mais ce second 
vœu il ne le tint pas. Une nuit il 
vit le dragon qu'il avait tué en Pa- 
Jestine ќо dresser menaçant de- 
vant lui; il allait périr dévoré par 
le monstre lorsque l'ombre de Gi- 
selle, accourue à son secours, lui 
sauva la vie. Au même moment 
D chaînes qu'il avait portées dans 
«Î captivité et qui étaient acero- 
gé, à la muraille, tombèrent 
(тес fracas, Il se réveilla en sur- 
saut. Le lendemain matin on Jui 
apporta une image du Christ qu'un. 
bœuf avait déterrée en labourant, 
et qui s'était Mise à crier au se 
cours. Ce miracle et се cauche- 


mar lui rappelèrent son vœu. Il se 
hita en conséquence de faire bå- 
Чг une église et un couvent à la 
place où l'image du Christ avait 
Иб découverte. Ces deux fonda- 
tions de Bramser qu'il avait aj 
бен Nofhgottes ou besoin de 
ieu, n'existent plus aujourd'hui. 
Mais on peut voir encore dans 
l'église de Rüdesheim située sur la 
place du Marchés bâtie au xiv 
siècle, raculeuse que 
Gathe Trust "dans non 
ge sur le Mein et le 
Neckar, 1814, 1815. « C'est pn Christ 
agenouillé d'environ huit pouces 
lo. haut, les mains levées au ciel 
dans l'attitude de la prière, proba- 
blement la figure principalo d'un 
ре représentant la Passion sur 
F montagne des Oliviers.—Les 
mains sont trop longues pour le 
corps, mais les articulations" des 
doigts et les ongles sont bien ren- 
dus.—En somme c'est un échantil- 
lon remarquable de la sculpture à 
une époque oü l'art ne faisait que. 
de naltre. »—On montrait autre- 
fois au Brœmserhof le lit, la table 
*t les chaines de Bræmsor, ainsi 


Хиам 
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jue les cornes du bœuf qui avait 
Яве l'image du Christ? Ces ob- 
jets ont été transportés, à ce qu'as- 
surent MM. Murray et E. Guinot, 
dans le chàteau de Johannisberg. 


4 mil 323 dil. 1. sh. 


Watt, 15 kr. dans le coupé. 
TA 


chambre 48 kr. Weisses Кон 
Busssorle Rhin), V. commergante 
(vins et blé) de 0000 h, située sur la 
rive g. ou hessoie du Rhin, à 
l'embouchure dé la Nalie, qui 
forme les limites de la Hesse et de 
la Prusse.—« Pressée à g. par la 
rivière, à dr, par lo fleuve, elle se 
développe en forme. de triangle 
Autour d'une église gothique ados- 
sée à une citadelle romaine. Du 
cóté de Mayence rayonne, étin- 
celle et verdoie la fameuse plaine. 
Paradis qui ouvre le Rheingau. Du 
côté de Coblenz les sombres mon- 

ез de Leyen froncent le sour- 


eis V. Hugs. at dori 
"n (Hingium) est d'origine 
aa a. to pont dar SCH 


s'appelle encore pont de Drusus. H 
té båti, probablement sur l'an 
cien pont romain que les Treviri 
avaientrenverséen 10, par l'arche- 
e Willigis au x” siècle, puis 
détruit et rebâti au xvu dëch 
L'aigle de Prusse et le lion de la 
Hesse ornaient autrefois le para- 
pet de ce pont; ces armoiries rens 
versées en 1848 ne se voient plus 
maintenant qu'au fond de la ti- 
viérequand les eaux sont basses. 
П ne reste pas Hu de traces du 
château que du pont romain. Il 
devait s'élever sur l'éminence que 
Couronnent aujourd'hui les ruines 
du Klopp, vieux château féodal 
détruit, en 1689, parles Français, 
ot dont les ruines, la propriété du 
comte Mengden, sont entourées de 
l'ancien jardin Faber, ouvert à tous 
les étrangers (l'entrée est derrière 


Vhótel_du Cheval-Blané, 
H 


134 R. 30.=DE MAYENCE À COBLENZ.—IE SCHARLACHKOPF. 


Ross, = pouthoite, 19 kri — Au 
тоуба Age Bingen apparünt aux 
archevéques dé Mayence et de 
Trèves. Оне colonie de marchands 
lombards, d'Asti, en Piémont, vint 
wy établir pour s'y livrer à d'im- 
poriantes et lucratives opérations 
de commerce. En 1302 elle avait 
réniaté à l'empereur Albert; mais 
dans |a guerre de Trente ans et 
dans 14 guerre de la Succession 
vlla fut prise pat toutes les pai 
belligérantes. Enfin la Franc 
emipara en 1707, el elle la 
jusqu en 1813. Depuis 1816 elle ap- 
partient Mà. Hesae-Datimatadt. 
Bingen n'a par elle-même rien 
de curieux. à montrer aux dtran- 
ara. Bop église, date du xv* 
siècle QU a 600 rostauréa de 
1838 à 1837, posébde сереп 
uno crypte byzantin et des fo 
baptikinaux ‘que les i 


fr 


Mihia, et sos environs offrent 
Js ngréablat promenados quol'on 
ife qur los bords du Rhin. 
D'abord on monte au Klopp (F. 
Edge quí mérite un souvenir 
historique, —Ce fut dans ce оһ4- 
бап que 104 fla de Henri IV en. 
formòrent leur malheureux. père 
Contre duc, ila x'étaiènt viel. 
We (1108);=D'aj 
Goritartabie il y 
е qui et posit 
rivi А Р 
Franco, une lett 
Je prier de venir h 
- La vu de la Chapelle de Nt- 
Moch (Roohus capelle] est plus 
belle et plus étendue que cells du 
Klopp. ЇЇ faut 90 m. pour y mon- 
ter, par un chemin ombragé seu. 
lement daña sa partie euplrieure 
(prendre à g. à l'entrée du bois). On 
peut yalloren voiture @ ih., y com- 
gria û courge au Scharlachkoph. 
atto chapelle , fondée en 1606, 
pendant la peste, détruite à Ía fin 
|t siècle dernier, rebátie еп 1814, 
s'élève А 190 mét. au-dessus du 
Rhin, au sommet d'une colline 
escarpée. Le dimanche qui suit le 
б août, il s'y célèbre, chaque ah- 


tif, aen 
4 Î", rol de 

louchünte pour 
DE 


née, une grande fie, dont ae 
a fait une description animée, Elle 
est consacrée au culte catholique. 
Ses décorations intérieures se font 
Témarquer par leur mauvais goût. 
On y montre un tableau donn 
саће et représentant saint Roch. 
au moment où il quitte son château 
du Languedoc, renonçant à l'opu- 
lent héritage de sa famille et aux 

'randeurs de son rang pour pren- 

ire le bâton de pèlerin. — De la. 
chapelle ot de la montagne de 
Saint-Roch, on découvre le Rhin 
en amont et en ауа]. En se tour- 
nant du côté de Mayenee on ro- 
marque surtout, outre le Rhin, 
qui ressemblo K un Ing parami 

ies et los montagaça de Taunus, 
qui dominent le Rheingau , eur la 


rive dr., Rüdesheim , Eibingon , 
Geisenheim , Winkel | Œstrich, lo 
Jobannisberg et Eberbach (V. oi- 


dessus), et sur la rive gs, Ober, ot 
Nieder Ingelheim, Gaualgeshoim, 
Ückenheim , Gaulsbeim ot enfin 
Kempten au pied de la montagne, 
Si l'on #0 fourne, au contraire, du 


EA 
D 


h 
il р: prendre le sentier 
qui s'ouvre à queur le chemin de 
ingon, au delh d'une petito cha- 
pelle), on donne ce nom au point 
culminant du Scharla8hberg, mon- 
lagno dont les vignobles prodi 
sent des*vins estimés, Lo 


bou. 


шге garnie de tab 


" et de 
bancs, on découvre une belle vue 
sur la vallée de 1а Nahe et le Mont. 
Tonnerre. Pour apercevoir le Rhin, 
il est nécessaire de s'élever ju 
qu'au baut d'un pavillon construit 
lout auprès.—N. B. Du Scharl 
kopf on peut redescendre à Bin- 
gen, en 30 m., par les sentiers un 
peu escarpés qui traversent les 
Мөмө. Lo chemin, qui eat plus fas 
eilo, est anssi plus lang. 

Sur la rive g. de la Nahe, en face 
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du Scharlachberg, s'élève le Rup- 
ersberg, où so irouvait autrefois 
le couvent fondé, en 1148, par 
inte Hildegarde de Sponleim, 
je du papo Eugène Ш, et dé 
iint Bernard. Ce fut là que cette 
femme extraordinaire eut ses vi 
sions (V. Wiesbade, à l'article bi- 
bliothbque), et qu'elle écrivit sur 
des sujets de mysticité, de morale 
etde théologie ces letires, oy ces 
traités qui eurent une si riede 
vogue, que chaque année plusieurs 
milliers de pèlerins vinrent la vi- 
sitor dans sa cellule jusqu'à sa 
mort, qui eut lien le 17 sept. 1179. 
Pendant la guerre de Trente ane, 
со couvent, qui n'avait jamais cessé 
de péospérer, fut détruit par les 
Suédois (1692), et la dépouille mor- 
telle de sainte Hildegarde transfé- 
rée à Eibingen. Une fontaine, qui 
donne une cau excellente, porte 
encore le nom de Sainte-Hilde- 
garde. La petite chapelle moderne 
située près de la Nabe est babi- 
бе aujourd'hui par un tisserand, 
Pour jouird'une vue plus belle 
encore que celle du Rochusberg 
et du Sd 
ter, soit par la. nouvelle route de 
Trives (V. R. 40), jusqu'à (30 m.) la 
Terrasse, plantée d'arbres et ie 
de bancs, qui se toate pri 
y. de ler, soit à (30 m. éga- 
lemen) Енен мере, мег 
Pau éloignée (à dr), élevée do 
183 mòt, 


et au 
sommet. 


1 du Rbi; 

СА agile on TEE 

en. E emple pour la 

Tine de Prusse actuelles: ` 
Mais, de toutes les excursions 

i anyirons de Bingen , la plus 

intéressante est celle du Nieder- 


wald (V, dessous. 
n 


бтн a le peni 
Ln 
LR NIKDERWALD. 
Excursion de 3 ou 4 h, si l'on ne veut. 
—L'itinérai 
БҮ ЫА de rene en cene 


harlachberg, il faut mon- | qu 


[€ | Топ n'est pas presse, on peut s'en passer 
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j se faire descendre en bateau jus 
A4 BEE 
Monter au Rossel et au Temple; redes- 
Cendre à Rüdesheim, — puls revenir en 
bateau à Bingen. Le guide spécal de 
ingen et de ses environs, imprimé b 
mn, cn 1853. publie le tarif suani, 
Pour les voitüres, les bateaux et les Anes” 
uL Ua bateau, pour Amannshausen eoe, 
е une à quatre pers 99 per- 
Sonne en eus paye 2 agr, Le ou 9 Lr. 

Vn tee pour Rheinstein coûte, de 
une à quatre pers, 35 sgr.; chaque Per- 
ползет pas paye deep 1/9 ou | kre 

$i l'on veat viter libelusten aram de 
débarquer à Asmannsbausen, on fait at- 
iendre les bateliers au pied du château, 
ei, dans ce cas, on leur donne quelques 
Sgr: en sus. 

Une roure à 9 cher, pour aller à 

in et retour, couie 2 th, 


Un dne сое, d'Asmannabausen 
tee de la Chasse, Br au Howol ei 
au Temple, L f. 19 kr.; Buet, 


Doer 
„ Un det cito, de Biden qu Pem- 

19 kr.;=-au chàteau de la Chasse, 1 fe; 
D Asmannahsusen, 1 f 44 kr. 

On paye, pour traverser le Min, de 
Wand surla rire dr. 8 kr. par pera; 
G kx. si Гов est seul — де ies à 
Bingen, D ct 18 kr. On donne toujours 
darantgge, Da reste, los bateliers vont 
@ иңе. is Jemandent lanus pls 

es dô. 
n Guide, d'Asmannsbausen à Rüdes- 
heim, ef Ge vered, se paye de N 
15 sez. П faut faire Lo prix d'avance 


De Bingen à Rheinstein et à 
Asmannsbausen (20 m. en bateau, 
V. ci-dessous). — A Asmannshau- 
se» om quitte la barque, qui r 
monte seule, pour conlinuer sa 
route à dne ou à pied. Up peu au 
delà de l'église les piétons pour- 
Tont prendre à dr. un sentier qui 
pérpente à travers les vignes, país 
dans un petit bois de Génie, et 
enfin dans la belle forêt appelée 
Niederwald ou Forét Inferieure. 
Dans ce trajet on laisse à g. le v. 
d'Aulhausen, habité par des potiers 
€t situé en face de l'ancien cou- 
vent de femmes, Marienhausen, au- 
ourd'hui une métairie.=-1 h, 'suf- 
it pour s'élever par ee chemin 
jusqu'au Jagdschloss, château de 
Chasse du comte Bassenheim, pro- 
priétaire du Niederwald. Оп peut 
S'y procurer des rafralchissements, 
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10 m. plus loin езі la Besauberte 
Hahle ou la Grotte magique.Un sou- 
"en 


haus (V. ci-dessous) (pourboire à 
Ja personne qui onvre les portes et 
les fenétres).—De cette espèce de 
diorama naturel on monte en 5 m., 
toujours sous de magnifiques ar- 
bres, au Rossel, ruine artificielle 
bâtie au-dessus de l'Ehrenfels et 
rloch (V. ci-dessous), et 
d'où l'on découvre une des plus 
belles vues des bords du Rhin. 


Le Rhin, la Nahe, le Taunus, le 

Rheingau, le Mont Tonnerre, le 

TE attirent surtout les re- 
e 

aut 


urboire si l'on monte au 
le la tour). — Du. Rossel au 

on compte 30 m.—En y 
allant par la forét dont les beaux 
arbres (hêtres ot chênes) excitent 
ladmiraüon des amateurs, on 
croise la route de chars qui monte 
еп 45 m. de Rüdesheim au château 
de la chasse. Le Tempel ou Temple 


est un petit bâtiment circolairo 
рр it colonnes, et 
lisière de la forêt, 

a 240 mòt, au-dessus du niveau 


On y jouit d'une 
lë du Rossel, 
le Rhin 


du Ri 
Fug aussi belle 


Tempel on mais 
г les vignes, à Rüdesheim (il faut 
m. pour у monter).— Dans cette 

dernière partie du оп tra- 

verse quelques-uns des vignobles 
qui produisent les vins si juste- 
ment estimés de Rüdesheim. — 

Rüdesbeim a élő décrit ci-dessus, 

D 


DE BINGEN А CODLENZ, 


% mil, 1/4.— Descente en ЗЬ. 4 
en 4 b. Prix : V. 6 agr. el 24 ngr, 


A peine a-t-on quitté Bingen et 
1ай A l'embouchure de la 
Nahe, que l'on passe à côté d'un 
rocher de аты qui s'élève du 
milieu du Rhin à l'endroit oü le 
fleuve, se rétrécissant, s'est frayé 
un passage entre le Taunus qui le 
presse sur sa rive dr., et le Hunds- 
Fück qui domine sa rive g. Sur co 
rocher on voit encore les débris 
d'une vieille tour carrée appelo 

et dont les lé- 

des du Rhin racontent ainsi 
istoire. Un archevêque de 
Mayence, nommé Hatto, spécula 
sur les blés qui augmentèrent tel- 
lement de prix, — car" la récolte 
vait été mauvaise, — que les 
paysans mouraient de faim.La 
famine devint effroyable. Une es- 
pèce d'émeute éclata. Le peuple 
entoura le palais de l'archevêque, 
demandant du pain. Hatto fit en- 
fermer ces affamés dans une grange 
où il les brüla tous, hommes, 
femmes, enfants. Ses vict 
tordant de doule 7 
flammes, poussaient des cris la- 
mentablés. Il n'en fit que rire et 
dit : « On me doit vraiment de 
grandes obligations d'avoir délivré 
Se pays des souris qui mangeaient 
tout son blé. з Le lendemain une 
multitude de souris se répandit 


hideux. » Les souris mangèrent 
d'abord tout le blé que l'avare et 
méchant archevêque avait amassé, 
puis elles. se précipitèrent sur 
jais où il s'était réfugié. П 
'enfuit alors dans la tour qu'il 
je sur un ilot du Rhin; 
suivirent, passèrent 
leuve à la nage, grampèrent sur 
la tour, rongèrent les portes, le 
toit, les fenêtres, les planchers. les 
plafonds, et enfin dévorèrent 
Chevêque tout vivant. Depuis lors, 
d'après la légende, cette tour s'est 


R 


appelée Mausethurm ou la Tour des 

wis. L'histoire n'est pas d'ac- 
cordavecialégende.—A l'en croi 
cette tour ne fut bâtie qu'au, 
siècle par l'archevêque Siegfr 
c'est-à-dire deux siècles après 
mort de Hatto, et elle doit «on nom 
h son usage, car elle servi 


à per- 
sur les 
pela la tour 
faus, voulant 


que m 
muserie, qui signifiait canon, Quoi 
qu'il en soit, la légende (mise en 
Yers par lo робо anglais Southey) 
est devenue trop. popul 
pouvoir Otro passée sou 

En face du Машке 


ruines pittoresques d'Ehrenfels, 
château construit en 12 
habitó par los arehevéqu. 
Mayence qui s'y retiraient aveo 


leur trésors quand. ils ne se 
"nt ph 


n sûreté dans lear 


uo orolt 
le Rüdesheim. « La roideur des 
и, dit M, Victor Hugo, fait 

o sur 1 


lo 

in de re que Гой- 
vier sur les -côtes de Provence. 
Partout ol on du 


[y Dein 
Ei laisse fuir ee etus. Loy pas 
croit de précaution, 

Poles n'en traines рд la Gs 


montagno, De cette façon, au ; 


der rochers les plus la 
u Rhin, e 
Ta Méditerrando, orolt sor des бє 
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.|nomme ainsi Је сат 


.—LK BINGERLOCH. 
pèces de consoles posées au-des- 
Sus de la tête du passant comme le 
pot de fleurs d'une mansarde., 
Yen bas tous ces épaulemei 
en pierre sèche surmontés de la 
frange verte des vignes rattachés 
et commo accrochés aux saillies 
dela montagne par leurs deux 
bouts qui vont s'amincissant, figu- 
ront d'innombrables guirlandes 
suspendues à la muraille austère 
du Rhin. 
ins blanos du Rhin peuvent 
җе classer ainni d'après leur qua- 
lité : IJohannisberg et Steinberg ; 
3» Rüdesheim; Markobrunnen et 
Rotherberg ; 3 Hochheim (sur los 


bords du Main), 4° Erbach, Hatten- 
, Nierstein, eto. 
rougo du Rhin 


hausen, Los 
pianu eu ont #16 apportés du le 
urgogno.—En général les plants 
cultivés sur les bords du RI ran 
ous le nom de riesling. 
L'Orléans et le Bourgogne y don- 
nent des vins qui ont plus de 
ins de fumet, = La 


presque pourris, sont 
tomber des grappos. Cort 
e un travail aussi ingrat 
que difficile. Les récoltes sontsou- 
vent mauvaises. 

Un peu au delà du Mesusethurm 
et de l'Ebrenfels, on traverse lo 
ech (trou de Bingen); on 


artificiel 

стоци en cet end GA 
Rhin, qui était ob une di- 
guo rocheuse. Les derniers tra- 
vaux datent de 1830 à 1832. Ils ont 
té exécutés aux frais du gouver- 
nement prussien, par M. Van den 
№, comme én témoigne l'in- 
С du monument бет au 
bord de la route (rive g), au pied 
de l'Elisenbehe, avec des frag- 
rod de Dore tirés du n 
La largeur du passage navigable а 
барке elle est, actuelle- 
ment de #0 mii. Aussi le Binger- 


D 
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loch, si redouté autrefois des bate- 
Теге n ‘offre plus aujourd'hui aucun 
danger, Seulement, le courant plus 
rapide qu'ailleurs y forme encore 
Jeer 

lingerloc i 
ой le château de Rheinstei 
[^ u v, d'Asmannshausen; 
avant d'atteindre ce château, 
remarque encore, sur la rive g. 
wn joli chaletsuisse (Sehieizerhaus) 


franchi, on аре: 


lz. L'inté- 
ns le stylo 
moyen Age. Outro d'assez beaux 


vitraux de couleur, on y remarque 


una collection de vieilles armos. 


Dear: prussi 

beaucoup 

établi un p lement 

aux ۴ fs qui je traversan, De 
its e ien! 

Dor b découvrir eth ib 


aires parmi los passants. Un pou 
bereet оние gothique de 
Saint-Clément, restaurée par los 
soins de la princessa Frédéric, 
En face du Rheinstein, sur la rive 
dr. du fleuve, ost, 
0t. : Anker, Kı 
cion dont 


vignobles sont re- 
ui possede une source 
minérale chaude. C'est lh que com- 
“excursion du 
(V. ci-dessus), 
À Coblenz, le Rhin 
entre des montagnes d'une 
fautour à peu près égale, sues ou. 


COBLENZ.—SONNECK, 


а par des vignes sur la rive 
dr., arides, cultivées ou couyertus 
de petits bouquets de bois sur la 
rive g. I n'existe aucune route sur 
la rive dr., qui appartient au Na 
sag, do dentem à Lahpsioin. 
Та routo de voitures, construite lo 


эн presque М 
синот one l 


lo long 
Cos vioux châteaux ont pre 
tous été bâtis ot habités par 


- | seigneurs bandits du moyen Age, 


ui n'avaient pas d'autre oocupn- 
Wo que de défrousser les passants 
@ үү рер or ا‎ Al 
ils ont été pour la plupart détruits 
au xin" sièole, soit Co Rodolpho 
de Graes, jit par la ligue de 
villes du Rhin qui s'étaient 
ciées pour metire wn tormo aux 
exactions et aux vals de lours pos 
şessours, On à à poine lo temps do 
lire lour histoire à mesure quo lo 
bateau à vapeur passe 


ciona por- 
ghe do in d 

lo prit et pon- 

es comton 
DE 

ою ри Р вва 1а 
omomsion dos агоћечіццов do 
Los Français, ên 1080, 
Y ruina 

ient jui au géné. 


"i arius 
ded 
la mb 


np 
s'ouvre, sur 


е 
longueur est de 


Senlachilal dont l 
D avoir dépassé on- 
Stein), CS 
Si 
Rongeek, сези bii en 10/5! 
détruit en 1089 par Rodolphe de 
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de 
de Prusse ets 


burg o 
E N.B. Les у 

wi), —N.B. Les voyageurs qui 
BEA ege 
rent visiter lo Niederwajd, peuvent 
descendre à Niederheimbach. Co 
village. n'est qu'à 1 h, du château 
de Rhoinst 


Lore 
Jheinischer Hof), 
trouve situé 
1а Wisper dans le Rhin. Hie est 
fort ancienne, On l'appelait autre- 
fois Laureaeum, An moyen dgn elle 
comptait, parmi sos habitants, un 
grand nombro de nobles dont on y 
remarque les maisons. Son église 
du xr sidcle, agrandie ou rebátie 
' partie, contient, outr 
un maltre autel do bois sculpté, u 
fomboau do Job; Hil 
rain de Franz de Siel 
maison de je Rona 


au bord di 
appartenait, Devant l'église v. 
une croix do pierre sculptéo qui 
dato de 1491. Sur la rive dr. de la 
Zog draya un rocher eecrpó 
DCH l'échelle du Diable (Teufels. 
leiten), et couronné 
ней Nolleht ou Noli 
Deh vud. Le chevalier Si 

те, refuse un jour l'ospitalité 
un pan aui était la lui 


4 
dro, dino, шаа va 
Ku We la тарта ды 
(git, du erts paiement bion 
d Ge Se 
SÉ Мм Кайл лө ME 
rendue 154 wn jeune chevalier 
Bour Popover, Alaid en AAMI 
"9 я 
Ga DN bon diable fit cot 
re, À croire la légendi 
сене écholle subsista longtemps. 


les ruines du | b 


On n'en trouve aucune trace au- 
jourd'hui. Le nom seul et le souve- 
ir en sont restés, 

En remontant le Wisperthal, où 
Y'on trouve les ruines de plusieurs 
châteaux, on peut se rendre à 

n-Schwalbach (V.R. 98), en 7 à. 

1. de marche. À 15 m. de Lorch, 
ouvre, h g., dans cette valldo, 10 
Sauerthal, qui renferme, à 1 h, do 
Loroh et de Caub, los ruinas de la 

burg, ancien château fort- 
mille de Siekingen, détruit 
en 1089 par lox Français. Lo dor- 
nier rejeton des Sickingen ost 
=e p 1836 dans lo Sauerbor- 
gerbof. 

En fago de Loroh, on remarque 
une jolie petite fle cultivée au mi- 
Neu du Rhin, Un pou plus loin ga 
dresno, sur la rive k., auch 

Rheindiebach, 1а WW 
les Suédi 
les Francais en 
rd hui propriété de 1 
sœur du roi de Prusse, Le 


hés de Mayenoo ot 
de Trèves. En remontant són coura, 
оп tronve, dans lo vallon qu'il ar- 
тоне, Jo v. d'Oberdichach (beau. 
bleau de maltre autel par Gerhard 


ire g. 
d, pres 

de пехам, 

Fürnenbrg а ве légende qui 
mériterait d'être racontée longüe- 
ment. Au хш? siècle, Franz do 
Fürst, seigneur de со chát 
épousa Kunigunda de Flarybeim. 
© mariage ү ord heureux ; 
mais bientôt la fille d'un seigneur. 
du voisinage, dont Ye, chàtesu 
атай été dòtruil, vint demander 
et obunt un asile À la Fürstenburg ; 
— on l'appelait Amina, Elle était 
ambitieuse, cruelle, capable de 
fout, Hie so fit aimer de son bûte, 
qui ayant son mariage avait eu uno 
jeunesse plus que dissipée, et, dès 


lors, la mort de Kunigunda fut ré- 
matin on apprit qu'elle 
de vivre, Quelque empr 
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après, Franz ép 
'unigunda avait laissé un fils, 


méchante que s 
nuit, cette femme, 
sursaut, vit арра 

re de son nour- 


lée en 
fan tôm. 


Eier 
mir son 


furieuse 
uis vou- 
elle prit 
mo Jo fi 


mit à crier, lo méme fantôme 
courut, la méme scène se renou- 
ns un accès de colere, 

sur ce fantôme, 
u'une ombre qui 
uf en lui faisant un geste 


menaçant, Le lendemain matin, 
Amina allait ө réfugier dans un 
oltre pour a faute ; et 


Franz, 

après avoir confié son fi) 
heid, 

ua 


ndant à 


Modenscheid touché pro 
Rive g. Bacharach, =; 
depuis longtemps par 
le пон Y 


qualité 
d « On dirai ү un 
marchand de bech Aug 
voulant tenir boutique sur lo 
Rhin, а pris une montagne pour 
étagère et y a Tio du baut 
en bas, avec sot de géant, un 
ias i curiosité dnon 
Deia sous la surfe 
Glo À fleur d'eau, un 
volcanique selon Jet unn; 
Un poulven celtique selon les 
s jl romain selon les 
su. bord du fleuve, 
les coques de 
navires vermoulues, coupéés en 


expi 
uci] ашат de repentr, | res 
" 


deux et planiées debout en terre 
ui servent de cabutes à des 
dheurs. Puis, dernière ces cabu- 


-BACHARACH. 


"es, une enceinte jadis crénelée, 
contre-butée par quatre tours 


carrées, les, plus ébréchées, los 
lus mitraillées, les ph 

[antes qu'il y ait; p 

l'enceinte méme, oü пи 


se sont percé des fendtres et de 
goleries, et au delà, sur le pied 
le Ја montagne, un indescriptible 
péle-méle d'édifices amusants, 
masures-bijoux , tourelles fantas- 

cades "bossues, pignons 


ques, 


impossibles dont lo double es- 
E 


ier porte un clocheton poussé 
une asperge sur chacun do 
poutres dessi- 

н 5 de délicat 
uos, greniers 
balcons à jour, cheminées B 
des tiares et des couronnes 
sophiquement pleine 

Serie extravay 

ble fou 


phi 


‚ qu'un 
côté de cette place, deux polyó- 
dres, composés de constructions 
gol surplombant, penchés, 
Erimaçant et se tenani 


ut équilibre. 
côté, une bello ot rare 
Pierre), porod 


bre 
et partout inorustée de tom- 
м de la Renaissance commo une 
ghásso de pierreries, Au-deus 
l'église by: À mi-côte, 
ruine d'une autre xg du ху" 
cle (Sain-Werner), détruite par les 
is dans la guerre rente 
ans; en grès rouge, папя port 
жапа той et sans vitraux, magni- 
fique squelette qui »e profile fiè- 
rement sur le Gel. Enfin, pour 
baut do la mon- 
tagne, les décombres et les arra- 
Selles le Chateau de инг: 
e vu de 
résidence des comtes palatins au 


de 
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хии siècle. Tout cela est Bacha- 
rach.» V. Hugo. Y 
On découvre une belle vue du 
haut de la Stahleck dont les ruines 
appartiennent à la reine de Prusse. 
À travers les embrasures des mon- 
tagnos, on aperçoit cinq autres 
епова en ruines rive g», Fürs 
lenburg, Sonneck et Heimburg; 
rive dr. Gutenfele et Nollinge 
Pris et repris huit fois pendant 
erre de Trente ans, ce château 
à été détruit en 1689 par les Fran- 
ais. 
" Les vine de Bacharach ont 
jours été célèbres, Æneas Sylvian, 
le pape Pie IT, s'en faisait acheter 
wn tonneau chaque année, et, si 
Топ doit en croire la tradition, la 
ville de Nuremberg obtint son 
affranchissement moyennant la re- 
devance annuelle de quatre barils 
remplis de vin de Bacharach. 
A Simmern, А, 40, ot Cem R. 15. 
Au-dessous de Bacbarach , 
Rhin s'engouffrait autrefois 
un entonnoir de rochers, en i 
tant l'écume et le bruit de l'Océan. 
e mauvais passage lé wi 
CA of creusé, en 
» par le gouvernement prus- 
À un détour du fleuve, on 
aperçoit, au milieu, un château 
pittoresque , construit sur un Tot 


rocheux. C'est la Pfalz ou le 
. Ce château, 


ti au xiv* siècle 
RE eee 
à commander le 


les navires qui remontent ou qui 
t ce fleuve soient en- 


core obligés de payer un droit de 
passage perçu parle duc de Na: 
sau. Au moyen àge, on ne com 
tait pas moins de trente-deux pé 

différents. C'est à Caub que, 
a nuit du 1* janvier 1814, l'armée 
prussienne, commandée par Blü- 
Cher, passa le Rhin. 

Caub est dominée au N. par le 
château de Gutenfels, Ce château 
est fort ancien. En 1178, les sei- 
in le vendirent 


sœur de Philippe, de Falkenstein, 
dont Richard de Cornouailles , élu 
roi des Romains, devint éperdu- 
lorsqu'elle lui 
l'hospitalité à son passage, 
et qu'il se décida plus tard à ү са 
Еп 1504, le landgrave Guil- 
laume de Hesse l'assiégea vaine- 
ment. Dans la guerre de Trente ans 
Gustave-Adolphe y tenta inutile- 
pendant six jours, de 
déloger les Espagnols, qui, sous 
les ordres de Spinola, occupaient 
et défendaient la rive g. En 1804, 
il fut donné au duc de Nassau, qui 
y entretint pendant cing ans une 
petite garnison d'invalides, mais 
qui, en 1807, eu fit une ruine par 
ire d'économie. Il rtient. 
aujourd'hui à M. l'a 
enes la cef cher lotte d'école 
а clef chez le maitre d'école 
Sus 
Gutenfels dépassé, Sehœnberg 
it bientôt sur la rive g. C'est. 
Te Berceau de la célèbre famille de 
te nom, d'où descendait ce maré- 
chal Schomberg, qui, après avoir 
Чё au service de la France et do 
ун», ek àla ые зер de la. 
` qu'il avait gagnée contre 
les Зидана, pour Guillaume IIT. П 
rtient, depuis 1842, au prince 
Жен де Prise. D'après la 1- 
ide, un comte de Schœnberg 
faissa sept filles, également belles 
et spirituelles, mais aussi coquet- 
tes qu'insensibles ; elles firent tant 
de victimes, que la fée du fleuve, 
Lurlei, résolut de les punir. Un 
jour qu'elles se rendaient à leur 


w 


«вац de Rheinberg, un orage 
violent s'élova tout à coup, la bar- 
que qui Tos portait chavira et, 
Eë idey dans le fleuve, e] 
furent changées en rochers, Ош 
les caux sont basses, les bateliers 
montront aux voyageurs les sepi 
demoiselles. 

Au-dessous de Schanborg, 
trouve Oberwesel, — 110: 
soher Hof, Goldener Pfropfensieher. 

'sneigne de co dernier, peinte 
ar un artiste de l'école de Dussol- 

et, nommé šohrædtor, est expo- 
эбе actuellement dans la vallo h 
manger) Ја Veolia des Romains, 
eut ups V. de % 


У 
bi 


e 


qu Wei, 
vc? tours crénolées, plos où 
oins drapées de егте, Ft deux 
grandos glires do la plus puro 
quo, чао а моца fame 
Mte bre de le villo) à йш von 
Sept? en 1091; оп у remarque, 
ue. ve vore «lp hot 
Main haut de 20 шм. бё cent, 
An maltre putol de bois peulpié si 
lard, des monimenta KO 
E iehomberg, et deux vieux (а. 
Meaux de 1404, AN chanel 
nommé Petrus Lote. Devant 
Sal баша on а Devi en 1883, 
Sin monument b la mémoire d'une 
\ 


jame de Lu! 
D lo d'un acciden E V 
tert, est 

SÉ contient ung descente de 
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ictime, jeté dans le фу, 
au lieu de descendre à 

rémonté jusqu'à Bachar 
ut, dit-on, recueilli, inbumé, 
а 


٤ 


peintres allemands viennent 
ent faire des études de pays, 

ans Jes vallées rocheuses die onr 
qui produisent des vins es- 


e, surlout la Eugohunll, 
un face du Morem, rocher 
gui s'élève un pen au-dessous d'O- 
погоні, sur la rive dr, du Rhin, 
que les sept demoiselles de laissent 
apercevoir quand 
К Le Їн du Rhin. 
De chaque côté se droment dew 
Jochen rides, parti Dead 
adi 


jours, « Qi 
neg, Eugene Guinor, ип 
me^ wur la rive g. du 
lauro, les coups de carahi 


pour donner aux passagers lo 

imement. d'entendre l 
оп répétée par l'écho, 
inier eel entr tou aux fr 
KAL 


iur lo sena de li 
Tos éiymologis 
eber doi gusti 


you 
ez voyaient 
rd el REA p* 
[emage d'une, 

Kn 


qu'il 


| cienne mort 
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zéie, H fut à зов toar victime 
di pon lalent et de sa méchanceté. 
Le pèro de co jeune homme trop 
outen ordonna à ses plus braves 
soldats de lui amener la mägi- 
u vive, Mi 
metit où ils. allaient, la aai 
ip précipiter dans le Rhin, elle 
invoqua le fleuve d'une voix si 
douce que celui-ci se souleva, et, 
donnant à se» plus роне Vagues 
la forme de deux chevaux blanca, 
il enleva la pierre sur laquelle ello 
tait assise, et l'entralna avec elle 
jusqu'au fond de son lit. En a 
Vanl t château du comte palatin, 
Jes soldats y trouvèrent leur jeune 
maitre qué la sirène avai 
À son père, Depuis elle à ce 
же montrer, = ( d'autres légendes 
assurent ҮЛЕ) précipitée 
dans, lo Rhin parce qu'elle é 

итде йк) , = mais elle continue 


de de fairo antondre et de se Jouer fhe 


don bateliers en,imi 
lour voix, х 
Та Lurlei а donné 
Soup d'autres 
célèbres nont t; 


le son de 


Miti La plos 
3 Les plus 
les de Clé 


lément 


ohoufs. Autrefois on y 

que année une grande quan. 

Vu de saumonti=-L'établi 

des bateaux à vapeur û ui 
widérablomant lé» produits de 

Digg Le bruit des rou 


Tone Ce HE Lürloi 
T 
òn hc à voir la Bank, banc 
do rocher caché près de la rivo g., 
sow les бшш du Mouye qui for; 
LI en cet T LJ 
Фа tourbillon Deck D'un 
Wu le gouffre tre еве. 
[Op E: 

arybdo et Scylla. + zé 
auge; dificilo pour les raderar, 
SA азов danger ax batean 

ires 


à vapeur. On l'a zu 
ғ apparait o Кер 


» us T 
E Y 
e, — ( Dit: Lilie, bon. 


br de 10 А 15 sgr. i diner à 


en 
is- 


KOHL 


ement | di 


Mir 


rale. Située sur la rive g. du Rhin, 
elle appartient Aujourd'hui & la 
Prusse. On s'y arrôic souvent pour 
visitor ses environs. Par elle: 
même, sauf sa position qui oxi fort 


belle, car le Rhin y deviei 
elle n'offre rien d'intérew 
église te, bâtie en 1408, 


intérieur en 1842, a 
Consirulte, sut la crypte de 
l'anciènne église détruite pr un 
incendie. Сеце erypte où mant 

avait té enseveli nt 
des tombeaps de plusieurs princes 

‚ L'É glise catholique рон 
una vieille image ón bois de saint 


WE 
KE 


jour 
Wäi son mámesu à un rayon » 


soleil, et qui après sà mort con 


TAMAN à faire dea miracles, Š 
S ER de l'hôtel Zur 
ide les derniers livres du 
Homiieln, winst que la couronne 
et les coupes qui dnt servi, do 
1713 jusqu'au commencement de 
Gê siécle, à cette société famouso 
dont la fondaiion remonte à Char- 
lemagne. Avant l'établissement. 
des Viet à vapeur, iout + 
Lg ui venait pour la premibre. 
ple 4 Saint-Goar ot qui у. domane 
dait l'hospitalité à l'un de ses habi 
tanta, était conduit à la doui 
Den lui passait au cou un collier 
en présent de Charlemagno, 
selon la tradition, et on lui donnait 
le Choix entre lo baptême du, 
et le baptême de l'eau, Choi 
sait-il le premier, on lai faisait 
hoire trois coupes d'excellent vin, . 


ш 


à la santé de l'empereur 
emeng du sol et de 
les bons compagnons ( 
vun siècle c'était à la santé des 
moines). Puis on lui mettait sur la 
tête une couronne dorée et on l 
тойан ү avec une solennité affec- 
tée, les lois de l'ordre, a lui ac- 
cordaient le droit de pècher 
Lurleiet de chasser surla 
henr à ceux qui préféı 
{ûme d'eau; on leur versait я 
la tête un énorme baquet, qui 
été rempli da: is. Lo br 
sur "lequel le: 
étaient tenus d'inscrire leur nom, 
avec la date du mois et de lan. 
née, s'appelait Hansel. Cet ordre 
étrange jouissait d'une telle eélé- 
brité, que le landgrave Georges de 
Hesse confirma tou: 
еп 1697, et, de plus, 
les marchands gétrangers qui n'en 
nt pas été reçus membres. 
ire des opérations de commer- 
се avec leshabitants de Saint-Goar. 
En face de Saint-Goar, Saint- 
Goarshausen, — (Hót. : Adler |, 
—on traverse le Rhin pour quel- 
mes kreutz. 
f. du fleuve, à 


m 
amateurs du vin 


lée suisse, entre le Chat, à dr. en 
débarquant, et la Souris, à g.— Le 
Chat (die Kats) est un ancien ché. 


des comtes de Katzenelnbo- 
gen (coude du chat bâti par le 
Comte Jean, en 1392. 11 разва, lors 
de l'extinction d 
(1470), à divers princes hessois. 
Les Frangais l'ont détruit en 1809. 
П appartient aujourd'hui à M. de 
Lützow, On jouit d'une belle vue 
du haut de ses ruines. —N. B. La 
clef està Saint-Goarshausen (18 kr, 
de pourboire) 
Maus), appelée aussi Thunb 
Kunoberg, a été construite, en. 
par Kuno de Falkenstein, pour 
tenir le Ci 01 


redoutable commère, sortie jadis 
armée et vivante, avec ses hai 


La Souris {die | d; 


ches de lave et de basalte, d 
entrailles mémes de ce vol 
éteint, qui la porte, ce sembl 
ауес orgueil. з La Souris est un 
ruine bien Conservée; ses murs 
sont entiers, car elle a été long- 
temps habitée. Le chemin qui y 
monte (de Velmich, V. ci-dessous) 
est escarpé, mais оп y jouit d'une 
belle vue. 

La vallée suisse qui s'ouvre 
à Saint-Goarshausen , au-dessous 
du Chat, n vent rten d'alpes- 
tre malgré son nom ; seulement le 
ruisseau qui l'arrose y fait tourner 
les roucs de plusieurs moulin: 
entre deux versants plus ou moi 
rocheux et boisés. Toutefois, on 
peut y faire une promenade assez 

grisble, surtout xi on la remonte 
Melchenherg, båt en 1280 parle 
ç» båti en le 
comte. Guillaume I" de Katzenoln- 
bogen, détruit en 1302, reconstruit 
ar Baudouin de Trèves dans le 
tyle asiatique, détruit par Tilly 
rre de Trente aus, 
jusqu'en 1806, vendu pour 
être démoli en 1818 et possédé 
actuellement par M. l'archiviste 
Habel de Schierstein.--On peut, si 
Гоп та visiterle Reichenberg , re- 
venir à Saint-Goarshausen par le v. 
de Patersberg, qui récolte de bons 
vins, et d'ou l'on découvre une 
belle vue sur le Rheinfels, | 
us de Saint-Goar (rive 
gj se dresse le Rheinfels, la 
ruine la plas vaste qu'il y ait sur 
les bords du Rhin. Ce château fort 
a été båti par un comte Diether de 
Katzenelnbogen (1245) dans le seul 
but de contraindre tous les mar- 
chands qui montaient ou descen- 
nt le fleuve à lui payer un 
tribut. Comme les prétentions de 
ce bandit devenaient de plus en 
lus exorbitantes, les bourgeois 
les villes voisines ве réunirent 
pour se venger. Mais ile l'assié 
Tenten vain pendant quinze mois. 
Alors se forma sur des bases plus 
larges cette confédération du Rhin 
qui détruisit un si grand nombre 
le châteaux, et afranchit la navi- 
gation dos péages iniques qui 


R. 30.—DE MAYENCE A COBLENZ.—BOPPART. 


l'entravaient. Plus tard , Rheinfels 
tomba еп la possession du land- 
ave de Hesse. Ce souverain en 
lit une forteresse moderne telle- 
ment formidable qu'en 1692 une 
armée française, commandée par 
le maréchal Tallard et composée de 
35.000 b. no put pas s'en emparer. 
t alors défendu par le général 

is Gorta. En 1794, il se rendit 
ue sans coup férir à l'armée 


ros 
dite de Sambre-et-Meuse , qui le fit 


santor trois années plus tard. Les 
princes de Prusse ont acheté, en 
1643, vas bellos ruines d'où Гоп dé- 
couvre une bello vue.—N. B. Un 
hôtel a été construit pròs du Rhoi 


fels, main si l'on veut visiter los 
ruines, il faut demander la lof h 
Saint-Goar (10 sgr. de pourboire ). 


Rheinfels dépassé, on laisse sur 
la rive dr. la V. de Wellmieh, 
domine la Souris (V. ci-dess 
dont on remarque la petite église 
Ei Se montrent ensuite sur 
[a même rive Bhrenth 
exploite des mines d'e 
plomb at de cuivre, puin Nieder ot 

ber Кемен, on face desquels on 


» que 
et 


#. où l'on 
nt, de 


aperçoit (rive g.) Mirzenach, avoc 
son dello bâtie en 1170 Bientôt 
après, on laisso sur la rive g, au 


milieu d'une forêt de cerisiers, le v. 
do Salsig, qui doit son nom h une 
source d'eau salée, et en face du- 
quol so dressent, au-dessus do Van- 
cien couvent Bornhofen , les châ- 
an do Liebenstein ci de Ster- 
renberg , appelés généralement 
lon frères ou Тев jumeaur, — D'a- 
près une légende шие en vere par 
езү Moine ot par d'autres postes 

ces deux châteaux auraient appar 
tenu à deus frères qui, épris de la 
même femme, ве seraient tués en 
duel dans un accès de jalousie. 
Une tradition plus répandue ra- 
si leur histoire. La fomme 

aient était une orpheline 
recueillie par leur père, et nommée 
Elise. Elle préféra Conrad à son 
frère cadet Albert qui , désolé mais 


aprés, il revenait de la croi 

une jeune Grecque qu' 
avait épousée. Albert, furieux 
son infidélité, le provoqua en duel. 
Déjà les deux frères croisaient 
l'épée lorsqu'Élise , se précipitant 
entre eux, les calma et les récon- 

се devoir accompli, elle alla 
se réfugier dans un couvent où elle 
prononça des vœux éternels. Ce- 
pendant, l'épouse de Conrad, en- 
tourée d'adorateurs, trahit tous ses. 
devoir indigné voulai 
la poignarder; mais, sur le conseil 
d'Albert, il la renvoya ; et les deux 
châteaux devinrent dès lors mor- 
nes et mélancoliques comme leurs 
possesseurs, qui ne laissèrent pas 
de descendants. 

L'église de Dornhofen fot bâtie 
en 1435 par Johann Bramser, le 
fils de ce Broemser de Rüde im, 
dont l'histoire-légende a été ra- 
contée ci-dessus (V. p. 192) En 
1676, Joh. Hugo d'Orsbeck, Ale 
leur de Туе andit cette 
église ot fonda h cût 


un couvent 
oü i établit des capucins. — Ce 
Souvent, supprimé en 1819, a été 
transformé en une auberge ` m 

Dote, lieu de pelerinage trà 
К 


juenté , = est rendue au culte 
depuis 1691. — Un sentier qui 
abrége de lune heure 
Cause du grand détour du Rhin, 
conduit de Ja à Braubach.-—Un cho- 
min ombragé par des arbres А 
fruits mêne lo long du fauve à 
Kamp, v. qui doit, dit-on. «on nom 
Auo camp qu'tallireat en o6 lieu 


les Romains. 

Au-dessous de Kemp, aur la rive 

„фа leuve, so trouve Beppart,— 

iit Pan, ans a vilio Re 
scher Hof et Spiegel, pi lu Rhin), 
Foudre d Y. de 
3500 h. entourée de murs, aux rues 
гой, mais pittoresques, Elle 
doit son origine à un château bâti 
par Drusus — On voit encore au 
bentre de la ville un dernier dé 
bris de co earirum. Les muraill 


Tésigné, s'engagea au service de 
l'empereur. Cependant, avant de 
se marier avec Elise, Conrad partit 
pour la terre. Doux années 


Aren, 


d'enceinte datent du moyen áge.— 
Les rois franks y eurent un pali 
dont il ne reste aucune trace. On 
roit qu'il était situé (au-dessous 


» 


146 


dela ville) sur le rocher appelé 
aujourd'hui Агу, et arrosé par 
le Kamigsbac. Au xiv* siècle 
Boppart était une ville libre impé- 
piale En 1919 l'empereur Henri IT 
la cáda h son frère Baudouin, ar- 
chovéque de Trèves, qui la réunit 
h l'électorat. En vain une partie 
de aen habitants se soulevèrent 
our reconquérir leur liberté; il 
leur fallut céder à la force. Au- 
jourd'hui Boppart appartient à la 
Prusse. Elle de encore un 
bois que lui donna Charles le 
O Уран a doux. églises, di 
орран a deux églises dignes 
d'und visite : Ia Jawpthirehe, Patio 
vers l'an 1900, remarquable -pi 
deux clochers que réunit v 
semblable à un pont (les 
architectes vont étudier ow ad- 
reeaux aux formes va- 
galeries intérieures, sa 


lag. 
la Cormelileieche qui. rentorme, 
outre un curieux monument de la 
famille d'Elz, de riches sculptures 
—malbeurousement mutilóos 


in mai- 
зов fut habite par Ja famille de co 
ar de Boppart qui aida pai 
amont OA Habsburg 
détruire le» châteaux forts des 
voleurs du Rhin, El 
"d'hui d'hôpital 
dont le couvent 
Tempelhof rappelle Le souvenir des 
templiers de Boppart, qui month 
Tent los premiers à l'assaut de 
Piolétais, dans la troisième e 


Та Cié reconstruit en 1738, à 
suite d'un incendie, et il a se 
tour à tour de manufacture de co. 
ton et d'école.— Depuis 1838 c'est 
un établissement hyArothérapique, 
très-fréquenté même par des Fra 

fais à cause de la pureté de l'air 


відо, ete. ); et |. 


R. 30,=DE MAYENCE A COBLENZ.—MARIENBERG. 


ei de la bonne qualité de l'eau. 
Aussi, un établissement rival a-t-il 
été fondé au-dessous de Boppart.— 
On appelle ee dernier Mühlba« 
La dépense totale d'un malade varie 
par semaine; à Marienberg, de 8 à 
5 tb. апай, de 7 à 18 4h. 


[Une route de voitures conduit 
de Boj Gel (4 mil. 1/2) à Sim- 
mern (V. R. 40. À 2 h. de Bo 
part, À g. de cetie төше on di 
couvre du haut de la Fleckerthahe 
un vaste panorama sur le Sioben- 
pre, Tels lo Hohwald 
dar et le Taunus. Une voiture v 
tous les jours de Воррат à Si 

en 4 hi 1⁄4, pour 1 fl, 15 kı 
opp 


Së à Boppart on no payo 


m 


us de Béppart, à Pilsen 
(rive drj. le Rhin qui coulait au 

. prend pour un court trajot la 
Uircetion de l'E, La rive g. expo- 
бо au S, gt plantée do vignos. 
On appelle co versant de la mon- 


tagno qui domine le fleuve, Hop 
t" атт. күле w d i 
H 
dan 


inter, plus court d' 
q i, vonduit 1 
à Riens (V. oi-dossoni 
rive dr, la Rdebemeek domino le 
bourg d'Oxterbray... 

Cependant un moment détourné 
de ва route par le Dopparder 
Hamm, le-Rhin reprend sa direc- 
tion vers le N. visivi dë la 


source minérale de Dinkhold (rive 
dr). On laisse sur la rive g. les 
deux v. d'Oberspay, avcc sa cha- 


pelle à demi ruinée, ot de Nieder- 


, dont la plupart des habitants 
еен Le profession Че pê- 
cheurs, car le saumon est assez 

$ cette partic du 
fleuve.—N. B. Les piétons qui vou- 
larxburg pour- 

ront traverser le Rhin de Niedere 


spay à Braubach. 


AMT. 070 — 7 
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la Marxburg couronne sur 
domine 


dent des xiv, xv* et хуз" siècle 


Kë dn le rocher dui * Voie, dit M. V, Hugo, 
Braubach,—|Hót. : Zur Philipps- | quatre hommes, venus de quatre 
côtés différents, se réunissent de 


burg), V. de 1400 4 nommée 
dans une charte de 089, Te des 
comtes d'Arnstein du Labngau, 
ville impériale sous Rodolphe en 
1979, domaine des comtes de Kat- 
zenclnbogen en 1983, qui échut à 
la Hesse en 1473 à Darmstadt en 
1632, et en 1802 à Nassau. э Son 
ancien château báti, en 1968, au 
Derd du Rhin, par le landgrave 
Philippe le A а été tranafor- 
mé en aub. 
la vieille e) 
montant de 
burg, Ce cháten 
soil resté habitabl 
les bords du Rhin, On ignore l'é- 
poque de sa fondation. wl 
l'abord château de lraubach, il 
prit son nom actuel quand le 
comte de Katzenelnbogen y eut 
fondé en 1427, une chapelle dédiée 
à saint RE avoir X 
ü pendant plusieurs si 

fee perinde D co 


1809 au Nassau qui on fit quelque- 
fois une prison d'État, et qui y en- 
(retient une garniso! des. 


" 
V'intériour mérite d'étre visité = 
(Ü suffit d'en demander la permis- 
sion à la porte pour l'obtenir).— 
t ча échantillon assez com 
d'un ehátenu féodal du moyen Age- 
Passa gos étroite, encaliora dérobès, 
voûtes obscures, profonds cachots 
creusée dans lo doe ES 
mystérieux, gto, еп n'y manquo- 
Du reste. on doui d fort bulle 
Yue au lu donjon appelé 
Хоре! =. D. Outre le ches 


den 
de Mos qui part dı D 
Uno roule de cham monte à la 


Marxhurg. 
De Braubach, on peut aller, en 
ak 1/2, à Ems (V. H. #9); par un 


chemin ombra 
"En face de la Maraburg , sur la 
tive g., se trouve le pet. v. de 
Tre, peu, do distance, duquel 
Romuald, Ja villo la 

viet, la ville an- 
cienne des bords du Ta 
plupart de ses maisons de bois da- 


Î | logne, regarde à la fois, à l' 


temps en temps près d'une pierre 

jui est au bord du Rhin, sur la 

ive g., à quelques, pas d'uno allés 
d'arbres, entre Rhona et Capel- 
lon. Ces quatre hommes s'asseyent 
sur cotte pierre, ot lh ile font ot 
défont les empereurs d'Allemagne, 


vier 
lieu qu'ils 
au milieu de la vallée du Rhin, 
Ићепа, qui est à l'électeur de Co- 


la rive g. Capellen , qui èst à 
lecteur do Trèves, et au Ni, sur 
la rive dr., d'un cóté, Oborlahn- 
меш, qui eat à l'üleeteur de 
Mayence, et de l'autre, Braubaoh, 
qui est à l'électour palatin. En une 
heure, еһаўче électeur pout so 
rendre à Hhens dp hes) 

« Lo Kenigsstuhl, pris dans agn 
ensemble avait dix-sept pieda dl 
inands d'élévation et vingt-quatre 
de diamètre, Voici quelle en était 
la figure : sept piliers de. pierre 

jetaient une large plate-forme 00- 
ogoue de pierre, soutenue à aon 
centre par un huitième pilier, plus 

que los autres, figurant lom- 
reur au milieu des sopt élec- 
urs. Sept chaises de pierre car- 
respondant aux sept piliers au 
dessus desquels chacune, d'elles 
tat placée, occupaient, disposée» 
en cercle ei se regardant, sept des 
pans de la plate-forme, Le hui- 
Ki dui regardait le mi 
tait rempli par l'escalier, massif 
degré de pierre, composé do qua- 
torse marches, deux marches par 
dlecteur. Toui avait un sens di 
ce grave ei vénérable édifice. D 
rière chaque chaise, sur la faco de 
chaque pan de la plate-forme oo- 
togone, étaient soslptéea ot pein- 
tes les armoiries sloc- 


- 


qui 
gueules; le Palatinat, qui portait 


eules à la roue d'argent. Ces 
blasons, dont les nuances, les 
leurs et les dorures se roui 
au soleil et à la pluie, étaient 16 
seul ornement de ce vieux trône 
de granit... C'était là qu'en plein 
air les antiques électeurs d'Al- 
lemagne choisissaient entre eux 
l'empereur. Plus tard, ces grandes 
mœurs s'effacèrent, une civilisa- 
tion moins épique convia autour 
de la table de cuir de Francfort 
les sept princes, portés, vers la fin 
du xvi siècle, au nombre de neuf 
ar l'accession de Bavière et de 
runswick à l'électorat. 

* Les électeurs montaient pro- 
cessionnellement sur la plate- 
forme par les quatorze degrés, 
qui avaient chacun un pied de 
haat, et prenaient place dans leurs 
fauteuils de 


ritus, et les archevéques de Colo- 
gne et de Trèves chantaient les 
autres collectes qui en dépendent. 
Le chant terminé, tous les sept 
rétaient se liers, 


le cœur de tout prê- 
ire doit бие un exemplaire de 
l'Evangile. Après le serment, on 
les voyait, assis en cercle, se 
ler à voix basse; tout à coup, l'ar- 
se levant, 


veut dire 


étend Пе ciel et 
jetait au au loin 
dins les baies, les broussailles et 


les 
chef 
den 
rd 


i 
du Rhin, et le peuple criait : Vivat 
Rer!» 


Sous le gouvernement francais, 


tombé en 


le Kœnigestubl ét 


Presque en 
stuhl, sur la rive dr., les arbres 
d'un verger laissent voir üne pe- 
tite chapelle du xıve siècle, recré- 
pie et plàtrée, surmontée d'un 
chétif clocheton. C'est dana cette 
chapelle que, l'an du Christ 1400, 
les quatre électeurs du Rhin pro- 
noncérent la déchéance de Wen- 
сезаз, empereur d'Allemagne, èt 
nommbrent à sa place le comte 
palatin Ropert III. 

Au delà de cette chapelle histo- 
rique, l'attention est attirée égale- 


chez K. 
entourée 
н possédant, — outre 
l'ancien château des électeurs, 
un château moderne (хуш 
cle), et dominée parles ruines de 
la Lahneckburg, très-ancien 


château détruit en 1088, par les 
Français, et chanté athe. 
Puis, эш la tive dr. de da Lahu, 


qui se jette dans le Rhin, au 
Bouché de la vallée que remonte 
la route d'Ems et de Nassau (V. 


rière la St-Johanniskirche, église 
bâtie vers l'an 1100, détraité en 
partie par les Suédois. et tombée 
Çn ruine pendant up procès qui 
dura quarante ans, sur la question 
de savoir si le propriétaire de la 
dime était tenu de la réparer. En- 
fin, sur la rive g., шево de 
Srolzenfels domine le petit v. de 
Capellen, — (Hêt. : Zum Stolsen- 


jessus du 


de Trèves, Arnoldd'Isenburg, pen- 
dant les troubles de l'interrbgne. 


`R. 90.—DE MAYENCE A COBLENZ.—STOLZENFELS. 


П servit souvent de résidence 
aux successeurs d'Arnold. L'un 
d'eux, nommé Werner, y logea et 
y entretint, de 1380 à 1418, des 
alchimistes, qui ne firent pas d'or, 
qui trouvèrent, en chemi- 
pierre philosophal 
plusieurs des grandes lois de la 
chimio. En 1235, la princesse Isa- 
belle, sœur de Henri ПІ, d'Angle- 
et fiancée de l'empereur 

II, y avait été reçue avec 
une suite nombreuse. Détruit par 
les Français, en 1688, il resta une 
ruine jusqu'en 1823, époque à la- 
PD la ville de Coblenz, qui en 
tait devenue propriétaire, l'offrit 


zenfela mérite d'être visité, ne fût- 
ce que pour les vues variées que 
l'on y découvre de ses tours et de 
ses balcons. De 15 à 20 m. suffisent 
Pour y monter par une excellente 

ute de voitures, dont lee pitto- 
zi aboutissent à un 

y. B. On trouve à Ca- 
des ânes toujours sellés et 
ridés (12 sgr. pour monter et re- 
descendre]. Après avoir dépassé 
le Had фи écuries et remises) 
et traversé le pont-levis, on entre 


l'intérieur du chátean, où 


des guides-ciceroni. attendent (ou 
font attendre) les étrangers ( de 
5 agr. à 7 sgr. 12 de pourboire 
our une seule personne; de 12 à 
sgr., selon le nombre des visi- 
teurs). 
La décoration intérieure du 
château de Stolzenfels, 
[uable surtout par sa simplici 
lisse souvent à désirer au point 
de vue artistique. Elle manque de 
godt. —Ses principales curiosités 
tont: 
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A l'étage du rez-de-chaussée 
par la porte d'entrée : 1° la chapelle 


hique, consacrée le З août 1845; 
Ela petite salle des chevaliers, or- 
née de fresques par le professeur 
Stielko. Ces fresques sont des 

expliquées à l'aide de 
Compositions historiques : la Bra- 
coure (le roi Jean de Bohême, dit 
l'Aveugle, se fait tuerà la bataille 
de Crécy, 27 août 1346) + 
lité (Hermann de Siebeneiche 


sacrifie pour sauver l'empereur 
Frédéric Barberousse que mena- 
assassins guelfes); — 


рен des s) 
"Amour (l'empereur Frédéric II 
reçoit sa fiancée Isabelle Planta- 
nef, sœur de Henri IIT);—la 
'usique (Philippe de Souabe et son 
épouse Irène descendent le Rhin 
en bateau, entourés par les plus 
fameux ménestrels de leur épo- 
la Persévérance (Godefroy 
uillon suspend ses armes 
i int-Sépulere ;— 
ice (Rodolphe de Habsburg 
litla paix générale).—Le mur, 
rcé de fenêtres, est décoré par 
les portraits de saint Géréon, saint 
Geo aint Maurice et gaint 
Rheinhold; е La salle der cheva- « 
liers, qui a 18 mèt. 66 cent. de long, 
et 10 mèt. de large. Elle contient 
une statue d'Arminius, un grand 
nombre de vieux pots, de vieux 
verres, de vieilles cruches plus 
ou moins remarquables, des grou- 
pes de bronze et une collection de 
A" La petite salle 
les épées 
To 


usko, 
stylet du duc 
Le La see Jordin этер Ja galle de 

cour- avec la 
arcades; 

Au 1° étage :—les appartements 
royaux ornés de nombreux objets 
d'art et de 64 tableaux, de vitraux 
de couleur et de statuettes. — On 
remarque surtout р les ta- 
blesur ceux de la vieille école 
allemande et une copie (par Bec- 
kenkamp) da Dombild de Cologne 
(V. Cologne). 

Les trois tours de Stolzenfels 


* 


W 
ppellent ¢ celle qui se (тоште A 


Adjudants ; q 

dr: do la porto d'entrée, 
da ie Vun. ent de' celta dor. |} 

abs que lon découvre los 


hé par dew arbi 

nigsstuhl, PD evant vol, lis ruines 

Die do Lalneok dominent 

H doura t los mura do l'antique 
lagen où сї 
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partient à la Prusse com 

rive g.~ On laisse sur cette 

a Дотом presquo 

du mouli iaus et blige 

sement h KE Ta 
és avoir dépassé 

Vile m A dont la re 


de chanoinesses est devenue uno 
métairie, le fort Alexandre h g, е 
colui de Pfoffendorf à dr., on vien 
e au débarondbre E ES 

Меп, ile " 
(Riese), chambre de 12 h 15 sgr.i 
déjeuner, 8 sgr., diner avec vin, 
Msgr., service, 24 kr, i Bellevue, 

rix ; Drei Scheier, Met: 

N, D. Cos quatre 
sont sur lo 


V | rite Hof (Poll а ville j= 
tention, Plus loin, dans la vallée | Das Weisses foss h Rhronbroitstoin, 
solitairo do la Lahn, s'6l caria, Du Thédiro , Рр 
belligenberg (montagno, de Tous | хеми, Nul 
sl ns), dont la chapollo VE ien. Bet, lib. frang 

p do nombreux ploia Do- | ot élrangère, Muller, 

КҮШ (ein, pròs do Pam | тами: chaude c, cor Grobo 
la Nallê, se montre | placé Castor; froids, dans le Khin 

ine do St-Jean. Au N, s'étend | ht dans la M 2 ita ola 

Nd 116 | do natation dans la Mosel: 
d'Oberwerth. A dr, "DNOsCIEYN, Ï, 

A Get 
reen, | du pont u 
FO | vernement, 
fort, Glen Ho nee, no cours 


raisgont los. ban 

m. de Or Jn lle "du 
ime nom et ва nouvell AT e 
„Endo fresquo "extérieure, 
bateau А va- 


leni, uno barque 
gu del cotto do Mr 
Coblenz pour le prix 


E [1 бойо dë Ta belle voute 
qui longo le Rhin. 

Un peu au-dessous de Nieder- 
Jabnetóin, la rive dr, du Rhin ap- 


Coblenz doit tom nora k 
tion. Elle est situde au оо um 
du Rhin et de la Moselle, et les 
Romains, qui y bütirent un fort 
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Itinéraire de l'Allemagne par AD. JOANNE. 
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н. 30. COBLENZ- 


treize ans avant Jésus-Christ, 
vent Doni où Confins. 
е cë motlatim, légèrement ger 


ш venu celui de Coblenz. 
À l'époque oü Antonin écrivit son 
itinéraire, cette forteresse avait 
environ 1000 habitante. Cependant. 


Conflueni pi 
Quand les trois 
Débonnaire se partaghrent l'em- 
pire de Charlemagne, los prélimi- 
nairos du fameux tr 
(843) furent di 
impériale qui se D 
Saint-Castor, la cathédrale d 
blenz. Après avoir fait parti 
royaume de Lorraine, à la suite 
dé co partage, Coblenz sọ vit 
réunie k l'empiro d'Allemagne, en 
978, par Othon lo Grand. En 1018, 


Henri lo Pioux la donna à Poppo, 
l'archovôqua de Trèves, Los suo- 
vesseurs 


e Poppo la oédòront aux 
tins du Rhin; el 

To maison de e 
forme de gage 


anoles 
Era 
pendant ces deux 
Dirt complétement a 
leur jur 


% 


tion, Ç d 
seeond on parle Jug 
fuit un 


pour augmenter 
leur autorité et reprendre à la 
bourgeoisie les libertés qu'elle 
avait conquises, Lew bourgeois 


ite quand ils vi- 
leur était tendu. 


| Baudouin de Luxembourg (1 
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—Une insurrection éclata.—Après 
une guerre sanglante qui dura 
deux années, l'archevêque Henri 
l'emporta. Coblenz toutefois re- 
conquit sous Diether, le succes- 
seur de Henri, 
riviléges doni 

fée, Mais le suce 


de nouveau à son auto- 


1а soumi 


histoire. 


arda vainement, — il ne put s'on 
parer, mais d Та Za en 
cendres; en 1788 elle dovint la 
résidence des lneteurs de Trèves; 
en 1799 l'asile principal de 14 
gration français рено par Mar 
Zeen en 1704, elle fut plus tard 
le chef-lieu d'un département de 
l'Empire fr 


¢ 
ое). Depuis 1815 el 
À la Prusse qui la possède опоо 
aujourd'hui. Elle ost la capital 
provinces rhi 
Praesc, — Sa populai 
30,000 b., dont 
© 


réformée, 

y comprenant la popu- 
d'Elirenbreitatein et la 
nison qui se compose de six batail- 
lons d'infanterie, neuf compagnies 
Lr agnies de 


96,000 
lation 


rio et deux com 
pionniers, en tout 4000 Í 
lenz, comme point militai 
un licu important. « Ses trois fore 
teresses, a dit M. Victor Hugo, font 
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face de toutes parts. La Chartreuse 
domine la route de Mayence; le 
Petersberg garde la route de 
Trèves et de Colo, l'Ebren- 


breitstein surveille le Rhin et la 
route de Nassau. » 

. L'intérieur de Coblenz est peu 
intéross 


xis il no faut pas аё 

de voir cette ville du 

des bateaux à vapeur, баг 

ion est admirable, et des h 
ui 

magnifiques points de vu. 
Та vieille ville la pari 

rapprochée de la Mo: 


un 
peu animée, mais elle n'a que des 
Tuos étroites, tortueuses, malpro- 
neuve ou la ville 


pres. Si la 
de Clément, qui 
ehdieau royal, bit 
ar Clément Wenceslas, lo dernier 
(lecteur de Trèves, а de 


ien bâties, 
habitée , fant les passani 


eg 
y sont 


dans la ville vieille, à 


qui pri 
le quai ou la Rhein-Strasse de 
que s'élève боцки 
о au IX* ais 
cendiée au xiv siècle, robi 
Chœur, de 1157 à 1901 ; la р 
t en 1208; los voütes en 


transsop! 
1498; restaurée en 1830 et peinte 
joie de cer- 


à L 
DN We a E 


dt. = Les 


оу des trois Bla de Loui 
> réunireat plusieurs 

ja y partager e 
ire de Charlemagne. De 


précha la croisade. 
[enri IY s'en vit fermer l 
en 1105. 


vant sa façade, le roi d'Angleterre, 
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Édouard III, vicaire de l'empire 
pour qu'il l'aidát dans ses projets 
contre la France. — On remarque 
à l'intérieur : dans le chœur, à 

le tombeau de l'archevêque Cuno 
de Falkenstein (+ 1388) orné 
de peintures sur fond d'or; en 
face, celui de l'archevêque Wer- 
пег (+ 1418); à g. du chœur, celui 
de sainte Riz 

tie supéri« 
térieur, une fresque sur fond d'or 
peinte еп 1849 par Settegast. 

En face de l'église de Castor, 
une fontaine assez laide, la fon- 
taine de Castor, se signale à l'at- 
tention des passants par les deux 
inscriptions suivantes : 


Vo кт arrnocví PAR NOUS 
COMMANDANT козак DE LA VILLE DE CONLENE 
Lr okxenat DE St Patst: 

Le ler анун 1814. 


Le bâtiment 
formé 


ion du 
it l'ancienne mai~ 
jue (Deuta-- 


qui s'élève à l'ar 
n 


fourrage, 
dant la domination français, 
tuellement l'église évangélique. 
Les tours sont modernes. La chaire, 
les fonts bapti en bois de 
chêne sculpté et quelques beaux 


vitraux y attirent l'attention. La 
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du sacristain, au 
, est une des plus 
d de l'Europe. Elle date du 
cle. — Presque en face de 
l'église St-Florin est l'ancien kau 
haus (entrepôt) bâti 
détruit dans sa p: 
en 1688, rebâti en 1725. — Un peu 
Plus loin, en continuant à se diri- 
Ber à l'O. , on remarque la Burg, 
ancien château archiépiscopal qui 
fut commencé, en 1280, qui es! 
jourd'hui une fabrique d'ustensiles 
de fer blanc. — Ce château com- 
mande le pont en pierre de la Mo- 
selle bâti en 1344. On y découvre 
une jolie vue. — À g. 
lo Metternicher Hoj 
prince de Metternich, 

La vieille ville renferme encore, 
М 


Jésuites, qui 
Firmond Strasse, 


bot été reconstruites après 
lo siógo de 1088) 
3 


et surtout lo 
château royal bati 

par Ja dernier lectus de Trèvon, 
lément Wach. Ce château 
servit on 1792 de résidence aux 
neveux de cet archevêque, les 
Comte» de Provence et 
(Louis ХУШ et Charles 
un ceriain nombre €? 
1794 il fut tran: 
Plus tard il dev 


d'intéremsant. Un p 
sépare du Rhin. Sur Pl 
tés d'arbres qui s'étend de l'autre 
Côté (parade et musique militaires 
tous les jours à midi), une colonne- 
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taine a été élevée par le der- 
nier électeur avec cetie char: 


mante inscription : Clemens Wen- 
laus elector vicinis suis.-.Près du 
Château royal se trouvent groupés 
ja poste et To palais de justice ; h g. r 
tre, sur la place, et, derrière 
алго, lo casino. 

Les portes de Mayence et de 
Lohr (S.) font partie des fortifica- 
tions de Coblenz ; elles sont case- 
matées et servent de 


qui la dominent de 

Ebrenbreltstel: 

mme les рге 

nger, car on fort 

en face de Coblenz, à 193 mòt, au- 
du Rhin et 184 mà 


our 
iter il faut traverser le 
оо! du Rhi conduit à Thal 
Enrenbreltelein , pot. V. do 
Ba, = (HOL. : Weisses Ron, 
bon), dont l'étroite vallée renferma 
une source minérale appelée Thal 
horn. et d'un goût fort agréabl 
N. h. Los cartes 


1 1, 2 et 3 
"Ld étrangers donnent 


1 et 2 personnes 
4 personnes) 
les accompagne. 

Le rocher escarpé que courohne 
Ehrenbreitstein doit avoir été fore 


je prouve. La premit 
l'en ait faite l'histoire date de 
le roi Dago- 
SÉ aux ET 
jues de ves qui augmentèrent 
erst ce fort où ils vo- 
ient souvent au moyen Âge cher- 
ï un abri. Plus tard ils babi 
Sereni do, préférence le, p 
construit à sa base, appelé Phi- 
lippsthal, et transformé actuelle- 
ment en magasin à farine. Dès le 
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xv'sibele, la vieille forteresse féo- 
dale avait commencé à se mé- 
tamorphoser en une forte 
moderne. En 1631 , l'électeur Phi- 
lippe-Christophe de Sœtern la li- 
vra nux Français qui l'occupèrent 
cingannées, Assiégée vainement on 
1684 par lo maréchal de Boufflers, 
on 1795 et 1700 par Marceau, ello 
dui so rendre бп 1799 à l'armée 
frangaiso après un blocus 
ansidgés avaient payé un e! 
une livre do cheval 1 fr. 50 
La France 1а posséde jusqu'à la 
paix de Lunéville. Quand sex tol- 
wer elle la fit 
1816 1а Prusse a dé- 


bian qu'elle 
iro convertie au besoin, 
tifications voisines dont 


amp rotranché 
Bes magasi 

pprovision- 
rnison de 


voi 

Vision dban pour troie anné 
а en outre un puits de 133 
le profondeur, creusé dans le roe, 

ot communiquant avec lo Rhin. 
Co qu'Ehrenbreitstein offre de 

plus iMéressant aux étrange 

оп ne leur montre pas nes foi 

tions, —c'est aa vue, une des plus 

belles vues des bords du Rhin. On 

xen offot h ses pieds le Rhin qui, 

à sorti dés montagnes, rè- 


ert que 3800 | N. 
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jusqu'à Ja chaîne de montagnes 
plus éloignées oà il se perd à l'ho- 
rizon. A la jonction des deux 
fleuves, Coblénz, enrichie par son 
commerce qui prend cl 

née plus d'extension, рагай déjà 
à l'étroit dans l'enceinte de ses 
fortifications. De quart d'heure en 
rt d'heure «on pont, ù 


lo de bateaux 
par desremorqueurs.—A 
sent, autant que peuvent 
ser encore dex fortifications mo- 
dernes, le fort Alesandre et le fort 
Constantin; à dr. sur la rive g. de la 
Moselle, se développe, aur le Рен 
tersberg, lo fort François. Enfin, 

delà de là Moselle ot du Rhin 
tond une vaste plaine parsemé 
[аео que terminent h l'O. otau 


= [mirant les riches cul. 
tures de cette plaine accidentée, 
peut s'empêcher de songer 

aux nombre batailles 
tées depuis lo jour où С‹ 
sar s'y cet promené eh triompha- 
teur, jusqu'à celui où Marceau ot 
Hoche y ont été ensevelis. C'est 
sur ces hauteurs que Lord Byron 

t rêver Childe Harold Joe, 
qu'il serie dans le chant Ш do 
son počme, stance Ven: 


mee leet 


+ Honneur à Marceau. 
et glorieuse fut va jeune 
armees le 


raient, celle 
e qu'il combat 


r^ 
fA | оар i E avalh 
SO vi ceux qui la ом тш ont 
pleuré s4 mort, 


Au S. d'Ehrenbroitstein sli: 
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stein (Pierre d'Aster), du nom du 
général chargé de la reconstruc- 
Чоп d'Ehrenbreitstein. 

Une vue non moins belle, quoi- 
que un peu différente, est cel 

on découvre de Karthæu 

(rive g. du Rhin); Gotho 
'ocfamée même Ja plus belle. 
ute qui monte sur 14 chaine 
du, Hundsrüek y conduit. C'est là 
qu'à la placo d'un ancien couvent 
ont été bâtis lon forts Alexandre et 
Constantin, qui commandent tout 
à la foia 16 Hhin et la Moselle, — 
A le baso septentrionale du fort 
Alexandre «u trouve le eimetière 
(belle vue); où l'on remarque, en 
autres monuments, un obélisq 
dlevé h la mémoire de Max do 


Moselle, 


тош 
фер, que 1 
sitor lo monument (levé à 
moire de Marceau, 
Sor l'une qui ronferme les con- 
dros do Marceau, est gravée l'in- 
«cription suivan 


Sur les quatro cdtós du monu- 
ment, on lit jui suit i 


dei Ma T 
Ee 
= CT 
cendres. » 
ti Cos Rate sant кер 
BEE 
France it Marceau ot ses 


ennemis e Des géné- 
des détachements des 


"LA 


à wes funérail- 


qv del, pleuraient sa | 4 
rent 


W^ A 
vk Aë 


D 
-Guillaume fil 
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transporter son monument à la 
placo où on le voit aujourd'hui 
afin de pouvoir étendre les forti! 
lu fori François. Dana 
du fortFrançois, à g. del 
trée, une lame de marbre sans 
cription recouvre ladéponille mor: 
telle du général Hoche qui mourut 
û Wetzlar, en 1797 (V. R. 33 et 44). 

Les environs dd Goblenz sont 
décrits ci-dessus et dans les routes 
30, 39, 41, 42, 44, 4. V. Stol- 
zenfels, Ems, Sayn, l'abbaye de 
Laach, Neuwied, Marxburg, Mo- 
solwies, Metternich, Neuendorf, 
Vallendar, Andernach, ete. 

Coblonz ost la patrio do ma- 
dame Henriette Sonntag. 


'henkendorf, lo posle, mort on | „À 


DES 
фаш» жеши, M.B. 


ви MATRNCH а сонна, 
n. 

Arta iter AE: 
3 mil, 1/9. Do Mayence à Bingen 


(V.R. 3). 
Àu delà do Bin 


il, Bach 
)berwesel ; — 3/4 mi 

.' Boppart;—8 mil. Со- 

pour la description de 


berich et do Bieberich à Rüdes- 
cim Une dil. ve tous Jos Jours 
lo Wieberich à Rüdesheim, . 
ZK pour 1 0. B kr. 

Los distances suivantes. 


sont ез pner au Rheinreise de 
М, Bard, 


1 
bach (Lerch) 1 
icbach, 15 
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Bingen), 
121 


ROUTE 31. 
DE MAYENCE À BINGEN 


XT A CREUZNACH 
Far terre. 


A. A Bern, 
l. lenj., en 3 bs, pour 


Та route, s'éloignant du Rhin 
qui décrit une courbe, se dirige 
presque en ligne directe sur Bin- 

u dessus d'un plateau élevé. 
dr. Gonzenheim et 


laisse à 


Charlemagno 
Ce qui ast positif, 
mait beaucoup 
fit construire, d 
ror 


qu'il avait 


gle d'une vieille porte en ruine. 
des murailles à demi écroulé 
—Quatre de ses colonnes ont été 
transférées à Heidelberg (V. R. 2, 
P. 19, et on en conserve aussi 
uelques restes à Mayence et à 
berbach.—On montre également 
dans cette église le monument de 
l'une des quatre femmes de Cbar- 
lemagne; une pierre grossière- 
ment sculptée sur laquelle on 
distingue encore une figure de 
femme vêtue d'habits royaux, 
L'autre église (du côté de Bingen), 
dont la iour est carrée, est un 
intéressant échantillon du style 


roman. à 
Co fot à Ingelheim,—le 30 déc. 
1105,—que s'assemblèrent les é 
ques de Mayence, de Cologne ei 
ie Worms, pour déposer emper 
reur Henri ЈУ. « Ile s'avancèrent 
vers lui. dit un historien du 
хут siècle, lui dlèrent la cou- 
Tonne de dessus la têto, 1" 
chèrent du trône oü il était ais, 
et le dépouillèrent de ses véte- 
ments 


cend dans la plaine, on découvre 
belle vue sur le Rhin, le 
et le Taunus.—On ве 


du Rhin et on passe à 


ingau 
proche 
jaulsheim, 


jourd'hui l'empl A Kempten, v. situé 
près de la plus petite des | au pi chapelle de Rochus 
deux églises d'Ingelbeim (du côté | (V. R. 30) avant d'atteindre 
de Mayence). L'empereur Char i ingen (V. R. 30). 
les IV fut le dernier empereur 
ois de B. À Curczsacu. 
t b EN "eno 


tre l'archi de Ma P 
sont l'archeyéque de; Mayence 


ieder-Ingelheim (Y. ci- 


ds MAL атакйкаа; ox ШИ 
dr. la route de Bingen pour ve 
passer la Selz à Gaualgesheim, puis 


R 
on traverse Ockenheim , Gensir 


ROUTE 32. 


DE COBLENZ A EMS. 
FXOURSION À LIMBURG PAR KASAT. 


DX COBLENZ A кых. 


"rm 
Ign Outre, ai i 


Seet fei par jour, po 
TE da Clem dm Taka on pet 
sten vn vore pans por s t 


N. B. Outre la route qı 
deux autres 


atteint Ï h. ph 
minant du ha 
(10 m.) Faohb 
la route actuelle, à 30 m. d 
touto suivie actuellement 
les voitures (trajet en З 


Wan 


KE 


pour 
jusqu'à Ni 
V- R. 30), où elle remonte la rive 
dr, de la Lahn au fond de la jolie 
cette rivière. 
tre dé nombreuses forges om 
trouve deux v., Nievern et Fach- 
Bach, dans celte vallée avant d'at- 


ire 
.2 mil. 1/2. Ems, — (HOL. + En- 


—DE COBLENZ А EMS.—EMS. 
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gar Hof (cher), Russischer Hof, 
jarmstædier Hof, Panorama, hôtel 
Gutenberg, le Kurhaus, ancien ch ` 
du grand-duc composé, de 
le Flügelbau à 
ır, le Mittelbau êt lo 
— il contient env. 300 
chambres qui se louent selon leur 
andeur et lei ation, de 
kr. à 8 0. par jour. Le prix de 
chacune de ces chambres est 
eint sur Ia porte. Il y a une table 
мне à е Les personnes qui 
ont l'intention de se loger au Kur- 
haus doivent resser dès leur 
Hausmeister qui dirige 
оц établisseme 


(Vier Thürme), 
Quatre-Saisons 
et nombreuses mi 

Les prix des tables a- 
rient selon les heures et las hô- 


donades | tele, de 48 kr. à 1 0. 30 kr. 


N. B. Les hôtels 
ies situés sur la rive g. de la 
ihn ont des prix. plus modérón 
que ceux de ces établissements qui 
Же trouvent sur la rive dr. 

N. B. Пуа une table d'hôte à 
1 b. dans tous les hôtels, au Kur- 
haus ot au Kursaal, et À 4 h. au 
Kursaal et aux hôtels d'Angleterre 
et do Russie, 


tl 


maisons 


Fachbach et Nievern, 1 la 
Mooshütte, 45 kr. iè Lindenbach, 
54 kr. tskopf, 1 0. 
13 kr. 


BOING fonderie 
|. iè la maison de chasse 
fir la roule de Coblenz, 1 Ô, 24 kr, 
=pour une promenadi 
depuis 6 heures da 

2 


4. 
. 36 kr. 
PROMENADES A ANE. А Ehrenbreit- 
1 0. 30 ke: — à Braubach 
(18 kr. en sus en montant jusqu'à 
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la Marxburg), 1 0.80 kr. j—à Nas- 
sau (LA kr. ên sus еп montant au 
château en ruine), 1 0. ; — à Arn- 
idin 1 f. 48 kr. 151 la maison de 
e d'Oberlahnstei: 
on venant 
Nievern, 1 fi. 80 kr, h 
11. 19 kr. iû Dausenaa, 40 kr. j 
à Arzbacb, 1 A. 12 kr, ;--à Kem- 
nienau, 54 kr. à Kemmenau, en 
revenant par la fonderie 


venant Я 
12 kr. =à Fachbach et à Nievern, 
46 kr, jû la Sporkenburg, "x 
SS lé Mooshhtte, 30 k 


40 kr; ; = au Marienb: t 
Zu Ms zl 
Lindenbach, 40 kr. ; => à la maison 


de chasso, sur 14 chaussée de Qo- 
Ko т. jh Niederlal 


|. 30 kr, ıê Sebwal- 
Ki = à Wiesbade, 14 0, 
lu 'Wieslade. en passant par 
rance, 17 fl.; = а Francfort, 
=à Dieta, 7 0, à Limburg, 
= Nrellburg, LEE? 
мерей all, € 


N Dag alle et retour, 
йа Ee etre 


pouz, Tous рт, n.) ба 
8 h. le matin, et de 6 à 7 h. 

nats. Une fois par sem 
Kursaal. 

CABINMT. LITTÉRAIRE. Chez 


x Klrebb Я 
D A. J. G. Da- 
sing 6 Be va elen, le Dr Sæst, 
Wins cst ui bourg de 2400 h. 


+. | près de Kemmer 


r. | haus inféri 
. | Krænchen). 


R. 32,—EMS.. 


tué en grande partie sur la rive 


dr. de la Lahn, et In presque 
le mai- 


entièrement d'hétel 
sons garnies 
n peut 
eaux qui. 
Chaque ann 
gneurs, appartenant 
ux classes les ріш 


plus de 5000 bai 


presque tous 


trouvé dans les environs: 
monnaies, des urnes, des 
armes, dés tombeaux, 
тее st jui allait du xu 


au 3 
passait 
n voit 


таве (P. Wiosbade, R. 


% 


encore des débri 
ion et la fortun 
tent que de ces dernières Za 
En 1080, Ems comptait à peine 
1000 h, Le Kursaal n'a deo 
struit qu'en 1839. Cet élablime- 
E ku aveo 
et pou de goi 

de bal, des 
café el rg 


n 
aux étrangers à loulo heure di 
jour. Una leri orado de boutis 
neien Kurhaus, 
лї la plupart dousourooa 


det lo du 
d'Kon 


le Kar 


men, de 27 à 38 dej 
Elles “sont transpa- 

rentes et elles ont une savane. 
légèrement шоке. plus 
S i beire ec calle" da 
Krmwnchen...On en boit d'abord de 


233 verres, puis de 5 à 6, généra- 
lement le matinzzLes baina ee 
prennent au Kurkaus, à la Maison 


X. 39. EMS. 


ierra et aux аттин. Ils 
ent : 


E 


ре Min enit E 
€. Aux Quatre-Tours. 
Les peix des bai 


n les filles de service aux sources. 


бнын leur payera par sem. 0 10 
B. Pour lea mattres des douches. 
Pour una douche ordinaire... O 
Les eaux d'Ems uM surtout re- 
commandées pour les maladies de 
fom les affections du ix, 


PAR: nerveuses, les 
roses, les névroses, ete, Aussi, les 


dp HORE CDS d 

iso ааа appel 

SISSE 
pour plos 


2 енг.) 


saison d'Ems commence au 
milieu de mai, et ieri jus- 
ibre. 


TAM la 
e 


UE 
du soir 


і- 
viennent faire p 


D 

à е (melle quid souvent 
Ems ün plan de Meet 
OE NI 

S olo 

Dr par, à Bien qu'il eût dt 

SE 
breuses son 

midis des етеш HR On les 


| nomi sai Tens: 
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trit généralement d'âne (V. diee. 
е tarif qui en donne une liste 
жез T te). À ces indications, 


is uter ici un pent 

gnements , car la 
plupart de ces promenades on ex: 
Cursions, c'est-à-dire Oberl 
stein, Braubach, Ehrenbreitstein, 
Nassau, Dausenaü, elc., sont 
crites ci-dessus et ci-dessous ou 
dans la route 30. 

Les promenade: ro- 
chées sont : le le jardin situé entre 
la Lahn, le Kurbaus et la Colon- 
nad 14 l'allée inférieure (tilleuls) , 


3 l'allée supérieure. 

DSL angl 
Bederlei , t appelée at 
Mooshütie, monts 6 de schi 
argileux, rem а 
Carpements en forme de pointes. 
De sen terrasses et do 14 rolonde 
Constralíe au sommet, on décou- 
vre de beaux points 
vallée de la Lahn. 
Ye la Baderlei, à la 
taillé dans le roc, 


e es- 


› dont jew parties =u 
rieures reposent sur des piliers 
naturels de pierre d Ten re- 

Ems, on remarque le 
dete, séparé па 1а SA 
t| par un los. profond , gu 
loin les hauteurs boisées de 
menan (l h. st belle vue). = 
Sur la rive g. de là Lahn, un 
ruisseau, nommé le Braunebach, 
sépare le Wintersberg, five dr., 
, où Molh dont a 
m férioure est sillonnée par 
les zi; "du "Henrietenvbg: 
C'est еа remontant la vallée ra 


par ce ruisseau que l'on 
v la maison de chassé d'Ober- 

d'où l'on peut se rendra. 
À Braubach (V. R-30.— En se tour- 


nant au contraire du côté 


posé À 
Ems, on 


aperçoit Le еы Au de 
B. On peut redescen- 
CN ышы il 


260. R. 32. 


Sur la rive dr. de la Lahn, près 


de l'ancienne route de Coblenz, 
l'Emabach se jette dans la Lahn. 
Ce ruisseau descend d'Arzbaeh et 
asse à la fonderie d'argent Sil- 
Bernchmelze (30 m.), près de 
laquelle on a établi un café. 

45 m. ou 1 b. d'Ems, à la dr. de 
la Silberschmelze, un sentier om- 
bragé conduit à la Sporkem- 
burg, Château en ruine. ` 

Arsbach est le v. où l'on fabrique 
les cruchons qui servent au trans- 
port des eaux d'Ems. 

А Век, R, 28, 5 mil, 4/2 , dil. 4. les 

en à lr, 30 m. pour Û A, BOL, j Wine 

Zei 4/2, K, өзө», 


D'EMS д Жазам. 
IER 


La route, remontant la rive dr. 
de la Lahn, traverse Bausenan , 


Y. où l'on remarque une tour 


oclogone, et d'où un sentier con- 
duit à Ema par la Bæderlei.—On 
découvre de belles vues surtout en. 


Lahn ы réunie par un poni 


suspendu h assan, v. do 
500 h., dont le château en ruine, 
bâti en 1101 par un comte de Lau- 
$t qui fat le 
le 


mi 
tants, du château de 
dernier appartient à la coi 
de Giech qui babite le château 
moderne voisin.—La comtesse de 
t la fille de Stein, l'un des 


ШЕ 
lus 


mencement d 
do la féodalité. Cet bom 
connu en Fran: 
ypelait un nommé 
le dernier rejeton mâle 
famille, mort en 1831, est enterré 
À Frücht (1 h., au S. 


aux ruines qui les entourent. Il 
firent çà et là de jolis points de 


EMS. 


vue, mais, pour jouir d'un char- 
mant paysage, il faut monter jus- 
u'au sommet de la Tour gothique, 
levée par le baron de en 
1815 (de 18 à 94 kr. de erch 
Du reste, cetie tour est curi 
à visiter. On y v 
nombre de bustes et de portrai 
bistoriques, d'armes et de trophées 
militaires. 

On peut revenir de Nassau à 
Ems par la vallée de Dienetbal et 

r Sulzbach, sur la ri 
Lahn. 


À ваним eï à Wieshade , R. 24, 


DX NASSAU А Urs, 


de LENS Mar o a pre o o 
cete de 6 1 7 A. Le мн và мн 
vil en 6 h,—On paye de feiss à Ким, 4 A, 
ed 


La route, qui no suit pas tous los 
détours de la e d'abord 
près du château do Langenau, qui 
appartient à la comtesse Giech ot 


teur boisée. Cette abbaye, fondée 
e dernier rejeton de 18 famillo 

le porte le nom, fut sup- 
1803, L'église est bien 
les deux toure datent 
loin (1 h. 30 m. 

, en t Obernhof, 
Joignant de la Lahn, on 


te SOA 

Holzappel, —(Hôt. ), qui 

plus quà 2 h. de Dietz, el à 

e laquelle sont des mines de 

cuivre, d' it et de iom, qui 

E e е 
It, lie 


900 D. 

Un chemin de piétons, beaucou] 
plus agréable que la route, car H 
suit les contours de la Labn, con- 
'Obernhof à Dietz (5 h.). Il 
passe à U5 m.) Kalkofen, à (I h. 
d ) Laurenburg, v. dominé 
le 


iesu du méme nom, 
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teur, avant d'atteindre (40 m.) 
Gellnau (20 m. de Holxappel),— 
(HOt. + Im Anker), dont l'eau miné- 
rale (la source est à 10 m. du v.) 
no so boit pas sur les lieux mêmes, 
'expédie au loin"*(de 30,000 à 
40,000 cruchons par an). A Lh. de 
Gi sur la rive g. de la Lahn, 
les ruines du château de Balduin- 
stein dominent le v. du même nom. 
Aus. de ce château, bâti en 1319 par 
l'archovêque Baudouin de Trèves, 
s'élève la Schaumburg, ancienne 
résidence des princes de ce nom, 
habitée depuis 1848 par le grand- 
Een Si on traverse la 

Lahn à B 
gagner Dietz 
continue à s 
atteint en 1 b. Faehingen (sub. 
pròs de la soûrce), dont l'eau mi- 
nérale, еш ае à celle de 
Nieder-Selters, comme l'eau de 
ins, тый dans tonte 
го] cruchons par 
41). - De Fechingen, une route, 

gno de la Lah 


: Adler]; 
tuée sur les deux 
Lahn, etdontle château 
aison de détention 


ppari 
EP encore habiti, mi 
rien d'intéressant. 

The Limburg (V. R. 39). 

ROUTE 33. 
DE COBLENZ A GIESSEN. 

à mig anie, Weler hu 
эй ананы с 

Au delà du pont du Rin on trs- 
EE Ha Dim itd 
monia derrière la forteressa 
lev. do Niederberg, au poiat culmi- 
nant du Sek ja- 
meau d'Ahrenberg (anl OCH 
op découvre une belle vue sur 
Wirenbrellstein et 1а vallée du 


Rhin. Peu de temps aprés avoir 
laissé à dr. la routo qui descend à 


; conduit | de 


101. 


Ems (У. R. 32), on sort de la 
Prusse pour entrer dans le Nas- 


зап, ei, se dirigeant au N. E., on 
pagne, par Neuhausel et le Monta- 
auerwald, 


3 mil. Montabaur, — (HOt. : Weis- 
ses Ross), V. de 2500 h., dont le 
château, ancienne propriété 
de l'électeur de Trèves, est ac- 
tuellement une maison de chasse 
du due de Nassau,—La route, qui 
monte et d (our à tour, tra- 
verse ensuite les v. de Gross Hol- 
bach, Neuterthausen, Gargeshausen 
Siaffel. Près de ce dernier v. on 
oit à dr., sur une hauteur 
la Schaumburg (V. R. 32), 
rès le château d'Oranien- 
мап qui domine la Lahn au-des- 
sus de Diets (V. R. 39), 


freiburg, La oí 
ieorges) domine tous 
édifices. Fondée au x' 
comme le rappel 
ption du porta 

telle qu'elle 


couvre une belle vue du haut de 


ses tours.—A peu de distance de la 
la rive dr. de la Lahn, 
tite église byza: 


i ne des plus an- 
ies de ce pays.— Le manu- 
elé С) de Limburg 
Set un des plus vieux documents 
de l'histoire d'Allemagne. 
Au-dessous de Limburg la valléo 
de la Lahn offre d'agréables pro- 
menades (V. R. 82). Au-dessus, еђе 
n'est intéressante à explorer (à 
(ue jusqu'à @ h.) Villmar, 
Bido 3000 b. situé sur Ta nive 
g, oà Yon exploite des carrières 
le marbre. Dans ce trajet on passe 


à Dietkireheu (rive dr. 
sous du vieux château de Deren 
(rive dr.), à Sfesten et à Runkel, b. 
de 800 h. , situé sur la rive g., en 
face de Schadéck. 


PSI Ee Suite aert 
5/4) Kirberg (ral. de 
Ned ee open Ta. 


par jor 
H 


Au delà de Limburg la route, 
s'floignant de la Lahn, gravit und 
fite dot l'on découvre une bella. 
Vue. Après avoir dépassé Oberle 
fenbach, près d'Allendorf, on remar 
que, au sommot d'une montagne, 
Jos toure rulnées du Mehrenberg: 
Enfin, on traverse un grand parc 
avant do descendre h 
mi 
Schwan, pròs d 
la ville, V. de 
Jos ducs de Nassau -Woilburg 
(branche éteinte en 1810), dont lo 
Ghdloau pittoresque couronne un 
chor au pied duquel coulo la 
m — Ор а poreé пп tunnel 
(воһеуб en 1 


eur laquol pour 
i de la Lahn, 
andae navigable ат moyen di 


00 canal éclairé au gas, 


Da Weilburg, une bonne route ары à 


3 { "dm Y. à 
WERE LEE 
Eig ii ier 

l'an 
Lë ry vec Odenwald, 
КА temps 4] rud quitté 
eilburg, on sort du Nassau pour. 
we dane une enclave dè la 
Prussa, ot tarde pas (а 
frontiere (E Б Fn 
Braunfels, V. de 1500 h. , dont le 
château, situé sur une bauleur, est 
la résidence des princes de Solme- 
Braunfels, — Au delà d'Oberndorf 
on se rapproche ensuite de Ja rive 
е la Lahn à Sieindorf, avant 


teindre 
3 mil. Wetalar, — Bit. : Her- 


R. 39.—DE COBLENZ A GIESSEN.—WETZLAR. 
des | zo 


bello cathédrale, qui 
ix deux communions, a (6 


bit trois éj pe Le vieux 
portail appelé Heidenthurm, date, 
lit-on, du ir siècle. La tour, qui 


aut, а 616 common- 


P roman de 
«тди, roman basé sur des évé- 
femen róelg quj w'étajont posée 
dans cette ville: Lo héros de coue 
tragique histoire d'amour s'appe- 
Tale Jerusalem; Ü tait посете 
de Mgation. On montre encore aux 


4 | curieux, outre son (ombeau dans 


lo cimetière, la fontaine Charlotte, 
près do la porte do Walbach, ot la 
Maison du père de l'héroïne, dont 
le nom était Amtmann Ви Еп 
1849 on é un monument à 
Gœthe dans le v, di 
40 m. de Wetgla: 
la roman. 
Lo général Hoche ost mori à 
Wetzlar, au mois de septembre 
0, justifia 
AM em- 
an- 


j 
On реш visiter dans les envi- 
rons de Wetzlar la bello église 
gothique d'Allenberg, récemment 
restaurée, L'ancion couvent dont 
dépendait cette égline ext nctuello- 
ment la résident 

la résidence d'été du prince 
de Solms-Braunfels. 


— 
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ROUTE 34. 
DE METZ A TRÈVES. 


47 N жй. LA: dil, le ia on | pru 
ZE DE 


10 b, = Co servie sora 


ws | de. 


DE METE À irk, 
Gu, 


TRE КАЕ 
LE ZI тген] 
А. War la Moselle. 


GE La dion 


T 
"DM - la Ee à une 


de la 
STE 
0 lon 


Cour 
ne Ve fran 
i к FX, 


face de m et No rn 
Er 
€: Remiely, V. de 2000 h., 


ie. |f, de бна | Prèn 


dp ech La de les 


Біте e Entente Greed 


Taro dr. Thorn et Palzen, v. près 
desquels on remarque les ruines 
loux oháteaux sur deux émi- 
E puis We 


3F Ken. dans ra 


on romarque une chapelle, 


Worneldin- 


Ите g. GE 
Be ot 


gm (bon vim) 


ot on 170 par los Frangais, 
Luxembourg à 


A 

Jos collines au piod desque 
«oulo la Moselle devienn: de 
Géck 


ku A ou 

x] 

duquel on remarque ud 

, M , 

ЖЫЛЫ ren id 
T 4 

der Р , Рой), V. p) L 


w 7 
située au confluent de la Saar et de 
la Leuk qui y forme une jolie case 
cade.— Son vieux château cou- 
ronne une hauteur plantée de vi- 
gnes: On y découvre une belle. 
vue jusqu'à Castell (V. R, 39); qui 
mérite une visite 
Da бый авия; EN 


Après avoir dépassé le у. d'Ayl, 
оп longe-la rive g. de la Saar que 
lon traverse à Cons, 600 h., le 
Consitium des Romains (on peut y 
iter dans le jardin de la cure 
les restes du. palais d'élé de Con- 
stantin), un peu au-dessus de son. 
embouchure dans la Moselle; sur 
un pont de huit arches- [l'ancien 
avait été détruit par les Français, 
en 1675, qui avaient perdu une 
bataille dans les environs) re- 
construit en 1784 par le dernier 
archevêque électeur de Trèves.— 
Au delà de Conz, on remarque 
(rire g.) le, boau château Monaise 
près dv. d'Oberlireh et (rive dr 
les ruines d'une Chartreuse aban. 
donnée en 1794 ; puis, au delà des 
villages de Merslich, de Feyen et 
de Si-Médard, on laisse à dr. l'au- 
berge zum. Hund et l'ancienne ab- 
baye de St-Mathias (bénédictins) , 
dontl'église, incendiéeën 1788 (lea 
tours etla toiture), renferme le tom- 
beau de saint Mathias, cha- 
que année par plus de 10,000 pèle- 
rins, et possède un morceau de la 
vraie croix enchâssé dans de l'or 
hement orné. Enfin on tra- 


3 mil, Trèves, on all. Prier, — 
(904. : Trierscher Hof (bon), Rothes 
Haus, Stadt Venedig (bon). Livrar- 
жез: Gall, lib. fr. et ét., Fr. Lintze 
V. de 16.500 h. dont 9000 réf. et 
2500 soldats , 
large et fertile 
sont estimés, sur. 
Moselle, à 125 mèi 
la mer. Neuf portes donnent entrée 
dans son enceinte qu'entourent 
des allées de peupliers et de 
noyers formant d'agréables pro- 
menades. Un pont de pierre la 
réunit à la rive g. de la Mosell 
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Ж CT 


rocheuse 


qui domitiefäne coll 
ito colline 


(grès rouge). C'est 
et surtout du Caffe Wetten- * 
dorf (V. R. 43) que l'on peut se faire 
le mieux une idée générale de sa 
Ga et de sa configuration. 
‘rèves se vante d'être une des 
lus anciennes villes de l'Europe. 
п lit en effet l'inscription suis 
vante sur le mur de l'ancien hôtel 
de ville, devenu l'hôtel de. la. 
Maison Rouge c Ante Romam Trevi- 
ris stetit. annis mille trecentis. » — 
D'après Ia tradition, elle aurait 6té 
fondée par Trebeta, fils de Ninus 
et de Sémiramis. Son origine est 
inconnue, mais elle doit évidem- 
ment remonter à une baute antis 
quité, comme le prouvent les deux. 
vers latins écrits sur la tour de 
l'horloge à Soleure + 
Tn Celtis mihi өм Solodaro anti 
Kent: Trevirin, quorum ego di 


L'histoire authentique de Trèves 
ne commence qu'à Jules César. 
A l'époque où les soldats romains 
7 arrivèrent pour la première fois, 
l'an 58 avant Jésus-Christ, sous lo 
commandement de l'auteur des 
Commentaires, elle était la capitale 
d'une nation puissante, 


ius, onis 


Appelée 
nce d'un. 
le chef-lieu 


1 Te,Con- 
tin II, Valentinien I", Valens, 
Gratien, Valentinien II , Maxime 
et Théodose, elle s'éleva par la 
suite à un tel degré de prospérité. 
et de splendeur, que le poëte Au- 
sone, qui y vécut, l'appelait-la se- 
conde métropole de l'empire. Mais 
la Trèves païenne mourut avec le 
vieux monde romain; elle fut dé- 
truite tour à tour parles Allemanni, 
les Franks, les Vandales et les 
Huns, Elle fit ensuite partie de 
l'empire des Franks, et Charlema- 

зе ел enleva les plus beaux dé- 
rie pour en ornerson palais d'Aix- 
la-Chapelle, Epfin, au rx" siècle, 


ques qui, élevés au rang 
vêques, ‘de princes, d'électeurs, 
V'archichanceliersdel'emy 
les Gaules, devinrent, aj 
chevéques de Mayence 
lemporels les plus 
l'Allemagne. Il s'y tint des diètes 
impériales et des conciles, il s'y 
donna de brillants tournois. Leslut- 
tes qui éclatèrent à diverses repri 
ses entre les bourgeois et les évè- 
robrent aucune influen- 
'ur sa prospérité croi 
sante mais la Réforme eut pour ell 
de tristes résultats. Si en 1522 
Franz de Sickingen l'assiégea vai 
nement, en 1552, Albert de Brande- 
bourg s'en empara et la livra aux 
flammes. Les xvir* et xvin siècles 
lui furent également funestes. Les 
Espagnols Га prirent еп 1545, les 
Frangais en 1013 et 1688, les Impé- 
riaux en 1675, les An, 
dés par Marlborouj 


ds, comman- 
en 1704, les 


ais en 1734 et en 1794. De 
1794a 1814, elle appartintà la Fran- 
се 


ui en fit le chef-lieu du dé- 
ment de la Saar. Depuis 1815, 
été réunie à la Prusse. 
l'archevéché de Trèves a été 
sécularisé en 1801. Le dernier ar- 
chevéque fut Clément Wenceslas 
de Saxe, qui avait transporté sa 
résidence à Coblenz (V. R. 30) et 
ui avait cong 
loseph le plan d'une église catho- 
lique allemande, indépendante du 
pape (V. Ens mourut à Augs- 
jourg en 1812.—Trèves est aujour- 
d'hui le siége d'un évéché. — En 
1844, l'évêque Aruld y a exposé 
. sainte chemise de Jésus- 
Christ» Cette exposition, quiatüra 
à Trèves près de 1,500,000 pèle- 
rins, a donné naissance à l'église 
catholique allemande et motivé 
les protestations de Ronge. 
ien qu'elle soit singulièrement 
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déchue de ses anciennes splen- 
deurs, la Trèves actuelle mérite 
une assez longue visite, car elle 

le des restes curieux de ses 
monuments romains et de ses édi- 
fices du moyen âge ou des temps 
modernes. 

Aucune ville de l'Europe sep- 
tentrionale n'a conservé un plus 
grand nombre de ruines romaine 

lus remarquables, il est vrai, p 
leur étendue que par leur beauté, 
es ruines peuvent se classer 
ainsi d'après leur importance (V. 
le plan ci-joint) : 

Ï La токтк ROMAINE, 
aussi porte de Siméon, porta Martis, 
porta Nigra. Cette pòrte, dont la 
construction a été attribuée aux 
Étrusques et aux Belges, parait 
avoir été bâtie par les Romains, 
sous le règne de Constantin le 
Grand, de 314 à 322. Cependant, 
dans l'opinion de Kugler, elle ne 
daterait que de la domination des 
Franks. La partie principale de 
ce bâtiment formait une porte 
dont les deux faces étaient sépa- 
rées par un espace considérable, 
et dont les deux voies, sı 
tées de deux étages de gi 
couraient de part et d'autre entre 
deux tours saillantes arrondies au 
dehors de la ville, carrées au de- 
dans et com, 


sommet de la porte Noire, et s'y 
lle réputation de sain- 

rès sa mort on le cano- 
plus, Poppo convertit 
en une église le bâtiment dans le- 

i avait mené une 

si méritoire, et qui désórmais lui 
conséquence 

bside semi-circulaire fnt 


ma in pendant 
française elle esi aujourd'hui un. 


108 

musée d'antiqui 

lequel ой remarque un bas-relief 
de trouvé à l'amphi- 


int 
théâtre, des milliaires de Bitburg, 
etc. Le gouvernement prussien l'a 
rétablie autant que possible telle 
qu'elle était avant d'être transfor- 
Sie en égliso. — La porte Noire a 
ЭВ mòt. de long, 22 mèt. de large. 
et 93 mèt. de baut. Les blocs 
énormes qui la composent, posés 
sans ciment l'un sur l'autre, étaient 
liés autrofois par des crampons de 
fer dont on ne voit plus que l 
Elle а deux portai 
t trois étages. 
x4 (therma),—(l'entrée 
par la promenade, 5 agr. de pour. 
aleet H y а peu d'années ces 
ruines, comprise dans l'angle S.E. 
de fortifications , étaient tello- 
ment onfouiès, que los fonétres 


ts pas des bains, à l'entrée de 

hal, cet intéressant débris 
de la Trèves romaine, est taillé 
dans le Marsberg , colline plantée 
de vignes. De Torme elliptique, 
il a 75 met. de long et 62 met. de 


large. Il pouvait contenir 6000 per- 
sonnes, Des portes flanquées de 
tours, et dont il ne resto aucun 


fige, y donnaient accès an N. 
etau En outre, KA À entrait, 
du cóté de Тфу e 

P 


ағ Auguste, cet am 
théâtre vit instituer par Con 


du premier élage servaient de ча. En 300 
porte (la poria Alba). Le gouver- (а prionniora 
nement prüssien les à fait dé- айх bêton fó- 
Mater, Loa вата no so wont pas | tocos qui ne 
encore m jos- | dévorer ni même 
dination promibre. Nains, selon survivants reçu 
Koerech, Vo, dé panto- | Уу battre entre 
mimos d'apriw le professeur Stei- | mort pour amuser le 

lérbrent «'égorger mu! 


Та BANIAQUE où le PALAIS de 
Coxstaxtix. Môme division parmi 
les savants nu sujet de ее bâti- 

qui n té tour à tour qualifié 


royal sous lés Franks , pa- 


lais archiépiscopal jusqu'au siècle 
dernier, il а ensuite servi de ca- 
sorho, ot où vient, dit-on, de le 


transformer en une église dean 
lique. De l'ancienne construction 
romaine il ne reste que l'aile occi- 
dentala, et une tour appelés Ta 
tour d'Hélène ou des Patens (Ha- 
denthurm). Ces débris, admirable- 
ment conservés, ont 75 mèt. de 


long, 80 mèt, de large; et 93 mêt 
de Za partic moderne date 
le 


4° L'astrinriéarne, Situé à cinq 


в lutter v 


брод 
—Le gouvernement prussion œ 
tretient soigneusement сев ruines 
qu'il a fait déblayer, ar 

6 Le voxt pw La Мохин, = бе 
pont, long de 930 mèt., se com- 
pose de huit arches. Les pil 
les sont romaines. Les votes 
datent de 1720 et de 1809, П а été. 
construit sous l'am] e 


i. Les 
l'avaient respecté où 
кате! pas pu Je déiriire, tis 
les Français le firent sauter sous 
Louis XIV. 

0 Les Рлорофхлсбта. —On en 
yoit encore un bien conservé dans 
la Diedrichs Strasse, et un autro 
dans la cour de l'hôtel du Gouver- 
nement. Ces deux tours n'ont plus 
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aujourd'hui leur hauteur primi- 
tive. La première a 17 mêt. de 
long, 9 mèt. de large, et 15 mèt. de 
haut env. ` 
T Les AQUEDUCS. — Divers aque- 
ducs apportaient de l'eau soit aux 
bains, soit à l'amphithéâtre, Les 
parties souterraines sont seules 
conservées, П ne reste aucun ves- 
tige de celles qui étaient au-des- 
sus du sol. 
Parmi les édifices de Trèves qui 
sont postérieurs à la domination 
il faut placer en première 
ps ou la CATHÉÁDRALE. 


ais de l'impératrice Hé- 

mère de Uonstantin, dédi 

à saint Pierre par l'évêque Agri- 
d Charlem: 


donnée au x siècle, reconstruite 
en 1019 par l'archevêque Po 
qui lui donna une forme nouvelle, 
incendiée en 1717, réparée em 
1723, cette église a été restaurée 
en 1810 et en 1844. Elle est en 
grande partie batie dans le style 
appelé romano-byzantin. Elle a la 
forme d'une croix et elle se com- 
pose d'une triple nef, d'un double 
le seize autels. Sa cou- 
Baut. 
inté- 


Чойке, ieurs à 
l'église, ont été récemment res- 


taurés. 
A côté de la cathédrale, sur l'em- 
placement méme du palais dont 


po 


elle faisait partie, s'élève une église 


Имди, dédiée à Notre. s, | Am 
Zi irche), et construite, de 


1243, 
inconnu, dans le style ogival.—Son 
il aemi-circulaire est riche 
ment orné de sculptures remarqua- 
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blos. intérieur a Ja forme d'une 
ek puse dE 
fiere, ennelós, supportent toute la 
Construction. Ces piliers sont con- 


sacrés aux douze apôtres. Une pe- 
tite pierre noire, incrustée dans le 
sol prés de la porte, est la seule 

lace d'où l'on puisse voir les 
Beien apôtres d'un regard. — Le 
monument de l'archevêque Jacob 
de Sierk est l'œuvre remarquable 
d'un sculpteur inconnu.—Le por- 
tail du nord mérite aussi d'attirer 
l'attention, 

Sur a place de la Cathédrale, en 
face du Dom, s'élève le palais du 
Gouvernement, résidence du roi et 
des princes de Prusse lorsqu'ils 
viennent à Trèv lois фі. 


E 
„Ла т ard, les 
laux n'offrent rien d'intéressant. 

Le théâtre (place du marché au 
bétail) était autrefois un couvent 
de capucins. 

Sur la place du Marché oü se 
trouvent Yancien hôtel de ville, 
devenu l'hôtel de la Maison-Rouge, 
et une belle fontaine, s'élève une 
colonne de granit surmonté. 
croix et érigée en mémoire 
croix, qui, selon la tradition, au- 
тай été vue dans le ciel en 958; 

En 1473, une université avait été 
fondée à Trèves ; elle fut suppri- 
mée en 1798. Les bâtiments qu'elle 
occupait servent actuellement au 

et renferment la biblio- 

jue de la ville, rès 

de 100,000 vol., 
de précieux manuscrits et des pot- 
traits des archevéques de Trèves. 
Parmi ses curiosités on cite sur- 
lout: une bible de Fust etGuttem- 
berg (1450) ; le Catholicon de 1400 ; 
Тев Justiniani Institutiones de Schœf- 
Љешіп ; le Copxx. 
t de la sœur de 


poste, H 


quatre évangiles est richement 
relié en argent doré et orné de 
pierres précieuses, dont la plus 
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belle—un camée d'onyx—repré- 
te Auguste et sa famille. Le 
muséum ве compose de collections 
d'histoire naturelle, d'antiquités 
et de médailles romaines et du 
moyen áge. 
Trèves comptait autrefois dans 
d uatre abbayes de 


quée ci-d 
Actuellement une caserne; 
une manufacture de 
i, Ste-Marie des Quatre-Mar- 
ait été bâtie au-dessous de 
ie à l'endroit où , selon la tra- 
» les soldats de la légion 
Dëse souffrirent, le martyre. 
C'est un dépôt d'artillerie. Son 
église de SI-Paulin « étale hors de 
laville ses murs marquetós comme 
une ébónisterie próci 
Jastros coiffés, en 


St-Maximin est 
E 


т de pe 

Re таби жо 

enfin, tout resplendissant de mille 

filets d'or enroulós sur des fonds 

bleus et roses , et qui laisse voir, 
u de” grand, 


ses, un groupe de 
ntant l'archange Michel , vain- 
SE de Satan, avec 
armure ot las обед les 
peintres de la môme époque (1784) 
Bt à Persée délivrant An- 


patrie de saint Am- 
érôme y a fait une 


t saint, 
én 


loitsurtout recommander: 
oit, à Ï cher. 10. 


{V2 R. 49), à cause de we pi 
iere =” pim ponr ree 
vus; j= 
Nat Landehen, beau pare; Ha 
We, ham, voisin de amphi 
ine ovale 


E 

d ue été d (bells 
Tu E E 
ligkreuz et Olewig. On jouit aussi 
d'une belle vue sur là hauteur 


R. 95.—DE PARIS A LUXEMBOURG.—LONGWY. 


appelée Franzens Kapfchen et qui 
omine le Marsberg. 

On fait des parties en bateau h 
alzel (V. R. 41), à 
Euren (V. R. 38), etc. Enfin on peut. 
aller @ b. à VE), sois visiter sur 
unecollinevoisine etboisée les rui- 
nes du vieux château de Sommerau 
et revenir par Waldrach à Ruwer 


Ruwer et à 


i- | (R. 41). soit explorer le Biver- 


thal (rive g. de la Moselle), où l'on 
voit, outre les ruines du château de 


r- | Rammstein, une grotte appelée 


Hieronymus Hæuschen, parce qu'elle. 

fat, dion, habitée en 37h 

saint Jérôme , ot qui est 
la Kal (le Gelbis 


Spa, M, 45573 Reck В, 147 
E KH 


ROUTE 35. 


DE PARIS A LUXEMBOURG, 
PAR KED кт VERDUN. 


A. Par Reims. 
мзш, 

F dë : Épornay. Chemin de fer 

37 kil. d'Epernay à Reims, 8 dil. 

par jour jusqu'à l'achèvement du 

Chemin de fer (V. pour Reims et 


ur la description de toutes les 


бев sur сеце roule, 


Tele-sur-Suippe.—! 
15 kil. Pauvres. 


Cette dernière, sur la hauteur, 
a été fortifiée on 1682 par Vauban. 


R. 35. LUXEMBOURG. 


On sort de France pour entrer 
dans le grand-duché de Luxem- 
bourg avant d'atteindre, 

б. Aubange, v. situé à 1 mil. 12 
d'Arlon (V. R. 37). 

3 postes 19 ou 21 kil. Luxem- 

ui (Hót. de Cologne, d. 
æembourg), V. de 11,242 h. 
fale du grand-duché de Luxe: 
bourg, est située à 289 mêt. 
un rocher escarpé dont l'Al; 
baigne la base, Sa fondation date 
de fa fin du x* siècle. En 1354, ses 
comtes devinrent des ducs. En 
1444, Elisabeth, la fille du duc 
Jean, la vendit avec le duché à 
Philippe lo Bon, duc de Bourgogne. 

iure de Marie de Bourgogne 
fonna à Maximilien d'Àu- 
Еа 1507, le maréchal 


Biron, qui était venu l'assiéger, ne | l 


ut malito; mais, en 


garddront j 
iwyk (1608) pour I reprendre 
en 101. En 1715, ollo tomba de 


nouveau en la possession de l'Au- 
triche, Quand les Pays-Bas se sou- 
levorent contre l'empereur Jo- 

те fidèle à 


ag 
апе (1815) 
d-duehé dont 


le Nassau. 
UCHR DELUXE 
le 


in Etat do la 
Confédération germanique. Il oc- 
Supe (arec le Limbourg) le on- 
zième rang dans la chancellerie 
fédérale. Les obligations du roi de 
Hollande envers [a Confédérati 
sont proportionnelles 
tion du grand-duché 
bourg et du duché de Limbourg 
réunis (391.916 h.). En vertu des rè- 
Jemen de 1848, ta quote-part et 
Je 7977 th. 23 sgr. 7 pl: son contin- 
Ашам. 


169 


gent de 3721 soldats et 8 canons 
jour le Luxembourg et de 4059 sol- 
lats et 8 canons pour le Limbourg, 
Га ie du duché de Luxem- 


bourg, une des plus illustres mai- 
sons souveraines de l'Europe, a été 
fondée par Waleran de Limbourg, 
ui épousa, au xir siècle, Ermesin- 
le, héritière du Luxembourg. Elle 


a fourni à l'Allemagne ein 


maréol 
France ; des jen mo 
"La ville do Luxembourg 
d'intéressant À offrir à un étrange 
Ger es 
Um ville 
basse, ello occupe 
un ра € touré de on 
els précipicas presque А pio, 
Ge mt. env. de hauteur, 01 un 
étroite vallée arrosée par lo Pe. 
teraburn et l'Alzete, ei qu'un ro- 
char escarpá et fortifié, le M 


partage en deux parties.—La plu 
art de sos fortifications sont tail- 
ont été con 


consolidés 


eat 

DR 
nique y а dépensé depuis 1631 des 
sommes considérables, et cepen- 
dant Carnot avait dit avant ces 


Les principaux édifices 
de Luxembourg, 
V'Athenzum 


PA de 


DIR qu'ena parie 


yen espa vil 
Ge fte de | Muete offre quel, 
ques promenades agréables, 

De Luxembourg à Mats, 
À Name, тона 


D. Par Verdun, 
LIIS 
ды kil. do Paris à Bar-lo-Due. 
Ohomin do for (V. It. 1), 
KE E onde pe 
par jour des voitures 
'erdun, Stena 
r la dos 


God 


(EN (V. cides- 


= 
"bui 
vas A). 


ROUTE 36. 
DE METZ А LUXEMBOURG. 


Wasserbillig, v. de 
AW e 


38 kil de Metz à Thionville 


GC UO (egen R. 35), 


sx 37.—H, 38. DE LUXEMBOURG A TRÈVES. 


ROUTE 37. 
DE dien A ARLON. 


On traverse Strassen, puis 
mer, et, au delà de Stein 
Ven en ertet 
hé de Luxembourg pour entrer en 
zu gh Menit on atteint 
Arlon, — Hin : d 


в, ot do- 
p o, chof-liou de Ta pro- 
vince le Luxembou 
Ru KE DZ 
jamur, dil. tous les jours en 24 h., 
DT + 19 h, (V lo du voya- 
eur en Belgique, par Richard). 


vière nd 
denn pria бу. 


ire ZE 
E a trouvé EW Wascorbillig des an- 
ienne est bâtie => af v 
Li el 


R. 39,.—DE SAARBDRUCKEN A TREVES.—MENZIG. 


«а тев du confluent de 1а Sat èt 
de lh Moselle et rendu célèbre 
par lë monument qui porte son 
Gê monument, appel 
чене ou la colonne d'lgel, est un. 
obilisque h quatre pans, de pris 
rouge, haut de 26 mèt., large de 
5 mòt, et de 4 met, 9 orné de 
d'inseriplioss et de 
ui sont lellement of 
Д 


шы, que зана pré 


(коб д то 
sent on n'a pu déco f ' 

oque, ni pour quel sage il 
Чай бв пее с, à co qu'il 
parait, uh monument romain, Con- 
struit kuf la route qui conduisait 


d'Augusta Trevirorum. (Tri 
Durocortorum Remofim. (Rei 
D'après l'explication la plus 
néraloment admise, deux f 
de la riche et рабан famille 
des белин l'Auraicnt, érigé, soit 
pour célébrer le mariage d'une 
le leurs saw soit en inémoire 
da quelques-uns de leurs parente 
décédés en ce lieu. Le 14 juillet 
1384, la foudre en à endommagé la 
таніо supérieure, Main il a ré 
puig be 
D 


tions des Fri 


D' Neurohr en а publié un 
domin litbographié, accompagné 
d'un texte e: Goen, RE, 
dissertations de Wyttonbach. 
Au dalh d'Igel on 

D (duquel on Femarqi 
mm i ө ris d 

x e u (bel MZ ont 
elef aversa 


ensuite 


ine, ainsi nommé de 
trice Hélène, la mòre de 
Constantin. Enfin on franchit la 
Moselle pour entrer à 

3nil. 


Їз, Tébves (V. В. 34). 


k | forta 


n 
ROUTE 39. 
DE SAAHRBRUCKEN A TRÈVES 


HE ARTE dilig, b los a trajet où 
v S ra o a 

La route, qui descend là belle 
vallée de là Saar, en suivant | 
rive dr. dé cotto rivière 
Soham, Молан, 
Louisenthal, 'V'alktingen. 


Fraulautern, avant d'auéindré 
T mil. 1/2. Saarlouis, (1101. : 
rei Hafen, Sui), place 
dont 4700 


Zu den 
de 7000 h. env. , 
| soldata, située à 170 
sit de (а mer, war 14 Saat 3 
toure de trola cola, el que ifi- 
verse un long pont de pierre, Soi 


fortifications, construites par Vau- 
ban en une année (108), 8 1a aulia 
d'un pari fait avec Louis XIV, 


euvent être inondées au moyen 


| deu La рајх do Ryewyk 
[l'avait laigo à la France, mais 
| les traités de 1814-1815 l'ont dôn- 


„ | née à la Prusse, Pendant la révo- 


dique Ja maison 00 ost né lo maró- 
chal Ney: 


ee j, e Shi 
DIT 


pau au delà du v. de hoden, 

le où la papeterie. 

E Ke 
a 


ее orc: 


pus 
Тае мекке рди: Tri 
riseher Hof), V; de 82001. ,situóe à la 
onerion du Sellerbaoh ot 

Пе possède une belle és 
мй tele, LK one. ei 
tert Hetsering, оп 
| Saar sur un. 7 
abbaye de bén 
fondée au vır siècle, 
lon boisé, et transformée Zen 
1809 en une fabrique de farenoë 
aux produits estimés, Les ruines 


gen et Fremersdorf. 


n R. 40.—DE TRÈVES А 


du château Montclair, détruit en 
1350 par l'évêque de Trèves, Bau- 
douin, couronnent un rocher es- 


carpé dont la Saar baigne la base, 
r franchie, on gravit une 
шей», 


uis, au delà de 
Weiten et de la Pr 


ancien chài 
1838 par le roi de Prusse 
cevoir les restes du roi 


our re- 
ean de 
Bohême, fils unique de l'empereur 


Henri VII, tué 
сма 


la bi de 
(1346).—Le cours de Ја Saar, 
ась à Saarburg, offre plu- 
Ute pittoresques. Un 
шева Год À th. 15 sg env. Lo 
trajet dure 2 heures. La route de 
voitures rejoint 
Trèves avant 
3 mil, 14, Saarburg (V. R. 34). 
3 mil, Tròvos (V. Ie. 34). 


ROUTE 40. 
DE TRÈVES À BINGEN 
XT ^ CREUZNAI 


Par Le Hv 
А. A Bingen. 
di) bein trajet om IB 


en, 


3/4. Hetrernth (V. R. 49). 
ith оп laisse à g. la route. 


"i Lieser et Cues, à 

erncastel (V. R, 41). 
Berncastel la route 
ja vallée pittoresque 
nbacb, aux nombreuses 


Dos de chien, soit pays. 

ou des Géants), contrée monta- 
euse et froide. d entre 
e 

On suit pendant quelque tem; 
uriout de BE 

ille voie romaine appel 
dans ce pays Steinstrasse. À peu de 
distance de cetle route on re- 


BINGEN.—SIMMERN. 


marque une petite tour (Stumpfer 
Thurm) dont la construction a été 
attribuée aux Romains, et près de 
laquelle on a trouvé des antiquités 
romaines. Du reste, ce plateau 
est une espèce de désert. On y 

distances à 


tation humaine. Çà et là seulement 
on découvre des vallées ou des 
collines ор 

A. henbeuren,—On tra- 


18. Kirehberg,—(Bon hôtel 
d'où l'on découvre une belle vue), 
pet. V. de 1350 b, 

J mil; 14, Simmern, (HOt : 
de 2500 b. située sur le 
аиа 
d'une principauté qui dépend 
du Nabgau, et qui fut achetée en 
1850 ра 


de 
Ae dt 
KEE 
princes de von. temps. — Сеце 
anche s'éteignit еп 1686, 
Simmers "rests au. palatini du 
alo "appartient. actuelle 
ment А la Prusse, 


A Baini-Gesr, vor la Hive. €, du Ruin, R, 30: 
m Laubach , Etechied et Pfals= 
Geh Dat Ce 


Ge 
Ki Let LA 
mr. CAT mw 
SEN 


Ta Moselle et la Nahe. | 900. h. 


in (V. R. 
Me 
ree Fox up i. 
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une vallée pi 
ges varient 


(Hót, : Zur 


3 mil. 


Fura V. de Sb. située sur 


le Güldenbach, entre des monta- 
без, et dominée par les 
d'un château appelé le Saal. 
en face desquelles s'élèvent celles 
du Goldenfels. En 1793 le lieutenant 
russien J. L. de Gauvain, âgé de 
dix-huit ans, se défendit tout un 
jour contre six cents Français dans 
се dernier château avec quarante- 
quatre hommes, mais il finit par 
succomber.Un monumentavait été 
élevé à sa mémoire. Un détache- 
ment de l'armée française eut la 
stupidité de le détruire en 1796. Le 
prince royal de Prusse l'a fait res- 
taurer ou plutôt rétablir en 1833,— 
A Stromberg la vallée du Gülden- 
bach se divise en deux parties. La 
artio inférieure que la route de 
jingen laisse à dr., et que descend. 
une route conduisant à Creuznach, 
renferme les v. de Schweppenhau- 
aen, Windesheim, Waldhilberheim 
Heddesheim. Entre ces deux 
lerniers on va visiter un et 
ЖаШ dani, qu rocher (V. K. 18 
La route de Creurnach quite 
vallée à Windesheim (V. R. 15). 
La route de à Bin, 
laisse à g. 
et Genheim, puis, au delà de Wal- 
dalgesheim, ehle traverse Weiler, et, 
en descendant au bord de 
près de la jonction de cette ri- 
vibre avec le Rhin, surtout à l'en- 
droit oà des bancs ont été établis 
оза don arbres CER Y Z m 
le offre de magnifiques poini 
Sue sur Bingen, les vallées du 
Rhin ot de le Nabe, le Scharlach: 
'rg, les montagnes jus et 
de Odenwald, бб. B. Les 
li s'arrêtent sür la rive 
la Nahe, près du pont de 
1 mil. 3⁄4. Bingen (V. R. 


mb 


la N: 


178 
В. А Crewrnach. 


16 lig. t. len je, en 16 h., pour 


ГА 


4 mil. 13. Hermeskeil. 

3 mil. Biskenfeld (V. R. 14). 

9 mil. 1/4. De Birkenfeld à Creuz- 
nach ( V. R. Mj. 

Cette 
seule qui cond 
Creuznach. Une autre route, éga- 
lement desservie par une dili- 
gence, (15 mil. 3/4, trajet en 16 h., 
Pour $ th. 4 sgr- 1/2) relie cen deux 
villes. 

3 mil. 14. Oberfell. — 2 mil. 1⁄4. 
Thalfang. — 1 mil. 3/4. Morbach.— 
2 mil. 34. Herstein. T 

3 mil. 1. Kirn (V. R. 14). 

4 mil. 12; De Kirn à Creuznach 
(¥: R. 19. 


OUTE 41. 


DE TRÈVES A COBLENZ 
FAR LA MOSELLE. 


=й, Lb ë vop. pr tie 
Valeri qa [EE (cu pari à S be de 


Д 
| 
i 


| 
F 
Н 
E 


i 
tii 


Ëi 


nt Trèves, on laisse à 
l à g. Pallien (V. R. 
in on atteint bientôt | 


deux parties par le Ruwerbach, 
ruisseau qu'Ausono a chanté (mar 
more clarus Erubrus). On voi 
a sos environs quelques restes 
d'un aqueduc tom, 
plus loin, entre Fhran 
aperçoit, au delà de 
Ја КУП, les cheminées 
do Quint. Cependant 
quitte la direction du 
à l'E. On lai 


4 h. et Schweich, 
1а tour du Da 
Dr. Longuieh, 000 b., situé on 
face du Longein, ot pròs duquel lo 
Laubach so jette dans la Moselle. 
Un pou 
Riol avec la 
Rigodalum des. Homais 
о chof des Treviri , 
fait prisonnier, 
ommandait les 


мае chapelle de péleri- 
vi duquel la Mo- 
selle ве tourné l'E. au N. 


1 
Sohleioh, еп face de Бине» Mei 
Ensch, presquo en face de Thar. 
mich (dr.): Clüsseralh dont les vins 
sont estimés, près du confluënt du 
Salmbach, et en face de Koveerich 
(dt), où la Moselle qui avait in- 

i ш N. E. coule au 
sont nom- 


direction; 
Dr. Leiwen, 
G. Trittenheim, 800 hi 


bam; 


1 Н 
рл aber 
la Менми dou Resins, 


pittoresquement situé 
e colline que couron- 
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nent les ruines d'un vieux chile 


derniers 
vestiges de ce château ові pre 
КЕШУ 
de Neumagen date de 1770. ЇЇ no 
Testo rien dé l'ancienne, bâtie en 
1100 probablement avec les débris 
du palais de Constantin, = Un peu 
au-dessous de Мейтареп, la 
Thron ве jette dans la Mon 
иф» du +. du méme nom. En f 
в Parres (tive dt.) e 
D тиерин, = (101, : ches 
v. de 470 lı, dont Jos 60 
produisent l'an des vins 


Apri uno antes longue navigas 
tion, on ве retrouve souvent à la 
môme distance d'une colline ou 
d'an clocher que l'on avait tomar- 
ie méme on ost fort 
n 
direotion opposée à celle que l'on 
ov fait ше, » 
Dr. Müstert, Reinsport et Nieder- 
тта. 


ua 
lu Neue 
les sont oñs 


DE Wintrich (bona vind). 
G Кенеп, beau v. dont les beaux 
soten. 


Fi 
Mühlheim. 


rdumenberg, oi 
meilleure vi 
de A ad de Me 
à l'embouchure du Lieserbac] 
Mühlheim, — (Hát. : chez Ва 
situé oniro le Hinterbach e 
Fronbach. En remontant la vall 
du Hinterbach, ов atteint en 30 m. 
la pet. V, de Veldenz, 900 N., prèd 

laquelle on remarque les Аден 
de l'ancien château du même tom, 
détruit dans la guerre de Tronté 
ans. 


еі 
H 
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G. їшї, àu delà de l'embou- 
chuté du Liesetbach. 

Dr. Andel, v. situé sur un coteau 
rochéux et eist, et près de l'em- 
boucharè du Goldbach, qui roule 
des paillettes d'or, 

G. Cues, pat 
colas Cusani d'un pécheur 
nommé Jean Creb, Auteur de 


plusiours ge célàbres de théo- 
logie et de pl 

et fondateur de 
15 m. 


wophie (xv* siècle), 
Ауа situé à 


= (HO. : Pont, 
industrieuse de 


се quil servait 
voleurs, ce château fut souvent re 
bâti et détruit. C'est un incendie 
0008) qui en a fuit 1а ruine que la 
ville dy Werncasel а donnée au 
roi Frédérie-Guillaume IV quand 
ЇЇ était prince royal, L'église de 
St-Michel possède, outre des reli- 
qe Fa wn bel autel dé. 
ié Ma Vi 


Ати 
pour th 


N в, Un емеш de piétons q 
offre de beaux points de v 

il traverse un des derniers 
pomeni 

enlh. 


jet n1 


ste, la navigation 
e de la rivière eat 
- Au-dessous de Bern- 
castel on laisse 5 
Dr. Graach, situé su milieu de ri- 
ignobles. А peu de distance 


À vapeur parcòutt ce t 
Lt À la descènto ot en 


cis 


* | blement su 
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plàine fertile le Martinshof, 1де 
lienne abbaye de St-Martin 

O. Wellen, presque en face de 
Zeltingen (de), b. de 1480 h. à 
les rüines d'an vieux château ;— 
Machern , ang. couvent de nonnes, 
presque en face de Ráchhig ; puis, 
au pied d'ane colline. rocheuse, 
base est plantée de vigne 

Mt: chez Selbach), 
ho +. Qu delt duquel on voit und 
espèce de tour bâtie ou taillée dans 
Je rochers, et habitée successive. 
ment par des voleurs ot des ormi- 
les. Uno bonne routo de Voitures 
conduit en 3 h. 1⁄2 аер au bain 
de Meririch (V. ci-dosstus) par 
Rhausendorf et Hontheim, 

Dr, ect). doux v, 
dont les vins sont ostimós ; Kindol 
en face do Kinheim (g. 

"Сео, v. de 1100 h., puli 
воме on ha de Wolf (AF) do- 
miné par les ruines d'un couyani 
du mime nom. On bat d'une 
belle vue au sommet des hauteurs 
ui dominent cos deux villages... 
resque on face du v. dô Rirabaoh 
d'où an chami ombragé conduit à 
Traben , on remarque ,  uné 
somre montagno dur 
e appelée nft. 
= Dr. авас, mi 
ты et Melsgen, poi Y. 

ui n'offre rien d'i 

EE 


8 p 
Mose A. B. C 
voyageurs 

ère sont obligés do 


passer la nuit. Au В. s'ouvrent den 
Vallons latéraux arrow раг de 
charmants ruisseaux. Les collines 
qui los forment sont couvertes, 
ici de vignes, Ih de boit. Sex mu 
tailles, percées de {fois portes et 
Nlanquées de vieilles tours, et lex 
ruines de la Gr: 

minent, d 
rre у 
pêrune visite. Seulement sa vieilla 
lie contient plusieurs iom- 
beaux des comtés de Sponheim. 
Son hôtel de ville est moderne, La 


on remarque au milieu d'une 


Grwfenburg a été détruite en 1734, 


UDEUNSONUAS 


176. R.4L—DE TRÈVES A COBLENZ.—LA MARIENBURG: ~~ 


зія ; ӨПе avait été 
la comtesse 
du comte 
im. avec le 
ue cette 
lait payer. 
à l'archevêque. de. Trèves Bau- 
douin, apres s'être emparée de lui 
et l'avoir gardé longtemps pi 
nier, en dépit des excommu- 
nications du pape. Dans ] guerre 
de "Trente ans, les Espagnol 
les Suédois et Toa Franç 
vaient occupée teur à tour 
Français vun 
emparés do nouve, 
rofortifiáe ; en 1702 il 


ar les Franc 
lie au xtv* siècle 


ito par lo meréohal de 


Trarbach fait un commarco assez 
important, surtout en vins. Lew 
meilleurs vignobles des environs 

pellent туарег, 
Ga) H 


bi Aalfang , 
Mi ühireserber] ei 


(5m), le Wellstein, mi 
nit haute de 6 mèl. elos 
blocs plus petit 
ine et ва dé 


do gta» 


— 
1920 hab. réf., entouré de rich. 
vignobles et de jardins. $i l'on 
gravit la hauteur qui le domine on 
ut y voir encore des débris du 
fort, Montroyal, que Louis XIV y 
avait fait construire (1681), à granc 
ге le traité 
faire dé. 


r Vauban, et. 


eu 
après l'extinction de race 
Ka Belle vue. La jolie Île que 
l'on cótoye au-dessous de се v. 
"ap. nomme St-Peterncerih. On. 
passe ensuite l'endroit où la com- 


'urée de | di 


tesse de Sponheim fit tendre.une 
chaine pour arrêter l'archevêque 
Baudouin qui remontait la Moselle 
sans défiance. Des débris de fortifi- 
gations. y sont encore visible 

о péu plus loin, on remarque les 
restes d'un temple que la tradition 
attribue aux patens. 

Dr. Enkireh, est le bourg le 
plus peuplé que l'on rencontre en- 
1ге Trèves el Coblenz, П a 2000 h. 
Hût. ; chez Immich et Sauer). Son 
vieil hôtel de ville et la tour de son 
éghse domin. 
rdoisen. C'est un bourg. 
ien, On y. récolte de bons 
urtout sur le Stophanaberg. 
Un chemin de piétons qui passe 


bach эө өне „dana, la. Moselle 
Presque en fade de son embou- 
churo on voit, sur la rive g. au-dow- 
de Kerwenich, dont fa plupart 
Ze maisons sont. bâti wee dex 
bris de Maniroyal, un reste do, 
сейе forteresse qui avait contó des 
sommes considérables. 
Rate) 
LA 
dr AT 


ün sentier qui mon 


ri рр 
conduit en 30 m. à la Marien- 
(V. ci-dessous), d'où l'on. 


a 1 wt 
descendre en 30 m. à Alf (V. cis 
dessous); par oau la distanco ost 


Dr. Pánderich (bons vins), En faoc. 


ís | se dressent sur une hauteur lex 


ruines de la Marienburg, qui 
fat tonr HO un couvent do fem: 


ines. 


Dr. Briedel, v. dominé par son 


LA MOSELLE DE TRÈVES À COBLENZ. 


(glise. Un peu au delà le Baar 
erbach se jette dans la Moselle 
sortir d'un vallon étroit et boi 


puis, en face du long promontoire 
que couronne 'arienbura, 
longtemps visible, se trouve Zell, 


— (HÓL: chez Koch et chez 


Da part und red d velati redit 
agaat ete, Bop Calor н 
Cole voe paer Dare. pet, V. de 

prr 


900 h, située var le Besteck, 2 
Castelhon vu doen des Hons, et 


Bei 
30, tà dr, à Simmern, В. 


En face de Zell (g.) R 
tend sur des coteaux fertil 
dessous de Zell on laisse Curey, 
qui en est comme un faubourg, 

ferl, beau v. arrosé par un petit 
ruisseau qui descend de Hunds- 
rück. La Moselle parsemée d'iles 
ressemble à un lac; ses bords va- 
riés d'aspect offrent les plus char- 
mants; On remarque (dr.) 


1 de Bulay au débouché d'un 


le ham, 
joli vallon latéral en face de 
G. AM,— (Hót.: Post, chez 
Theissen), beau bourg agréable- 
ment situé à l'embouchure de 
T'Alferbach dans la Moselle, et d'où 
Yon peut aller visiter, outre les 
ruines du château Arras et les for- 
ges de fer de M. Remy et C*, le 
ain Bertrich.—N. B. C'est h Alf 
que les voyageurs qui remontent 
a Moselle doivent se faire débar- 
quer pour monter à la Marienburg 
ci-dessus). 


[Une bonne route de voitures 
conduit d'Alfà Lützerath (2mil. 14) 
ой elle rejoint la route de terre de 
Coblenz à Trèves (V. R. 42. Сене 
route passe au bain Bertrich. 
Les touristes qui désireront visiter 
се bain et qui ne savent pas ou ne. 
veulent pas marcher , trouveront à 
Alf, chez M. Theissen, des voitures 
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jai les y transporterónt pour 1 th. 
Фоа ett ih. 30 age. (L2 cher.) 


—BERTRICH. 177 


juelques min. d'Alf , on laisse à 
fa vallée d'où descend l'Alfbach, 
ur remonter celle qu'arrose 

Tssbach ou Usbach. А l'embou- 
chure de ces deux ruisseaux, les 
ruines du château Arras couronnent 
une hauteur boisée. Un peu plus 
loin on laisse à g les forges de fer, 
de M. Remy et C". Enfin, 1 h. 30 
m. env. après avoir quitté AC 

ied), on atteint le bain Bertrich , 
situ dans la partic la plus pittore 
jue de la vallée de l'Usbach , pro- 
(onde en cet endroit de plus de 
230 mèt. Les meilleurs hôtels sont 
ceux de Werhng et de Thomas. Un 
nouvel établissement de bains y a 
été construit en 1852. Les sources, 
il y en a deux , alealines, chaudes 
26° R.), ont dü être connues des 
car on a trouvé dans les 


A 
ra 


cle, un ermite nommé Bertrich 


vini s'y établir. En 1481, l'archevé- 
jue Jean П y fit bâtir une maison 
le bains, reconstruite en 1770 par 
Clément Wenceslas. Depuis lors, 
la réputation de cet établissement 
qui s'est constamment embel 
amélioré, renouvelé, a été crois- 
sant. Le nombre des bai 
augmente d'année en année. La 
saison commence le 15 mai et finit 
le 15 septembre. On se baigne 
de 4 h. du matin à 9 b. du soir. Les 
bains coûtent 


i^ classe , 10 ngr.; 
3* classe, 6 sgr. ll y a un bain 
des pauvres. Tout baigneur qui 
reste plas de 14 jours est en ouire 
imposé à 15 sgr, ; mais on ne paye 
rien pour l'eau que l'on boit. Les 
eaux, qui ont un goût sulfureux, 
sont surtout recommandées et 
eficaces dans les maladies de la 
peau, des voies urinaires, des 
te. 

Ce ne sont pas seulement les 
malades qui visitent Bertrich, ce. 
sont ашкы les touristes, ce tont 
surtout les es. Il y a de 
charmantes promenades, A Ka 
d'intéressantés études à faire dans 
ses environs [nes à volonté. Le 
Palmenberg, le Wingertsberg, le 
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Ramerkessel, avec leurs pavillons 
et leur chapelle, au N., l'Igehs- 
kopf, la Flur, le Hensenberg, le Pe- 
Поп), le Sesemvald, 
illonnés de routes ot 
mi conduisent à de 
j lc vue ou à de char- 
mants ombrages. Les touristes et 
Jes géologues vont surtout visiter + 
de (au N.) le Facherberg, dont le 
sommet atteint 418 mèt., et sur 
loquel on remarque un cratère qui 
а 87 mbi. de profondeur ; % (à 
10.) au delh du Seremzald, par 
тош , la Kæsegrotië, 
parco que los 
colonnes basaltiques qui fa for 
ment ressemblent à un froma, 
de Hollande, A côté de cetie 
grotto, un ruisseau fait uno jolie 
Cascade de 10 mòt, de haut, et, près 
Wilholmabrüoke ‘dl 
double tang de colonnes bi 
tiques; 1 Á 43 m. sur la route де 
tzerath, par la Müllisehuriese, à 
savant 1 de Kem: 
sda 
volcanique "haut 
dont uno parti 
vallée. Ses crevasses et v 


de sentiers 
points 


traces visiblos 
o. s'élève lo Hüstèhen 
ë à 421 mòt., ot un sentier di 
md entre còs deus mom 
et le Tümmelbuseh de Kent 
Mertrich.—De 1a Falken 
découvre une bolle zu 
montagnes volcaniques qui for- 
men) inon au N. à L'O, et à l'E. 
ost à R mil, 84 de Go- 
mil. 1⁄2 de Trèves] 


н. 4L—DE TREVES À COBLENZ.—COCHEM. 


en 1190, détruit à la fin du siècle 
dernier ; 

G; Eller, près de l'embouchure 
de l'Ellerbach, —(Hót Һе? Giel- 
zen). De ce v. ün sentier conduit en 
3 h; par les montagnes à Cochem 
(V. ci-dessous), mais il vaut mieux 
rester sut le bateau, car lés bords 
de la Moselle deviennent de plus 
en ipe char: LH "T" i 

j. Kdiger, ris duquel on 
rémérque Wé ruines de la Марин 
de la Croix ; =Â Nehren: 
presque en face de Senheim (di 
un peu éloigné de la rivibre; 

Dr. Mesenieh,=@>Hriedèrh, eh 
du Ruberborg, et domind par 
beaux bois; 

dorf, ano, v. impérial ï 

Beilstein , b. de 900 h. do- 
par dee ue, Hope 
Van don at: 

nshom à l'arche 


D 
. Elens, presque ев fice du 
Рен ШК L 
rein, patrie Hu чы 
mairien Petrus Mosellanus , 
mori Freire ek op 
1594. Un sentier 
179 à Trois (bello 
sous) 


à Lei 


puis Sel, en. 
lé beaux rochers, et euin, 


face 
au delà d'une € Coth 


908. : Union, 
y. de 2500 h. d 
bion ве garder 


a velo i fei 
trèt, mais qui 


Ausdessous d'AIf, Moselle | ext. pitioresquement Gi n 
formé une ile couver le gazon. | dessous des ruines d'un vieux сі 
Cette ile dépassée, laisse t , détruit en 1689 Fri 

G. Aldegund, beau v. dont l'é. sous les ordres. n al 
glise est trbwancienne, et situé Boufllers. 11 avait élé souvent, 

m face de Neef (de) que ue? au tvi dibcle, Jû Fésidonce 
h4 le de St-Pierre ; zen de Trévex.--Un. 
de rochers es- 


peu plue doi, dans une allés 
arrosée l'Endertbach 
se trouve 1а Wi j berceau 


E d 


timent 
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Vielen, remarque au-dessus de 
glise était autrefois un couvent 
de capucins. C'est aujourd'hui 
une école. Cochem fait un com- 
morne assez considérable, surtout 
en peaux et en draperie: 


Арага, $ wil. 1), R. 42, 


En face de Cochom, sur la rivo 
дт, est lo v. de Co 
les sinuosités de 


e 
Q. Chotten, v. dominé par son 
glino, et par Je vieux château de 
'oraidelatein. Le villa; 
nont plus rares. On passe devant 
Pomern (g.) avant d'attaindre 
ү dva, (HOC : Castor) y 
dont la jolie église a dté bi 
оп 1830 par Lassaulx, Presque en 
face, «0 trouve 
0. Garden. Hd 
mann), v, situé un 
de l'embouchure du 


Son éi à trois tours, date du 
xut llo a 6t4 bâtie en l'hon- 
neur do saint Cgttor, qui avait vécu 
Meses dt qui y avait été enterré. 
Depuis, sa dépouille mortelle a été 
transporto à'Coblana L'extérigue 
eat du stylo roman. On va visiter 
Ke dee curieux fori 

e descente ag 


ole em inconnue, 


ifi decns 
tour gothique 


lino, s'ólango! 
Kate ut anelon couvent 
le noni я Toin, sur une haus 
tour planida. de vignes, le 
dele ase. Ju тербе des Ze 
koura [belle vua 
0. Moden est situó эр Bee de 
l'embouchure du Lütebach qui 
end du Hunderück—Un peu 
b TE au delà de l'embouchure 


laisse, à ge, Mosellorm, 
(HO chez Zenj, of débarquent 


e dorian, | P^ 


1 | за moroi ot devinrent sos vi 
A) 


les voyageurs qui désireat allor 
visiter le ева d'Els, situé à 
X h. 30 m. de la Moselle, dans 
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l'Elzthal, vallée plus sinueuse e: 
de la Moselle 


pour 
upporte. Epargnéo 
par le fou et par le 


it réparée , 
térieur — vrai 
labyrinthe do passages, d'escaliera 
ot de chambres--mérite d dirê vi- 
sité. On y remarquera surtout, 
outre de nombreux portraits do fu. 
mille, d'anciens poêles, des vi 
traux do couleur, dos tapisseries, 


encore habitée ; 1 


des armur y découvre 
uno belle vu ЇКЇ? qui qe re 
plie comme pent dans une 
ко! ‘environ 30 mèi 


dressent les ruines 
du Truts Ela, château bti par l'ar- 
ehevéque de Trèves, 
pour ateiéger et forces à 
los seigneurs d'Ee, 

la dernière extrém 


tal 
o ra 


h. plus haut, ee trouve 10 
Pyrmont, détruit par le 
еп 1041, ot ris "duquel. 


A Mister Nabil aû Poleh (V. п, 42). 


Au delk de Moselkern, on Jai 

Dr. Burgen et Rhon; 

G. Bischopstein, ancienno fortos 
rosse des afchevèques do Trove, 
Мда та CANES 
chapelle ;—Hatsenpor! , v. an face. 
duquel (dc) s'ouvre près de Bee 
WC 14 vallon arroud par 
l'Ebrenbach et quirenferme (45 im.) 
les belles ruines de l'E 
appartenant à la famil 
Rainer dignes d'un 
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considérées à juste titre comme 
les plus belles de la Moselle ; 


- Laef, au delà des ruines du 
Tempelhof, appelé aussi Sternburg; 
DE. Allen, ancien b. relié par ua 


rang de tours au château Thuron, 
gui Je domine, Ce сын, båti en 


le Cologne 
deux anné 
Ja garnison à 
Rebáti depuis 
la guerre de Trente ans; 

. Catenes, en face d'Alken, v. 
qui doit son nom à une chaîne 
fona) dont on se servit à une 
taine époque po 

t ei: les bi 
[roit de passage i 
Dr, Озун, puis Kuhr et Nieder- 
fill, on face do Lehmen ; 
Gondorf, — (Hót. 
où l'on remarque un château 
comtas do Le; 560, 


ux à payer un 


DE абы. Ca der 
h En E 
nfe ed le cha- 


Toi de Sk Malas, [mhi 
l'égline de Cobern a les сіе! 
faut 20 m. pour y mont 


jouit d'une belle vue 


dit-on, fondi 
retour de 


Daniel: ainsi, sarrasino ANE 
rieur, intéressera los connaisseurs. 


—On récolte un bon 
environs de Cobern, 
entre deux vallées. `. 
Dr. Dieblich, v, dont l'église est 
"PO алдан b. près di 1 

. Winningen, b. juel on 
récolte de bons euer meil- 
leurs de l'Unter-Mosel. —En face, 
le Condbach se jette dans la 
Moselle. Wimningen m'est plos 


trouve 


barrer le fleuve | 


R. 42.—DE COBLENZ А TRÈVES PAR TERRE. 


quà 1 h. 30 min, de Coblenz. 

Dr. Lay, en face des vignobles 
qui produisent de bons vins. 

Т Gils, au milieu d'une forêt 
d'arbres fruitiers, — surtout des 
noyers dont on exporte les fruits 
en Hollande, Sa belle église a été 
bâtie en 1834 par Lamaulx. 

Dr. Mosehries, pet. v. qui passe 
pour le vicus Ambiatinus 0- 
Mains. А en croire certai anti- 
| quaires, y aurait donné 


fête par les habitan 
| A g., on aperçoit le clocher du v. 
| de Neternich (V. R. 43); 
| paraissent les fortifications du fort 
Alexandre; en face, se dresse la 
citadelle do Ehrenbreitstein, 
| domine le Rhin et Coblenz. Le ba- 
| teau à vapeur 
de la Morell 
Coblenz (V. R. 30 et le plan). 


ROUTE 42. 
DE COBLENZ A TRÈVES 
PAR TENAN. 
il. tem diig. DO? 
ema en vi 
Après avoir traversé la Moselle 
ot laissé à dr. la R. de Cologn 
44), puis la R. a-Chapel 
donton s'éloigne de plus on plus, 
R. 45), on remonte la rive g. 


de la Moselle, et bientôt on arrive 
à Melternich, v. près duquel on re- 


dek 
їй, et dont 


тие d'être visitée. A 45 m. de 
Münster-Maifeld est le curieux 
château Elz (7. R. 41). 


A Mayen, В. 45, 1 mil, 14. 
A Kehrig on rejoint la route 
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d'Aix-la-Chapelle que l'on a Isis- | de beaux points de vue, passe à 
Же adr., ah delà de la route de | Fahren aus forges de Quin situéòs 
Cologne, presque au sortir de Co- | sur le Quintbach, à Ehrang, 1050h., 
blenz, et qui a traversé Rübenach, | à Pfalzel, à Biwer et à Pallien, où 
Bassenheim | Ochtendung , M elle rejoint R. 43; la deuxième 
(4 mil. de Coblenz V. R. 45), Ber- | traverse Sehwech, la Moselle, 
resheim et Allens. Au delà de Keb- | Kenn et Ruwer. 

rig la contrée Trèves (V. R. 34). 


am entre Kehrig èt | pec 

MUN ich, 2 mil. de ? 

"WMaiseresch, b. de 760 h. 4 

un chemin conduit à Carden, | DE TRÉVES A AIX-LA-CHAPELLE, 

sur la Moselle (V. R. 41). — On 

traverse le Marterikal à peu près | АЗРА, A COLOGNE ET A BONN: 
À. De Trèves à Aix-la-Chapelle, 

19 mil. 1/1— bilis L. Vet j, an 20 h, prd, 


As Mis eph AN, аа, Ui vs | ja ette t Re e 
QNA DUE LE UR 
3 mil, 1/8, R. 43. le d la ri 


de beaux points de vue en mon- 
tant sur cette montagno, ой se 
trouvent trois cafés ou restaurants, 
le 8. , le Wettendor| 
hauschen et le Steinheuschen. 
découvre de belles vues de ces di- 
vera établissements très-fréqu 
tés des habitants de Trèves, ainsi 
jue le Weisthæuschen oblo Косі! 
do laquelle le | Pag. Au-dessus de со cbatnon so 
fois dresse, à une plus hauteur, 
le Mareusberg, dont la chapelle cone 
Marc de nom- 
avril, jour 
s de Г \ix-la-Chapelle; en 
tures conduisent de Wittlich à | certains endroits taillée dans 16 
Er û Cues et à Bertrioh (V. 
A Wenn, par Kelberg, А, 43, 9 ell 
Salmrohr est à ui non реге 
chi de Wittlich et de 
. Metzerath, v. de 700 h. 


A Bingen , par le Hondariok, Re 40. 


PBA Zuse deux routes con 
lisent. l'une lus | rons aux nombreuses prome 
ttoresque, d | cta velie de la Moselle. Si l'on 
llle (8 mil.) ; par | remonte ce ruisseau on se trouve 
la ris et moitié bientót dans un charmant vallon 
mil: #4). La promiòre qui offre | qui, d'abord largo et riant, se ré 
Aru. Ш 


Ë 
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trécit et prend ua 


Une cascade, au-dessus di 
laquelle on aperçoit le routa d'A; 
ia-Chapelle, ite du 
dan sober Do Palin on monte 


^ аш Weisshzuschen (belle vue et 
beaux jardis aveo restaurant) 
qu'un vallon sépare du Kockels- 
Verg (belle vue). 
La montagne gravie, au delà du 
bam. de Neuhaus, on passe à 
9 mil. 11. Helenenberg appelé 
aussi. Hospital. De ce v., dont la 
belle église a été récemment trans- 
eme en. grange jusqu Bit- 
rg on ne trouve aucun hameau, 
oid on aporgoit de distance en 
distance doa débris de la voio ro- 


Romains, 


Төгө du moyen (ве, On voit on- 
core 


' restes dosos muraillos, 
ar le maréchal 


le Nattenheimer 
delà de 


vées, commo le constate l'ipserip- 
ion, soua l'empereur Adrien. Elles 
sont maintenant à Trèves. dans la 
lle do la Porta Nigra. A 15 m. 
Toute, prb de Fliessem, on 
ut aller visiter los débris d'uno 
комбо (poste de station) et d'une 
villa romaine qui content do 
bellos mosatques: 
La contrée que l'on traverse de- 
е, 


vient de plus ов plus Apre, 


ceux qu'ils ont le plus besoin 
plorer, ils leur apportent non-s 
lement de l'argent, mais encore 
du beurre, des œufs, des têtes dé 
cochon: jourelà les églises 
qui sont consacrées h ces saints 
iblent à un marché. 


Des hauteurs de Secerath on 
découvre une vue étendue sur les 
chaînes de montagnes plus ou 
moins boisées dont on est entouré 
de tous côtés. On passe ensuite à 
Wetteldorf, dont l'église renferme 
le been tombeau dé Hermann de 
Herse), puis à = 

Sehamecken,— (Ht. chez Schei, 
kerath), b. de 1900 hı, Les ruines de. 
pon Been, détruit en 1803 par 
le gouvernement français, se volent 
de ola; ellos couronneut je bai 
teur voisine. On у jouit d'une 
belle vue wur le cours de la Nima, 


b 
Chapelle et 


roir renoncé an tróne, où do ra 
=> =e! il PE US un TE 

fut conse qu'à la бп 
litolo dernier. Détruit deux 
SES les Normands, le couvent 

rûm ве releva promptement 
ies; grâce aux libérali- 
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dés des souverains qui le protés 

leni. IL posdda de is 
domaines nonseulement en Alle: 
magne, mais en Picardie, dans les 
Gueldres, etc. Ses abbés finirent 
ar acquérir le titre de 


d princes. 
"occupation frati 


mit seule 
un terme à cette prospérité crois- 
sante. Les bâtiments et los terres 
de l'abbaye sécularisés furent alors 
donnés à la ville sous la condition 
d'y établir une éco 


Le vieux chát abbés 
été construit à x 
sert actuelle: 


immune. Le nouveau, 
construit de 1748 à 1756, et resté 
inachevé, est oceupé par l'école 
ot par divers bureaux. Enfin, on à 
transformé en arsenal, en prison, 
en auberge, en maisons particu- 
libres les autres bâtiments, L^ 


goo 
б ehütenu neuf, ok quis 


condio,=-n'offre rien d'intéressant, 
qu'ane chaire d'un seal bloc de 
pierre, 

A Roin, Y. eidem D. 


[On peut. de Prüm aller visito 
ar Hüdesheim ot Lissingen, où l'on 
t doux vieux châteaux, Gerole 
stein, qui en ost éloighé de 8 h. à 
за. + Gerolstein (Иби, : 
chen Castat), е de 000 h. 
ittoresquement situé sur 

ans une, vallée fo 
collines de chaux et 
qui, surlout du 0000 
des escarpemi 


entent. abrupte. | #' 
Los ruines de son château le 


dominent. Parmi les curiosités 
des environs, on doit mentionner 
surtout un cratère, appelé Pfaf- 
fenkaule (au N, de Ja ville) et 


cultivé aujourd'hui; la grotte, 
appelée Buchenloch; la glacière de 
Noth; la source miné; 


en face de Birreshorn, 
é&rboniqué; elle est quelquefois. 


ре un jet de gaz acide 


à soo, mais il gif alors d'y jeter 
un peu d'eau pour l'entendre 
bouillonner et 1а voir jaillir; le 
château de Casselburg. Des routes 
conduisent en 2 h. de Gerolstein h 
Hillesheim (V. R. 45), à Dock- 
weiler (môme distance et méme 
route), et enfin à Daun (V. ci-des- 
sous D.) 


An delà de Ta forme 
melen, on gravi! 
laquelle se 
heim; 

? mil. 34. Losheim, у, 
milieu du Sehneifel, dans la partio 
la plus aride, Ja plus rocheuse et 
la plus sauvage de eo district. Lo 

oint le plus levê de la ehatne-— 
lo Weietenstein-—offro un panorama 
étendu. 


A Chien, hm, 

9 mil. Bütgenbach, (Ht. i Pouf, 
v. de 500 h, env. 

A Neit età Spa, V, 64е 


On passe à Elsenborn, 
teindre Kalterherberg, b. 
situé au piod dos 


ng [T EU 
ie de tourblères, Pendant. 

la meig y monoa jis 
À uno telle bautour qu'il devient. 
dangereux de la travorger. Un ha; 
bltant de Malmédy, nommé Menti 
Fischbach, а fait (lablir, on 

aison isolée, appelée 
cloche dont Jes sons indi 


pen) 


Ela par les troupes da prince 
Or, , tobati "pur, Leer] 
en 1804 par le it 
ala, aujourd bul 
= ul. 14. Mongole, =t 
"il. 14. Momtjote,=Hót. : 
chen Bauer), pèt. V. de 2870 h. 
dont 300 prote: 


qui y reçoit le Laufbáéh dans опе 
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vallée entourée de montagnes en 
parte nues, en partie boisées. La 

ville est réunie à la nou- 
ar deux ponts de pierre. 
Ses fabriques de drap et de cae 
mir sont renommées. Son vieux 


v 16 sgr. 4/2; — Daren, R. 
LETS y 

on va par Ment- 
el onam, à 

jen, b. de 1470 h. 


eer lge adi on 


КЧ (Louis le Débonnaire), est м 
tuellement une manufacture de 
draps, — Rollef et Brand à g., les 
ruines de Schanforst (auberge) à 
dr, Forst et Bever.. 

3 mil 34. Aix-la-Chapelle (V. 
R. 49). 


В. De Trèves à Spa. 
AT wil, 3H, —Dilig. t, Ia j., as 16 b, pour 


13 mil. 1/4. Bütgenbach (V. oi- 


tgenbach on trouve une 
сө qui 


voiture da соттевро: 
conduit par Weiamos à 


Cheval Ban Y nderi 
is, dentelles) et come: 
VE, fete travaillés 


onv. eine pement e 


je à la 


elle GA qu'en не Minen УЗ 
d'arrondissement du dé 
de l'Ourthe, Elle a; GE 


d'hui à la Prusse; m'y com 


les 
ei u 7 


p EE ES 


[iando h ceux "qui 


lent 1а 
Ont visité ce pays. La plus cu- 


rieuse, Montbijou, se trouve située 
EES 1а route de Bütgenbach. 
ut aller visiter dans le. 

virons les pitloretques rochers do 
Béverzé. 

Une bonne route de voitures Toz 
lie maintenant Malmédy à Spa et 
à Stavelot. On sort de la Prusse 
pour entref en Belgique, entre 

lalmédy et Francorch On 
découvre de belles vues au som- 
met des deux chaines que l'on 
ravit en quittant Malmédy et 

rancorchamps. 

3 mil. 13. Spa (V. l'Itinéraire des 

rds du Rhin, du Neckar, de la Mo- 
selle, ou Spa et wa environs, par 
Adolphe Joanne). 


C. De Trèves à Cologne. 
De joran BER 
Aa ar bd АА, Mis 
23 bay poer. 7 wr. 3⁄4, pd 


В mil, 1/2 Prüm(V. ci-dessus А), 
Qn Sea deux. v., Olzheim 2 


hei 
V. do 


1800 h, ишге mur | rhe ба ras 


verse ensuite Jversheim ot Weine 
МАП, 3⁄4. Euskh 


rehen, Y. do 
^, située près de l'Erft. 
їз H 

E kin Mae Maie me jes 
Te 

Six v. sont situés sur Ia route 
d'Euskirchen à Brühl, Wusehheim, 
Dercun, Ternig, We 


où Ton avons le Аса Bad 


Pinsdorf. 
18. Brühl (V. R. 48). 
НЕЯ Cologne Û "d 


D. De Trèves à Bonn. 


19 mil, IP Dii t, nj sa BO 
SO. 1 he ES 
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de 800 h., sur la 
château des an 
même nom. Près de ce v. on peut 
aller visiter le Meerfeldermaar, lac- 
cratère de 33 mèt. de profondeur , 
dont le bassin est remarquable- 
ment rond. А peu de distance s'é- 
lève le Morenberg , aux quatre có 
nes de scories volcaniques. Troi 
de ces cônes sont bien conservés: 
le quatrième est ébréché du côté 
S. De l'un d'eux, un torrent de lave 
basaltique descend dansla vallée. 
Entre Manderscheid et Daun, on 

e à dr. le v. de Gillenfeld, — 
chez le bourgmestre Zil- 
en), près -duquel se trouve le 
lvermaar, un des plus beaux 


E 
LA 
et des plus grands lacs-cratères de 


Y'Eifel. П a presque 1 b. de circon- 
férence et 110 mèt. de profondeur. 
De Gillenfeld on peut gagner Lüt- 
zerath (V. R. 42) par Siratchusch, 
v. bâti sur le cratère d'un volcan. 

3 mil. 14. Daun, — (Hót.: chez 
Halzel, b. de 600 B., situé sur la 
Lieser, et dont le chàteau, en- 
core habité, vit naître le feld- 
maréchal autrichien Daun, qui 
commanda les armées 'autri- 
chiennes dans la 
t qui battit Fı 
X Kolin. A 30 m. env. de Daun, 
sur les pentes et sur le sommet du 
Mauselberg, haut de 570 mèt., sont 


SO PT DIPSA a 
E 
grand s'appelle le 5 


De Daan û Deckweiler, R. 45, 2 b.;-à Lat 
sb, RU, Tall VE 

Элай. Kelberg (V. R. 45). 

On passe à Zermutten et à Mullen- 
bach, entre Kelberg et 

1 mil. 3⁄4. Adenau, V. de 1200 
h., située sur l'un des affluents de 
l'Ahr, à la base de la Hohe Acht, 
montagne haute de 811 mét., et 
dont le sommet offre un panorama. 
étendu (1 b.). On peut visiter dans 
les environs les ruines du " 
de Nürberg, une des plus vastes 
LU E: 

, à peu près à 

moitié chemin d'Adenau à Alten- 


abr, on traverse ,l'Ahr. On 
ensuite à Honningen et à 
avant d'atteindre 

2 mil. 1/2. Altenaht, dont les pit- 
toresques et curieux environs sont. 
décrits dans la route 47, qui con- 
duit à Remagen et à Sinzig, sur la 
rive g. du Rhin. 


А Coblenz et â Aix-la-Chapelle, В. 45. 


1 mil. 84. Meckenheim, b. de 1200 
h, sur l'Érft. On passe à Rætigen, 
et on laisse à dr. le Godesberg, en 
allant de Meckenheim à 

2 mil. Bonn (V. R. 44). 


ROUTE 44. 
LE RHIN (N. 4)=DE COBLENZ 
A COLOGNE, 


Au delà d'Ehrenbreitstein, qui 
semble dir à mesure qu'on 
s'en éloigne, et de l'embouchure 
de la Moselle, qui, pendant long- 
temps ne co 
avee celles du Rhin, le 
sur sa rive dr., 
‘de riantes collines, tandis 


côtoy 
cessivement, à mesure qu'on des- 
cend, 3 
G. N f, v. ой se réunis- 
sent les petits radeaux qui descen- 


proue 


[y 

dert par les 
ara, 

Mein, la 


luents du Rhin, la 
ip, le Neckar, le 
р on es y этер 
«y таме ot pour en former 
cos grands radeaux que l'on rer 
MEDII AUN 


V. R. 6, page” 
"ЖИТӘ qui неее ux boa 
vin rouge ; Klein-Besselich, а 
cienno maison de l'ordre des fom- 
pliers transformée 
ün couvent d'augustines, aujour» 
d'hui propriété particulière, ap- 
partenant à M. Siedmann (on y 
découvre une vue magnifique dt 
Ja chapello est ornée de curieux 
tableaux), ot Mallendar, potit v. 
situé au piod da Bescht 

Au milieu du Rhin, l'ile de Nie- 
derwerth, sur laquelle sọ trouve 
situé lo +. du même nom. On y 
aperçoit engore uno aile ot l'église 
(1500) d'un ancien couvent de cis- 
terciennes. Un étroit canal qui en 
coupo l'extrémité forme la petite 
dlo 8 Grassworth; 

G. À pou pròs au milieu do lle 
de Nioderwerth, Wallersheim, la 
'Belumbornlust,ancionno maison 
plai, urs de Trov 
Sal porvli de төбөтө, pondan 

migration, aux princes de la 
Beth. de Bourbon, Ail qu) 
leurs principaux partisans; et un 

las loin, Kesselheim ; 
on face de Wallers- 


cien couvent de famme 
statt, servant actüellem. 
farmoy=W eitersberg, vers l'oxtró- 
mité de l'ile; 

G. Sebastian Engers et Kallen 
Kat d Тасо до 

т. Bendorf 

eher. Hof), 
de fer) de 9400 h. envy, d'où 
Toute conduit en quelques minutes 
à Sayn, v. situé dans uno vallée 
étroite, pròs du confluent du Sayn- 
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bach ot du Brexbach, et qui mé- 
rite dne visite des piétons, On y 
voit, eu effet à 90m. du Rhin), ou- 


ire los ruines du vieux chátenu— 
détruit dans la guerre, de Trente 
ases comtes do Sayn, famillo 


qui s'éteignit en 1240, le boau chd- 
fau, båti an 1847, du prince de 
Sayn-Witigenstein-Berleburg, fila 
d'un général russe, qui y а réuni 
une intéressante colloctipn de ta- 
le partig тобети 

interhalter, Gu- 
id. Robert, 
el, Stoin- 
de, Ce château na pout 


dre visité qu'uno fois. par 
pendant l'été, à 

Reeg 

(Hót; Burg appartenu 
abord à Tja Тн 
Yos, puis au Nassau, et qui appare 


etuellement à la Prus 
Les bâtiments, construits en. 1810, 
sant presque entièrement on fonte. 
D'autres étab) 
»nre(Concordia Hilfe, 4 Esler sche 
[aschanenfabrih) во sont élevés 
da irons. La Saynor Hütte. 
ra les étrangers qui la vi- 
Mont DA 7 brique, en effet, 
des canons, boulots, don olo- 
shoe den moubles, des Graemants 
‘architecture, etc. — L'an 
Arois frères, comios de Sayn 
avaient for 4 au-dessus do où 
1 ` 
ари e. D 
de cotio abbaye, bâtie à diversen 
époques, ost remarquable par son 
architecture, Elle possède, en Ous 
tre, un coffret de métal doré et 
curieusement orné, qui renfermo 
un bras do saint Simon, dont Bruno 


en 


do Bonn, qui fut depuia будун de 

ione lui nna en 1204.—Le 
Lenneberg, qui domine 
Eeler? 


ps 
e gouvernement du Nassau, 
formé е = arc très-fréquenté 


LE RHIN DE COBLENZ À DÜSSELDORF. 


Mie? de FA par AD. JOANNE- Le MAISON, Kee Parin. 


d'une famille qui s'est perpétuée 
jusqu'à nos jours. S 

Dr. Près de l'embouchure du 
Saynbach Mühlhofen, h 30 m. de 
Sayn (V. ci-dessus); puis Engers 
lont lo château, bâti en 1758 
par l'électour de Trèves, ot 
tenant au gouvofnomant, а rem- 
placé uno forteresse que Cuno de 
'aikenstoin avait fait construire. 


n 1880 pour mı ir los -gau- 
gravos dü Westerwald, À en croire 
certains antiquaires, les débris de 


murailles que l'on remarque au- 
dessus du v., dans le lit du Neuve, 
sont dex restes d'un pont romain. 
Ce sorait Ih que César aurait lassé 
lo Rhin pour aller combattre los 
Sicambres, Sur los pentos bolséos 
ui dominent Engors au N. E, 
s'élève le clocher de bachtoeis, 
rùs duquel on aperçoit l'e 

e abba; Romersdor(.=| 
capitulaire ot los cloltres, 
tent de 1200, sont 


orno, et Welssenthurm , la 
tour blancho, b. qui doit son nom 
À une tour carréo, bâtie par l'ar- 
shevégue Cuno A, Dach 
оме désigner la frontière desos 
lomainoe Bon église, elt 
en 1836 par Lassaulx, est ornée 
do fresques par Gamon. D'après 
coriains antiquaires, ee serait à 
Woeissonthurm et non à Enger 


(V.R, 30. Ce monument porte l'in- 
vcription suivante : 
L'ARMÉE DE #AMDAR-RT-MNUSE 
A MON GÉNÉRAL EN CHER 
nocu. 


« La vie de Hoche, dit M. Thiers, 
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appar | ét 


187 


fut l'une des plus belles ét des plus 
intéressantes de la Répul 
Soldat aux gardes françaises, il 
avait fait son éducation en qu 
Au courage physique 
joignait un caractère 
ique, une intelligence 
"ume grande connaissance 
des hommes, l'entente des événe- 
ments politiques, et enfin le mo- 
bile tout-puissant des passion: 
Une = circonstance particulid 
ajoutait h l'intérêt qu'inspiraient 
toutes sos qualités ï toujours il 
avai fortum interrompue par 
des accidents imprévu: ri 
rosto, «i un boau souvenir dédom- 
mage de la vie, il ne pouvait être 
mieux dédommagé de perdre sitôt 
lasienne, Des victoires, une grando 
aclfication, l'universalité 

"une probité sam» fac 


l'idée répandue chez tous los répu-. 
blie i" LOU aurait lutté seul con- 
tro le val 

Pyramides, 


|publieaine et eût été un 
obstacle invincible pour la grande 
ambition qui prétendait au trône , 

un mot, dé hauts faits , de no- 


о ка 
belle! 

jas d'être mort 

jours mieux 
le Kléber, Hoche, 
jas devenus dou 
eul'honneur de 


voilà de quol 
moire. Сөз 


Gë 


médiatisée 


gine au comte Frédéric, et ne date 
(ue de 1687. A voir ses rues largos, 
@тбез au cordeau et se coupant À 
angles droits, il est facile de re- 
connaltre son Age. Quand le comte 
Frédéric la fonda à la place du v. 
de Laugendorf, détruit dans la 
erre de Trente ans, il la 
les colons de toutes Ies religions, 
leur promettant de leur accorder 


les ia- ` 


188 
une égale tolérance pour l'exer- 
"ice de leur cultes Aujourd'hui 
core, Neuwied compte parm 
popul: 

To 


mites, etc. 


tion des catholiques, des 

nts, des frères moraves, 
des quakers, des menno- 
qui vivent en parfai 


intelligence. La colonie des frères 
se d'environ 400 


moraves se comp: 
membre: 


na, ses ateliers , ses éco- 
on église. Les sœurs sont fa- 
À teconnaltre à leur cos- 
tumê tout particulier. Leur coiffe 
blanche attire de loin l'attention. 
Les petites filles portent des rub 
d'un rouge foncé, les jeunes filles 
dos rubans d'un rouge clair, les 
н dos rubans blous et les 
jos rubans blancs. _. 

du prince de Neuwied, 
Rhin, renferme 


(dm 
Curieune collection 
maines, trouvées au: 


ue ville, occu- 
par des vétérans , dut être dé: 
ite au 1v*ibele, car on n'y a pas 
découvert uno seule plèce de mon- 
malo, postérieure au règno de Va- 
qui moureten 375. Les 


d'une belle vue 
chan 


Dans lo parc qui offre 
туне: ombrages, өе troue 


les 


derie, ой l'on a réu 
intéressantes collections d' 
naturelle, que le prince 


lieu de Neuwied a recueillies, en 
1836, dans 


1817, au Brésil, et, 
Y'Amérique du nord 


sa | d'été des 
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mersdorf (V. ci-dessus) ; mais sur 
tout à (2 h.) Monrepos, résidence 
ces de Neuwied , qui 

les regards sur une 
. E., jet d'où 


е au 


l'on découvre une vue magnifique. 
Pour s'y rendre, il faut traverser 
Heddesdorf, où Hoche battit les Au- 


trichiens, qui avaient vainement 
tenté de l'empécher de passer le 
Rhin, puis Niederbiber ot la vallée 
du Wiedbach, en laissant à dr. Al- 
tenwied. 


ie Rhin aux forg 
On passo ensuite (dr. devant 
'riedrichsstein, que domine l'é- 
de Feldkirchen. Lo Friedrich- 
fein est un château commencé au 
ele par un prince de Neu- 

Ad пас ено, Los pay- 

nt (té contraints à 


qui sv 
Construire 


par corvées, l'a 
vaient appelé Teufelshaua ou la 
on du Diable. Un peu au 


i rise n 
Sera reprise par Juhan 


château, puis, au moyen Age, une 

ville libre impériale : ell 

suite possédée par les archevêques 

de Ti Cologne. prise par 
les 


wes. 


R. 44.—DE COBLENZ A COLOGNE.—ANDERNACH. 


le Jeune (876), 
que les Franks battirent les Nor- 
mands (850), qu'Othon le Grand dé- 
fitle duo Eberhard (940), que l'ar- 
chevéque Frédéric de Cologne, 
mit en déroute les troupes de 
Henri V (1114) et que Philippe de 
Souabe remporta une victoire si- 

alée sur Othon de Brunswick 


198). 
` La plupart des fortificati 
tuelles 


o- 


'Andernach sont de la fin 


|. « J'aurais bien 
voulu, dit M. V. Hugo, monter 
dans Ía tour que je voyais de ma 


grue, 
Struite en 1 


fonêtre, et qı 
apparence, 

la villo, mais l'escalier en est 
rompu et les voûtes en sont ef- 
fondrées. П m'a 
noncer. Du reste, la mi 
masuro a tant de fleurs, di 


est, selon toute 
tio de 


e 
escaliers, 


ei d 

rto de de flours 

it faire, ENS qu'elle 
e 


E paria plui 
parle temps, » " 
La porte de Coblens, toute cri- 
blée de trous de mitraille noircis 
par le temps, 
vrage des Romains, 
ogivale. A cót 
te, construit en 1109, Var- 
chevêque de Cologne, Frédéric I", 
détruit, puis reconstruit à diverses 


welle est 
dtes de ba- 


0 
189 
| époques, püis détruit par les Fran- 
çais, en , et dont les deux 
tours datent de la fin du xve 1 
l'est plus qu'une grande ruine, 
ouvrant mélancoliquement à tou: 
les rayons de soleil ou de lune les 
baies de ses croisées défoncées, et 
la cour d'armes de ce logis de 
guerre est envahie par un beau 
gazon vert, oà les femmes de la 
"ille font blanchir l'été la toile 


trasiens, que 
Fortunatus, а décrit, 
ме sur 
Win? en 562. Ce pal 
bablement s 2 
Rhin , priv d'une vieille porte, lo 
Rheinihor, qui date peur-étro de la 
domination romaine. 
Andernach possède une bello 
église paroissiale, 


Ont été, dit-on, enterrés. 
beau Chriat au tombeau, en ronde 
bosse, е grandeur natu- 
rolle, du xve sièele: an chevalier. 
du xvr', en demi-relief, adossé au 
mur; dans ш grenier, un tas do 


y 
L'autre é 
VG du an 
transformée en écurie. 


V. Hu, 


tz? 
qui 


été, quoi qu'en aient dit | 
Sins nervi depuis 1800, époque à 

lus servi depuis 
laquelle les juifs ont été expulsés 
de la ville. 


e 
190 
1l so fait à Andernach un com- 
merce considérable tuf vol 
nique (on en fabrique des pierre 
meulièré l'exportent en 
je ot jusque dans 
do trass оп ciment, que 
fournissent los carrières de lirohl 
et de Kraft, Le (uf, oxtrait des 
Carrières qui s0 trouvont près de 
Niedormendig (V. R. 46), est uno 
ов da lave basaltique qui sert 
E fabriquer, outre dos pierres meu- 
lières, dos bornes de 
Ms Les Romaina l' 
16јһ aux mômos 
À uno faible 
nagh, à dr. de 
ruinos de l'abbaye de 
Couvent do femin 
1795 et transformé en 
en asile d' 
Bl-Michel, qui y est attenante ct 
qui a 616 batio en 1199, ко fait 
RA, pas son afchitacturo, 
On peut aller d'Andornach vièi- 
tor : lo Tannistein (V. R. 45 ol 40) ; 
d'Els (è h. env.) (V. 
bhaye de Laach (è h.) 


d'Andermaeh, A 
rapprochent oi for 


tout on- 
filó, qui 
depuis longtemps attirait les ro- 
garde А l'horizon, on remarque : 

Dr, Leudesdorf, v. situé on face 
d'une Пе où so trouvo un moulin ; 

G. Namedy, dont l'église date 
du xv* siècle; les roohers basalti- 
ques ct boisés, appelés Kreusbor- 
Merlo; le v. de Fornich; avoc sa 
chapelle bâtie en 1969 

Dr: Los ruines du château de 
Ha "em qui 
rocher esear| 
probablement vei 


cle, m Sei 2 r ` = 

à Henri IV, en lorequ' A 
oursuivi par ses fl Gett 1v 
le donna à Parol de Trèves 
Dans la gu 

Suédois =" 

tempe ay 

Tie, en 1000, 


Joge cn damanda al ch ob Le 


vallée que le | si 
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Au-dessous de ses rui- 

l'Ober et de Nieder- 
à l'on récolte un 
b A 1 b. 1/9, à PE, sur le 
plateau appelé Marsfeld -0n y 
à trouvé dos antiquités romaines— 
оп peut voir encore des débris 


» château mo- 
construit par l'arehiteote 
Ix pour le professour Both- 
mann-Hollweg de Wonn en 18M, 
À la place d'un ancien ehlteau dé 
trait, en 1089, par los Frani 
оп 1892, par low soldats de l' 
tour de Cologne, inoendié en 
7, et dant 1 no төнө qu'ano 
ille tour carréo de 29 mbi. do 
i. On obtient, d on 

mande, la pormissi 
l'intérieur de се ch 
AE 
ques ‚рм 
Vienne. Parmi ses tabl 
Lo 


ш 


, Henri IV. 
De нов jardins ouverts 
on dó- 


elui de Bo 


promeneurs 


couvre una vuo magnifique, sur 
le cours du Rhin, d'Andormach 
aux Sept-Montagnes. Un sentier 
y month du côté de i 


Toute de voitures 
su N: et à l'O. 


jen, beau v., dor- 
‘élève l'ancien chû 


G. Niederbreinig, b. de 1000 h., 
en dech duquel on remarque une 
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partio d'une maison de templiers. | haut. én souvenir do la bataille de, 
п delà, la route s'éloigne du Rhin | Leipsick. Plus près du Rhin, sur 
dont elle ne se rapproche qu'à | le Kaisersberg, une croix a 66 
Remageh (V. ci-dessous). Dans ce | plantée еп 1840, en commémora- 
trajet, ello traverse Sinzig, — | tion dè la bataille de la Bello 


(Hót. | Sein), V. de 1900 h. eav., | liance.—Qn peut visitor dans 1 
située à 30 m. du leue i à peu dë | environs Tee curieuses carri 


се de la rive di 
'est le Sentier 
^ Son elite pa 

le 


de Ah, | de basalte de Datienberg (90 m. 
Romains: | dessus de Linz, dans un vallon 
issiale=elle date | téral), et surtout celles du Minder- 
du xs siècle — offre un curieux | berg. Cette dernière excursion, 
échantillon du le de transition | qui demande 3 h., aller et ro- 
qui cosse d'être byzantin et qui | four — un guide n'est pan néces- 
West pas encore ogival. Ou У oon- | saire — est, indiquée ainsi par 
sorve Ineusement une momie, | M. Bedeker (Rhemreie. Le cho- 
Hi le Saint-Vogt, et elle pos- | min remonte la vallée à VE, jus- 
akde, outre quelques vieux: ta- | qu'à Ia Sternhltie, minou do glate 
bleaux de l'écolede Cologne, une | et. d'alun, près de laquelle le 
Adoration dew roi, attribuée à | prince de Sa ENT Bi bâtir 
Rubens, D'après une ancienne tra | un château en 1848, ТА on monte 
dition, ce serait h Sini, Con- | à g. et biontôt on aj >a renl 
lin aurat vu luire dana 1e ele. | rire. Om en extrait des pla 
1а oroix lumi qui le convor- 
tit au christianisme. 
Argendorf, Leubsdor), Ране 


bornes , ete, On en exporte uno 


berg, Ab son château em ruine, | grande quanlitó en Hollande. Sen 
œ 57 voir, im. la rive g, avant | colonnes prismatiques 

Lins, — (lot. ` Namauer Hof, | dos principal 1 
Rheinischer. V. indus- | ques des bords du Rhin, Du re 


op, peti d 

triouse do h. eng TT a оп découvre une belle vue au eo 
me À l'éápoqu vendanges. Flle | met du 

«t encore entourée de murailles | 366 m. ai 
беренде qui ne l'ont pes ampa- | 9 mòt. su-dessus de la mor. On 
he d'être. prise, en 1473, par | peut revenir À Ling, par lo Kat- 
Charles e, Témérae, en 1632, par | Баса! 

dois, en 1688, par les Fran | À Seet ai à Cabane (V. insti). 


four, que Рап remarqu 
e porto dn Rain, a etë bar En face de Linz,d'Ah 
p 


larehevéque do | cond де Ja eurieuse 


Landskron). 


Un pou au-dessous de son ombou- 


irgeois d'Andernacb, | chure est lo petit v. do Kripp. Sur 
avec losquels elle était en guerre | la rive'dr., EC? 
perpétue it 


Son église parois- | Linz, Linzerhausen. 

iale, située sur une hauteur d'où | toi 

l'on découvre une belle vue, ren- | Casbach, près de lembon 
forme quelques d'un. et Erpel, b. de900h., 
des familles du voisinage, et deux | dominé. Ha Sa rocher 
Curieux tableaux en sept compar- | de basalte, baut de 33 mêk, dont 
timents de l'ancien: icole de |les carrières sont ж - produeti- 
Cologne (1409). A l'E. s'élève le | ves, et Те travail humain est 
Sa len, sur lequel, en 1898, | parvenu À transformer en un vi- 
lou habitants de Linz ont érigé une | Enoble renommé. Les ceps sont 
croix de fer de 33 mèt. 39 cent. de | plantée dans des paniers remplis de 


из 


terre et habilement consolidés ens 
tre les crevasses et les trous natu- 
rels ou artificiels des rochers, afin 
que le pluie ne les entrainé pas 
avec elle sur ces pentes trop 


ruptes. 

En face d'Erpel, sur la rivé 
trouve Remagen, —Hót. 
von Preussen), le Rigomagus des 


Romains, V. de 1400 b., qui n'a 
rien d'intéressant à offrir û un 


étranger si ce n'est une porte ro- 
mane, débris du palais des rois 
presbytère, 

de sculp- 


d'antiquités romaines. 
A Air età Attonahr, B, 47, 


l'Apollinarisberg, une 
gothique que le comte GES 
gya 


construire de 1828 
jous la direction de Zwir- 
l'architecte de la cathédrale 
е, éclairée 


ner, 
de Cologne, Сеце бей, 


pardos nien тор 

ion du ehanr, e: 

e qui méritent 
fresques r 
» do la vie 


E 
découvre un beau poi 

Au-dessous de Remagen, le Rhin 
décrit ung courbe assez forte, ot. 
dòs que son cours devient moins 


inueux, on aperçoit, à g. Roland- 
neck, aï h dr le Siebengebirge 
V. ci-dessous). C'est l'un des plus 


eaux paysages du Rhin. Tout en 
Y'admirant, on laisse à dr. Unkel, 


озеп), i. en face 


et qui s'étend jusque dans 
Је lit du Rhin, ой elle a longtemps 
gêné le passage des radeaux avant 
que les Français en eussent fait 


sauter la plus grande partie. En 
1846, une moitié de cete colline, 
mba pendant 


le. Birgeler Kopf, 
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Yhiver sur la route qu'elle élève 
de plus de 13 mèt, Ün peu plus 
loin, presque en face de Seheuren 
(15 m. d'Unkel) et de Rheinbreit- 
bach, v. séparés l'un de l'autre par 
une distance de 15 m., la route de 

e, traverse 
0t. : chez Farben 
s'étend une 


d'étrangers viennent passer l'été. 
De nombreu: maisons de cam- 
pagne y ont été bâties, On y a con- 
struit des hôtels et des maisons 
meublées, surtout à (45. m. d 
Rheinbreitbach) HMonmef,--(Hô\ 
chez la veuve Tillmann), oth (15m. 
de Honnef) Rhandorf,, v. situé éga- 
lement sur la rive dr., à 20 m. de 
Kænigswintor,ot où l'on remarque, 
entre autres belles villas, с‹ 
M. Euingb, de Cologne. 
On peut descendre à Rhœn 
pour monter au Drachenfol. 
Entre les v. deHonnef et do Rhœn- 
dorf,se dresse, surla rive g; du Rhin 
la Rolandaeck , o s'étend, au mi- 
Jew du fouy i 


ом fbl, uns 


Wrsulines), qui у 
ison d'éducation. Cette. По est 


Grafemcerth, par un bi 
dont le courant rapide 
Gottes Hülfe, assistance de a, 
исе que les rameurs qui lo 
endent peuvent laisser re- 
poser leurs rames. —La Roland. 
seek est un rocher basaltique qui 
s'élève (g.) dé 116 mèt. env. au- 
dessus du Rhin. A sa base, se 
trouve le hameau du méme nom 
(Hôt.: chez Groyen. A son som- 
metse dresse une lour gothique 


que M. de Rath y a fait con- 
struire en 1847, et d'où l'on décou- 
vre une vite magnifique; il porte 
aussi les ruines d'un château dé- 
truit dans les luttes de l'archevé- 
que de Cologne Rupert et Charles. 
le Téméraire avec l'empereur Fré- 
déric III. D'après la tradition, ce 
château aurait été bâti par Roland, 
le fameux paladin; mais la légende. 
suivante, si elle est vraie, contre- 
dit un peu la tradition qui paratt 
d'ailleurs d'autant moins digne de 
foi, que pendant longtemps le 
château s'est appelé Ruleheseck, et 
le couvent de l'Île Rulchencerih. 
Un voir, le chevalier Rolan 
neveu do Charlemagno, surpri 
jar Ja nuit, dem ospitalité à 
a porte d'an ehdtesu qu'il ron- 
contra sur son chemin. Le maltre 
du château avait une fille nommée 
Hildegonde, La voir e'étaitl'aimef, 
tant elle était belle. Roland en 


retour d'une expédition oà il de- 
vait suivre son oncle contre les 
fies. La guerre fut longue; 
mais Hildegonde était fidèle; elle 
attendit patiemment l'arrivée de 
son fiancé qui, de son côté, ne 
l'oubliait pas. Un jour, ô douleur! 
un chevalier arriva au château de 
som père, porteur d'une iriste nou- 
"vello. Roland avait péri victime de 
воп courage, I] était tombé couvert 
de blessures sur le champ de ba- 
taille, témoin de ses plus brilianta 
ex] 5 “Те! fut le désespoir 
Det, quelle demanda 
son père la permission d'aller fini 
sos jours dans un couvent, 
froin mois apris, ello prononç: 
des vœux éternels, car l'é 

diocèse, ié de sa famille, cédant à 
ses prières, avait abrégé pour elle 
To temps des épreuves. Tbe 
las! le lendemain du jour où elle 
avait pris cet engagement aacré, 
Roland arrivait au château de son 
père, guéri des blessures que l'on 
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avaiterues mortelles, et plus amou- 
Teux que jamais. Il fallat bien lui 
révéler la triste vérité. А peine 


LESIEBENGEBIRGE: 103 
Vent-il apprise, que se dépouillant. 
de ses armes, et, гепопсапі au 
monde, à la gloire, aux grandeurs, 
il alla fonder un ermitage sur la 
montagne, appelée aujourd'hui 
Rolandseck. Là du moins, il pou- 
vait voir à toute heure du jour lo 
couvent de Frauemverth , qu'habi- 
tait sa bien-aimée. Deux années 
s'écoulèrent ainsi. Un matin il s'a- 
perçut que l'on creusait une fosse 
dans le cimetière du couvent. 
Troublé par un funeste pressenti- 
ment, il se háta de descendre à 
Frauenwertb, ou il apprit qu'il ne 
s'était pas trompé. Aprés avoir 
rendu les derniers devoirs à smur 
Hildegonde, il remonta dans son 
ermitage, et le lendemain on l'y 
trouva mort, les yeux fixés sur lo 
couvent, 3 
Сеце légende a élé mise en vors 
par Schiller, qui Ге intitulée? Jo 
hevalierToggenburg, et qui ona 
placé la scène on Suisse, dans la 
vallée du Toggenburg. 
En face de la Rolandseck, on 
remarque sur la rive dr. du Rhin, 
Lowenburg (V. ci-dessous); mais 
c'est surtout le Drachenfels, qui 
attire l'attention. La plupart 
touristes, d. nix d'en faire l'an- 
cension et d'explorer les Sept-Mon- 
tägnes, débarquent (rive) à Bæ- 
winter, —(Hót.: Europæischer 
jerlaner Hof), V. de 2000 b., 
où l'on trouve dnes et guides, 
Le Miebengebirge (lon Sept- 
Montagnes j get un groupe old do 
collines plutót que de montagnes, 
ui se dressa , sur la rive dr. du 
in, à peu pri à moitié chemi 
entre Remagen et Bonn. Induits en. 
erreur par cette dénomination, les 
voyageurs qui descendent ou qui 
remontent le Rhin pour re- 
mière foie, sont tout surpris d's 
compter plus de sept sommités, [1 
leur en montre en effet plus de 
sept. Celles auxquelles il doit son 
nom, sont le Drachenfels, 334 mèt. 
au-dessus de la mer Пе Rhin a 48 
mèt. au-dessus de la mer, à la base 
du Drachenfels), la Wolkenburg, 
330 mèt., le Lohrberg, 452 mèt., 
l'Oelberg, 489 mèt., la Lœwenburg, 
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т\з. le онына, ardie 
le 


longue de 800 pas, 345 mè! 


|ui attirent 
|ummerich. 


, de basalto, 
rachyte et de dolomite, La va 
la plus pittoresque qu'offrent ses 
points ulminanta est colle du Dra- 
chonfels, le panorama le plus 
étendu est colui do l'Oalberg, oar 
du haut de ce belvédère on apor- 
çoit le Taunus. La plupart des tou- 
Deier во contentent de monter, 
soit à Да Lo- 
une excursion de 
tour. M. Bande. 
kor donne los indications suivan- 
tos h coux qui désirersient ex- 
plorortout lo groupe. 


Tar Béischt ò Malierkueh, t 
Wes Man, 30 ы РОШ, 


bere, 1 bise bake: 
T e à Кашин, 30 m. Toul, 


N. B, Un Ano coûte : pour mon- 
ter, soit ai елен, sait h la 
Wolkonburg, 10 gr. i pour mouter 


soit à la Lowenburg 
Stromberg, 90 акт. 
Heisterbaoh, 15 agr. 
сойно: pour traverser 
Kunigewinter, 1 sgr, 
visitor l'ile de Nonnenworih et ro- 
tour, 90 agr. pour Bonn И 

[фи Plitiersdorf (бодан 

ser. 


m. sufisent pour monter de 
Konigswinter, comme de Rhœn- 
dorf, par des vignes et par un petit 
u Drachenfels. Avani d'at- 
teindre le sommet, on trouve sur 
une petito plate -forme une petite 
auberge (on peut s'y rafrale 
y déjeuner ou diner). Un mom 
inent y avait Au élevé à la mé 


moire du major de Boltenstern ei. 
de Joseph Genger, citoyens de 
Kœnigawinter, qui périrent, en 
1814, pour s'opposer au passage du 
Wu par l'armée frangı 

château dont les ruinos couron- 


f. | nent la montagne , fut bâti vers 10 


gommencentent du xit aibele, par. 

Frédéric de Cologne, 
ir appartenu à divers 
détruit en 1090, En 


18 


le Cologne un marché 
par lequel il s'engageait à lui 
fournir des pierres du Drachenfols 
mr la cathédrale, La carrièro 
en ces pierres furent extraites, 
s0 nomme encore Dombrueh (к 
carriòre du Dom) ou Domkgul; 
le vin rouge qui то récolte alon- 
tour s'appelle drachenblu (Те sang 
du dragon), car c'est près do cetle 
carrière que l'on montre encore la 
rette ой, selon la tradition, lo 
ragon ( drachen) , qui a donné son 
nom à ce rocher (fels), fut tué par 
Siegfried, le héros dos Nibelung 
autre ee 


zz 


nes 
mes 


= cn га cette 
l'épouvant |, pous- 
roux, i vo pr 


ohonfols est, avoc 
celles du Nioderwald et d'Éhren- 
breltatein, la plus bel 

bords du Rhin. On rei 
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au milieu du fleuve, les îles de 
Corn et de Nonnenwerth ; 
au N, 0, la Rolandseck et le Ro- 
derbérg à RO. lo Godgabergi au 
N^ le Rhin, au milieu d'ane vante 
plaine, où Bonm so montre À peu 
Ke, at où Cologne appa- 
тте tenias 

dne ate conduit du Drachen- 

М 


eau. Une antique 
chapelle couronno Я; Peters 


ulidrement int 
sant, Dans la 1" moitié du xn* aiò- 
de, un ermite , nommé Walther, y 
avait fondé un couvent d'augus- 


tins qui, remplaoé plus tard par un 
couvent de ciaterciona, fut onsuito 
transporté dans une vallée voisine, 
où lo climat di 


it moins rude 


ypartenait aux archo- 
o. L'archevéque. 
hoe. 


chthon ot Bucet 
le protostant 
КЕТ? 
Agnès do "Mansfeld qu'i 
épousé. 

L'abbaye de Melsterbach est 
souvent visitée. par los touristes 
mi débarquent à Kamigswintar 
Wi onv.) On peut y aller, soit par 
ов v. de Nieder et Ober Dollen- 


dorf, soit par le versant occiden- | =N. 


{al du Petersberg, soit enfin (2 h. 
parlo "Dracbentele et e col q 
[rouve situé entre lo Nonnen- 


openen? 
Petersthal, vendue en 
Jes Français, et démolie 
atruire lo canal du Nord. Il n'en 
Teste que l'abaido du chœur, ews 
wx échantillon de l'architecture 
do transition entre lo style byzan- 
-tin et lo style ogival, 


ur con- 


е | ries quo l'on trouv 


o | de Godesberg. 
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_ En face du Draehonfels, sur la 
rive g. du Rhin, s'élève lo odere 
berg (110 mèt. au-dessus du Rhin), 
volcan éteint dont le cratère, ai 
okt, couvert de champs da 

16, a près de 30 mèt. de profon- 
ibl. de cireonférenoo, 
Ses versants sont, en oeriains oi 
droits, composés de tuf et da sco- 
n а 


Une gorge, appelée Elias 
sépare le Roderberg de 
landseok. Au bord du Rhin, sur la 
route de terre, est la V. de 

= (Hót: Sien, Kr 
d'un célèbre maitre de 


berg, 
v. de " 
Rhin, et doni on 


H ro 
fat détruit on 1683, par lo 
duo Ferdinand de Bavière, parce 
qu'il tenait pourl'arehevtque pro- 
tant Gobbard do Truchsess 
Waldburg. За tour, bâtie en 1340 
ost restée debout. Do sa plate- 
forme, où montént 150 marches, 
on découvre une vue тран 
Laclef eat ches le Beunnen- 
ros du Sauerbrunnen.=La 
vue du pied do la tour est à peu 
и» la même. L' lu ehä- 


En allant visiter обн 


mi passe généralement au 
Draischbrunnen ou Sauerbrunnen , 
source aloaline , saline et ferruç 

jaillit à 5 m. dos hôtels, 
laquelle on a établi des 


Pal (10 « bain), fréquentés 
parles haine de Bonn oi do Co- 


PER voyageurs qui veulent visi- 
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forle Godesberg, sans aller jusqu'à 
Bonn, débarquent à Pl 
dorf, v. situé à % m. de Godes- 
berg, à 1 h. 30 m. de Bonn , et en 
face de (bac pour 1 sgr.) Nieder- 
dollendorf (dr.), derrière lequel га 
melt Oberdollendorf, at ой finit le 
iebengebirge. C'est à peu de dis- 
tance de Plittersdort , sur la route 
de terre de Godesberg à Bonn, que 
l'on voit le Hochkreus, croix 
que de 10 mèt. de baut, élevée 
gn 1889 par un archevéque de Co- 
10 en plus loin , dan: 
terres , sont les mi 
de Friesdorf (alun) , situées au pied 
d'une chaîne de collines qui s'é- 
tend de Godesberg à Bonn. 

Au. delà do Plitteradorf , la des- 
vente du Rhin n'offre plus au- 
cun intérôt, à moins qu'on ne se 

du odté des Sept-Montagnes 
inont û 


insigtifianta avant d'ar 


(Hô. + l'Étoile d'Or 
en Stern), très-bon, 
оры par M. Schmitz, sur la plac 
du Marché Ий de Trèves 

achor Hof) sur la place du M 
tonu par M. Simrock, très-bon 
ent Tablo {ЫМ h 1 heure; 

Vas, 


‚ Royal et de Belle- 
Prèn de le patie Ge буы nz. 
gr; ot азе 

"à саб, 


manh, pria de egleo des jc 
suites. 
зата; Baina chanda, chez Rees, 
s froids, dans le Rbin, 
sar. École de natation sar la 
rive dr. du Rhin, 5 sgr. 
FeS h du soir des barques partant | E 


mité supérieure de la vill 
омхівоз. Du Bahnhof au 
vapeur, et vice verad, trajel en 
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place. 
de chaque convoi des voitures 
partent du Bahnhof pour Godes- 
erg (5 sgr.), Mehlen et Kænigs- 
winter (7 sgt: 1/2), et Rolandseck 
(lO sgr.). ^^ 
DROSCHKEN, La course ве paye 
our 1 pers. ; Ba 
"gr. 1$ poles pert 10 uget, pour 
4 pers. В. On trouve 
constamment au Bahnhof, sur la 
placo du Marché, ot à la porte de 
oblenz, des voitures à Í cheval 
tà 2 chevaux, qui font les courses. 
suivantes aux prix fixés par un 


Jew. Zeen, 
Smt (002 Sud 


ue, н 
LEE 
la miser sa pare la mima prit) 
Ae Kresibrg taller t mé 


Bonn, la Bonna, les Castra Bon- 
nensia dos Romains, a été plu- 

чага fois mentionnée par Tacite. 
tait, en effet, l'un des premi 
châteaux forts que Drum 
gonstruits sur les bord 

La 1", ', les 15, 41° ot 29" 
gions y furent cantonnées, Drusus 
ў jeta même, dit-on, un pont sur. 
le Rhin. Епба, lan то de. l'èro 
chrétienne, Claudi 
un en chef des Ж 

fit Јен Romains ( 
Hist. IV, 20) qui en 
toutefois ешт, 
asang c'était une cité H 


ES en 881, elle ne se 
releva que lentement, 
Au xm" siècle c'était déjà une ville 
te ayant droit de cité et 
importante. ayant dro SE 
"'archevé: lo 
inert de Falbenburg, E 


arüe de la 


les te Чч 3 


ol Jes bourgeois, vint 
„еш ш 1308, ef en Bt le 
nement tem- 


А 
EES 
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Deux empereurs d'Allemagne, Fré- 
déricd'Autriehe (1314) et Charles IV 
(1346) farent couronnés dans sa ca- 
thédrale, au xrv” siècle. Elle était 
alors d'autant plus prospère, qu'an 
grand nombre de familles nobles, 
Chassées de Cologne par la turbu- 
lence de la bourgeoisie, y avaient 

cherché un: asile. Mais au 
imencement du xv* siècle elle 
fat assiégée et prise deux fois, la 
rédérie_ le Victo- 
rles le 


de méme q 
rioux, par l'archevêque de Co- 
gne, Biel que je chapitre 
avit déporé pour diire à sa place 
Normann, lo lendgrave do Nassau. 
Dès lors son histoire ne se com- 
plus pendant un siècle et 
i que de siéges malheureux 
ui l'empéchent, "malgré ees ef- 
(orta, de recouvrer 
of ses richesse 
prive tour à tour : en 1 
Anand, le Nave: 

lew Autrichiens 
Montéououlli; : 
rio ITI, duc de Brandebourg (le roi 
de Prusse Frédéric 1"); en 1700 
jar lon Hollandais, sous les ordres. 
Au célèbre ingénieur ot général 
Саћогп ou Kuhorn; la même am 


rent, Elle appartient actuellement 
Via Prose, et sa population s'é- 
lève k 17,000 h. dont 3000 réformés, 
500 juifs et 1000 étudiante. A la 
voir, surtout quand on y arrive en 
descendant le Rhin, on ne se dou- 
terait guère qu'elle a ё 

siècles p 
nombreuses e! 


lents, 


té, dans les 
72412 
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des. Elle a un air de propreté, d'ai- 
sance at de prospérité qui dispose 
agréablement en sa faveur. 

Ce bien-être, cette opulence, 
Bônn les doit, d'une part à so 
тэпуказат# qui, fondée en 1783 e 
1786, supprimée par les Franç: 
et rétablie en 1818, a déjà répandu 
sur ello le plus vif éclat, car elle a 
compté ou elle compte encore 

armi ses professeurs : Niebuhr, 
Е se, Hermes, Mackeldey, Ней 


fich, Nœke, Nees d'Esenbeck, Au- 
gusti, Hullmann, A, W. de Schle- 
el, Goldfuss, Nasse, Dahlmann, 
Arndt, Kinkel; d'autre part à la 
destruction de se» fortifications 
devenues inutiles, et que rempla- 
cent du côté du 8. des 
neufs bordés de jolies maisons mo- 
dernes; la vieille ville, e'està- 
dire ce qui reste encore de toutes 
celles qui ont été successivement 
détruites, se trouvant relégué 
au N. 
L'université de Bonn occupe (au 
»—conatruit de 1723 à 
lecteurs de Cologno. 
Co bâtiment qui touche à l'E. à la 
porte de St-Michel ou de Coblenz, 
n'a pas moins do 426 mòt. de long. 
П renforme , outre les salles dos 


and 
an 
wi le musée des 
arts ow des pldires avec près de 


500 empreintes de 


(ues on 
йге, bas-rel 


binet de physiques la 
académique, remarquable par len 
fresques de Cornelius et de sos 


a jurisprudence, la 
théologie ; les 

phithédires de clinique; ct enfin le 
musée des antiquités rhénanes et 


‚ et dans laque 
ue, entre autres curi 
dédié à 


iosités : 
un autel rom: la Vio- 
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foire, qui во trouvait autrefois sur. 
la place des Romains, et que cer- 
з antiquaires regardent comme 
ra Ubiorum doni parle Tacite 
ju T, 39 et 57); un vase de 
ronze orné des figures d'Hercule, 


grande ba- 
че Varus perdit contre Ar- 
dos armes, des vase 
es, des pierres milli 
"agla cst montrée par 
demeure à 
de l'en- 


o urboire); lo con- 
төгө dò la нше quo l'on 
trouve dana la NIE me, vishe 
vis de l'entrée do l'a in ua 
1/9 À 10 sgr, de pourboiro), montre 

ris et celui doa anti- 
€ollections 


les mêmes jours, 
N, B. Cos jours et ces 
heures ont souvent changé. , 

Au S. de l'univorsité, s'étend 
jusqu'h l'amphithéâtre emie 
des du chdieau ou de la cour 


bierg, d'ou part au S. O, la | man 
d e 


ide de Bien | => 
tomonado favorita des habitants 
[9 Bonn, => qui, rant À dr au 
delà de Ja parte neuvo ei da la 
дөө RO Т. 


barcadère (Bahnhof) du chemin de 
for de Cologne (F Re di «t plus 
loin à g le nouvel observatoire, 
conduit en 16 m. 

dors 

Ki 


û ot qui Tooferme 
ement lo musée dvateire та» 
relle. Parmi los collectione dont 
D compose ge müde, on бон 
Visiter de préférence celle de mi- 
néralogie [de professeur Nay 

Tath), var de résume ot explique 
Toute la géologie du Rhin ot des 
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groupes de montagnes volcani- 
ques du Siebengebirge et de 
T'Eifel: et celle de zoologie (du 
prof. Goldfuss, + 1847). La salle, 
lite des Grottes, contient des ro- 
Пей, du Siebengobirge du Harz, 
du Mont Blanc, du Vésuve, des 
montagnes de la Bohême ei des 
bords du Rhin de Mayence à 
Tonn.—N. B. S'adressor, à g. de 
l'entrée, au concierge ou gardien 
du château (Castellan), 5 sgr. de 
pourboire, Autour du chioau 

tend le jardin. botanique (ouvert 
publie fe mardi ot le vondredi, 
de 3 à 7 h.), richo en plantes ra- 
Tes, remarquablement entretenu 
ot dont les sorres méritent uno 


visito, 3 ` 
Los étrangers qui auront visité 
Poppelsdorf ne devront pas man- 


quer, avant de revenir à Bonn, do 
monter (15 m.) jusqu'a 


berg. 


lise qui y attire do 
Fabi eranl di 


oscalier a 28 1 
tout semblable à la Scala Santa 
de komo, consacrée pur les pas 
quand il monta 
chez Pilato. On ne peut le montor 
PA ux. Une autre curiosité 
Тёре du Kreuzberg est un 
ep ой V os mo- 
bien conservées, de 
o ui y ont été 
époques s de 
1400 à 1713, = u baut de 
la tour on découvre un vaso ot 
beau panorama, 

En revenant du Kreuzberg à 
Bons, on peut (prendre au milieu. 
de Тво de Poppeladort à g. ou 
au N. O.) visiter le eimetière qui se 
trouve situé au delà du Siornen- 
thor, Parmi les e fund- 
raires qui y attirent_j'atténtion, 
on remarque surtout ceux dé 


j! R. 44.—DE COBLENZ 
Niebuhr (f 1881), par Rauch; dé 
A Schlegel i de 

fils aîné de Schiller 


Gë бешге de l'université Hermes 
184 
1840), 


1 1891), Mackeldey (+ 
gua nin) Halmann 
frao! Ф i) d 

Hore hesso 

diants tués en d 


Hélène, 1 
Grand 
fort médiocre, on bronze, de cotto 
[op bâtie en 1970 et res: 
laurde on ja parties los plus 
remarquables sont les tours du 
coniro — olla on ШЫ oing — 
94 Jan (евон de la nof; Ja orypie 
ot los oloftros date 
1157. L'intérieur en 
rque seulement. 

marbre blanc, 


gà go trouvont la p 
jo, on à drig, an 1845, une 
ri de bronze; par Hamel de 
À Brernovan, qui est nó à 
CAE 
.' V'immorlel com- 
EHE mena 
eloppé d'an mantosu, dans 


6 
Dr 


quatre keen, 
tent. la mu- 


du prin 
son é] 

Жошы do l'universita de Bonn. 
Bonn est aussi la patrio de For- 
dinand. Ries, nó on 1784 et mort 


en 1838. 

genii Er ni do am 
Е 

em un tables 


re E 


Марто de Clovis 


iolberg—lo 
et un bol 


йй de In méditation. sur le | Rh 
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gue). La méme observation s'ap- 
Ер aux autres édifices publics 
thédtre, 


w, 


dè ville (placo du Marché), 
nase, hépitaur, posle, 
du Marché est ornóe 
Bisque (fontaine), élevé en 
1777 à Maximilien-Frédérie, prin- 
«ірі optimo, patri patria, otc, 
Get GK: Sach 
WE 


à l'E. de a pére 
К ШҮҮ, Re 

Les environt de Bonn offront d 
nombreuses promenades, Outro lo 
Krouzberg, décrit oi-deasuu, on 
peut aller au Venusberg (bello 
vue), à Kesemich, joli v, situ 
entre pov, 

H 


Doitendorf, 


à Roisdo: à Drûhl (V, 
R. HE 
mais les le plus GH 
vent faites ure, qui 


séjournent dans cette ville, ot qui 

doscondent. ou qui remontent 19 

Tii sont celles du Godesberg, 
a 

a geet 

dessus, p. 193 ot suivanto: 


D Roni Cologne pur Ie уын, Ku 
Ji 412, d par jou 


Fiere 


ar a 


CHE 
EE 
КЕЛСЕ, eu “үзүшү 


Au dolh p dx les bords du 
n n'ont plus rien de ріцо» 
Tesque. On laisse: 


D Beeerirhendorf, v. dont 

église doublo Tire come 
о 

тее da ro, fut com soris 
АПЫ par Larcheydquo da Cor 
ogne, Arnold de Wied, Elle ost 


entièrement de style roman, mai 
eut qua loe Arch 
lectes ot les antiquaires, Un pou 
au-dessous de co v., la Sieg #0 
Jet dane lo йып, 
Grau-Rheindorf 


nis. de yo t 
Dr. Моњ ròs, de l'ancienne 
embouchure de la Sie 
G. Herne ot U 1-1 face de 
Rheidt (аг), Widdig, Urfel, en face 
de Nieder Casset; 


en face de 
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Dr. Lülsdorf, v. près duquel on 
voit encore les ruines E vieux 


de Riia боди une forte cour 
Dr. Langel, en face de Go 


Ski 
EA 
WÄIT 


resque en face de 


déjà se т à 
tance sur la rive 
es tours pittoresques, les 
murailles et les clochers de Co- 
logne (V. R. 49). Au débarcadère 
des bateaux à vapeur, 


3 mil. 1/2. Andernach: 
3 mil, 1⁄4. 8 


12 mi 
1⁄2 mil; XS а 
1 mil. 1⁄4. Godesberg) . 
1 mil: Bonn: 
Bwdeker 
Wie doni 


SC 
Bonn.To- 
tal, 12 b. 


Dé Vie ou e de Thal 
Ehrenbi reitstein, une route de voi- 
uj descend la im dr. Rhi» 

uà Linz. On compte 9 mil. 12 
Zuch Semi. pi t les 
ja. en 2 ar Sgr., et 

mil. di ёсер à Linz, dil. 
ï. les j, en 2 h. 1⁄2 pour 12 agr. 

Au del 
des chemins de chars ou 
ts 


phe, et Ober et Nd 


ROUTE 45. 
DE COBLENZ A AIX-LA-CHAPELLE, 
Sab ej a 28. po 6. 


А peu de distance de Coblenz, 
on laisse à g. la route de Trèves 
(V. R. 49), puis, aprés avoir tra- 
versé ` Rübenach, Bassenheim et 
Осети, on franchit la Nette et 

eg à Hausen, avant d'at- 
ЕЯ 


4 mil. eio BC : 
Stern), V. de 4500 
ment 


e 
rires de 


e ae Бате moulièron qi 
Sont exploi 


iex à ciel ouvert. 


A dr. de Nachtsheim, on apergoit 


Kei jue de Virne- 


5 Boos, entro. 
Kelberg, = (Hót: 
вот, de 700 me — 0 


son 


=À Bonn età 
өн, R. 42, 


lodialectodeY'Eit Di 
minéralo; visiter claer 00 (80 
, v. construi 

torrent de lave 
Dockweiler à bj) Daun, oà 


Fog rejoint Ja, ts, 


de Linz, il EY a plas que ret 


tendues. On jouit de vastes pano- 
ramas sur Eifel au sommet de ` 


lrmolphusberg (basalte) et de 
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Y'Ernsterg (montagne volcanique), 
pi dominent la. vile. À à Za 
0. on peut visiter l'Bisgrotte, 

dans laquelle on trouve de 
pendant toute l'année. A. 

est Gerolstein (V. R. 43). 

Une route de voitures conduit à 
Prüm (V. R. 49). 

Deux v; Birgel et Glaad, sont si- 
tués sur la route conduisant de 

Hillesheim , par la vallée de la 


Kyll à 
3 mil. Stadt =(Hôt. : Post). 
A Trèves et â Cologne, R 43. 


Enfin, on passe à Kronenburg,b. de 
300 b., avec un vieux château, et à 
Both avant d'atteindre 

1 mil; 8/4. Losheim, où l'on re- 
joint la route 43. 

8 mil. 14. De Losheim à Aix-la- 
Chapelle (F- R. 43). 


ROUTE 46. 
L'EIFEL. 
LES CARRIÈRES DE NIEDERMENDIG, 
VAnsAYE кт LE LAC DE LAACH, 
LE BROMLTHAL, ETC. 


L'Eifel est une chaine de mon- 
tagnes des provinces rbénanes de 
la Prusse qui s'étend entre les 
hautes Fanges et la rive g. du 

er 


Rhin, et dont les eaux se 
sent dans le Rhin, dans la Moselle 
‘et dans la Meuse [par la Roër). Les 
savants ne se sont pas encore mis 
d'accord sur l'étymologie de son 
nom, On la divise généralement en 
haute et basse ou supérieure et 


Ses plus hautes sommités 


De noi ` 
 YUhr, l'Abr, PElz, la Lieser, 1 

Nette, la Kyll, ГЕНА, y 

leurs sources et l'arrosent 
et froide, couverte 


Meer drones où lé climat est plus 


Ké 


20 
doux et lesol plusfertile. Les loups 
et les sangliers y sont nombreux. 
Elle n'a rien de pittoresque, mais 
son caractère sauvage ne manque 
l'originalité ni de grandeur, Ce 
qui la rend surtout intéressante, 
C'est sa constitution géologique. 
Toutes ses éminences coniques 
sont d'origine volcanique, et quel- 
ques-uns de leurs cratères éteints 
ont été transformés en lacs appelés 
maar. Les routes 43, 43, 43 et 47 
sont consacrées en grande parti 
à la description des principales 
curiosités de l'Eifel. Il reste donc 
seulement à donner ici quelques 
gnements sur les chemins 
qui conduisent d'Andernach, de 
oblenz, de Neuwied ei de Brohl 
au lac de Laach et aux carrières de 
Niedermendig. 
On compte, 
mendig, 5 h. de. 


„ 3 b. d'Andernach 
et 4 h. de Brokl.—N. B. Pour ne 
pas revenir sur ses pas il faut mon- 
ier d'Andermach à Niedermendig, 
et descendre à Brol 
Caco ete 
sed. C'est une excursion de 7 à 
Bh, à pied. 

Pour aller d'Andernach à Nie- 
dermendig, on laisse à dr. les v. 
d'Eich et 


che I faut descendre 


ces carrières, précédé par un 
uide qui AED ркм de 83 à 
0 ват. de ire), pour. у ad- 
mirer les votes et les colonies de 
lave qui les soutiennent, et en 
explorer les diverses 4 

se pré- 


Seulement, il est bon 
munir contre le froid qui y est 
très-vif. De Niedermendig on peut 
aller à Mayen (2 h.) rejoindre la 
R. 45 de Coblenz à Aix-la-Cha- 
pelle. à 4 
En se rendant de Niedermendig. 
û Tabbaye de Laach (1 h.) on 
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pisse, au delh d'Obermendig, рны 
lu v. de Bell où l'on exploite une 
carrière de pierre à four, c'est-à- 
dire de pierre qui résiste an fea. 
On découvre une belle vue sur le 
lac et l'abbaye de Laach avant d'y 
descendre. 

L'Abbaye de eech | située à 
l'extrémité S, O. du lac du même 
nom, fut fondée én 1003 par un 
certain Menri de Lauch, comte de 
Lorraine, qui était aussi pal 

imu, ou le premier palatin du 

thin. Elle devint bientôt une des 
lus célèbres et des plus riches ab- 
Payon de l'Allemagne, Sos moines 
(des bénédictins), dont le nombre 
#'élovait À cinquante, ne 
commandatent pas molas par leur 
érudition que par Jeur hovpitalité, 
Lo monastère comptait Plus de 
deux cents chambres. Une aile 
(tait rénurvée aux étrangers, qui 
jouvaient y rester autant que bon 
our semblait. L'autro aile wervait 
à la réception dés pauvres et des 
invalides. La bibliothèque conto- 
nait un grand nombre d'ouvrages 
divert; 9n y remarquait ateti ine 
piche кене de tablonuz enlevés 
À différontos époques. Seel 
en 1802 pendant 
frangaiwe, dotte riche abbaye 
vendue 40,000 thalors à un 
culter nommé Delius, dont la 
mille en a fait une formo. 


BA auberge où lex étran. | fo 


wuvent coucher 


Gu 
Lob, 
pri de Vii q 
St qui entretient, ве de 1003 
ou 1156, son architecture intéres 
хага vivement les archéologues et 
los antiquaires, car c'est Fun des 
échantillons Tes plux parfaits ot 
les plus complets qui existent du 


je roman. Elle renferme le tom- 
béau de son fondateur (à l'extré- 
mité O.), représenté avec 
tume princier et portant d 
main |е modèle de l'église. On y 
entre à l'extrémité occidentale par 
un beau clottre. 

Le lae de Laach a près de 2h. 


de circonférence 


mèt. de 
long, 2633 mèt, 


large di 


plus grande largeur, 71 mèt, өнү, 
е profondeur, et 229 mèt, au-des- 
sus du Rhin. d'un beau 
bleu et d'une admirable clarté, 
sont extrêmement froides. Elles 
nourrissent d'excellents poissons. 
Entouré de tous côtés par des 
collines élevées, il n'a pas d'é- 
coulement apparent; mais, de 
1152 à 1172, Тез moines, menacés 
d'une inondation, ont ereusé un 
canal de dégagement qui а env. 
15 mèi. de longueur. Au N. et à 
ГЕ. les collines sont abruptes et 
entièrement boisées de la base au 
sommet; à l'O. leur pente est plus 
douce, et des prairies s'étendant 


те | du bord de l'eau jusqu'à la lisière 


de la fort qui couronna leurs 
8. seulement s0 dros- 
leurs nues ot incultes 


té contrasto aveo ln 


. On ne pout douter que 
ce lac no soit le gratère d'un an- 
cion volcan. Sos bords sont cou- 
verts de scotias, de lavo, de 
cendres, et d'autros productions 
volcaniques. La rive orientale (le 
chemin passe ког la rive occiden- 
talo) intéronsara surtout los góolo- 

rive septentrionale, 


es, Sur 


ше, pas du lio, V pèu do 
distance du chomi еа, 
du chemin do Wassenach, v'ouvre 
nv. de pto- 


e un air mé- 


De l'abbaye de Lasek à Alani, А, 47; 


De l'abbaye de Laach À Waid- 
Hach 
Wan 


ов compte 1 N. (belle vu 
mach (Н her Ho 
iê au pied des e 
lines, de l'autre côlé desquelles 
est lé lac de Laach. Une route de 
chars conduit de là en Ï b. 1/2 envi- 
fon à Andernach (V.R. 44). Si l'on 
veut gagner Drohl, on descend dans 
Je МКИН Ьа! par un petit vallon 
latéral où l'on remarque à 
ines de l'ancien couvent de 
mélités appelé Anfoniutst 
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ой l'on trouve (45 m.) la source 
de Tonnisstein, Loan de cetie 
source, qui jaillit dans un réser- 
voir cn marbre construit en 1708 
par son propriétaire, l'électeur Clé- 
ment-Auguste, est très-agréable à 
boire; quand on la mélange avec 
du vin, elle ressemble à l'eau do 
Seltz, Òn en exportait, il y aquel- 
jues années, un certain nombre 
le_cruchons en Angleterre, sous 
le nom d'eau de Bonn. Elle forti- 
dit-on, les organes digestifs. 
— Les collines environnantes of- 
тети d'agréables promenades. 
Un peu au-dessous de Tonni 
їп on entre dans lo Brohlthal. 
Laissant au N. 0. ва partie supé- 
rieure qui renferm 
do Burgbrobl, de Ni 
de Nie 
id en 1 h. 30 m., par. 
partie inférieure, dans la direction 
du N. E. à Brohl, sur la rive g. du 
Rhin. Cette vallée 
devenue célèbre par les travaux 
scientifiques de Collini, de de Luc, 
de Forster, de A, de Humboldt, 
de Naggerath, eto. Les touristes 
qui me sont pas géologues y re- 
marqueront cependant. avec inté 
Tôt ses carrières de tuf et ses mou- 
lina à trass. Le luf et le irass sont 
Ja méme matière volcanique. Le 
Жала ost du tuf réduit en poudre. 
Employée comme ciment, cet 
Poudre ou се trass а l'immense 
ге imperméable. Le 


traire la dureté et la solidité de la 
ierre. Elle ressemble à la 
ma de Naples. On en exporte des 
juantités considérables en Hollan- 


le, et ce pa; 

our la construction d. 
e tuf de la vallée du. 

avoir été formé, au dire des 

soit par un torrent de boue vol 

nique descendu d'un cratère ét 

dans la vallée, soit par des pl 


carrières de tuf du Brohlihal ont 


о- | touristes 


dà être exploitées par les Ro- 
mains, car on a trouvé dans cettè 
portant. 


ines. 
En descendant Je Broblthal, de 
Tannisstein à Beohl, on laisse à g. 
les ruines de іа Schweppenburg, ct 
on passe au ham. de Nippes, près 
d'une belle papeterie entourée de 
beaux jardins (temple, serres, 
kiosques, sources, cascades, etc.). 
Ri 240801. : chez Nonn) (V. 


ROUTE 47. 
LA VALLÉE DE L'AHR. 


Vue prend sa source dans un 
chainon de Eifel, qui s'étend sur 
une longueur d'environ 8h. pres- 
que en ligne droite , et h une hau- 
teur peu près égale, deMünsterei- 
fel à Nürburg et Kelberg; elle se 
jette daas le Rhin en face de Linz, 
entre Sinzig et Remagen. En ligne 
droite, de «a source Ё son ombou- 
chüre, son cours n'a que 9 b.; les 
nombreux détours qu'elle fait dans 
les parties les plus étroites et les 
plus pittoresques de la vallée 
qu'elle arrose en doublent an 
moins la longueur. Frès- faible 
pendant l'été, elle devient forte ot 

langereuse, soit à la fonte des nei- 

, soit à la suite d'un orage, car 
Eile descend де 20 mèt. par lieue. 
Elle inonde souvent sês bords. 
Ses vins et ses rochers d'ardoises 
ont rendu l'Ahrthal célèbre. Les 
qui descendent ou qui 
remontent le Rhin, et qui s'é- 
cartent volontiers des chemins 
tis, he regreileront pas 


ч 
. [d'avoir consacré une journée À 


tie vallée, carieuse t dans 
sa partic moyenne , c'esth-diré 
d'Ahrweiler à Altenahr. Les mi 
néralogistes , les géologues , 
artistes, y trouveront en outre 
nombreux sujets d'étude. Enfin 
les amateurs de pêche poufront у 
pécher d'excellents poissons, des 
traites et des vérons ( eyprinu 
Phoxinus). PON. 
Les diverses routes qui aboutis- 


* * 
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sent à la vallée de l'Ahr, sont i 
diquées ci-dessous ou R. 43. 


DE REMAGEN ET DE SINZIG 
À элина. 


5 wil, 3/4. Une dil. v 
magan à Ate, Kile part dé. Mamaqi 
40 h. 4/4 et d'Alienahr à £ h. On trouve, 


do Sing Arr 
V de canon, granit Vp 
aissent â g. le Kid 


cahier hoj 
reus ve 


xe près de tes 
st À pou près à une égals 
tance de Sinzig et de brad 
route d'Altenahr | he 
de Coblenz à Cologne pour 
г à l'O., le long de la 
rive g. de ГАМ, à Ahrweiler, La 
vallée out forile, bien cultivée 
mais nullement pittoresque, On, 
traverso los v, de Hobendorf et de 
irf, avant de laisser à dr. la 


Landskron, montagne conique 
de basal fos Е 


dont. 
cilo à gravir, offre ш 
étendu otattire de loin] 


St båti en 1905, 
Hohenstaufen, per 
avec Othon dé Drunswick pour la 
couronne impériale. Les troupes 
qu'il y entretenait on descendirent 
souvènt pour aller attaquer et dé- 
Vanter les villes voisines, apparte- 
nant à l'archevêque de Cologne. 
L'électeur Guillaume le fit dé- 
truire en 1689. П. n'en resta debout 
qu'une petite chapelle, bâtie en 
Partie sur une grotte qui est ornée 
le colonnes basaltiques, et qui se: 
vait de sacristie. On appelle cette 
chapello la chapelle désjeunes fil- 
les, 
trois jeunes filles, se voyant pour. 
suivies par un brigand, et préférant 
lamortandéshonneor,se précipité 
rent du baut des rochers qui sup- 


le | que date de 1245-1274 ; elle 


e que, selon la tradition , | s 


portent actuellement 
et tombèrent dans ui 
raculeuse qui 
d'elle pour les sauver, Ala base 
occidentale de cette curieuse mon- 
tagne во trouve À peu de distance 
de la route ( dr.) le v. de Heppin- 
Jen. qui possède une source miné- 
de dost il Vexporee chaque 
année plus de 150,000 crachons. 
Il y a une bonne auberge au Burg- 
haus, derrière Heppingen, dans 
une petite gorge latérale, On tra- 
verse ensuite Wadenheim, en 
face duquel s'élève sur la.rive g. 
de l'Ahr ot au-dessus du v, do 
Beul, le Neuenahr, autr 
basaltique qui porte ai 
nes d'un château détruit dè 1971. 
La vue dont on jouit du haut de. 
Cote montagne ost moina belle 
que colle de la. Landskron. Enfin 
On passo à Hemmenen avant d'at- 
teindre 
2 mil. Ahrweiler, — (Hût. : 
Krone, Stern), V. de 9800 hı, entou- 
т de murailles qui vont pareóau 
de quatre portes, Elle résinta bra- 
vement en 1474 à Rupert du Pala- 
Unai et à Charles lo Téméraire, 
Mais ello fut moins heureuse au 
хуш" siècle, Prise ol ravagóe en 
1646, par los soldats de Turenne, 
elle dat, en 1080, вө laisser prent 
ге par los Français qui 
rent on cendres: Bon d lino gothic 
appa 
avec un tròs-petit nombro do m 
sons à l'incendie, La plus curieuse 
de ses portos ont collo qui conduit 
à Wallporzheim. Ses habitants qul 
firent admirablement Ja vigne — 
la principale production de сеце 
partie de la vallée.— Au S., mur la 
tive dr. de l'Ahr , s'élève le Cal- 
varienberg, d'où l'on découvre.une 
belle vue, et où l'on remarque un 
ancien couvent de franciscains , 
bâti en 1635. Ce couvent est au- 
jgurd'hui une institution de jeunes 
lles, dirigée par des nonnes ur- 
ER, i im, 1, A 
eim, le premier v. 
l'on traverso au delà d'Ahrweiler, 


cultive des plants de Bourgogne 
qui y produisent vn 


16 Ahrbleichert. 
vallée de l'Abr 
t, ebangeanten méme 
ractère, devient de 
ittoresque. 

е place entre les 
dominent que pour 
la rivière et la route. Ces rochers 
ont en général des formes bizar- 
res. Celui qui attire les regards à 
Bunte Kuh (la va- 

'essemble en effet 
d'un animal. Mais à en 
ion locale, ce n'est 


à la 46 
croire la tradi 
pas à cette ressemblance qu'il doit 


son nom. Une jeune fille avait 


‘et qui donna son 
nom et celui de la couleur de sa 
robe au rocher. Derrière la Bunte 
Kuh on récolte un vin 


vallée, vient passer devant Rech, 
vi vien! ır devant Rech, 
où conduit un pont de pierre qui 
T'Abr, etd'oü un sentier 
à E 1 
, et par la 
“On découvre une 
des ruines de ce château 


duquel passe l 
Vallée. La Satfenbarg fut prive par 


vallée. La 
les Suédois et les Espagnols dans 
rente ans, et dém: 


la guerre. 
telée en 1704 dans la guerre 
Succession par les Im] 
 Maischloss, est un joli v. à 45 m. 
d'Altenahr. Après l'avoir dé) 
on trouve la Lochmühle (on peut 
coucher), moulin près duquel la 
route entre deux rochers 
creusés tont exprès pour éviter le. 


Aur, 
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long détour que va faire Ahr au S. 
Ce petit défilé franchi, on aperçoit 
deux hameaux très -rapprochés 


Vun de l’autre, d'abord Laach, p 
Reimerzhofen. Les piétons ne 
vront pas manquer de monter, au 
delà de ce dernier hameau , à tra- 
vers les vignes, jusqu'à une crois 
blanche. qi percoit de loin et 
d'où l'on découvre une des plus 
belles vues de la vallée, Elle est 
située en effet au milieu d'une 
arête escarpée qui domine d'un 
côté Reimerzhofen, de l'autre Al- 
lenabr. Les rochers fantastiq 
dont on est entouré, les détours 
la rivière que l'on aperçoit 
sept points différents, les ri 
imposantes du vieux châte: 
d'Aro, forment un paysage uniq 
en son genre et vraiment curieux. 
De l'autre cóté de cette croix, lo 
sentigr descend à Altenahr. Mais 
Avant d'atteindre ce bourg on peut 
monter p 
vieux château (V. ci-dessous). 

Si de Reimerzbofen on se rend à 


È, 


HHE 


ue sur les 
le dominent 


le por- 
er eet à son P ou dans le villa- 

le l'Ahr, M. Gottfried. 
inkel, exprime le vœu que cet 


t u sur les étrangers 
Tane e chieu cat pou Sonde 
12 


300 


teur un comte d'Arc iommé Die- 
trich , qui le fit bâtir au commen- 
cement du xu* siècle. La famille 
des comtes d'Aro descendait du 
gaugrave Sigebodo ; elle se subdi- 
mx deux 
mière moitié du xu. 
che d'Are et la branche de Hosta- 
den Le dernier rejeton de la secon 
lo branche fut cet archevêque de 
Cologne, nommé Conrad, qui 
en 7248 la première pierre di 
Cathédrale, Après sa mort, le châ- 
leau de sa famille resta la propriété 
de l'archevêque. Entretenu pen- 
dant longtemps avoc le plus grand 
soin, il lut démantelé voloniaire- 
apròs la paix d'Utrecht , par 
opridtares, paro q 
temps de guerre, sa garni 
vageait tout autant lo 
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on peut ir la colline au pied 
de laquelle se trouve Pütafeld , et 
redescendre dans la lée dı 
Kesselin, d arrosée par le Hurei 
À à b. d'Altenahr es 

i on 


près l'avoir dépass 
(de remonter Ja, vallée 
jusqu'à Staffel; un peu au delà de 
Жез. са prendre va vallon Jal 
Qui, arrosé par un afüuentdu Hu- 
Roin, remonte à dr., c'est-a-dire au 
S. Parvenu à Nieder-Hechenbach , 
on tournera à g. pour gagner 
Ober Hecktenbach et do là Moune 
ach. Entre ces deux у, on décou- 
e pures Stone 
iex. Au di le Hau: 
aperçoit sur le g le Château КОР 
bruch, d'où l'on découvre un pano- 
rama étendu. On atteint ensuite 
traversantle plateau 


Engen, 
> | dans la direction do S. Ёл on se 


tonnani que l'arm ДЕЕ 
hio pour l'as н o 
"Au delà d'Altenabr on peul ег ‘fargues Colui do dr. 
visiter (30 mn. 'cháteau de Creus- en juo R. 45), celui 
berg, qui couronne une colline | de g. à Laach. Après 40 m. de 
anta de vigno vt appolóe An | marche, un potoan placé à l'ambro 
Lan ; Daus ce trajet on [aisso à в, | d'ar EE indique le 
«) Altenburg, ham. situé au H it suivre pour aller. 
Aa rt mt avert cote forêt aw ao età 


«Ь4- 


Ahr, décrite dans la route 43, 
'a plus rion de pittoresque. 
D'Altenahr à Bons d à Trèves, R. 43, 


D'ALTENAUR À L'ABBAYE 
DIT 


HTH 


Celte courso est indiquée ainsi 
par M. Murray. Le piton qui vou- 
rendre d'Altenahr à l'ab- 
remontera la vallée 


Dek (V. Ra): 
il tournere à l'E. et remontera le 


Sage Il n'est méme 


d'aller jusqu'à Brück; 


l'après là | à tra 
la l'ancien 
2" 


l'abbaye de Laach (V. R. 4i) 
ROUTE 48. 

DE DONX А COLOGNE 
Dën 

Зай, 0/10. = Chem, de fot өтөн 

vestirai pr er welt d'en eu 

o uel «a BO un, pone 18, 10, н 


LAN TITEL 
La domanta, a Sh, à la remonte, 


|ui traverse 
tivée mais inai n 
d'une chaine de collines, appelé: 
Vorgebirge, et qui laisso, entre lui 
et lo Rhin, la voie de terre f 
rite d'abord à m 
Roisdorf. Près de ce v. jaillit 
une source d'eau minérale astoz 


DE PARIS À AMIENS ET À BOULOGNE. | 
= an. 77 T Tat 


"TM o — 


D'AMIENS À LILLE. H 


blissement y а été construit. 
les malades qui теше 
source méme cette ean d'une ex- 

oriation facile. En venant de Co- 
ligne, on découvre à l'horizon les 


Sept-Montagnes , et, un peu plus 
prés do Bonn RE 
орен. 
de Waldorf (90 m. de Rois- 
dorf), on remarque les ruines d'un 
aqueduc romain. La 


conde 
tid est А Seren. Qn passe p. 


devant le pop э] бе de chasse 
de Falkenlust, château qui appar- 
tenait autrefois à l'électeur de Co- 
logne, et qu'une allée d'arbres 
KE d Brühl, puis on s'arrête à 
it 470, 0, Beth (Ht: Pa- 
silos et telvédère), petite V. de 
EN Fac dur iis royal, 
en ar l'archevi 
det?" Ciément-Au; 
reste aucun vesti; PA forie- 
resse ke it fait construire, en 
1944 l'archevêque Siegfried de 
Westerburg, et ui fut livrée aux 
flammes au хуп" siècle, Le chá- 
DA E og avait été Gage 
ded rion fondateur, А l'é; Pa 
domination française, il 
pendant EE Sn- 
avoust. De- 
abandonné 


EE au cele 


‘en 
т644- 
е IV, lo Mann 
Ce fat là JA qu'il reçut 


Meu. 


PANQ 
a 


ioven. L'intérieur contient 
une collection d'anciens portraits 
dés diectqurs et x princes alle. 
man jardins 
DONT A 


ou plutôt un sémin 
mal joue seminar) 
[zy dans l'ancien couvent des 
franciscains qu s'élevait АТО, du 
château. Au delà de la station de 
Kalicheuren, les tours et les clo- 


Boire à la | fortificat 


207 
chers de Cologne deeg e 
plus en псів; on passe de- 
Eie etos a, eben terere les 


tions avant de s'arrêter à 
l'embarcadère de 
3 mil. 9/10. 


Cologne, où ‘l'on 
trouve toujours des bken 
pour se faire conduire soit aux kô- 
dele, soit aux autres chemins de 
fer, soit enfin aux bateauxà vapeur 
pur les prix et autres indica- 


ROUTE 49. 
DE PARIS A COLOGNE 
Par Bares rs Aix-ta-CuAarRLLE. 
810 Vi. Chem, d fer; trajet ea 45 b. 45 m. 


жетй en un seul jour, en 15h.15m. 
Les deux trains indiqués cide 
sous ne contiennent que des voi- 
fures do première classe. 


N. B. Quand le chemin de fer 
de St-Quentin à Charleroi, actuel- 
lement en construction, sera ter- 
miné, ce trajet se fera À moins de 


frais et en moins de temps, caril 
sera beaucoup plus coui 


(Dk PARIS A BRUXELLES. 


EE 

LE 
GE 
EE 
RE © 
Em cuu 


ila sont. obligos de rebrousser chemin jusqu'i | ` 


Aix-la-Chapelle, 


это kil. à Bruxelles. 
Y: pour la description des locali 
164 situées sur сене li it le. 
Guide du Voyageur en 
Lud зой 16 Guide 
en Belgique, par le mi 
D carto du chemin 


un instant, de la garo du Midi à 
celle du Nord. On trouve toujours 
dans chacune des deux gares, outre 

ibus, dos fiacres, appelés 
igilantes; la course se 


HÀ 
de BeleY us do m deFrance, 


64. : 1" classe, 
de Suède, Royal, de 
саме, de l'Univers 
Étrangers réunis, de ^ 
Tirlemont , du. Commerce, etc.) est 
déeritdans le Guide du Voyageur en 
Belgique, par Richard: et dans 17- 
du Rhin, du Nec- 
Jar et do a Mose, par мы, 


* Dar un < “coup de 
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(DE BRUXELLES A AIX-LA-CHAPELLY. 


169 Ki, — Chem, de fer; 4 conv. 
en h. 10 m. RAS m. 


M (Spa). 

Ke Dr le Gui 
x 

Ären 


ar Ri- 


obligé de H 
la douane 


publique son 
lu visa d'un тунау ou du 
r d'Aix-la-Chapollo, 
A Verviers, on change de voi 
ture. A peine a-t-on 
barcadère, d'où l'on d 
bean point de vue, 
yore un tunnel. De 


quitté l'om- 
uvre un 


d'un tunnel sur un 
viaduc dans un tun 
remblais sucoèder 
profondes E, 
le temps de contempler 

paysages qui disparaissent 


guette enchan- 
à mesure qu'on oit, 
Au delh des Saz de ci hao 
де Biolley, quon franchit А la 
seg de Verviers méme, on 
Celui de la Basse-Grotte, 

jue suit un pont de cinq arches 
diee de 18 mèt. pode 


, оп traverse 
arches sur la 


ter- 
; | rain de la Foulerie, à l'issue duquel 


commence l'un des plus beaux ou- 
vrages d'art quel'on remarque sur 


Meise dE An Auen, ` DLE" БА = CHAPELLE 


«€= N ee V` 
N ZA > (ag ge: 


ТЕТҮҮ 


oet admirable chemin de fer, le 
ont-viadue de Dolhain, qui joint 
|5 tunnel de Dolhain à celui de la 
Ce pont-viaduc, long de 
21 arches de 10 mèt. 


de Brabant 
Norringen, 


i£ monumen- 
re notre atten- 
e malheurs ot sa 
ittoresque sur les bords 


lale, no mérite gui 
Чоп que par 
position. 

de Ia Vesdre.Saccagée par les Nor- 
manda en 805, par les troupes de 
l'empereur Henri V en 1106, in- 
condiéa par les Liégeois en 1457, 


{е en 1654. et de nouveau brû 
бе et déman 


do 


aujourd'hui aller ве cacher dans 


la vallée, où elle a pris le nom 
resque inconnu de 

lis qu'un de ses 
Yant le nom de 


jlhain, tan- 
juartiers, conser- 
Limbourg. conti 


hautes murailles, dont il ne 
reste que d'insignifiants déb: 
Limbourg n'a plus que quelqu 
D et, pour remplacer s 
gloire ducale, 1а célébrité de ses 


. » Sa vieille église gothi- 
ре de St-Georges, in en 
1834, ct restaurée depuis, contient 


Wn élégant tabernacle 
de 1530, ct un monument d'une 
princesse de Bade (1672. 

Au delà de Dolhain, on quitte la 
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vallée de la Vesdre, et, passant 
d'une tranchée dans un tunnel, 
puis dans un autre tunnel plus р‹ 
tit, on sort de la Belgique, prés de 
Welkenraedt, à g., pour entrer en 
Prusse à 


(Neaux) (S. E.), V. in- 
ie de 19,000 h., sur la Ves- 
dre, d'où l'on peutaller rejoindre à 
Montjoie la R. 43.—Les passe-ports 
y sont demandés aux voyageurs 
Qui se rendent, soit à Aix-la-Cha- 

lle, soit à Cologne, et rendus à 


ix-la-Chapelle ; les ba, в sont. 
exam Chapelle on à 
Cologne, 

À quelques minutes de Herbes- 
thal, le chemin de fer traverso près 
de la station d'Astenet la vallée de 
la беше sur un viaduc, long de 
170 met. large de 8, haut de 31 mòt., 
‘et formé par deux rangs de 7 arca- 
des superposées de près de 8 mèt, 
d'ouverture chacune. Cette re- 


marquable construction a coûté 
000 fr. A erçoit le v. 

de Hergenrad, ттен d'une 

émiaenco, l 

château, 


(V. Erbach, p. 09. 


neng appelé Eineburg ou 
"taf dit-on, un ren- 
chasse de Charlema- 


les convois qi 
Chapelle (10 m.). A dr., on 
que le Bodenhof. À mesure que 

ов descend, on découvre une vue 
plus étendue sur Aix-la-Chapelle 
et ses charmants environs. 

169 kil.. Aix-la-Chapelle, en 
allemand Aaehen,—(Hót. : Nuel- 
lens, en face de la fontaine Elise 


12, 
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(irés-bon), Grand Monarque, chez | Que cette ville soit comme Le 
. Dremel, des Quatre Saisons, sur | ` siége de l'empire au delà des Alpes, 


la place du théâtre, du Dragon 
d'Or, de Belle Vue, de l'Empereur, 
do Paris (près du chemin de fer), de 
la Couronne. Les prix de ces hó- 
tels sont à peu près les mêmes? 
On paye 1 chambre 15 sgr. et au- 
dessus, la bougie акт. le hé ou 
le café 6 sgr., le diner de 1 h. avec 
vin, de 20 à DT sgr. 1/9, le service 
de Gà 8 sgr.; le soir, on soupe à 
1а carte, 

cará RESTAURANT. A côté de la 


fontaine Elise. 
nemme, Prix bagages, 
3 sgr.; avoc bagages, 4 sgr. 


VIGILANTES. Ï où 


avec ou sans bagages, 5 sgr.; 3 et 
LÉI 
„ Mayer, librairie 


anghre, Hensen et 


pelle fat connue des 
jui l'appelèrent Aquis- 
tas aquensis. La pres 
mière légion militaire y tint gar- 
nison. Détruit» probablement par 
les Barbares, ja ville romaine eut 
pour second fogdateur Charlema- 
gne, qui y était né, dit-on, et qui 
mourut fo 28 janvier de l'an 
dans la 72+ année, der son Age. la 
47 année de son règne, et là 14" do 
son empire. Il y fut même enterré 
< dans l'église qu'il avait fondée 
deux ans après la mortde sa femme 
Fastrada, en 796, que le paj 
Léon IIT bénit en ВО, et pourla 
dédicace de laquelle, dit la tra 
tion, deux évêques de Tongres, 
moris et ensevelis à Maestricht, 
sortirent de leurs sépultures, afin 
de compléter dans cette cérémo- 
nie les 


granum, Ci 


une 
Aix: 
ville de son empire; par son ord: 
cette inscription fut gravée 


dessus de l'entrée de son palais : 
Hic sedes. trans Alpes habeatur, 
xim modes et diria” 


omm 
ia alim. 


ersonnes, | d 


Enfin, il décida que les empa- 
reurs d'Allemagne y seraient dé- 
sormais couronnés, et, do 1514 à 
1581, elle a vu couronner et sacrer 
trenie-sept empereurs et onze im- 

ératrices Ferdinand I“ fut lo 

егег; Charles- Quint, l'avant. 
dernier, Depuis, le couronnement 
des empereurs d'Allemagne s'est 
it à Francfort, 
Ravagée 


ar les Normands on 


vante elle acquit le droit de s'en- 
Tourer de murailles et de fossés, 
jualité de ville libre impé- 
ziale, Ello atteignit alors à un tel 

le prospérité que sa popu- 
Jaton alt dit-on, h 100,000 B, 
Ja pesto y causa de 
il 


De el à 157 
rends туташа, С quèlques 
Ste» plus lard, la Norm y и 
cita de violentes discussions ci- 
Viles. En 1508, l'empereur Rodol- 
phe Ш la mit au ban de l'em; 
Parce queles protestants étaient 
CR do  poureraement; de 
1614 à 1616, les protestants en fur 
rent expulsés; ils allèrent trans- 
ortor ailleurs les branches d'in- 
Astrid (surtout des fabriques de 
arap, 
Chapel 
fat une 
habitants 


qui avaient renda Aide 
е si riche et si célèbre. Ce 
perio irréparable. Le 
h la, eum maisons 
rülérent. ^ un incen 
détruisit presque toute la ville 
2600 habitations privées, l'hôtel 
de ville, la cathédrale, la place du 
marché, etc., devinrent la proie 
des Dames. A 

Prise par Dumouriez en 1702, 
rise et reprise depuis, Aix-la- 
Bnapelle resta définitivement à la 
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France, em Ft. Elle perdit alors 
tous Les priviléges que les empe- 
reurs lui avaient accordés; mais 
elle devint sous l'empire le siége 
d'un évêché, d'un tribunal de com- 
merca, ot d'une préfecture elle fut 
lo chef-lieu du département de la 
Rohr. Occupée par les alliés en 
1814, depuis ИЛА elle appartient 
А la Prusse. En 1825, elle perdit 
son évéché, et fit de nouveau par- 
tie de l'archevêché de Cologne qui 
fut alors rétabli. Aujourd'hui c'est 
le siége d'une régénce, d'un tri- 
bunal provincial, d'une direction 
des douanes, d'une chambre et d'un 
tribunal de commerce, enfin d'une 
société d'assurance contre l'incen- 

Sa population est de 50,000 h, 
dont 5000 sont protestants. 
la-Chapelle a vu жо tenir 
dangsos murs vingt-cinq díbles do 


[ane нште, y on 
conclus. La, pai 


ouillant de la 
Collo do 1748 tormina scalheureu- 
sement pour la Franco la guerro 
de la suooossion | d'Autriche. 
* Louis XV, dit un historien mo- 
darno, ne demanda rion pour prix 

ja Victoiren, rion pour nos 
oing cent millo hommes sacrifiés, 
joe iro e ruimée, pour 
[900 million» ajoutés h la dette na- 
tonalo; il réintégra sos alliés dans 
leurs possessions, mais il rostitua 
toutos sos conquétes ; Й &'engagea. 
À ne pas rétablir Dunkerque, h 
chasser de son royaume Charles- 
Edouard, à 1 jon 


"Située au milieu d'un bassin 
riant et fertile, qu'environnent des 


En 


Chapelle formait autrefois deux 
villes, la ville intérieure et la ville 
extérieure, aujourd'hui réunies 
en une, car ses murailles ont été 
démolies et sen fossés comblés. 
Les trois ruisseaux, le Pau, la 


Paunelle ot la Johannisbach qui 
Yarrosent, offrent de grands avan- 
tages aux manufactures pour lo 

age des laines. De tous côtés 
s'élèvent do hautes chominées qui 
témoignent do son activité indum- 
trielle. Chaque année, elle voit 


to prospérité oroimante, 
DL loit h коп industrie et à non 
commerce (draps, aiguilles, épin- 
fles; raffinorics, machine, el): 

ses eaux minérales qui y ttiront 
chaque salson 3500 baigndurs onv.; 
À 09 chemins de for, qui pormot- 
lont à un plus grand nombro d'é- 
trangors do venir visiter sos mo- 
muümonts et sos reliquo 

Quand on connait 
dA 


оп no s'étonne 

le n'y trouver, à part deux ou 

monuments, aucun vestige 

de la ville de Charlemagne ot des 
empereurs d'Allemagne, 1 

М6 de sos maisons 

sible, So 


lo 
late do la n du хуп" siè 
quartiers neufs, ceux qui av 
nent l'embarcadére du chemin de 
fer sont à peine achevés. Devant 
l'embarcadbre du che; 
#'étend un square - 
ple терії do là douane. 
Tues qui s'ouvrent sur 16 
square descendent dans la belle 
тае du théâtre, à l'extrémité infó- 
rieure de laquelle, sur Ја place 
Frédéric - Guillaume, le Tiare 
a été construit еп 1895. Le p 
fistyle do cot édifice, composé do 
buit colonnes d'ordre ioniquo, 
supporte un frontispico où soni 
sculptés de grandeur naturelle lo 
génie des aris et les muses do la 
Comédie et de la iragédi 
dessous de ce groupe se li 
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scription suivante en Jettresde cui- 
vre: 

Masagete Heliconiadumque choro. 

L'intérieur peut contenir envi- 
ron quinze cents spectateurs. 

A g. du ейге, en regardant sa 
façado, s'élève sûr la place Fré- 
déric-Guillaume, plantée d'arbres, 
la roxraixe d'Étise (Elisenbrun- 
nen), beau bâtiment achevé en 
1824, et ainsi nommé en commé- 
moration du mariage du prince 
royal de Prusse (le roi Frédéric- 
Guillaume ГҮ, avec la princesse 

ise de Bavière, dont le buste 
[par Dech est placé sur une con- 
sole de marbre blanc. La façade , 
de style dorique, a 89 mèt. de long. 
Au milieu s'élève une rotonde 
21 mèt. de haut, dont le toit cou- 
vert de zinc se termine par une 
pomme de pin. De chaque côté de 
Cette rotonde s'étendent des co- 
Jonnades couvertes qui servent de 
promenade par le mauvais temps. 

"est là que tous les matins les 
baigneurs viennent boire trois ou 
quatre verres d'eau thermale, aux 
sons d'un orchestre qui joue de 6 
à $h. L'eau qui alimente cette fon- 
taine vient du bain de l'Empereur, 
par un canal de 206 mèt. de long 
magico а I 
pendant le trajet que „ elle 

encore 43" 12 В. 

Les sources thermales d'Ai 
Chapelle jailli 


même de la ville. On en compte | li 


six principales divisées, d'après 
leur position en supérieures et en 
inférieures. Les sources supérieu- 
res sont : 1° La source de f Empe- 
reur, 46° R. Elle alimente quatre 
établissements : les bains de l'Em- 

eur et de la Reine de Hongrie, 
le bain Neuf et la fontaine El 
9* la source du Büchel, 46° R.; 
source de St-Quirin, 38° R., elle 
alimente les bains de St-Quirin et 
de la Reine de Hongrie. Ses sources 
inférieures, moins chapdes et 
moins abondantes en gaz hydro- 
gène sulfuré que les supérieu- 
Tes, sont les sources Ste-Corneille, 
ST R.; du bain de la Rose, 379 R., 


le | cette historique 
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et l'ancienne Tri „ 37 R. 
Ces eaux, incolores dans un 
verre, verdátres dans un bassin, 
d'une saveur peuagréable mais ce- 
pendant supportable, exhalant une 
forte odeur d'hydrogène sulfuré , 
se prennent en bains, en dou- 
ches et en boissons; elles sont sur- 
tout recommandées dans les mala- 
dies de la peau, les rbumatismes 
et d'autres maladies dont la no- 
menclature serait ou trop longue 
ou déplacée ici. 
Les deux rues qui s'ouvrent de 
jue côté de l'Elisenbrunnen, 
conduisent à la carmiDRALE ou 
силки, qui reçoit d'ordinaire la 
première visite des étrangers. 
» Si l'on aborde par la façade 
et fabuleuse 
église, dit M. V. Hugo, voici 
comme elle se présente : 
< Un portail du temps de Louis 
XY en granit gris bleu, avec des 
portes de bronze du vin siècle, 
adossé à une muraille carlovin- 
ienne qui surmonte un étage 
le pleins cintres romans, Au-des- 
sus de ces archivoltes un bel étage 
gothique richement ciselé, où l'on. 
reconnait l'ogive sévère du xiv* 
ièele ; et pour couronnement une 
ignoble maçonnerie en brique à 
toit d'ardoise qui date de ce siè- 
cle. À Ia dr. du portail, une grosse 
de pin, en bronze romain, 
est poste sur un pilier de granit, 
et de l'autre côté sur un autre pi- 
rain, éj 


gueule entrouverte etles dents 
Serrées 1. Ainsi quand on aborde 


lique simi Ja 
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Ja Chapelle par le grand portail, le 
romain, le roman, le gothique, le 
rococo et le moderne se mêlent et 
se superposent sur cette façade, 
mais sans aflinité, sans nécessité, 
sans ordre, et par conséquent sans 
grandeur. 
< Si l'on arrive à la Chapelle 
ar le chevet, l'effet est t 
autre. La haute 
cle vous ap 
audace et a toute sa beauté 
avec l'angle savant de son toit, le 
riche travail de ses balustrades, la 
variété de ses gargouilles, la som- 
bre couleur de sa pierre, et la 
transparence vitreuse de ses im- 
lancettes au pied des- 
mblent imperceptibles 
ons à deux étages réfu- 
ciées entre les contre-forts. Cepen- 
lant là encore, l' et de l'église, 
si imposant qu'il soit, est hybride. 
et discordant. Entre l'abside et le 
portail, dans une espèce de trou 
où toutes les lignes de l'édifice 
croulent, se cache, à peine relié à 
un joli pont scupté du 

‚ le dôme byzantin à 
d 'esqu'Othon TIT 
ibele , au-dessus du 
tombeau méme de Charlemagne. 


< Cette facade plaquée, се dôme 
enfoui, cette abside rompue, voilà 
la Chapelle -d'Aix..... Un système 


de chapelles basses, rattachées A 
la base de la grande chapelle cen- 
irale, devait, au portail près, env 

lopper tout l'édifice dans ses arti- 


culations, Déjà deux de ces cha- 
pelles qui subsistent encore, et qui 
étaient bâties 


sont admirables, 


piège = Ct a wer de ci 
m ter fat E à Тө 
roi " 


de baut en bus, > D'après 
pomme de pin Mt la 
Stupidement michie par 
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juand survintl'incendie de 1354 
te puissante végétation arc] 

decturale s'est arrêtée là. Chose 

étrange, le xve et le xvie siècle, 
n'ont rien fait pourcette église. Le 
xvie et le xıxe l'ont gátée. 

< Après avoir franchi la voûte du 
portique et laissé derrière mo 

antiques portes de bronze ornées à 

leur milieu d'une tête de li 

coupées carrément pour l'a 

à des architraves, ce qui a d'abord 

frappé mon regard, c'est une ro- 

tonde blanche à Weux étages, 
éclairée par le haut, dans laquelle 
s'épanouissent de tous côtés toutes 
les fantaisies coquettes de l'archi 
tecture rocaille et chicorée. Puis, 
en abaissant mes yeux vers la 
ferre, j'ai aperçu au milieu du 
avé dé cette rotonde, sous le jour 

d que laissent tomber les vi- 
tres blanches, une grande lame de 
marbre noir, usée par les pieds des 


passanta, avec cotte inscription en 
lettres 


de cuivre: 
сакоо MAGNO. 


« Rien de pon, choquant et de 
plus effronté que cette chapelle 
rococo, étalant ses grâces de cour- 
tisane autour de ce grand nom car- 
lovingien. Des anges qui re 
blenth des amours, des palm. 
ressemblent à des panache: 
guirlandes de fleurs et des nœuds 

le ruban, voilà t ot 
Pompadour a 
d'Othon TII, et sur la tombe de 
Charlemagne. 

« La seule chose qui igne 
de l'homme et du lieu dans cette 
indécente chapelle, c'est une im- 
mense lampe circulaire à quar 
rante-huit becs d'environ douze 
ieds de diamètre , donnée, au xite. 
siècle, par Barberousse à Charle- 
magne. Cette lampe, qui est en 
cuivre et en argent doré, a la forme 
d'une couronne impérial. 
suspendue à la voûte, 
la lame de marbre noir, par une. 
grosse chaine de fer de quatre- 
"re? ix pieds de long. 

« La lame noire a environ neuf 


su 


pieds de long sur sept de largeur. » 
Charlemagne n'est plus sous 
cotte pierre. En 997 l'empereur 
Othon IIT fit ouvrir son tombeau. 
On y trouva Charlemagne assis sur 
un iróne de marbre recouvert de 
lames d'or, paré des ornements 
impériaux, l'épée au côté, la cou- 
tonne en têto, les Evangiles sur ses 

moux; le sceptre et le bouclier 

lent A ses pieds; lo manteau 

recouvrait ses épaules, et 
ibre de pèlerin, qu' 
ment dans ses voyages à 
Romo, était attachée à sa ceinture. 
Othon fit de nouveau sceller le 
tombeau après en avoir retiré les 
objets suivants : le trône, uno croix 
d'or, la couronne, le «беріге, le 
lobe, le livre d'Évangiles et 
épée. Ces derniors objets qui 
ont constamment servi depuis au 
snore dos emporenes d'Allema, 
étaient confiés à la garde dé la 


porta 


vil à 
dép 

tation chargée do porter les iti 

gnes de 17 

Tonnement, Í 

déposés à Vi 


profanation fut renouveléo 
еп 1105 par Frédéric Barberousse. 
Tui aussi il voulut voir los rostos 
do Charlemagne, et il viola son 
tombeau. L'archevéque de Co- 
Jogne et l'évêque de Liége reçu- 
rent lo corps, qui fut placé dans 
uno chdsso et exposé à la vônóre- 
tion des curieux. Le trône de 
dans une galerie, 


lont on montre à 
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elle, ni été volées par los 

rançais en 1794, ot transportées 

à Paris. Restiluées en 1815, elles 

card qe red d 

du roi de Prusse, 
Frédéric-Guillaume IV. 

Quatre chapelles sont disposées 
aulour de l'église, et en font par- 
e Ila chapelle St-Nicolas (1439) 
(beau crücifit en bois; 99 la cha 

elle Hongroise, fondée ёр 1879 par 

mis I*, roi de Hong: t- 
rée en 1748. EE e Maric- 
Thérèse ; Ф la chapelle St-Michel 
(1543) ; do la chapelle St-Anne (1449). 

Le chœur, commencé en 1353, 
fini en 1413, а 38 met. de haul, 
90 met. 68 cent. de jong, et 19 mi 
TÎ eut éolairé pi 
style 
rincipales curi 
о, le) grandes ot 
reliques, fa chaire, l 
ge et le trône de l'empereur, 
о voient pas sans le payement 
KA d'une somme assez foi 

de par un tarif. Los grandos 
liques ne sont méme mont 
fus ts gouronndos. On p 

wr voir los petites reliques, 

Ja rae À Dë pertes 
adresser Ада petite horie de La 
bag 


thique, 
Los p Sids do Ta 
Chapelle, 
ЕТ 
phi 


RK: 


in- 


derniere exposition а ou lieu. on 
1853. Elles comprennent : 


98 ou fragment d Je sainta Vierge oral 
it dans un засо 
de Paros Bee OR м- | $6 do coton 316 d'une рери TN mòt. 
sure que tous les autres 3 
di disparu ont did découvert | war sa иол ар ON le Bier 
BAT, et enfermés dans une | "a, Le aap wr lequet salnt Jean-Bop- 
hire d'argent doré. ste y été décapité. 
Les colonnes do marbre, de gra | La ae qui ipi sol du Sen- 
nit et do porphyre que Charle- 
magae avi Tah Ae Re- | үсе ЧИ. que Chiesa ragat do 
venne et de l'Orient pour en lîs dans des pièces de’ sole, que 
orner la cathédrale d'Aix-la-Cha- | [оа aecoupe, Tors de chaque exposition , 


R.49.—DE PANIS A COLO! 


еа distribuer les morceaux эл 
see présentes "m 


ique année, au jour de la 
mais les étrangers, 


iei 
il a été dit ci-dessus, peu- 


comme il a ¢ 
vent les voir en toat temps. L'ar- 
moire qui contientles plus précieu- 
sesde ces reliques,—avecles gran- 
des renferméés dans une châsse 


d'argent doré, lon 
06 cent., et Mate de 1 mèt., en 
forme de toit Ou vais: de cathé- 
drale, « châsse du хп" siècle que 
Frédéric Barberousse а donnée à 
l'église, cause, quand on l'ouvre, 
une sorte d'éblouissement, tant 
elle est resplendissante d'orfévre- 
ies, Les battants en sont couverts, 
à l'intérieur, de peintures sur fond 
d'or, parmi lesquelles on remarque 
des Panneaux qui sont évidem- 
ment d'Albert Dürer. Sur les ta- 
blettes l'or et l'argent brillent 
sous mille formes; ce mne sont 
que chásses, soleils, calices, reli- 
quaires, < figurant autant dé cha- 
pelles, de flèches et de cathédrales 
auxquelles les saphirs, les éme- 
raudes et les diamants tiennent 
liou de vitraux, » Les petites reli- 


ques sont : 
1. La ceinture de J. O. en cnir; Chare 
lemagne а scellé les deux extremités de 
etie ceinture de son sceau, dont les eme 
preintes sont trés-bien conseryees. 
KR parte des cordes dent J. C. 


‘4. Ün fragment d'un des clous qui ont 


е de 1 mètre 


eg Bee partie ae l'éponge qui servit à 
WE emi 
е йшй. £ 


е, Une parie de la verge dant ü fut 


WD de la chatne que porta 
ini Pierre dans за prison, 
"m De l'huile de sainte Catherine; la 


nde que cette sainte (at em- 
Ше par des anges sur le mont Sing 
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et que de son tombeau s'écoula une huile 
miraculeuse , dont l'emploi guérit un 
Erand nombre de malades. 3 

19. Des cheveux de saint Jean-Baptiste 
«t de saint Barthélemi. 

13. De la manne, dont les Hébreux 
furent nourris dans le désert. 

14. Des fragments de la verge d'Aaron. 

15. Les trois reliques suspendues au 
tol de Charlemagne au tombeau, un vase 
de cristal renfermant des cheveux de la 
sainte Vierge, son portrait peint par saint. 
Tuc, ct un fragment de la vraie oroiz., 

Charlemagne avait reçu une partie 
ses reliques, en 100 dg Jean patriarche 
de Jérusalem; une aute partie lui fut 
donnée, en 806, par Haroun-al-Rasehid , 
qui lui fit en même temps don de Jerusa- 
lem et des saints lieux; enfin le reste 
lui tat epvoye de Constantinople, ainsi 
qu'il Ta certifié lui-même dans le diplome 
Qu'il a délivré ày cet effet. 


Outre ces reliques sacrées, on 
montre encore—sans supplément 
de pris,—dans la sacristie, des reli- 
ques qu'on peut appeler profanes, 

‘de Char lemagne, 
үлем! d'os de son bras ou de 
énorme dent 


Ge sont : le crâne. 
un fr 


nes ge 
ато. 
frs À l'angle du 
chœur--doni les verribres de cou- 
four oni, disparu, et ой le riche 
tombe d'Othon Ш, détruite en 
1794, est remplacéo par une pierre 
ate, — toul l'aspect d'une chaire 
е village: є mais quand elle 2e 
ыштена de an hideuse dee 
lide de bois roussátre, elle vous 
apparait кабал comme uno 
splendide tour de vermeil, C'est 
Е rodige де Ја ciselure et de 
A on du xe siècle, donnée 
par l'empereur Henri II à la Cha- 
elle, Des ivoires byzantins pro- 
Жейм. ailes, vno bong do 
cristal de roche avoc-sa soucoupe, 
n onyx monstrueux de Ü pouces 
de long sont incrustés dans cetie 
‘cuirassé d'or qui entoure le prêtre 
parlant au nom de Dieu, et dont la 
[me antérieure représente Char- 
lemagne portant la Chapelle d'Aix 
sur son bras. + Le Rhin, 
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Le sancorwacx de Charlemagne, 
enfermé , actuellement dans une 
armoire, est un magnifique cer- 
опей romain en marbre blanc de 
Paros, sur la face antérieure du- 
quel est sculpté, du ciseau le plus. 
Magistral, l'enlèvement, de. Pro- 
serpine. « Ce bas-relief est un 
Poëme, » dit M. Victor Hugo. On 
m'est pas d'accord sur la destina- 
tion primitive de ce précieux 
marbre, et sur l'emploi qu'il regut 
en passant de l'Italie dans lemonde 
barbare. 

Le raurgum., le rrôxz ou la 
сплав de Charlemagne se trouve 
actuellement dans la galerie qui 


forme le premier étage de la ro- 
tonde et qu'on sale 


le Hoch- 
münster. Ce fauteuil bas, large, à 
dossier arrondi, formé de quaire 
lames de marbre blanc, nues et 
ns sculptures, assemblées 
chevrons de fer (des plaques 
couvertes de sculptures by- 
et conservées dans le tré- 
Chapelle, l'ornaient au. 
„a poursiége une planci 
[fr memes ee 
de velours rouge. Il est exhaussé 
sur six degrés dont deux sont de 
granit et quatre de marbre blanc. 
lest sur ce fauteuil que Charle- 
resta 352 ans, de Bld à 
1166, assis dans son tombeau, au 
haut d'une estrade de pierre à 
laquelle conduisaient ces quatre 
marches de marbre blanc. C'est 


em] 
de Frédéric Barberousse à Ferdi- 
nand I"— dans le Hochmünster 
d'Aix-la-Chapelle. 

Tout près de la chapelle, sur la 
place du Marché, s'élève eiser 
DR vins (Rathhaus), édifice fait 
comme la chapelle de cinq ou six 
autres édifices. « Des deux côtés 
d'une sombre façade à fenêtres 
longues, étroites et rapprochées, 

ui date de Charles-Quint, se. 
dateng dit M. V. Надо, doux 
beffrois, l'un bas, rond, large et 
écrasé; l'autre haut, svelte et 
quadrangulaire. Le second beffroi 
est une belle construction du 
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cle. Le premier est tout 
fameuse tour de 


xwe 
simplement la 
Granus (le, général romain qui 
sso pour le fondateur d'Aix-la- 
hapelle), qu'on в peine à recon- 
naitre sous l'étrange Mocher dont 
elle est coiffée. Xu bas de la fa- 
ade se développe un vaste esca- 
lier, composé comme l'escalier de 
1а cour du Cheval Dane à Foni 
nebleau. Vis-à-vis, au centre de la 
place, une fontaine de marbre de 
a renaissance, quelque peu re- 
touchée et refaite pi le хуше 
cle, supporte, au-dessus d'une 
large coupe d'airain, la statue de 
bronze de Charlemagne armé et 
couronné. A dr, et à g., deux ац. 
tres fontaines plus petites portent 
à leur somme! deux aigles noirs 
efarouchés et terribles, à demi- 
tournés vers le grave et tranquille 
empereur. C'est là, sur cet empla- 
Cement, dans cette tour romaine 
peut-étre, qu'est né Charlema- 
Ce 
к шешт de cet édifice, dont 
on achève la restauration, mérite 
ire visité. La grande salle du 
iroisième étage, dite la salle im 
le, а 34 mèt de long et 
"mit de large. Elle sera rêta- 
blie telle qu'elle était autrefois, et 
ornée de fresques (par Rethel), en 
ie achevées et représentant : 
rentrée de С а Pavie, 1 
bataille de Corduba, la prise d'Ir- 
тауы: оар 
je i, le 
couronnement de Louis le Débon- 
naire, le départ de Rome, la chapelle 
€t le palais de Ci ne. On y 
montre en ce moment un tableau 
de 1717, représentant une, fête 
donnée à Pierre le Grand. Les 
statues en pierre (grandeur na- 
turelle) de Charlemagne et des 
trente-sept empereurs. couronnés 
à Aix-la-Chapelle, seront placées 
sur les chapiteaux. Enfin, les mura 
Seront décorés, dans los places 
restées libres, des armoiries de 
tous ces empereurs. 
A l'étage inférieur, dans la salle 
des délibérations du conseil mu- 
nicipal et des mariages, on peut 
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voir aussi, outre om portrait de 
Charlemagne, les portraits de Na- 


oléon, par Boucher (1807), et de 
онер ле par Lefebvre (1805). Ces 

traits, dognés 
Та Саро, avaient dié trans- 
n 1840, le roi de 


Tende à nen 
russe les fit restituer à la ville. 


Borgne 
tendue do la Pruse 
ment prussien qui 
le fermer, dis que 
is seront. борри és, en dé- 
Yentréo aux babitenis et aux 
op iers de la garnison, et il en. 
loie len bénéfic: l'embellisse 
nt de li A le fait e 
ploiter pour son comp 
VELLE REDOUTE, située 


une promenade (Bend), 

JSt a ES, 
ot l'on fait de le musique tous 
de 8 h. à 4 h. 1/2. L'entrée 
cabinet de lecture et 
n'est pas pu- 


où we 
inérale 


Les abonnés peuvent venir aux | pl 


parés, mais non aux concerts, 
jui sont donnés à la redoute. L'éta- 

issement, tenu avec soin, est ou- 
vert de 10^h. du matin à 11 b. du 


е 


эт 


legbinet de lecture, à 8 h. ; 
ioffièque de la ville, de 11 h. 


Les salles des jeux, dits de ha- 

trouvent situées dans uno 

isine. On ne peut pas 
jouer moins d'un thaler. 

Les autres églises d'Ai har 
pelle n'offrent rien d'intéressant. 

Hes possèdent : l'église des Augus- 
tins, un tableau de Diepenbeck, élè- 
ve de Rube; l'église de St-Mi- 
chel, une descente de croix, par 
Honthorst;—l'église de St-Léonard, 
une naissance du Clu C. de 
Crayer. Parmi les autres édifices 
publics, on ne peut mentionner 
SE valle au Blé (Hornhaus) 

iment da moyen dge, 
du dóme et les statues des 
Sept Electeurs ar siècle) et l'hd- 
pital (Krankenhaus) , bâti en 1848, 
‘entre les portes de Cologne et de 
Sandkaul. 

Les environs d'Aix-la-Chapelle 
offrent de nombreuses promena- 
des. Los plus fréquentées par 
étrangers wont, outre les boulo- 
Vards, celles du Louisberg et de 
Borce! 


en 

, d'où l'on dé- 

au S., sur la 

ville et le viaduc du chemin de 

fer, au S. E., «ur le Salvatorsberg, 
vec son église blanche, Trimbos 
isitée par de nombreux 


Montjoie par Cornelimünster et le 
Hohe l'horizon ; à l'O., 

"Aix-la-Chapelle , 
de Vaels; au N., sur le 
Laurenzberg, le Vetschauerberg 
et son moulin à vent, et le Berger- 
Wald, et enfip à l'E., sur un grand 
nombre de v. le Reicbswald et les 


laines fertiles du pays de Juliere. 
Au pied de la colline s'étend 
vallon de Sœrs.--Un obélisque a été 


élevé au sommet, en 1804, par les 
ingénieurs francais pour leurs ob- 


ла 


ations trigonométrigges. A peu 
tance de cet obélisque, on a 
itun café-restaurant, le Bel 


Schwert- 
Yad (bain de l'Epée), est un b. in- 
dustriel de 5000 h., situé au S. 
d'Aix-la-Chapcllo, dérrierele beau 
viaduc du chemin de fer de Colo- 
gne (K. ci-dessous). 10 m. sufisent 
our wy rendre; C'est uno longue 
Tue sur le penchant d'une colline 
Arès-rapide, où les maisons s'e 
assent et semblent ве soutenir 
“contre la chute jusqu'au bas d'un 
vallon qui court de l'E. à ГО, et 
qu'arrose le Warmebacb. Il doit 
жоп nom à une ancienne forêt, 

upige до sangliers (porcetum), 
Au lomps do Charlemagne ; son 
existence à une abbaye de béné- 
dictins fondée, en Ж 


1 
son fari 


, par saint 
sa prospérité actuelle à 
ios de draps et d'aigail- 

x thermales. Sulfa- 


rouses, alcalines, ferruginouses, 
ayant & peu près les mêmes pro- 
ix-la-Cha- 


priétés que cell 
ен 


E 
périeures et infériaure: 
sont trop nombreus 
#numérées. La source 
le Kochbrunnen ou 


. Elle j 
o milieu du bourg 
rge ot profond, 


mo 
établissements de bhi 
lans un canal d'où elles se 


par un sentier. Che ` 
Tuissenux se grossissent de petites 
sources minérales et font mouvoir 


les roues des fa ues et des mou- 
lins. La masse entière prend alors 
Ле nom de Wurm ou rivière chaude 
et va se jeter dans la Roèr. 
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On peut encore aller visiter : 
15 derrière le Louisberg, un joli 
jardin, appelé Kaisersruhe ; 99 lo 
Salcolortbeg c ds la dois де cônes 


et de hêtres, 
le hétres. 
def 
(15m) 


—le bois de 
mination fr 


T. fior la rou 
(V. ci-dessous, routo de Cologn: 


@ Emmaburg, 1h: 15m.(V. ci-dessus 
R. de Verviers); T*la stationde Ron- 
heide (V. ci-dessus); B^. Trimborn 
(30 m.), petit bois où l'on voit une 
ierre romaine; 9* le beau v. hol- 
landais de Vaels (1 h.), sur la route 
de Maestricht, otè. 
EPA 
iun Si dide, 
ti 
mil, Mà; ehem. de fet, 
5 conv, par j, pour À Us A agro, 24 gr, 1/2 ai 
4 
D'AB-LA-CHAPRLLE À COLOGNE. 


71 Ai. ea 9 mil, (Chen, de fer han, 
wë E ende 
3 A. peur Ï h, 48 rs him, 
M. SE etel, de tore de ва, 
5 ofertar d 
ETT eas eret 


[rS 


ar- 
tio la plus Goes du Wurmthal 
(34 mb, passo vosuito do- 
vant la Frankenburg, tour ruj- 
née et couverte de lierre contre 
laquelle on а bâti un château plus 
moderne (1643). La Frankenburg 
fut une des résidences favorites de 
Charlemagne. Ce fut là que mou- 
rut son épouse Fastrada, dont il (it 
ensevelir lo cadavre dans un cer- 
cueil de verre sur lequel il pleu- 
rait jour et nuit, négligoant les 
ires les plu e de son om- 
pire: Un jour que l'évêque de Co- 
(оте disait une messe pour la gué- 
rison de son maitre, une voix des- 
cendue du lui révéla que la 
de Charlemagne 
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». 
était sous la langue de la femme 
morte. En effet , s'étant introduit 
dans la chambre où le cadavre était 
enfermé, il trouva sous 1а langue 


ur de c. 
avait fait tánt de caresse: 
m ei bied: tout entière sur 
l'évéque de Cologne, possesseur 
„ desinens magique. La prélat ró- 
solut de se débarrasser de ce talis- 
man, qui lui paraissait dangereux, 
et il alla lejétor dans le marais voi 
sin. A dator de cette époq: 
magne préféralaville d'Aix à toutes 
les autres villes de won empire; 
«tien ne lui plaisait plus, ajoute la 
légende racontée par Pétrarque, 
11 prenait le plus 
À v'asscoir sur sos bords, 
À не baigner dans ses vaux, à rospi 
Tor ses exhalaisons qu'il trouvait 
plus suaves que des parfums. 
Adr. au delà do la Prankonburg, 
on aperçoit la Jirander Haide, 
champ dé courses et lo château de 
Schœanforst (V. H. 49, puis, après 
Avoir traversé lo tunnel de Чит, 
long do 705 mèt, et le Reicibusch, 
on s'arrôto au moulin de Cambaeh, 
Mation de 
EI КҮ 
lolberg . t chez Нікне, 
industrielle do 3000 h, située 
* (80 m.) , wur une hauteur, et 
dont un vieux château domine les 
nombreuses usines (fabriques de 
laiton, verreries, houilléres, fon- 
dories d'étain, minesde zine, d'ar- 
gent; ote. Elle a óté fondée par 
les protestants frangi i quitè- 
rent la France après la révocation 
de l'édit de Nantes.—Les collines, 
les vallées, les champs ot les forêts 
- se succèdent rapidement, De tous 
ct fument les cheminées des 
machines à vapeur des houillòres 
ou des forges du v. de Pumpe. On 
franchiel'Inde et un tunnel de 266 
bt., creusé dans l'lchenberg 
ces 
= Iw em GH 
Рон), Y. industrielle de 3000 h. ot 
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LJ 
ossédant, outre des manufactures 
› fer, de laiton et des filatures de 
soie, un vieux château restauré 
dans l'ancien style. d 


A Julien, B. SB, 4 mil, 8⁄4, 


Au delà d'Eschweiler on laisso à 
в; le château de Bette, puis le 
vieux château de Nothberg, llanqué 
de quatre tours rondes. Du haut 
d'un fort remblai on découyre en- 
suite sur la vallée de l'Inde. v | 
lie vue quo: dérobe bientót ш 


tranchée conduisant à Langerwehé. 
Cette station dépassée, on franchit 
la vallée do la Wehe sur un víadug 


de 7 arches, puis, au sortir d'ung 


tranchée, on laisso, sur la dr. 18 
chdteau de Mérode, bureau do la 
célèbre famille belge do ce nom: 
Un comte de Mérode commandait 
un corps franc dans Гат 

н 


утуу 


devient de p vius Len 
fiant, « C'est un pur ot simplo pays 
sago picard ou tourangeau 
laine vorte ou blondeavoo an à 
lemps en temp 
que pilo rideau de pou 
ond >. A dr. les montagnes de 
VEifel apparaissent à l'horizon, 
Après avoir traversé Dhorn ei 
laissé divers villages à dr. età 
on franchit la Roër sur un pont 


6 arches. 
За kil. (201 kil. de Bruxelles). 
Düren,{Hôt. : Bellevue), le Mar- 


codurum de Tacite, est une V. 
nufacturière de 8000 h. (fabriques 
de draps et popeteries). Elle n'a 
Tien de remarquable, mais son 
église Ste-Ante dont la baute tour 
attire les regards, possède, di 

la téte de cette saint 
Charles V, qui en faisait le siége 
avec 61,000 h., faillit être tué sous 
ses murs par un coup de fusil que 
lui tira un des assiégés.—Une dil. 
va tous les jours en З h. pour 


15 sgr. de Düren à 2 mil.1/2. Zül- 
pieh, V. de 1900 h., dont les fonts 

aptismaux, conservés dans Ја 
erypte de son église, ont, dit-on, 
servi au baptéme de Clovis (renou- 


velé à Reims), car ce fut dans cette 
ville, lancier 
i des Franks se convertil 


près y avoir défait les 
Allemanni en 496. 

Au delà de Jê station de Bur on 
laisse à g. Manheim et Sindorf, à âr. 
Kerpen, puis on franchit l'Erft sur 
fois ponts, et on laisse près de 
Horrem; le château de Hemmers-. 

nt de traverser le tunnel 
lorf, qui est 
агре de 8 mèt., 
haut de 8 met. 66 cent. et dont la 
voûte se trouve à 45 mèt. au-des- 
sous du point culminant dela colli- 
ne qu'elle supporte.Ce tunnel fran- 
«Воп entre dans le bassin du Rhin, 
et bientôt on s'arrête alastationde 
d ü iue à 
ne abbaye 
béni tins (Braunweiler), bâtie 
cle et transformée en 
naison de correction. Près de la 
dernière station Münge , on 
гой déjà les tours et les clo- 
Chers de Cologne. La cathédrale 
Jes églises Ste-Ursule, St-Géréon e 
des Apótres attirent surtout] s 
ton. Enfin on laisse à dr. une 
fabrique de tapis avant d'entrer 
dans la gare de Cologne, — 
située (' le plan) sur la rive g. du 
Rhin à l'extrémité occidentale de 
la ville. Des omnibus et des fiacres 
(droschken) y attendent les voya- 
urs pour les conduire soi: 
tels soit aux gares des chemins 
de fer de Berlin et de Bonn, soit à 
Yembarcadére des bateaux à va- 


PT kil. 9 mil. 18 d'Aix-la-Cha- 
pelle, 240 kil, de Bruxelles, 610 


de Paris. Cologne. 
OuxNIBUS , 5 agr. par personne 
»moscukxw. Pour 1 personne 10 


E ur 2 et 3 personnes, 15 
ér., pour chaque personne en sus, 
. Le: prix des courses, dans 
intérieur de la ville. est ainsi fixé 
par un tarif: 1 ou 2 pers. 5 sgr.; 
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8 pers., 7 12 54 pers., M e 
E Hide 
Minden, 6 sgr- en sus à cause du 
passage du pont. Une demi-heure 
se paye (l et 2 pers.) 7 sgr. ELA 
4 pers.) 10 sgr. Les enfants au-des- 
sous de 10 ans ne payent pas ; mais 
deux ou trois enfants comptent 
ur une регзопиё, quatre pour 
leux personnes. Avant7 h. du ma- 
tin et après 10 h: du soir, on paye 
d X 
BATEAUX A VAPEUR, d'une rive à 
l'autre entre les chemins de fer 
d'Aixda-Chapelle. et de Dies 
dorf-Minden-Berlin, 4 pf. 


roRTEURS des bateaux aux voi- 
tures, on doi 


pour un ou deux 
jue colis 


jateau à 
peur aux hótela, 10 et 12 арт. 
fon la distance. 


Hellande; de Cologne. — 


хі , rue du Pont, ouvert 
| en 1848;— du Rhin, au marché au 
foin, non loin du Rhin;--de Mayence 


et de Vienne dans la Glocker 
Strasse, tous trois près de la poste; 
de Germanie, au Frankenmarkt; de. 
|.Paris, dans la rue des Minorites; de > 
Bonn, sur la place des Augustins, 
le plusrapproché (15 m.) du chemin 
de fer de Bonn;—de Laach, près du 
Marché Neuf, à l'O. de la ville;= 
de Frédéric, Ces trois derniers sont 
de bonnes maisons bourgeoises. 
A Deurz : hôtels de Belle-Vue 
du Prince-Charles. Les jardins 
ces hôtels offrent une vue char- 
mante sur la ville de Cologne, 
ginsi que sur le pont si animé du 
Rhin. Pendant l'été il y a 

tous les soirs musique militaire; — 
Hôtel Fuchs. 

Les prix de ces hôtels sont à peu 
près les mêmes. On paye une 
Chambre, 15 sgr. et au-dessus; la 
bougie, 8 sgra le thé ou café, 
8 sgr.; le diner avec vin (à midi 
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de20 à 27 sgr. 1/2; le diner, de 4 
h. sans vin, 1 th. ; le service, 
de 6 à Bsgr. 
CAFÉS KT CONFISEURS-PATISSIXRS. 
Stollwerk, dans la Schilde 
Josty,Gloeken G 


Marspforten; la Borse, sur 
ché au foin (Heumarki). ` 

- JARDINS PUBLICS : Les deux 
dins des hôtels de Deutz; е de 
" 


inau et le d 
XR esr D 
Te petite tour au nord. de la ville, 
prés du débarcadère d'Aix-la-Cha- 
llo; la Belle-Vue, près de la porte 
in et du débarcadère des ba- 


tacle tous lex noirs, To samedi 
it l'été, deux à troi 


udevilles et 
de marion- 


netten. x 
DIORAMA : dans là Wolfs Gasse au 


zenfela, bataille de Kulm, ete.) 
avec un éclairage particulier que 
l'on change selon les effets qu'on 
veut lui l'entrée coûte 7 
AT ouvert tous les jours. 

PARADE ET MUSIQUE MILITAN 
tous les jours à 11 heures au Mar- 
ché Neuf. 

mains cRAUDS, chez Siegen, dan: 
la Schilder Gasse; Willm: 
Ursula Strasse, sur le 
du роді. ватма rron 


1 rès di 
bo ees 


dans la | lande, 


E 
nt de ba- 


еп 1850, 310 rues 
n 


8500: 
(y compris 
lont 8566 protestante, et 1975 juifs. 
En temps de paix, sa garnison se 
compose de 5000 h. C'est une ville 
forte de 2 classe, le chef-lieu de la 
province du Rhin, de la régence 
St des deux cercles de son nom, 
le siége d'un archevéché catholi- 
fe quartier général d'une di- 
Vision militaire, le siége d'une 


ulati 


< | cour d'appel, d'un tribunal de 


1^ instance, etc., etc. 

Vue du Rhin ou de Deutz, Colo- 
gne offre un aspect animé et pitto- 
Tesque. Ses murailles et ses tours 
du moyen âge, les cloche 
églises, sa cathédrale inachevée, 
son pont de bateaux, les beaux 
qui bordent son quai, son 
riche faubourg de Deutz, son Ше, 
за petite flottille de bateaux à va- 
peur, et de bateaux à v 
rés le long des rives de son beau 
fleuve, ou naviga x 
rapides,formeni des 
agréables que variés, < Autour de 
cette grande commune, marchande 

Зе, militaire 
гіпіёте par son 
t s'élargit, dans d 
une vaste et riche plaine qui 
s'affaisse et plie du côté de la Hol 


couronne au S. de 
e, historiques, ce 
nid merveilleux de tradition et 


légendes qu'on appelle les Sept- 
Doütz.=#cotx DE xarariex, près | Montagnes. » Mais l'intérieur de la 
de l'hôtel Belle-Vue, 5 sgr. 


sais. Eisen, librairie fran- 
étrangère, |, Bois- 
PORE chr par 


SITUATION XT ASPECT GÉNÉRAL. 


7 Cologne, en all. Cœln, est si- 
tuée à 57 mit au-dessus de la mer, 
sur la rive g. du Rhin, en face 
Deutz, son faubourg et la 

pont (rive dr.) avec lequel elle 


te du | 1 


villenerépond pas à son extérieur: 
c'est un amas confus, c'est un la- 
byrinthe malpropre, de rues tor- 
tueuses, étroites, sombres, boueu- 
ses, la plupart encombrées 
de voitures et de. ita, et qui 
par l'agglomération irréfléchie et 
absurdement capricieuse de leurs. 
maisons modernes, sans architec-- 
ture et sans caractère, composent 

plus mal bâtie, la plus 


du Rhin, et même de l'Allemagne. 
Heureusement pour les étran; 
ello a d'intéressanis souvenirs à 
lour rappeler, de curieux ou de 
magnifiques monuments à leur 
montrer. 

sismo. 


Cologne doit sonexistence à une 


colonie d'Ubii (Ubiens) , que Mar- | elle 


eus Agrippa transporta, sous Ti- 
bère, 5 ive rm Rhin sur 
la rive g., pour la défendre contre 
les Subves, et qu'il y fortifia dans 
тп camp retranché. Agrippine, 
fille de Germanicus, la femme de 
Claude, la mère de Néron, naquit 
dans ce camp, qui, ayant reçu une 
Eas iransromains,éebar 
goa son nom de civitas Übiorum 
contre celui de colonia Agrippina, 
d'où l'on fit plus tard Cologne. A 
peine fondée, cette colonie prit 
le importance. Ei 
itale de la Germania in- 
ferior. Vitellius у fut proclamé 
empereur. Trajan CDM 
lorsque Nerva l'appela an partage 
du trône petat Sylvain y 
fat assassiné quelques jours après 
sa proclamation. Constantin le 
Grand y fit construire un pont 
détruit par les Normands, et dont 
les piles quand les 

eaux sont basses. Les limites de la 
ville romaine (V. le plan) sont en- 
core reconnaissables aujourd'hui. 
Du reste, les habitants de Cologne 
eux-mêmes. m'ont = oublié 
leur origine; jusqu'à l'époque de la 
révolution francaise, les nobles se 
sont qualifiés de patriciens, les 
deux bourgmestres ont porté la 
toge consulaire et ве sont fait ao- 
compagner par des licteu: 
sur les bannières de la 
pouvait lire cette inscription pom- 
peuse : S. Р. Q. C. $ 

Au commencement du гү* siècle, 
los Franks prirent etravagèrent Co- 
logne. Julien l'Apostat la leur re- 
prit ils s'en emparèrent de 


fils 
fit couronner roi. A la sui 
partage, qui eut lieu entre les 
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enfants de Clovis; elle testa 
une des principales villes du 
royaume d'Austrasie, dont Metz 
était la capitale. Quand les fils de 
Louis le Débonnaire ве раар 
rent l'empiro de Charlemagne ; 
elle fut comprise di Lotharin- 
ga, on part de Lothaire Do est 
venu le mot Lorraine). Plus tard, 
lit de la Germanie. En 

581 et les Normands Ja rava 
rent. Enfin, Othon 1", surnommé 

le Grand, l'ayant réunie à l'em- 
jue, lui accorda de 
(ges, et la mit sous 


ro germa 
gui 
protection de son frère, Bruno. 
duc de Lorraine, archevêque et 
men man т de Cologne. Dès 
lors sa population s'acerut ауво 
son importance. L'empereur Frés 
dérie 'beronsse l'ayant mena- 
cée, l'archevêque Philippe de 
Heinsberg, qui l'avait du reste con- 
sidérablement agrandie еп le 
réunissant à ses faubourgs, l'ens 
toura de murs et de fossés dans 
lesq ft passer un bras du 
Rhin. Mais ses fortifications a04 
tuelles, bien postérieures, datent 
des xu", хий, xıy*et eet siècles, 
.En 1912 Cologne fut 
ville libre impériale. 
alors une des рїш 
plus populeuses, des pl 
villes du nord de l'Europe et de la 
ligue hanséstique. (V. Hambourg). 
Elle pouvait mettre sur pied une 
arméo de 30,000 combattants ; elle 
comptait dans l'intérieur de ses 
murs onze collégiales, cinquante: 
huit couvents, dix-neuf é; em 
issiales, quarante-huit chapelles, 
seize hôpitaux. En 1959 elle ob- 
tint un droit exorbitant, le droit 


fin | d'étape ou d'entrepót. Tous les 


bâtiments devaient y débarquer 
leurs marchandises qui ra 
vaient plus être transportées que 
sur des bateaux appartenant ашк 
négociants de la ville. Ses mar- 
chands jouissaient de priviléges 
importants en Angleterre, Ent 

elle avait des relations non móins 
actives avec le nord de lAlle- 


e, la France, l'Espagne; le 
Poriugal, et surtout avec BE 
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qui lui tem outre son archi- 
tecture et ses arts, quelques-unes 
coutumes les plus caracté- 
ristiques (le carnaval et les thés- 


isita en 1333, Serie? 
le cardinal Colonn: 
ville est belle! que 


un 
barbare ! quelle dignitó dans 
ommes! que de grâce, que 
de tendresse dans les femmes! Y. 

Ello avait atteint alors à l'apo- 


бе de sa puissance et de sa splen- 
leur. Sa prospérité allait bientôt 
décliner. D'une part, la découverte 


do l'Amérique donnait une diro: 


tion nouvelle au commerce de 
ач, ello бай 
la par des dis- 
Tantôt ses pa- 
t à juste titre 
les ji тра de mé- 
tiora 


tanti 


mait pour résister aux prétent 
des archevóques qui, ne pouvant 
supporter l'orgueilleuee indépen- 
„dance de Ja ville libre impériale, 
s'elforçaient de la faire descendre 
au rang de ville électorale. Ces 
luttes incessantes avaient eu les 
résultats les plus fâcheux, lorsque 
des mesures plus qu'imprudentes 
prises par les magistrats ot le sé- 
nat, À l'instigation du clergé, vin- 
rent hater orat de sa dé 
, Је 


cadence. En li jour de la 
Saint-Barihélemy, tous À fa 
rent exilés. En 1618 on expul 


estants. Dans l'intervalle qui 
s'écoula entre ces deux proserip- 
tions religieuses, une révolte ayant 
éclaté parmi les ti ds, les 
magistrats firent b; "sept 
сепія métiers. Les fabricants et les 


où les 
où ley 
suivre. 


Ds 


trop nombreuses vic- 


эз 
times de ces persécutions stupidos 


nt la partie la plos indus. 
e et la plus utile de la popu 
ion. Enfin, pour achever la 
ruine de cette malheureuse ville, 
les Hollandais férmèrent au xv 
siècle la navigation du Rhin, 
franchie seulement en 1887, 
En 1794, lorsqu'elle tomba sous 
domination 
it encore une ч, о 
riale, mais sa population ne com} 
plus que Kë b, Grâce au 
régime qu'y avait établi le clergé, 
un tiers de cette popul i 
vait que de mendioité. П у avait 
à Cologne 12,000 mendiants qui 
venaient chaque jour se 
devant les portes des del 
des chapitres où 
des places déter 
leure enfants hé 
vernement {тапай 
prime un 
t prit en outre 
res pour ré 
bus 


for 


la 
éi 


primer ces déplora i. 
La France conserva Oologno 
jusqu'en 1814. Pendant vingt an- 
nées cette ville célèbre fut le chef- 
lieu d'un des arrondissements du 
département de la Rodr, dont Aix= 
Ta-Ghapello était le choi 
барде militairement par los Russoy 
en 1814, le traité de Paris la donna 


qu' 
il et no 
xistenco. 
sement de bateaux à 
le Rhin, l'ouverture de la naviga- 
tion du fleuve en 1897, la сорвіти 
tion des nombreux chemins 
qui viennen! aboutir, ont» i 
primé, depuis quelques années 
Surtout, une grande activité à son. 
commerce et à son industrie, Par- 
tout de nouveaux quartiers so fón- 


dent, des maisons s'élèvent ou 
se réparent. Elle s'embellit en 
s'agrandissant autant qu'elle peut 
s'embellir. 


Cologne est la patrie d'Agrip- 


pine, de saint Bruno etde Rubens, 
L'éscrona de CoLooxz, un des 


зм 
États de l'empire d'Allem: et 
Yun des trois électorats ecclésias- 
tiques, faisait partie du cercle du 
Bas-Rhin, et comprenait un grand 
nombre de provinces et de do- 
maines qui appartiennent aujo 
d'hui à la Prusse. La ville qui 
donnait son nom était une ville 
libre enelavée dans le cercle de 


chovéque de Cologne, ayant em- 
brassé la réforme , épousa la belle 
ansfeld, tout 


jue. possédait alors. l'archevêque 
'oseph-Clément, due de Bavière. 
Le dernier électeur,--l'électeur de 


nette), moi 


n 1801, 
duc de Bavi: 


— L'électorat de 


Elle, fut le tronc comu: 
partirent deux. grand: 
qui; s'étendant à l'O, y 

los deux bords du Rhin, formérent. 
les écoles de l'Allemagne et de la 
Flandre. 

MONUMENTS. _CORIOSTTÉS: COLLECTIONS. 
A 


Le quar de Cologne, défendu 


comme ceux de Mayence et de 
Coblenz par des murs qui ne sont 
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pas partout pittoresques, offro une 
promenade encore moins agrê 
Ме que ces derniers, car il est en 

ut temps, principalement, dans 
les environs du pont de balonux, 
obstrué de marchandises, de voir 


tures, de brouettes, et d'une foule 
aussi active 


«Du 


ue malpro 
yia 


'hürmchent) 


ferme l'ancienne ile de. Rbeinau, 
Plus loin, au delà du Nagelsthor, 
du Holzthor et du Rheinthor, se 
trouvent les embarcadòres des 
bateaux à vapeur. De l'autre côté 
du pont s'ouvre le port libre (Frei 
hafen), dont les magaxins-en 

póts sont toujours encombré 
marchandises. Le plus bi 


urs des chemins de 
x-la-Chapelle et de Min 
(Düsseldorf.- Minden = Hanovre- 
Branswiok-Berlin)—Enfin, au deli 
de la porte fortifiée appelée Cuni- 
bertue-Cavaler, c'est à-dire АТез- 
mité septentrionale du qu 
s'étend ancien porin на: 
construit en 1810 par les Fran- 
et de l'autre côté duquel 
le Bahnhof (embarcadère) 
du chemin d i i 
dessus), qui ё 
l'intérieur de la ville. | 
Pour voir le Rhin, il faut donc 
aller soit à Deutz (V. ci-dessous), 
soit sur le pont de bateaux, tou- 
jours si animé mais trop souvent 
ouvert, qui relie Deutz à Cologne. 
La rue Frédéric- Guillaume, qui 
s'ouvre en face du pont, abouti 
au xancn au Fois (Heumarkt), 
place sur laquelle se trouve Ïa 
ours, bâtie en 1820. Un peu à 
ГО. de la Bourse est le Gürzzes1cH 
ou Kavrmaus (douane), édifice 
commencé en 1441, achevé en 
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1474. Son architecture pittoresque 
le désigne de loin aux regards. La 
rmontée des 


de Marsilius, 


de salle du 
mier étage a 58 mèt. 33 cent. 
Jong, 23 mèt, 39 cent, de large 


et 8 шій, de haut, C'est là qu'au 
moyen Age la ville donnait 

fêtes aux ui venaient 
m VILL (1474), 


Maximilien 1" (1486 et 1505), 
Charles-Quint (1590), y furent 
reçus avec une pen leuse. 
Ac lement t 
Пе d'exposition de tableaux, 
de salle de concert et de salle de 
bal pendant les fétes du carnaval. 
On n'y remarque guère que ses 
deux belles cheminées. 
L'uôrez px VILLE, situé entre le 
М la cathédrale, est, 
Hugo, « un de ces ravis- 
sants édifices -arlequins faits de 
pièces de tous les temps et de 
morceaux de tous les styles qu'on 
rencontre dans les anciennes com- 
|ui se sont elles-mêmes 
1 mœurs et cou- 
de la même manièro. Le 
de ces édifices 
et de ces coutumes est curieux à 
étudier, Il y à eu agglomérati 
plutót. que construcion , croise 
Jance successive, agrandissement 
empiétement les 
Solsinages; rion n'a été fait d'après 
un plan régulier et tracé à l'a- 
vance; tout s'est produit au fur et 
à en besoins sur- 


Jogne qui a probablement. 
cave romaine dans ses fon. 
n'était, vers 1250, qu'un. grave 
sévère logis à ogives, puis on a 

is quil fallait uh beffroi 


nuit, et 
belle tour bour; 
tout à la fois; p 
lien, les échevins de Cologne ont 
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senti le besoin de faire la toilette 
de leur maison de ville, ils ont ap- 
lé d'Italie quelque architecte 
lève du vieux Michel-Ange, ou 
de France quelque. seulpteur ami 
du jeune Jean Goujon, et ils ont 
ajusté sur leur noire fagade du 
un porche triomphant 
et magnifique. Quelques années 
Plus tard il leur a fallu un prome- 
noir à côté de leur greffe, et ila se 
sont bâti une charmante arrière- 
cour à galeries sous arcades, somp- 
tueusement égayée de blasons êt 
de bas-reliefs. Enfin, sous Charles- 
Quint, ils ont reconnu 0 
grande salle leur était néce 
encans, pour les cri 
'urgeois, 
et ils ont érigé vis-à-vis de leur 
beffroi et de leur porche un riche 
corps de logis en brique et en 
pierre du plus beau goût et de la 
lus noble ordonnance. Aujour- 
'hui, nef du am siècle, beffroi 
porche et arrière -cour 
de Maximilien, halle de Charles- 
Quint, vieillis ensemble par. le 
argés de traditions. ot de 
par les événements , 
soudés et groupés par le hasard do 
façon la plus originale et la plus 
itoresque, forment l'hôtel de 
ville de Cologne.» . 
Cet intéressant édifice, situó d'un 
le. Stadthausplatz et de 
V'Allenmarkt , est orné 
(le porche de la 
‘une série vetita. 


Auguste, à A 
à Justinien, 
les bas reliefs sculptés on remar- 
jue un homme terrassant un lion. 
Qet homme se nommait Gryn; il 
était maire de Cologne. L'archevé- 
ue Engelbert III l'avait, pour se 
débarrasser de lui, exposé à ce 
danger auquel il échappa par son 
courage. Les habitants, furieux de 
ене. — li F ARA en 
ndant à une porte appelée en- 
Pore anjourd EEN 
porte du prêtre, le premier prêtre 
[3 


qu'ils rencontrèrent, La 
salle intérieure, où se tenaient les 
séances dela ligue hanséatique,est 
ornée de neuf grandes statues de 
chevaliers. La lotheque Wall- 
raf, Mguéc à la ville en 1824, y est 
encore déposée, sans quee publie 

it pu, jusqu'à ce jour, profiter de 
DATE 


En face de l'hôtel de ville s 
trouve IAPELLE DU CONSEIL, qui 
renfermait autrefois le Domi 
(Ç; diem Avant l'expalsion 

s juifs, olle servait de Synago- 
gues. On y a déposé une mosaïque 
Fomaine, découverte en creusant 
les fondations du nouvel hôpital, 
et une petite collection de vieux 
tableaux (visibles le dimanché, de 
9 à 4 h.). C'est dans sa belle tour, 
ornée de statues, et construite en 
1407, que siégenit autrefois le con- 
seil municipal ¢ ce conseil tient ac~ 
tuellement ses séances dans le bå- 
timent voisin, bâti en 1850. 

Au N. de l'hôtel de ville et k peu 
de distance s'élève la principale 
curiosité de Cologne, le Bom ou 
Ja Cathédrale , dontl'histoire et 
1а description pourraient remplir 
un volume, 

Deux autres cathédrales ont prë- 
cédé à Cologne la cathédrale ac- 
tuelle, l'une construite par saint 
Materne, l'autre fondée en 784 par 
Hildebold, le 1* archevêque de la. 
ville, consacrée en 873 etincendióe 
en 1948. La méme année , le 14 
noût, l'ârchovêque=Conrad de 
Hoclisteden — posa la première 
pierrede l'édifice ache une pro- 

londeur de 15 met. Déjà l'arcbeve- 

jue Engelbert, comte d'Altona et 

le Berg, assassiné en 1925, avait 
congu id projet de bâtir une cathé- 
drale sur une immense échelle. 
Quel fut l'architecte qui traça le 
plan de cette construction, que six 
siècles n'ont pu achever? Malgré 

` toutes les recherches faites pour 
le découvrir, on ne l'a jamais su. 
Lesluttes, trop souventsanglantes, 

[ui éclatèrent aux xm” et хіў? siè- 
des entre la ville et ses archo- 
yéques, ralentirentsingulibrement 
les travaux. Cependant le 27 sep- 


grande 
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tembre 1922, le chœur fat consa- 
eré par 
comi 


Mais les travaux, si souvent inter- 
rompus pendant deux siècles ot 
demi, cessèrent complétement h 
partir de l'année 1509. 

Longtemps oubliée et délaissée, 
1а cathédrale de Cologne fut indi- 
gnement mutilée au хут sidcle 
par Jes chanoines sans esprit et 
sans goütqui composaientson cha- 
pitre. Une de 
remplaca son bel 
anges de bronze se tran: 
en candélabres rococo; de lourds 
fauteuils remplachrent ses belles 
stalles de pierre ciselée ; on dé- 
molit son admirable chancel de 

ierre pour entourer le chœur 

l'une grille en fer ; des vitres or- 
dinairés furent substituées aux yi- 
traux de couleur jugés trop ob- 
scurs; enfin on détruisit le taber- 
nacle qui était un chef-d'œuvre de 
sculpture, pour en joter les débris 
dans le Rbi 

La révolution française, qui ftt 
unnagasin à fourrages de fa ca- 
thiédrafe de Cologne, y commit 


moins de dégàts que côt absurde 
chapitre dont elle l'avait du reste 


vaient faire preu: 


juar- 
tiers. Quand le traité de Lunéville 


eut annexé à la France la rive g. 
du Rhin, la cathédrale de Colo- 
ie, réduite à l'état de simple 
EL de paroisse, n'eut pous la 
vi 


desservir qu'un curé et di 
caires. Du reste | 


`d 
ies achevées. La toiture seo 

drait. Un moment il fat question 
de jeter bas ces débris qui mena- 
çaïent de s'écrouler. 40,000 fr. de- 
Zait à Napoléon pour les con- 


/ 
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solider avaient été refusés. L'évé- 
que français d'Aix-le-Chapelle, 
lertbollet, félicita un jour les habi- 
tants de Cologne de fa belle ruine 
gothique qu'ils possédaient, ot 
feur donna le conseil de l'entourer 
peupliers afi 
.M.S 


d'une plantation de 


d'en rehausser Гей, 
D rée, qui rêvait son achève- 
mont des 1610, la dessina pour en 


conserver au moins le souvenir. 
Quand, après les événements de 
1814, Cologne fat cédée à la Prusse, 
une voix s'éleva dans le Mereur 
du Rhin, en faveur de la cathé- 
drale ; elle në fut pas écoutée. Une 
nuit même, la vieille grue placée 
au haut de Ja tour inachevée et 
qui, depuis quatre siècles, appe- 

ait en vain lea froides et ingrat 
inérations à terminer l'œuvre de 
ours pères, tomba do vétusté. Cet 
accident eut d'heureuses consé- 
quences, Il inspira un tendre inté- 
TH aux bourgeois de la ville pour 
сев ruines qu' avaient рая 
môme entourées d'un rideau de 
peupliers. Cette grue, ils étaient 
'fiocoutumés Ma voir; ils пе purent 
„ En 1819 le conseil 


rétablir. 

Cependant le, prince royal de 
Prusse , Frédéric-Guillaume IY, 
tant venu à Cologne, avait été 
touché À la vue de cette cathé- 
deele inachevée et ruinée, Le roi, 
son père, cédantà ses sollicitations, 
тендш d'entreprendre les répara- 


1820 à 1840, absorbérent plus de 
300,000 thalers, Enfin, lors de l'avé- 
nementde Frédéric-Guillaume IV, 
une société, le Dombauverein , pa- 
tronnée par le nouveau souv 

ве forma à Colo, 


оріс | d 


tions les plus urgentes, qui, do | Le 
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d'après le plan primitif,ont été con- 
tinués sans interruption; ils ont 
absorbé 


lus d'un million de thar 
totale 


chœur est terminé; 
sont achevés, les piliers intérieurs 
a nef, consacrée en 1848, le 
sixième anniversaire de la fonda- 
tion de l'édifice, s'élèvent à toute 
leur hauteur; on travaille active- 
ment à Ja voûte et 
société centrale—qui compte de 
nombreuses associations Corres- 
pondantes — a poumorgane un 
journal appelé lo от, chargé 
de stimuler le zèle dos catholiques 
de tous les pays, dont les sonscrip- 
tions sont nécessaires À l'achbvo- 
ment de ce monument, 
D'après la légende, la cathédrale 
de Cologne ne doit point s'acho= 
ver. Voici pourquoi. L'archevéqi 
Conrad avait rejeté tous les plas 
[oi lui avaient été présentés. Un 
[ouno architecte de Cologne, dó» 


solé do n'i nt réussi А faire 
e travail е рготе- 
mer sur les in pour on 


finir avec la vie. Avant de so jeter 
dens lo fleuve il essaya, mais en 
de crayonner une nouvelle 

isse. Tout à coup le diable, 
us Jes traits d'un 


accepter ni refuser, et demanda 
vingt-quatre heures pour réfléchir. 

lendemain il était exact au 
rendez-vous que Satan Jui avait 
donné, et bien décidé à se confor- 
mer en tout aux ipstructions de 
l'archevêque et de son chapitre. 
Aussi au moment oü J'esprit du 
mal lui montra de nouveau son plan 
en lui rappelant ses conditions 
Де 1s veille, il le Jui arracha, et 
tirant en même temps de dessous 
ses vêtements uno relique de Sto- 
Ursule, il frappa Satan au front de 
toute sa force, Satan vit bien qu'il 


était joué, mi en veng 
« C'est une ruse d'église, 
til, Ia cathédrale qué tu 3 


ne sera jamais achevéo et ton nom 


restera inconnu ». En effet il avait 
déchiré avec sa griffe, en pronon- 
gant ces mots, une partie du dessin. 
Peu de temps après, le jeune ar- 
phitecte mourut de chagrin, car il 
ne put jamais réparer ce déet 
reconstruire sur le papier la partie 
aero th carac de Ç i 
са е Cologne, qui 

a Ía forme d'une croix, s'élève à 
18 mèt. au-dessus du Rhin, sur une. 
éminence qui du temps de la do- 
l'angle 


uteur qu 
avoir ses tours si elles étaient ter- 
minées, Sa largeur à l'entrée est 
de 39! pieds;—c'est la hauteur du 
pignon autérieur. Enfin la hauteur 
ani 


tion des connaisseurs. Le chœur 
s'élance d'une forêt de piliers qui 
у sont rattachés par une double et 
quadruple rangée d'arcs-boutants 
lestinós à soutenir l'énorme far- 
deau du toit, Chacun de ces 
ost comme une église еп 
lure. Ils ont la forme d'i 


centre, et toutes terminées 
bouquets de fleurs. Le cû 
est 


S. en 
eaucoup plus orné que le 
côté N. Diverses explications ont 
été données de cette différence. 
rès M. le professeur Kreu: 


e premiers temps du ch 
le côté N. 
rticuli 


il était prescrit de ne point se 
charger d'ornements superflus, se 

mt du côté N., et les 
ommes, qui n'étaient point sou- 
mis aux mémes restrictions, occu- 
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paient le côté S. » Domblatt, n°92. 
Aussi , le portail septentrional sera- 
t-il plus simple que le portail mé- 
ridional. Les fours sont restées à 
peu prés dans le méme état oü 
elles étaient lors de la cessation 
des travaux. La plus élevée, celle 
de la Grue, a env. 80 mèt, de hı 
teur. Elle renferme les cloches, 
L'intérieur de la cathédrale 
Cologne, surtout le chœur, ost 
intéressant à visiter que lexté- 
rieur. Le chœur, ouveri de 6 h. à 
11 h. du matin, et de 3 h. à 8 h. 1/2 
dana l'après-midi, reste fermé à 
toutes les autres heures de la jour- 
née, Mais оп peut y entrer et y 
voir le Dombild moyennant 15 sgr- 
(de. là 5 pers. Si l'on veut voir 
le trésor et là chiese des t 
rois, il faut en outre payer 1 th. 
16 sgr. (de 1 à 5 pers.) pour l'a- 


commissionnafres pours 
étrangers jusque dan: 


iglino ; 
leurs services sont à peu près inu- 


mble admiré, on ne doit 


pas manquer d'aller contemplor 
jans le bas côté méridional les vi- 
traux de couleur offerts, еп 


à la cathédrale, par le roi Louis de 
Bavière. Ces vitraux, bien supé- 
rieurs à ceux du bas côté septen- 
trional qui datent de 1508, repré- 
prédication de saint 
Jean-Baptiste, l'Annonciation, la 
naissance du Christ, la Cène et la 
mort du Cbrist, la remise des clefs 
int Pierre et la descente du 


graci 
léger, de plus saisi 
chœur vuàl'intérieur. Les rit 


lessen 
y abondent. Le catalogue en serait 


trop long. On y remarque surtout, 
сое Тек tombeaux dé toutes o 


B 
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formes qui ornent ses sept cha- 
pelles 

1° Les vitraux de couleur que 
le duc de Brabant, Jean, et le 
comte Diederich de Clèves ont fait 
peindre en 1288, aprés Ja bataille 
le Worringen ; 

2 Les douze statues des Apôtres 
et celles du Christ et de la Vierge 
jui ornent les quatorze piliers, 
Sbantillons curieux de la scalp- 
tur 


moyen Age; 
39 Les fresques restaurées ou 
peinte ar Steinle en 1844; 

4o Les stalles des chanoines der- 
rière lesquelles pendent des tapis 
brodés ; 


5* Dans la troisième chapelle, le 
tombeau restauré de l'archevêque 
Conrad de Hochsteden, le fonda- 
teur du Dom (+ 1261). ` = 

69 Dans la chapelle du mil 
ehdsse des trois rois 

se chambre de marbre 
utes couleurs fermé 


рш 
М 


, la 
jes, « assez 
de 


s de cuivre; arc) 
le et bizarre oü les 


Présentant l'adoration des Mages; 
On les abaisse, et on lit се mé- 
diocre distique : 


Corpora sanctorum recubant Ме terna 
Ex ie llam nihil est alibive oc 


ée à la fois riante et 
'éveille dans l'esprit. C'est 
lonc là que gisent ces oéti- 
ques rois de l'Orient qui 
conduits par l'étoile , ab 
venerunt, et qui adorèrent un en- 
fant dans une étable, et proci 
adoraverunt... A travers le gril- 
age jalousement serré è 
une уйге obscure, оп aperçoi 
dans l'ombre un grand et merveil- 
leux reliquaire byzantin en or 
massif, étincelant d'arabesques, de 
les et de-diamants..... Des deux 
бв чаш grillage vénéré deux 
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mains de cuivre doré sortent du 
marbre, et entr'ouvrent chacune 
une aumónire au-dessous de la- 
quelle le chapitre a fait graver 
cette provocation indirecte : Et 
apertis thesauris. suis obtulerunt ei 
munera. Vis-à-vis du tombeau brû- 
Jent trois lampes de cuivre qui 
portent les noms des trois rois 
mages : Gaspar, Melchior, Bal- 
thazar. » Le Rhin. 
` Les corps des trois magesavaient 
été retrouvés dans l'Inde par Hé- 
lène, la mère de Constantin, qui 
les emporta à Constantinople. 
Abandonnés au temps de Julien 
l'Apostat, ils furent de nouveau vé- 
nérés et invoqué sous lo règne de 
son successeur, puis donnés À Eus- 
targius, évêque de Milan. Frédé- 
rie Barberousse, s'en étant emparé 
en 1162, en fit cadeau À Renaud de 
Dassel, l'archevêque de Cologne, 
qui l'accompagnait, On montré 
par des ouvertures leurs orànes 
Couronnés de diadémes d'argent 
doré. Leurs noms sont écrits en 
rubis au-dessus de ces ouvertures. 
Outre leurs corps, la châsse con- 
fient ceux de saint Félix, de saint 
nt Grégoire de Spo- 


les chanoines qui 
de Се logne, avant 


rent la ville 
l'occupation fran 
tèrent cette châsse 
d'Arnsberg, еп Wi 
les autres trésors du Dom. 
retour elle était dépouillée de ses 
Plus riches ornements. Ces dégâts, 
nécessités par des besoins urgents, 
ont été. = ruer réparés depuis, 


Is 'empor- 


Ka à la générosité des habitants 
[e Cologne, et, malgré un vol com- 
mis en 1820; on assure que la 
châsse des rois mages vaut encore 
jourd'hui 2,000,000 de thalers. 
Durant catio chapelle дез ао 
Mages, se voit une pierre de marbre, 
sant inscription, qui recouyraitau- 
trefo restes de Marie de Médi- 
cis, veuve de Henri IV, et mire de 
Louis XIII, morte à Cologne en1642, 
dans l'exil etla misère.Cette pierre 
jourd'hui que 
entrailles, son 
Corps en ayant été retiré et (rans- 


980 


ri dans les caveaux de Saint- 
E h la sépulture des 


En face, derrière le maitre au. 
tel, est le tombeau de saint Engel 
bert I", qui songea le premier à 
reconstruire la cathédrale de Co- 


logne 
Dans la cinquième chapelle, le 
Dombild et le monument funéraire 
de sainte Irmgardis, comtesse de 
Zütphen (+ 1100). Le Dombild, qui 
qrnait avant 1810 la chapelle de 
l'hôtel de ville, représente, quand 
il estonvert, ай milieu, l'adôration 
des trois roïs, et sur les volets, 
saint Géréon, avec ses compa- 
gnons, sainte Ursule, avec ses 
Sompagnas; quand il est fermé, 
l'Annonciation de la Vierge; il 
porte la date de 1410. L'auteur 
le ce remarquable tableau, est 
resté inconnu; mais on est géné- 
ralement d'accord pour l'attribuer 
h maltre Etienne de Cologne, l'é- 
lève de maître Guillaume. 

La Schatzkammer, ou la chambre 
du trésor—il faut, pour y aller tra- 
Verser la sacristie, oàl'on conserve 
dans de vieilles armoires les orne- 
ments sacerdotanx— renferme, en- 
tre autres curiosités, dont l'énumé- 
ration serait trop longue, la chàs- 
ве de saint Engelbert (1035), des os- 
tensoirs, des croix, des bâtons pas- 
toraux, des crosses, des calices, le 

laive de la justice que l'électeur 
le Cologne" portait à Francfort, 
lors du couronnement des empe- 
reurs, des sculptures sur ivoire, 
gréoutéos par le célèbre sculpteur 
Melchior Paul, de 1708 à 1783, la 
croix archiépiscopale, haute de 
2 mbi, 33 cont., une paix d'or mas- 
sif, etc. A côté de cette salle, se 
trouve celle du chapitre, ornée des 
portraits de la plupart des arche- 
vêques, et vis-h-vis de laquelle on 
remarque l'entrée des prisons de 
Vinquisition, appelées trous de 


St-Pierre. 
"A côté du Dam, en 
on peut visiter le wuséz WALLRAY, 


collection de tableaux et'd'anti- 
quités, ouverte au public le di- 
manche de 10 h. à midi 18. et 


R. 49.—COLOGNE. 


sible tous les autres jours 
moyennant l'achat préalable d'une 
carte d'entrée qui coûte 10 sgr. 
Ce musée. légué à sa ville natale 
par le professeur Wallraf contient 

les marbres antiques, des mosal- 
ques, des sculptures, des statues 

les bustes, des peintures, des an- 
tiquités romaines, des vases étrus- 
ques, des lampes, des idoles, et un 
cabinet numismatique trbsinté- 
ressant, composé de 6958 pièces. 
Оп y remarque surtout : 


=> Ë droite : des armn- 
reset autres objetscurleax du moyen, 
entre autres une cuirasse de Jean de Wert 
ec l'armure de 'erique Bernard de Galen. 
Au ler étage, des tableaux: au-dessus 


ïi 
de la porte, une chasse aux lions, de 
ter chambre.-Près de 90 tableaux de 


j Étienne. — Un Cruci-. 
fiement avec les larrons et beaucoup de 


Se chambre. — La mort de Marie, des- 
Sohoreal, Descente: 


Che, de Mami, 
3» chambre. — Harissement de saint 
Francois, de Seghers. 

nouri ры ва lr 


2, de +, = 
LT n Same qui 1h d 


Tintoret. 
Ба chambre.—Un ho: û qui lit, de 
Een 


“éhambre.—Elle contient, outre un 
grand tableau de Hondekaeier, une pa- 
rade en presence de l'héritier présomptif, 
de Prusse (du roi actuel), peinte, en 
d'ane manière pu Sim, 
Meister. 
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Vi imt ds mnes per in alpes di 
e coor de couvent 3 
Laning- Le prince Eugène à Belgrade, 
de Camphausen. — Un раз , de Van 
der d Une ville de 
"e Noter. 
бе chambre. 1 
lone, de Be 
Près du musée de Wallrat se 
trouve le ARIN BOTANIQUE avoc la 
Trinkhalle, où l'on peut se procurer 
des eaux minérales artificielles. 
'&us nes Jésurres ou de l'As- 
sourriox, située derrière lo musée 
Wal ie de 169). Comme 
toutes les églises bâties par cet 
ordre, ellé est surébargée d'orne- 
ments. Оз doit une mention par- 
ticulière aux bas-reliefs et aux 
arabesques do la table de commu- 
nion, chef-d'œuvre d'un jésuite, à 
la chair 
cloches ont 616 fondues avec les 
canons pris par Tilly А Magde- 
bourg, ct dont Tilly lui Rt présent. 
ile possède la canno de saintFran- 
qoie-Xavior ot lo rostire d'Ignace 
In. Le vestibulo du séminaire 
(près de l'église des Jévuites), est 
orné d'un beau monument en mar- 
bre, dlové à la mémoire da com- 
mandour de l'ordre Teutonique, de 


Los juifs caput à Baby- 


Reuschenberg. 


3 


llo occupe la place d'une église 
bitia en 099, Ww eg 
dont ella porte le nom. C'est ш 
defe du y Буга qui 
Tait à cette époque au style mo- 
Tesque. Ses vitraux, les plus an- 
ciens qu'il y aif à Gologhe, exci- 
tent l'admiration des connaisseurs. 
Sa petite porte latérale offro un 
езгеш mélange de l'art oriental 
et de la forme gothique. 
A pou de distance do l'église des 
Jésuites, en remontant {а place 
jui sépare la Marzellen-Strasse de 
D et la rue qui 
ouvre à dr., on trouve l'éorisg 


c et au maltre autel. Ses | fo: 


si 


DE Srx-Umscrx. L'époque de sa 
construction est inconnue. L'em- 
perem Henri П. surnommé Je 

int, passe pour l'avoir déjà res- 
taurée. Le chœur et la tour, qui ést 
surmontée d'une magnifique cou- 
tonne, sont des constructions mo- 
dernes. On y voit, à gauche du 
chæar, le tombeau de sainte Urne 
(1658), — sa statue toute en albâtre 
avec une colombe à s 

D'après la légende, sainte Ursule 
était fa fillo d'un roi d'Angleterre; 
Elle alla d'Angleterre à Romo es- 
cortée de 11,000 vierges. Le pèle: 
rinage accompli, elle revenait 
dans son pays en descendant lé 
Rhin, lorsqu'elle fut arrêtée à Cos 
logne par fes Huns, qui Ја massa. 
crÈrent avec toutes ses compagnes 
'xception, parce qu'elles те» 
rent de violer, en faveur de 
сев barbares, leur vœu de chas- 
teté. Cotte légende est représentée 
dans une série de tableaux plus que 
médiocres placés contre le mur, 
à dr. de l'entrée. A g. (par lo por- 
tail du 8,) on remarque dix vieux 
tableaux peints sur ardi et re- 
présentant les apôtres. Un de ces 
ken porte la date de 1994. 
Un pilier voisin de l'orgue est orn 
d'une vieille sculpt 
(ane crucifixion); mais les prin 
ales curiosités de cette (gli 
sont les reliques des compagnon 
de sainte Ursule, dont la plupart 
sont enfermées dans de magnifi- 
ques reliquaires dorés. 

En allant de l'église Ste-Ursulo 
à l'église Вабо, on peut 
ter (V. le plan), h dr., la NOUVELLE 


аг 
эми) 
tempa 


arse- 
nal contient actuellement peu d'ob- 
jets curieux. Ses fondations repo- 
Sent sur l'ancien mur de la ville, 
de construction romaine. À peu de 
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distance on remarque la partie in- 
Térieure d'une vieille tour d'origine 
romaine, mais reconstruite en par- 
tie sous les Franks, le CLARE: 
THURM, qui formáit de ce côté la li- 
mite de la ville. Enfin, dans la rue 
conduisant à Si-Géréon, entre la 
maison de détention et le palais de 
Ja Régence , s'élève le ratas x 
SCOPAI trefois l'hôtel Zuydwick, 
entouré d'un beau jardin. 

1л AP = ж; xod ou des 
me T$ de la ion thébaine est 
Dillo, selon la tradition, à l'endroit 
où en 286,sous Dioclétien st Géréon 
fat égorgé avec ses compagnons 
le oer ani атат 
mieux, à son exemple, mourir 
que de renier leur fol. L'impéra- 
trice Hélène avait élevé à la même 
Place une basilique remplacée 
Lu commencement du x siècle 


(1212-1997) par l'église actuelle qui 
а été ré de en 1434 et 1683. De la 
vieille ilique déjà rebátie et 


consacrée en 1069 par l'arche- 
vêque Hanno, il ne reste proba- 
blement que les cryptes et des 
fondations. Cette église, très-inté- 
ressante pour les architectes, se 
compose d'une grande salle déc: 

gone d'oà l'on monte, par un es- 
calier élevé, dans un chœur long 
et rectangulaire que termine une 
abside flanquée de deux tours са: 

rées. « On est ébloui, dit un écri- 
vain moderne, par la somptueuse 
conception de la coupole oà le 
byzantin, le moresque et le go- 
thique sont harmonieusement mê- 


quer par son 616 
lu style ogivi 
ment du xiv? siècle. Elle contient 
quelques vitraux, de couleur. — 

. B. Le sacristain laisse entrer, 
de 1 à 3 pers., moyennant le paye- 
ment de 10 sgr. we 

De l'église St-Géréon à l'éctiss 
рз AróTrEs la distance est courte. 
Commencée en 1020. achevée en 
1035, incendiée en 1098 et 1199, 
rebâtie en dans les pre- 

ières années du mu siècle, 
l'église des Apôtres ne peut man- 
quér d'intéresser les architectes 
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et les antiquaires. Le chœur, le 
transsept oriental, la coupole oc- 
‘ogone les deux petites tours la 
partie inférieure de la nef et la 
grande tour sont des débris de la. 
première construction; le trans- 
sept occidental et la partie supé- 
rieure de la nef datent au contraire 
du хап* siècle. Ses trois absides ou 
coupoles semi-circulaires, parta- 
gées en deux étages de cintres, 
surmontées par une petite galerie 
byzantine, et adossant leurs com- 
bles à trois hauts frontons, ses 
deux tourelles, son dôme octo- 
gone, couronné d'une lanterne, 
son clocher, transporté sur le fron- 
барісе, donnent â cette église un 
aspect tout particulier qui rappelle 
Ste-Sophie de Constantinople. On 
remarque à l'intérieur une assomp- 
fion de la Vierge par Hülsmann, 
le martyre de sainte Catherine par 
Pottgiesser, et saint Michel par 


Mengelb У 
uds da Neumarkt, à l'extrémité 


occidentale duquel s'élève l'église 
des Apótres, se trouvent groupés 
des casernes d'infanterie, la ғояти, 
la b et le KRANKEN- 
mavs (hôpital), achevé en 1846 
(entrée dans Гар pour 

sgr.) 

"КТЕ. du Krankenhaus l'église 
St-Pierre, e contiguë à 


l'église Ste-Cécile, dont la construc- 
tion remonte à l'an 1200, renferme 
le beau tableau que Rubens pei- 
gait pour cette église où il avait 
té baptisé en 1577. Ce tableau, 
qui orne le maitre autel de marbre 
construit en 1524, avait été trans- 
porté à Paris en 1794. Il a été ren- 
lu à la Prusse en 1814. Dans l'in- 
tervalle on l'avait remplacé par 
e copie. Pour voir l'original il 
faut payer 15 sgr. au sacristain, 
qui exige 5 sgr. en sus.si l'on veut 
Yoir aussi les peintures de Lucas 
de Leyde, et d'autres maitres de 
l'ancienne école allemande, dont 
un vieil autel en bois sculpté avait 
été décoré.—N. B. Les vitraux de 
couleur de St-Pierre méritent une 
mention ; ils datent de 1528-1530, 
et représentent : le Christ portant 
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sa croix, la crucifixion, la des- 
cente de la croix. 

En descendant de l'égli 
Pierre à Ste-M: du Cı 
par la Sternen Strasse, on passe 

levant la ysısox Inacit ou Јавасп 
(n* 10), бй naquit Rubens en 1577, 
et où mourut Marie de Médi 
3 juillet 1642. Le médaillon de Ru- 
bens (ouvrage moderne) orne le 
dessus de la porte d'entrée. 

Santa-Maria di баттоо , — Ја 
lus ancienne des églises de Co- 
ogne , — est ainsi appelée parce 

le occupe l'emplacement du 


construite en 700 par Pl 
épouse de Pépin d'Héristal et 


mne. Сене opinion est dé 
mentie par latombe même de Plec- 
irude, dont l'effigie sépulcrale, 
sculpiée dans un style étranger à 
tout le reste de la construction, 
n'a pu être encastrée qu'à une 
époque assez récente dans le mur. 
extérieur de l'abside. > L'édifice 
actuel, du style roman, doit avoir. 
été b&ii on grande partie vers l'an 


le tombeau de sa fondatrice, 
le un magnifique tableau 
d'Albert Dürer 

^ été peint en 1631, 
dans une chapel 
chœur, représente d'un cóté Marie 
mourante ot environnée 

tres, et de l'autre la dispe: 
apóires. Dans la chapelle oppo- 
Slo, =a chapelle da Hor Ri 
on remarque d'antiques peintu- 
Tos sur pierre, par Israël de Mec- 
kenheim. On y voit encore um 
miracle de St-Martin par Lebrun, 
Tes portraits du bourgmestre Har- 
denrath ct de sa femme par Gel- 


ak 


d mort en 1618 à Cologne, etc. 
Ier. magnifiques ciselures eur 


pierre de la tribune de l'or 
[es vitraux de couleur, пи 
aussi de fixer l'attention du visi- 
ешт. Га tour a été bâtie après 
1637, l'ancienne s'étant écroulée 
cette année-là. Il ne reste aucun 
vestige du couvent. 

Les autres églises de Cologne 
qui peuvent intéresser les anti- 
quaires sont : 4 

le Grano-StMarmix (près du 
part Libre), consacré en 1179, Sa 
aute tour est du commencement 
du хуп siècle. On doit en 
rer l'extérieur et l'intérie 
possède d'anciens fonte bapti 
maux et une chaire moderne. 

Sr-PaxraLéox (présdel'embarca- 
dêre du chemin de fer de Bonn). Sa 


fondation date de 670. En 950 l'ar- 
chevéque Bruno, le frère de l'em- 
pereur Othon le Grand, fit bâtir 


Cette église et l'abbaye du même 
nom avec les pierres du pont jeté 
par Constantin sur le. Rhin. On 
voit sa tombe devant le chœur. À 
; du maltre aute] est colle de 

impératrice Théophanie, épouso 
d'Othon Ij à g. Delle du comio 
Hermann de Züiphen, abbé du 
couvent (toutes deux du siècle der- 

ier). La belle sculpture gothique 


cette églis 
EE 
dont la majeure 
1633, est devenue. 
garnison protestante. La tour étai 
surmontée d'une flèche qu'on 
détruite en 1834, pour faire place 
télégraphe. 
ir-Gxonoxs, bâtie de1000 1074. 
Le chœur est plus élevé que la nef. 
ғ remarque une crypte et un 
baptistère de 1900; 
house DE SrA-MARIA PN Lrs- 
zmones (prés.du Rhin), où l'on 
voit un tableau (l'ensevelissemènt 
du Christ), par J. de Mabuse ; 
L'icuiss px Sr-SrvxmiN (hors 
ville, bâtie au milieu du 
le par l'archevéque Seve- 
Tin, mais reconstruite en grande 
partie au commencement du rj siè- 
Cle et récemment restaurée à 


234 e 
l'intérieur. Parmi ses tableaux, 
sans valeur, on distingue une 
Cine de de Bruyn, peinte en 1536. 
Le clocher de sa haute tour attire 
de loin les regard: 

Parmi les autres édifices de Co- 
logne qui méritent au moins une 
mention, il ne faut pas oublier le 
Tewrtmavs (Rhein Gasse, по 8), 
l'ancienne maison de l'ordre des 
templiers, bâtie à la fin du xut siè- 
cle ou au commencement du xm*, 
et restaurée en 1840. Elle sert ac- 
tuellement de Bourse (à 3h) еї 
de lieu de réunion pour la Cham- 
bre du Commerce, la Société de 
navigation, etc, 


COLLECTIONS. PARTICULIÈRES. 


M. Bedeker recommande aux 
amateurs, entre autres collections 
IRE , celles de MM. le 

Dormagen, Johannes Strasse , 
es, intres de Colo- 
e);—Haan ; Bulogiusplatz, (une 
Crucifixion de Lupas de Leyde); 
—Merlo, Unter Fettenhennen, (ma- 
dones de Van Eyck, Mabuse, 

‘ranach, tableaux de Q. Messys, 
de de СЇ ЖАТА 
Опеу, de ‚ de 
Paul Veronèse, d'Andrea del Sarto, 
de L. Giordano, de Holbein, por- 
traits de Rembrandt, Van der 
Helst, Maas, etc.);- jenheim, Bu- 
den Gasse, tableaux de Velasquez, 
Van Guerchin, Salvator Ro- 
E singh, Neumarkt [ta- 
bleaux de Luini, Zuccaro, Paul Ve- 
ronèse, Caravage, Albert Dürer, 
Breughel, A. van der Werf, etc.) 


(tableaux des 


— Weyer , Rothgerberbach , n° 
eu Zi? de : Rubens (te 
mille), Giorg 


1, 
Far 


rley, Jordae: 


bibliothèques de Cologne. Elle 
se compose de 61000 volumes, 
Parmi lesquels se trouvent prés 


ne, Carrache, Mes. | di 
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de 2000 ineunables, 250 éditions 
des Aldes, et une foule de pré- 
cieux manuscrits. 


INDUSTRIE ET COMMERCE. 


; Les principales brañches 
dustrie exploitées à Col on 
— la fabrication des étoffes do 
soie et de coton, la bonneterie, 
les manufactures de tabac, la cha 
pellerio, la fabrication de blanc 
le 


à 

t iout, Colo 
réputation industrielle à l'sau qui 
porte son nom, et qui y occu) 


vingt-quatre fabriques. Le descen- 
dant direct de Jean-Marie Farina, 
inventeur de cette eau si Con 


(1670-1680), demeure en fac 
Jülichsplatz. La fabrique da 
M. Zanoli (Hoch Strasse) mérito 
aussi d'ètre recommandée, Una 
caisse de six flacons coûte 2 th, 
6 sgr Ai 
TROMENADES ET EXCURSIONS: 


Le pont de bateaux qui unitCo- 
bs. à Deutz est la promenade la 
plüs agréable (à cause de la 
vue) et la plus fréquentée de 
Сооро. Ce pont, soutenu par 
trente-neuf pontons, а 460 mèt. 
env, de long. وا‎ (Hêt. Bel- 
levus, meilleur que tous ceux de 
Cologne et plus agréablement si- 
tué: fe Prince-Chorles, bon), la tête 

ont de Cologne e pastum Di- 
vitensium ou Тиит des Romains , 
ille très-ancienne, Au dire 
bistoriens, elle doit 
jo à un château qu'y bâti 
gine à un château qu'y bâtit 
Constantin le Grand, et que l'ar- 
Era Bruno fit ER SC avec 
le pont de pierre, en 085, pour 
SE Veglae cl ratara lap. 
Ъауе de Saint-Pantaléon. Mais elle 
existait AN. probablement avant 
l'ère chrétienne. Pendant leurs dé- 
mêlés avec la bourgeoisie de Colo- 
gne, les archevéques s'y fortifiée 
Tent. Détruite en 1370 par cette 


bourgeoisie victorieuse , recon- 
struite depuis, prise et saccagée еп 
1683 parles Suédois, elle s'est rele- 
vée peu à peu de ses ruines, mais 
elle n'a été refortifiée qu'en 1816. 
Elle compte actuellement près de 
3000 h. Le gouvernement prussien 
Yafait construire de ateliers 
d'artilloi ancienne abbaye 
de bénédictins, fondée en 1001, est 


Doutz est très-fréquentée 
"habitants de Cologne et 
étrangers qui visitent 
Оп dans lor jardins d 

'rince-CI 


du 
rafraichimant, et 
lle vue que l'on 


Sentemplor la 
y découvre sur lo Rhin et la ville, 
s'étend sur sa rive g. Parmi les 


difices qui dominent ses maisons, 
оп remarque, en portant le regard. 
du S. au N., lo Bayenthurm, Saint- 
Severin, Saint-Martin, Saint-Gé- 

a cathédrale et Saint-Cuni- 


aussi fairo lo tour des for- 
tifications de Colo, 
ir le éimetière 
thor sur la route d'Aix-la-Chape! 
enuxmonuments funéraires, ball 
vue), etla pépini porte 
Seu Laden 
"Une excursion plus éloignéo est 
sello do l'église de l'Abbaye 
W'Altenberg © h. au N. E). 
diligenoo, qui va tous les jours de 
{ Lennep, passe à Siras- 
serhof, relais de 
de cette 


ше an dee Veux 
iso — un dos 
monuments gothiques de l'Alle- 
mi ui fut achevée en 1955, 
lo ohœur en 1979, leroste (l'abbaye 
avait 616 fondée en 1133 par lo 
comte Eberhard de Berg), in 
dido en 181$ et restaurée depuis 
1885. Elle contient, entre aui 
monuments funéraires, ceux des 
comtes d'Altena, des comtes ct des 
ducs de Berg. ` 


Menkirchen, В. 25:—à nod 
eiss, 


Zë e 
lof, В. 50, BT, 55 et 38; =Â 
SE 
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Hamm, Minden, Hanovre « Bronswiek , Magde- 
bourg, Berlin, sle., H, 58;--à Marburg, R.50; 
Ope, R, 594 =à Trèves, B, 43, 
` ROUTE 50. 

DE COLOGNE A DUSSELDORF, 

A. Pact Runs, B. patie Orein ок ука, 
A. Par le Dhin, 

2 7 mil, 4/2.=5 ou 4 bat, à 
re ox É k, 1/2 Li descente, on 
lte, poat $ et $ ur, 

Rien de 


кыч 


plus monotone que 
les bords complétement plats du 
Rhin, le nom- 


g en outre fait 
breux détours de Cologne à Dt 
seldorf. On laisse : 

Rive dr. Mühlheim et le château 
Stammheim (V. R. 58), en face da 


TEL dr, Windorf, en hot de 
ivo dt, Windorf, en 
puis, au delh do 
le 


Merkenich ; 
bouchure de la Wupper, Rhein- 
face do * 


E 
ive g. Rheincasse 
m 


w. dont la 
fours, et pròs 

miliou du 
‚ appelé 


Дно œ tro 


Brabantins, соттап‹ 
duo de Berg, vent "contre 
Yarohevéque logne et le 
duc de Gueldres une. bataille qui 
donna le duché de Limbourg au 
Brabant; RES 
Rive g. Dormagen, la station de 
la 29 légion romaine, le Durna- 
majus des Romains, où M. Delhi 
ven possède une collection d'anti- 
Nuitée romaines; puis Zei, pet. 
'. entourée de murailles ; 
Rive d. Monheim et Baumberg 
(entre Dormagen et Zons) 
Tuve dr. Urdenbaeh, puis Bon- 
Á- (V. R. 88); Itter et Himmels- 


a par la 
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Stürselberg, Uedesheim, 
es awe, station des 16° 
P ns 


légions romaines. 
s duquel l'Erft se jette 
le Rhin , près de l'entrée du canal 
du Nord, et enfin Neuss,—{Hôt. : 
Ramischer Kaiser), le Novesium des 
Romains(Tacite en parle plusieurs 
fois), une des plus anciennes villes 
de l'Allemagne, située actuelle- 
ment à 30 ложы ei en 
moins éloignée. Sa popu- 
‘élève à 8000 h. La porté 
de Cologne, appelée encore Dru- 
susthor, est romaine dans sa par- 
tie inférieure ; la par supérieure 
date du xr iècle. L'église de St 
Quirin, bâtie en 1208, urée en 
1843, mérite d'être visitée. On у 
remarque surtout l 
siyle roman au siyi 8 
pole est ornée de Peintures 
par Cornelius, Le Progym 
Vti une 
tiquités romaines. — En 1473 et 
M, Neuss se défendit vaillam- 
AN ON Yarchevéque de Colo- 
etcontre Charles le Téméraire. 
; en 1586, pendant la guerre 
de Trente lexandre Farnèse 
сы 


ive dr. Hamm, et, au delà d'un. 


PS du Rhin, Düsseldorf | sié, 


B. Par le Chemin de fer, 


pile gonta par joor, an 45 m. t tt 
ge l'air id up RU 


Vs E Vana]. VE ee 
(trains ordinaires 

Ber Ia description des localités 
aituées sur. et de Düs- 


Seldort, voir la R. 


ROUTE 51. 
DE DUSSELDORF A ROTTERDAM , 


A ROTTERDAM.—LOBITH. 


Les principaux pays que l'o 
laisse sur les deux rives du Rhii 
en descendant ce fleuve, de Dii 
seldorf à Rotterdam, sont: 

Rive dr. Kaiserswerth, très- 
ancienne ville où repose 
Suibert, le premier prédicateur 
de l'Evangile dans cette contrée: 
Ce fut dans son château (actuel- 
lement en ruine), bâti par Pépin" 
d'Héristal, que Hanno, a 
vêque de Cologne, enleva l'em- 

reur Henri ТҮ alors 466 de 

ans. Près de Kaiserswerth sont 
les établissements charitables fondés 
iré Fliedner en 1836 (inati- 
séminaire, asile, gie), 
igen (V. R. 69).—Entre 

et Ehingen, à dr., 
l'ile du Bodberger Dr 
le long de laquelle la remonte 
Rbin est difficile quand les eaux 
sont basses. 


et souvent ag. 


autrefois 


. Wesel (V. R. 54). 
G. Xanten (V. R. 56). 
yı Dg, Rees; puis Emmerich (V. 
G. Clèves (V. R.56). 
Dr. Lobith, où l'on sort de Ja 
Prusse pour entrer en Hollande ; 
c'es e 
descendent le Rhin subi Dh 
visite de la douane hollandaise, 
En face est la Schenkenschanze, 
[o eee eric, 
s comme la cle 
prise par Frédério-Hen 
"Orange, en 1636, et 
I ron Rhin en ch eX 
lui a fait perdre son importance. 
Près de Lobith, une digues qui 
urrait être enlevée en quelques 
то камы e cte 
Un peu au delà du v. de Lobith, 
Le fleuve se bifurque Le Bras de 
dr., qui est appelé Lek, descend à 


feno 
ant de 


R. з. 
Arnheim; le bras de g., appelé 
Waal, conduit à Nimègue. De ma- 
fiques travaux qui empêchent 
fe Hollande d'être inondée ont été 
exécutés au point de bifurcation. 
Arnheim (V. le Guide du 
Foyer en Holande, par Ri- 
D 


chard) communique par un che- 
min de fer avec Utrech - 
sterdam, Leyde et 
Rotterdam. jet et 


dam le Guide du Voyageur en 
Hollande, par Richard. 


ROUTE 52. 
D'AIX-LA-CHAPELLE 
x reent, 
A. Por le chemin de fer, 
Dhe Pa A S TEL OEM 
3 sr. KRICH 


1 mil. 810. Hersogenralh, en 
frangais Róde-le-Due, b. de 800 b. 
sur la Wurm. Exploitation de 


houill А 
3 mil. 910. Geilenkirchen et Hüns- 
hoven, bourg industriel de 1500 h. 


env. 

4 mil. 9/10. Lindern, station au 
delà de laquelle on traverse la 
Roër. On s'arrête ensuite à Baal, 


m 


avant 
5 mil. 9/10; Erkelenz, V. indus- 
trielle de 3000 h. env. à 


A Ruhrort età Oberhausea, par Crefeld, EN 


On s'arrête à Kleinbroich, et on 
Sos lo canal du Nord entre 


et 
10 mil. 4/10. Neuss (V. R. 50). 
=> EN Düsseldorf Géi 
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im. 

Ha 
2 mil. 34. Aldenhoven, b. de 
1300 h., prés duquel les Français 
les Autrichiens 


leur tour en 


p français Ju- 
Kanige), V forte 
3 classe, de 3200 h, onv., située 
sur la Roër, au milieu d'une plaine 
marécageuso, insalubre, mais fer- 
tlle. Le duché de Juliers, anc. prin- 
cipauté de l'empire d'Allemagne 
{comté jusqu'en 1350), donna l 

au xvii" siècle, à la guerre appelée. 
Ja succession de Juliers. Le duc 
Jean-Guillaume étant mort sans 


enfants (1609), q sœurs, ou. 
leurs époux, ou leurs enfanta, pró- 
tendirent à ion. D'un 
autre côté, la maison de Sax 


m héritage. Une guerre 
t. L'électeur de Brande- 


par l'empereur Rodolphe Il, en 
sppelèrent à l'Union protestante 
d v п, et rent avec le 
то de 


ce. Henri IV se prépa- 
тай en effet à marcher à leur se 
cours lorsqu'il fut assassiné раг 
Ravaillac. La guerre traina en lon- 
gueur. Enfin, par un nouveau 
traité conclu à Xanten (1014) sous 
la médiation de la France, de l'An- 

‘États de 


Mark et de Ravensberg, le 
бсш au comt in de 


e 
‘était emparé de Juliers, 
que les Espagnols prirent en 1695 
ur la Dg =t e 2 1659. De 
Too à 1814, elle apparünt à la 
France. 
3 mil. 1/4. Fürth. 
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2 mil. Neuss (V. R. 50). 
1 mil. dans R. 58). 


ROUTE 53. 
DE GLADBACH A OBERHAUSEN. 
mil, 9/10. — Chem. de fer qui relie 
одана А ползи pde S А 
Barg (e t de o т, 


TOC 


a. par 


ZR 


1 mil. 110. Viersen, V, indus- 
velle. de 6000 h. 


е еа 


feri 


ble de houille. Son 


. Au-dessus de 

colonne élevée dans le port, on 

remarque le buste du premi, 

nt de Vineke (f 1844), qui doit 
ur au zèlo avec loque 


château. 
Un embranchement du chemin 

de fer relie Rubrort à (1 mil. 3/10) 

Oberhausen (V. R, 58). 


ROUTE 54, 
D'OBERHAUSEN A ARNHEIM, 
Par Wiser êt Kunnen, 
45 mit. 4/2. 
D'OBRRMAUSEN a кммки!си. 
3 mil, UE, TÉL Lia € s, pour 


eie 


il, ir . l 
Е 1⁄4. Dit de 1600 b. 


FN 
Ha 
la ville: 


etie imeniption : 


i. | morts en. iens et en héros, 


e habita dis d 
Verl, SUL ert mort zd 
vi écrivit, an. 


' tro 
Күш P peu 
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landais, chemin de fer, 3 convois 
jet en 7 h. 45 m. On 


peut aussi aller d'Arnheim а Rot- 


de | terdam par eau. (V. R. 51 ot le 


De el lt Sapete ы $; e 
GE К, К 
ЖА ТОЗ 


мате, prosplres. 
Comme elle те trouve 


D 
Dua 
EX viden 
Иа 
Anil — dil ter jen S ETES 
rv 
On passé SE je Pruse en Hol- 


lande avant 
Э mil. Zevenaar. 


Guide du voyageur en Hollande, par 
Richard.) ^ x 


ROUTE 55. 
D'EMMERICH A NIMÉGUR 
кт A green, 
À. етей à erg 
* èN. 4. Ven LE LT 
il. 1⁄4. Clèves (V. R. 50). 
a igi eem ie del e 
B. D'Emmerich à Münster. 
19 Par Bocuour, 


M mil, ал. DIU ln em HER UI 
төз. 


9 mil. Anhalt, V. de 1800 h., avec 
Leiner dei princes de Sal 


en Dh, pon E, Gagn 


D EEE Wesel (V. Тү 
del Y 


résidence des princes de Croy- 
Pimi эн. Act 

mil. 3/4. elhülsen. 

2 mil. КА R. 59). 


ROUTE 56. 
DE NIMÈGUE A DUSSELDORF 
XT ^ COLOGNE. 


DR NIMÈGUE а DUSSELDORF. 

A. Par Хатам. 
len j., es 10 À. 3⁄4, 
aw. 


n de Nimègue 
à Cièyos, on sort de la Hollande 
pour entrer en Prusse, et l 
ой se trou: 


се nom, V. de 8000h. env., dont. 
calh., située dans une riante 
tile contrée, à 4 kil. du Rhin, 


teau de Schwanenburg, 
on, par Jules César, anc. résidence 
Ses c de Clive rer 


j, fondé, dit- 


je de 60 mèt. de hai d 

en M au sommet d'un rocher. 
On y découvre une belle y 

Mende explique ainsi l'origine 

mom de се château (le château 

jour un bean cho- 

ta à hesse 


gne dan 
Robert Southey 
etie légende en vers. 


vues. Mais c'est surlout 
erg qu'il faut aller con- 
cours du Rhin et celui 


ire la 
Juliers, donna lieu à des 
discussions trop compliquées qui 
faillirent mettre l'Europe ent 


А Emmerich t à Münster, В, bb; — à Gal- 
ders, Е дена, 2. 


l'église, de xi cie piace wa 
ia xiv" siècle, 

boce tableau de malih autel de 
Jean de Calcar, — On passe à Ma- 


Та | rienbaum entre Calcar et ` 


Xanten, —(HAt. : Nieder 
Va de 800 b. 


plus rap 
Jules César doit y avoi 


i a 

fort, et, selon la adition, Varus, 

avant de traverser le Rbin avec ses 

légions romaines, y construisit un 
сай, 


r une colline voisine ap- 
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pelée Furstenberg: 


D'après une 


arguable édifice gothique 
des xine et mv“ siècles ; [a façade 
occidentale date probablemont de 
1138, L'intérieur renferme un beau 
tableau de maitre autel par Barth, 
de Bruyn, peintre de Cologne. 
1534, représentant l'histoire d'Hé- 

ne, Constanti: le Sylvestre 
et de la lé 


line, 

don Olivi al 

ө щш de vv. cele, ste 
firent l'ai 

La 


iron. 
= Au delh de Xanten, la route, que 


traverse une contrée 
paese près des débris à peine re- 
Connaïssables d'un amphithéltre 


romain. 
Ï mil. ld. A Grünthal on laisse 
4 g. Ja route de Wesel (L mil. 1⁄4, 


TR. Ы), et à dr. celle де Gel- 
dern (2 mil. 1/2, V. ci-dessous, B). 
On SCH 


- sur le vi 
assiégée еп vain par 
колм. 


Parme en 1580; prise par les Espa- 
gnols en 1590; reprise par Mau- 
rice de Nassau en 1597 et en 1601; 
occupée "par Spinola en 1606, et 

r Louis XIV en personne en 
|672; prise et démantelée en 1703 

les Impériaux. 

1 mil. 1 V. de 2500 h. 
dont les fortifications ont été ra- 
sées en 1764. 

A Creed (V. ci-dessous, B), 3 mil, 1/4 j= 
â Members, h. 85, 

On passe à Kaldenhausen entre 
Meurs et 

1 mil. 1/2. Uerdingen (V. R. 69), 
avant leguel on traverse le che- 
min de for de Gladbach à Ober- 
bausen. 

A Crelohd, V. ci-dessous, B, 

La route d'Uerdingen à Diech, 
dorf traverse les V. de Stratum, 
Lr , Sirump, Brühl, Heerdt et 


‘ass 
9 mil. 3/4. Düsseldorf (V. R. 57). 
|. Par биллин. 

e ta мај, an 10 3⁄4, 


|. Clèves (V. ci-dossun, A) 
1 mil. 3⁄4. Goch, V. industrielle 
de er re la Niors. 


la. Hollande. Philippe 
fortifiée. Ses fortifications ont té 
rasées en 1764 par Frédéric IL. 
À Veste, 3 mit. 3/4, V. do Guide du Fogo- 
en Hollande, par Richard; = à Gi 
TT deman A; Û ail. 1/25 


D 
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l'on traverse le chemin de fer de 
Gladbach à Oberhausen (V. R. 53). 


A Neont, V. ci-dessous, 


On laisgo Ía route de Neuss près 
d'Ostaralh, ct on rejoint près de 
Br la route d'Uprlingeh- 

S mil. 3⁄4. Düsseldorf (V. R. 58). 


UR A COLOGNE. 


кайра Crede 
Wert aie dó Nota 


DE ND 


СТЕСТ 
min de ler de Coat 
N Cologne, 


11 mil. 18. Crefeld (V. cid 


sus, D). 

N. B. Les voyageurs qui suivent 
cette route ne trouvent plus de ser- 
vice de voitures publiques entre 
Crefeld et Neuss, depuis l'établis- 
sement du chemin de fer qui relic 
сев deux vil 

3 mil, 3⁄4. Neuss. (V. R. 50). 

A онайга à Aix-la-Chapelle, В. М, 


3 mil. Dormagen (V. R. 50). 
On traverse Worringen (V. R. 50) 
t 


entre Dormagen e! 
3 mil. 9/4. Cologne (V. R. 49). 
ROUTE 67. 


DE DUSSBLDORF A DORTMUND, 
Par Ecsexreto кт Baumes. 
DE DUSSRLDORF A XLBXRYRLD: 


3 mit. 6/10, Cham, da fer ouvert en 4844. | f 
Contrai медот, 


dia Gd K 
LR dattes 


ШШ ' de bagage. 
диб sont pine, ler 
as flier ver Du rede touta la cere que 
E 


La prémibre sation est cello de 
Gerresheim. On. à g. 


possédait autrefois un couvent de 
nonnes d'où , en 1692, le comte 
Gebhard de Truchsess-Waldburg, 
archevéque de Cologne, enleva 


la comtesse 


comotives gravissent cetle pente 
quand les trains ne sont pas trop 
lourds Sur la g, à 1 

Hochdabl, s'ouvre la Grotte de 
Neander, ainsi nommée pareo 
qu'elle servit de retraite au prédi- 
cáteur de ce nom, qui 


m. do 


Brande, 


irá) E de 
rge et 5 mèt, 30 
1 i d EE 

те la 
оп remarque la forge do fer Appo- 
À Vohwinkel, on 


3 mil. 9/10. 
laisse à 


mbranchément de 
à dr (1 


eg pi 
mire ces deux 
irque sur le 
dins et le 
> (Omnibus 

, pour 


“шй. 016, Rlbertela a0: 
Së Hof, Zweibrücker 
Hof Weidenhof, prés du débarca- 
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dire Dappersberger, Cælnischer 
Hof, V. de 50,000 h, onv., dont 
seulement 6000 cath., se confond 
avec Barmen, — (HOt. : Cleri- 
seher Hof), qui en compte à peu 
ròs 35,000. Leurs maisons, leurs 
Däi ot leurs usines s'éten- 
dent dans la vallée de la Wuppor 
et jusqu'aux sommets de ses deux. 
versants sur une longueur de plus 
de 2 h. Toute cette partie de l'an- 
cion duché de Berg semble avoir 
616 transformée en une vaste ma- 
nufagture, C'est la région! la plus 
euplée de la Prusse; on y compte 
16,000 h, par chaque mille carré 


allemand, Cette prospérité, (ou 
М ep développement extr. 
Ke do Ta popa Tolon est due à 
l'industrie. Elle ne dale que du 


ent de ce siècle, Ca 


tal, ont été los premiers élé- 
шеша. Du томо, сё beau pays 
so trouvait dans d'excellentes çon- 
ns pour devenir manufactu- 
e, On y trouve partout do la 
houille en abondance ; les cours 
d'eau y sont nombreux. Là où ils 

nt, des machines à 


о! construites, Les soieries, 
lo velours, toiles 
de coton, 


coton, le nankin, 
rie, les dentelle: le 
ton, Sie, tels sont les principaux 
articles que produisent cos deux 
industriels. « Ses teintu- 
тегів, dit M, Murray, possèdent un 
rouge (le rouge turc) si bon mar- 
chê et si bon tout h la fois, que 
chaque année les manufactiri 
lascow et d'autres villes d' 
cosse cu d'Angleterre envoient 
teindre à Elborfeld les cotonnades 
qu'ils ont fabriquées. » 

Elberfeld et Harmen n'ont guère 
que leur position et leurs établis- 
sements industriels à montrer aux 
étrangers; cependant eich 
possède : une église cathol 
en 1896; un nouvel Aótel de ville, 
orné de fresques représentant les 
Anciennes mœurs де l'Allemagne, 
par Plüddemann, Clasen, Fay ei 
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Mücke (1842); une église luthérienne, 
un palais de justice, eic. À Barmen, 


ов а construit ung église réformés 
d'après les plans de Hübsch, 

Les étrangers qui visitent Elbor- 
fold ne manquent pas de monter 
au beleddoro bât i par M. Eller, sur 
la Hardt (25 à 90 m.), ап milieu 
d'une promenade que Ja villo doit 
à M. Diemel (on Jui a clevé un mo- 
nument).-N. B. Sonner à la porto 
du jardin ot donner un. pourboire 
au jardinier.—Des fenêtres et de la 

lerie de ce belvédère on décou- 
Tm une vue maguifique sur la 


| Wupperthal. 


DE VONWINKKL A STEELE, 


On s'arrête aux stations de Dor- 
fap, Aprath, Asbruch, Kopf, où 
Ton passe du passio de la Wupper 
dans celui de la Rubr, ol Ne 
comtes do 
eindro 


2 mil. Langen! 
Y Sëch КЕЛДА P 


dort AX del tu Nieren 
l'étroite vs dol 


trer dans la larg 

io de la Ruhr, sur lag: 
découvre de charmants pointe de 
vue. On trouve de nombreuses 
houillères entre Dilldorf et 


met en communion ed 
Eason (3⁄4 mil.) sur lo chemin 
for de Cologne à Minden (V. R. 58h 


D'ELBEBFELD À DORTMUND. 
VE been 
d'actionnaires 4 d [^r 


asse un monument gos 
n for élevé en l'honneur 


аша, 


de Frédéric-Guillaume III, avant 
d'atteindre 

6/10 mil. Barmen , V. ci-dessus. 
On s'arrête ensuite à 

9/10 mil. Rittershausen. Au delà 
de cette station,on traverse laWup- 
per, et on sort du duché de Berg 
pour entrer dans le comté de 

ark. 


1 mil. 5/10. Schwelm , — (Hót.: 
(Markischer Hof), pet. V. indus- 
irielle de 4000 hab., qui possède 
une source minérale. et à peu 
distance de laquelle s'ouvre 
dans des rochers une énorme tran: 
chée de43 mèt. de haut. En 
tant de cette tranchée que l'on 
verse lentement, près de la station 
do Milspe, on découvre la vallée 


de l'Ennepe, que l'on domine et 
dont on tri la rivière et la 
route de terre 


De tous côtés on extrait de la. 
houille, et à côté des puits d'ex- 
traction s'élèvent des usines. On 


des sackhauer, instruments des 
nés à couper la canne à sucre dans 
les Indes occidentales. — Haspe 
Dr no Le itg 
= (н: 
Preussischer Adler), V. industrielle 


(draps, quincaillerie et teinture- 
rio] ide at eat située sur la 
Volme. ` 


On passe plusieurs fois la Volme 
de Hagen à 
amil. 9/10. Herdecke, V. de 2700 h. 
env., sur la Rubr; au N.E. on 
aperçoit l'Ardeygebirge, chalnon 
qui porte sur l'une de ses somi 

is, au-dessus du confluent de 
Lenne et dela Ruhr (2h. de Herde- 
ko) les ruines de la Hohe Syburg. 
C'est dans ce château que Witte- 
kind, le dernier duc des Saxon: 
se défendit plus de trente années 
contre les Franks et le christia- 
nisme. Vaineu en 775 par Charle- 
magne, il dut se résigner à rece- 
voir le baptême. Une auberge 
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s'est établie prés de ces ruines 
E l'on découvre une vue éten- 
lue. 

Après avoir dépassé le Kaisers- 
Very, oò Спасо аб ати 
campé, оп aperçoit, sur la rive 
dr. de la Ruhr, Wette, dont le châ- 
teau est devenu une manufacture, 
et sur la rive g. Vollmarstein. On 
traverse ensuite la Ruhr que l'on 
suit jusqu'à м 
` 5 mil. 610. Witten, pet. V. 
industrielle et commerca: 
5400 h. env. (grains, houille et us- 
tensiles de fer), où la Ruhr com- 
à devenir navigable. À 
horizon le château de Steinhausen 
s'élève sur une montagne boisée. 
A3 b. de Witten, en descendant la 
lée de la Rubr, on trouve 


tein, b.industriel de 1000h, 
d'où l'on peut dre, е 
1 h. 30 m. par Hati à Nieren- 


hof, station du chemin de 
à Yohwinkel, V. 
Bædeker, à qui co renseig: 
ment est emprunté , recommande 
beaucoup cette excursion dans son. 
Dog sur le Rhin, de Bâle à Diis- 


Au delà de Witten on quitto la 


vallée de la Rubr. 
7 mil. 7/10. Dortmund (У. R. 68). 


ROUTE 58. 
DE COLOGNE A BERLIN , 


TRAINS ORDINAIRES. 


On paye: de Deutz à Düssel- 
dori, I* th, 1 th 2 cl. 20 agr. 
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De Berlin à Magdebourg, 1" eL, 
1 a с], 3 th. 10 sgr., 


Brunswick, 
5 sgr., 3 th. 
озге, 9 ih. 5 sgr; 
< 4 th. 7 agr. 1⁄2; 
o ЖЧ th. 
` 15 sgr., 4 th. 27 арт. 1/2; —À Düs- 
scldorf, 10 th. 26 agr, 18, 1l th. 
31 sgr, 1/2; à Deutz, 


ny 19 th. 4 agr., 8 th. 
Mai bs 


TRAINS DE VITESSE. 


Oi paye de Deutz à Düsseldorf, 
1 th: 8 sgr., 2* cl 
th. 3s 
А EE: ue zd 
, 7 th. 7 ege. 13;—À Brunswick, 
3 à Berlin, 


ува. 


10.12 age 1 Т. Suer IN == 
et 1/2, 3 

N linden la ii 22 ser етв 

Kern a 


6 sgr., 
91 й 


15 agr. th 20 9 


„C'est à Deutz (V. R. 50), sur 1 
rive dr. du Rhin, que se trouve 
situé l'embarcadère (Bahnhof) du 
chemin de fer de Berlin par Düs- 
seldorf, Minden, Hanovre, Bruns- 
wick et Magdebourg. Ce chemin 


de fer, qui suit jusqu'à Duisb: 
la direction du N., passe d'abord à 
510 mil. Mühlheim 


É " dus- 
trielle de 3500 h. env. Elle doit 
sa prospérité aux protestants ex- 
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pulsés de Cologne en 1618. Près 
ju Rhin est le château Stamm- 
heim, appartenant au comte de 
Fürstenberg. On traverse ensuite 
la Dühn à Küppersteg, et la Wup- 
per au delà d Opladen, après avoir. 
vu le beau château Reurchenberg 
appartenant aussi au comte de 
'ürstenberg. 

. 6/10. Langenfeld. 

7/10. Benrath, v. de 700 hi, 


Preussen (diner avec 
chambre et thé ou 


( 
niers dans la ville), Ramisoher Kai- 
de la poste, chambre 


DROSCHEEN. 5 
15 sgr. l'heure, 
heure. : 
Düsseldorf est une ville de 
40,000 h.—y compris la popula- 
tion de ses faubourgs — dont 
7000. protest. et 500 juifs, située 
sur la rive dr. du Rhin dans une 
Plaine fertile et arrosée par la 
tite rivière Düssel qui lui 
jonne son nom.-Un pont de ba- 
teaux y traverse le Rhin, doni 
la largeur atteint 400 mèl. Elle 
se divise en trois quartiers prin- 
ei la vieille ville, aux rues 
étroites et malpropres, la ville 
de Charles et la nouvelle ville où 
la ville neuve, qui en forment la 
tie méridionale et qui 
lissent chaque année en 
dissant. ` 
levée au rang de ville par le 
comte Adolphe de Berg, aprés 
la bataille de Worringen en 1288, 
Düsseldorf vit, en 


la course, 
sgr. la demi- 


et étendre ses priviléges par le 
ч. 


эв qR 


duo Guillaume IV. Les succes- 
seurs du duc Guillaume y fixè- 
ront leur résidence, mais el 
dut surtout son importance ot 
célébrité à l'électeur palatin Jean- 
Guillaume — 1690-1716 — qui, non 
"content de l'agrandir et de l'e: 
bellir, y fonda сене famouse 
je. 


anoionnes fortifications, transfor- 
móes aujourd'hui on jardins et en 
romeni . Elle ast actuellement. 
la ohaf-lieu de la régence et du 
cercle qui portent son nom. 
Düsseldorf no 


шне), achevée 
1620, renferme, outre les mom 
ments funéraires d'un certain 
nombra de comtes et d'éleetours, 


une madone (autel latéral à g.) de 
Dogor, ot ( dr. lo Hüb- 
ner, Elle dl? 


lade Frédéric ; 
Au président du Gouvernement ot 
à odiá du palais du Gouvernement, 
l'ancien collége des jésuites, 

église de St-bambert, dont la tour 
a 60 mòt, de baut, contient aus 
des monuments funéraires de duos 
et de comtes ee et un ta 
Bleau sur fond. d'or, par Achen- 
bach. Elle se trouve située tout 


і | 248 aquarelles 
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le corps de garde, а, monnaie, ot 
enfin le YEUX CHATEAU Ou PALAIS, 
bati par l'électeur Jean-Guillaume 
dont la statue équestre en. bronzo, 
par Grapello , orno la place du 
Marché, et détruit en grande pure 
tie, en 1794, par les bombes fran- 
gaises. Ce dernier édifice а 616 
rebâti depuis. Оп voit dans la cour 


tion de dessins d'anciens malires 
(14,980 dont plusieurs signés. do 
Rapha0l, de Mantegna, de Jules 
Romain, du Dominiquin, de Mi- 


chel-Ange, de Titien, otc; una 
collection de pldtras; une qul de 
tableaus modernes ( dans l'ailo ro- 


bâtie en 1846), et une collection de 
“par Ramboux (copies 


des chefs-d'œuvre des maîtres 
Los 


italiens do ту au xvi sidcle), 
galeries anciennes ot modo, 
sont ouvertes tous les jours nux 
étrangers moyenn 
boire de 10 ser. ; 
concierge dol'Académie, près do 
ө d'entrée. Parmi les tableaux 
ela galerie moderne, on remarque 
ceux de : Lessing (combat dans un 
cimetière), Tidemands (sec 
vé ien) ки фара P 
ach (paysage), Schirmer (le Tasse 
i ia daa E Кашы ique 
dans le désert), Ohaquo année, au 
mois de juillet et d'août, une ex- 
position de tablonux а lieu dans 
les salles бе l'ancienne galerie; 
car depuis que Düsseldorf a perdu 
la riche collection dont Munich a 
hérité, elle possède une école de 
peinture qui a un caractère pro- 
pre (V. l'introduction) et une 
société ou académie des Beaux-Arts 


alating. 


est le cette 


levenu la résidence 
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académie. Les artistes qui l'habi- 
tent l'ont transformé en une sorte 
de couvent oü tous les ateliers 
sont dans nne communication in- 
cessante et oà les étrangers sont 
admis (de midi à 2 h.) sous la con- 

du conoierge. MM. Scha- 
dow, Hildebrand, Lessing, Sohn 
et Achenbach ont leurs ateliers 
dans lours maisons, 

Ja garnison do Düsseldorf cst de 
2500 h. Aussi on y remarque de 
vastes casernes de cavalerie près du 
Rhin, et d'nfentarie sur le placo 
d'Exorcico. 

La plus agréable promenade de 
Düsseldorf est le Hofgarten, le jar- 
din de la cour, où l'on trouve de 
charmants ombrages, des pièces 


d'onu, de jolis parterre, ot quis 
tend jus au Rhin. A l'entrée, du 
cóté de Y AlleeStrasse, on a élevé 


en 1890 une statue au fondateur 
ce beau pare, Maximilien Heydo*, 
Il se diviso en trois parties ; lo jare 
din de la cour proprement dii, lo 
jardin Gel ot los nouvellos 
plantationy (Antagon), La Schloue 

leo conduit au Jagerhof, château 
ui a 616 jusqu'en 1548 la résiden- 
ca du princo Frédéric de Prusse, 


'emprldorf, on pout all 
le Jacobitohé Landhaus, ancienn 
maison de campagne du cdlèbro 
Henri Jacobi 16 philosopho, oü 
Gotho , Herder, Wieland , Geor, 
Forster, Heingo, la princesse Gal- 
litzin, Frédéric-Léopold de Stol- 
berg et beaucoup d'autres séjour- 
nèrént plus ou moins longtemps, 
On peut encore fairo une intéres. 
sante excursion à Düsselhal qui 
était autrefois une abbaye de trap- 
istes, et où le comte Van der 

cke a établi un asile pour les 
enfants abandonné 

Düsseldorf doit sa prospérité ac- 
tuelle à sa position sur le Rhin, 
Elle.ost lo port du duché de Berg 
qui lui envoie ses draps, wes eo- 
fonnades, sa quincaillerie et son 


vd nouven jardins 
Spiegel, 


i озеги à Pex- 
ча ville, près da Seen 
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plâtre. Elle fait en outre un come 
merce considérable en toute sorta 
de marchandises, Plus do 
tesux dont 500 à vapeur entrent 
chaque année dani rt, 


cobi le 
ES 


Cologne ө! Rotterdam, 
ES EA 
Fo pan Great CC wendeg 


La 1” station aprds Düsseldorf 
est cello de Caleum , près de la- 
eut aller visiter, à g. 

rla rive dr, du Rhin, Kaiser 
età dr. Я 

V. industrielle de pias, de 4001 h, 


On. uite près du château 
Heli v Uri eri au comte 
Speo, et orné do fresques par Los- 


ing, Plüddemann et Mücke , = 
vani d'atteindre la station de Gros- 
ibam . 

В mil. 4/10. Duisburg, —Mót, t 
V. manufae- 


[XE E 
le tour attira les re 
été rostaurée en 1850. 

Au delà de Duisburg, le chemin 
de fer, quittant la direction du N. 
pour prendre celle du N. E. avani 
Celle de l'E, traverso la Rubr qui 
ge jette à peu de distance dans la 


d 
9 mil. 4/10. A: iausen vient 
se relier le chemin de fer qui con- 
Quis par Rubrort et Gladbach. à 
Aix-la-Chapelle (V. R, 63.) 


A Arsbeim , par Wel et Emmerich, N, 54; 
à ШМ, € ml; 4 dép. par j; (rajet om 
Vom. pour 5 rc. M'üAlheim eft uns villo ma- 
тектиге de près de 7000 b., slide or la 


utr; on y fabrique des machinas à vapeur, 


ba- ` 
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Ensuite à la station de Berge Вот 
beck) avant d'atteindre celle de 

10 mil, 9/10. Essen, — (Hôt. : 
Frischen), anc. V. industrielle de 
6000 h. sur la Berne, à 30 m. de lu 
station (s dr.); on ne la voit pas 
du chemin de fer. 


[rm 
Steel T mit; à Warden, À mil, 1/4 
4, Bel mine 3 di. l. les j. 

Essen est le centre d'une riche 
exploitation houillère. De tous 
côtés fument les hautes chemi- 
nées des machines à vapeur des- 
tinées soit à monter le charbon de 
terre, soit à vider l'eau des mines. 
Sur la dr. s'élèvent les montagnes 

jue traverse le chemin de fer 

Elberfeld. Quatre stations, celles 
de Gelsenkirchen, Herne, Castro ot 
Mengede sont comprises entre Es- 
son et 

15 mil. 8/10. Dortm 
(Hêt, : Ramiacher Kaiser), 
périale et hanséatique, qui 

comtes particuliers et 
encore entourée de murs. Sa 
pulation actuelle se monte à 1 

dont 3000 cath. C'est aujour- 
d'hui ille manufacturière 


doux églises, de Marie et 
minicains, renferment quelques 
Ati 


| tirent les regards. Les 
tribunaux vehmiques ont tenu 
leurs audiences à l'ombre de ces 
deux arbres. 


A Dineldort, par Hagen, Barmen et Elber= 
ted; chem. de lar, 7 


Au delà de Dortmund, le chemin 
do fer traverse le district fertile 
appelé le Hellweg, qui forme la 
агііе septentrionale du comté de 
la Mark. On s'arrête à Curl, puis à 

17 mil. 9/10. Kamen, station de 
Ja pet. V. peu éloignée d'Unna , 
où les ` tribunaux  vebmiques 
avaient leur siége principal et 


rès de laquelle le bain de Kanigs- 
born a été établi à côté d'une sa- 
line. 
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station partent les chemins de fer 
de Münster au N. (V. R. 60) et de 
Cassel par Paderborn (V. R. 71). 


— On s'arrête à Ahlen, à Beckum 
(dr.) et à Oelde, entre Hamm et 

35 mil. 3/10. Rheda , V. de 1800 
h. sur l'Ems. 


EE 
Ee 
pour À th. 4 gr, 4/2, Ё 


36mil.3/10. Gütersloh ,—(Hó 
Rieter), V. de 2800 h., dont l 


nièvre) et son pumpernicl 
is), que l'on vend h la 
La station de Brackwede 
rapprochée de celle de 
mil, 810. Bielefeld ài: 
Ranensberger Hof. rond, V. do 
10,000 b. dont 1000 cath. , anc. ca 
pitale du duché de Ravensberg, 
centre du commerce des toiles 
ies toiles de Ravensberg ou do 
Bielefeld. Ses environs, arrosés 
par la Lutter, offrent d'agréal 
romenades. On va surtout visiter 
le Johannisberg (parc et belle vue) 
et le Sparemberg, château bâti 
en 1545 et fortifié d'après le sys- 
tèmo d'Albert Dürer, sur l'empla- 
cement d'une ancienne, forter 
guelfe du xne siècle; il sert а 


Jourd'hui de prison, La colline 

domine sa tour ronde est l'un 

escarpements de lOsning. 
ui se relie au 5, 
'urgerwald. 


hainon 
E. au Teuto- 


75, 4 mit. 4/4, dil, 
ke 


T 


A1 h. env. de Bielefeld, avant 


la station de Brake, on passe sur 
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Preussischer Hof, 
V. industrielle de 7000 h. em 


уе fondée, dit- 
le roi d'En- 
ern, le duc des Saxons, le rival 
le Charlemagne, l'adversaire de: 
Franks, intéressera les architectes. 
NU signifiant situé à 1 h. 
à TO. (les rois do Prusse et de 
Saxe s'appellent encore ducs d'En- 
ern), était la capitale des vastes 
tata de Wittekind et le siége de 
son gouvernement. On montre 
dans le chœur de son égli 
monument élévé en 1377 par | 
patear, Charles IV à la mémoire 
le Мека, Warnechini filii 
Agrivariorum regis, XII Saxonis 
procerum ducis fortissimi. 
A Delmold „3 mil, 3/4, en 3 h.4 
En Ki 


on, ри 


18 agr. 
Lien, R. 73; =à Pyro 


Au delà de Herford le chemin 
de fer we dirige au N. pour re- 


direction de l'E. , puis 
N. E. après avoir tra- 


moyens ordi 
gu de cuite, et qui alimente un 
|ssemen! ins (Oeynhau- 
sen ou Regerhausen) pre juenté, 
—(Hôt. : chez Vogelaers ot Н нме): 
Après avoir traversé l 
laisse à dr. Hausberge, 
enchant d'une colline, au 
l'une forêt d'arbres fruitier 
s'arrête ensuite à la station de 
Porta Westphalica ou We- 
serscharte. On nomme ain: 
étroit défilé à travers lequel le 


Weser sort d'une chaine de mon- | aj 


tagnes appelée Wesergebirge. La 
rivière, la route de terre, sur la 


`| y a fondé, un évéché en 780 ; 
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rive dr. , remplissent entièrement 
cette ouverture naturelle que do- 
mine sur la rive dr. le Jacobsberg 


133 mèt.), 'e g. le Witte- 
indsberg (216 mèt.), dont la base 
est formée de rouge (car- 

l'une 


rières exploitées). On jouit 
vue étendue du sommet de ces 
deux montagnes, surtout de la 
tour de pierre, baute de 95 mèt., 
bâtie sur le Wittekindsberg, qui 
doit son nom à un ancien château 
du héros saxon. Près de ce belvé- 
dire artificiel est une petite cba- 
lle où, selonla tradition, Witte- 
ind aurait regu le baptême. Au 
sortir de ce singulier défilé on 
entre dans la plaine oà se trouve. 
r le Weser, à son con- 
e Ia Bastau, 
к Lore ug 
2 wielmeyer) , 
Bad Leon. But Drome ОМ 
deux derniers dans la ville, à 
15 m. du Bahnhof, V. comm 
çante de 11,000 b. , dont 1500 cat 
et 2000 soldats, Frédéric II l' 
démantelée aprés la guerro de 
Sept ans, mais ses fortifications 
ont été rétablies depuis. Plus tard, 
en 1813, les Français firent sauter 
une voûte de son pont de pierre 
long de 200 mèt., et construit en 
1518. Cette voûte a été remplacée 
parune arche de bois. Charlem 


Tad Uy tint ung diète de l'empire 
Henri Ш et Henri IV у 
rent. Incendiée en 1528 pour avoir 
embrassé la Réforme en 1090, 
elle fut successivement prise par 
Charles-Quint en 1547, Tilly en. 
1626, parle duc de Lünebourg en 
1634, par l'électeur de Brande- 
bourg en 1650, par les Francais en. 
1757, par les. iovriens en 1758, 
et en 1759 par les Français, que 16 
prince Fer de Bı k 
ttit la même année, au N, 
murs, près du v. de Todtenhausen. 
En 1807 elle fit partie du royaume 
de Westph: lepuis 1814 elle 
ient à la Prusse : elle n'a 
rien, du reste, de particulièrement 
intéressant. Sa cathédrale date du 


rive g., le.chemin de fer, sur la 


xu* siècle; elle renferme un ta- 
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bleau de H. Aldegrever, artiste 
westphalien du xvr* siècle (Witte- 
kind vénant demander le baptême 
à Charlemagne). À côté on re 
marque Did de la Régence (stylo 
roman), l'église de St-Martin, d'où 
l'on découvre une jolie vue, passe 
our posséder un tableau de maitre 
autel par Lucas Cranach, On vante 
sei stalles de pierre sculptées, — 
М. Krüger а une collacion d'an 


cions tableaux, curieux seulement 
г ceux qui veulent étudier 
Роге de Tart dans Ja West 
phalie, 
À Castel et à Brême, 
«быу, R, 60,9 
Pus 
Sam 


N. B. A Minden on change de 
voitures, 


DE MINDEN À HANOYRE. 


wt 
IS wr. N, B, Par 
wend es priz. vont. un peu plos 


SCHAUMBOURG-LIPPE. Cot Etat. 
de a Confédération germanique 
апоуге, 


situé entre la. 
Ta Hosso dlectorale bt la Lippo-Det- 
it placé au seizième rang, 


old 
dans l'òrdre de la chancellerie fis 
бта 


qui date de 1816, Il con- 
x oharges fédérales pour 
lats sans canons, et 660 th. 
f, Il se compose de 
alos, une dans 
i Vautre dans l'ancien 
Smile 910. Büektburg. 
mi Na 
(Hót. : Deutsches Haus, Ber 
Hof), Ja capitale de la p 
de Schaumbourg-Lippe, est une 
V. de 2000 h. avec un palais assez 


ipauté | 1500 


laid entouré d'un beau et 
une église qui date do On 
peut, de Bückeburg, allor faire 
une intéressante excursion à Eil» 
sen et à la Paschenburg (d Eisen 
ou de Bückeburg uno voiture à 
3 chevaux pour ‚А Paschenburg 
coûte 3 th). Eilsen est un éta- 
blissement de bains sulfureux sir 
tué à 1 h. env, de Bückoburg, Pour 
y aller à pied il faut gravir [o Hars 
та (au S. E.), colline sur laquelle 
on & construit une tour (190 mar- 
ches) visible du chemin de fer, 
ot d'où l'on jouit d'un panorama 
étendu, Du sommet de cette 


[asz 


dans la vallée. La Pasehenbi 
(2 b. 30 m. d'Eilsen, 3 h. env. 
Bückeburg) est u 

lle de danse (on 


9, 
Bitants des environs, et bAt 
une minua haute de 878 mi 
d'oà l'on découvre un vasto 
bosu panorama. On тета 
tout, outre lex rui du château 
do Schaumburg, le berceau dos 
ages de ce nom , la valido du 

eser. Ор aj jit en effet ce 
fleuve sur vingt el ùn pointe dile 
renis. do son coura, do Hameln 
jusquauprie de. инеп (9 he); 
Quand le temps est clair, on voit. 
le Brocken (V. le Harz, R. 80) la 
Grotenburg avec lo monument de 
Herrmann, ei plus de conf vils 
1 Pour aller d'Eilsen à Ја Pas 
schenburg on passe près del Arne. 
Surg (46 m.), banno auberge, puis 
à Bernsen (45 m.). Un chemin de 
piétons, que l'on peut prendre vers 
fa dernière maison de ce v. situé à 
45 m. de la Paschenburg, abrége 
de 18 m. eov. 


Lee 


3 mil. 8/10; &iedlkagen, V. da 


Au delà de Lindhorst, on traverse 
une enclave de la Hesse électo- 
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rale "(le comté de Schaumbor 

4 mil. 8/10. Haste, v. à 3/4 mi 
duquel, au S., un établissement d. 
bains sulfureux froids a été fondé, 
à Nenndorf, v. où l'électeur de 
Hesse а un château (5 h. de Hano- 
vre). Ces eaux — il y a trois sour- 
ces — se prennent en bains et 
en boisson: Les environs offrent 
d'agréables promenades. 

On entre dans le Hanovre avant 
d'atteindre la station des 

5 mil. 8/10. Wunstorf, V. de 
2000 h., ой vient s'embrancher le 
chemin de fer de Brême (V. R. 61). 
On s'arrête ensuite à Seele 
Wesergebi 
prés de 


3/10. de Co- 
Berlin) Mas 


т, servi 
КҮШ 
н, hotel, 
mischer D " 

плокспхим, Une pers., d 
doux pere, 9 gar.) trois pors., 
4 BE: la course dans l'intérieur 
de la ville. À Herreñhausen, 6, 8 
où 10 ggr., selon le nombre de 
persones. 

Hanovre, en all. Hannover, la ca: 
pitale du royaume de ce nom, est 
"ine ville de 42,500 h., dont 2006 sol- 
dats, située sur la Leine, à son 
conf TIlhme, à 47 met. 

mer, là résidence 


ie de le 
(Louise), de Herschell l'as- 
е, 1739 1822, d'Ifland, 1759- 
1814, de А. W. de Schlegel, Deg 
3845, de F. de Schlegel, , 
de Leisewitz, 1752-1806. 


Fondée on ne sait pas à quelle 
époque, Hanovre était déjà une 
ville importante au xti* siècle. En 
1559, elle adopta la Réforme. Sa 
population actuelle rie compte pas 

catholiques. En 1637, le duc 
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Georges y fixa sa résidence. En 
1714, le duc Georges-Lonis la quitta 
pour aller occuper le trône d'An- 
gleterresous le nom de Georges 1ч, 
mais rien ne fut changé à son an- 
Cienne cour malgré son absence. 
Tous les dimane! ses anciens 
courtisans venaient gravement as- 
sister aux cérémonies de son lever, 
etsaluer son portrait placé sur son 
trône. En 1763, Georges TIT en fit 
démolir les anciennes fortifica- 
tions. De 1801 à 1810, elle ap 
tint tour à tour à la Prusse ei 
France; en 1810, elle resta à la 
France, en 1813, les alliés l'occi 
pèrent. Depuis 1817, elle est la 
pitale d'un royaume qui porté són 
hom. 

Ce fut en 1092 que le rejoton dé 
l'uno des branches de 18 maison de 
Brunswick (la branche Brunswick- 
Lunebourg), Ernest-Auguste, fut 
élevé à la dignité d'électeur. 
le titre d'électeur de Hanovre, 
réunit sous sa domination une 

бе partie des domaines da du 
ба de Brunswick, Ce princo, qui 
avait épousé la fillo de l'électeut 
fatstin a petite-fille de FacquestTw, 
le roi d'Angleterre, acquit par son 
mariage des droits éventuels h 14 
couronne de la Grande-Bretagne, 
Aussi son fils Georges-Loui 


rin 


е Geor- 


e Ш 
Qu'en Ter, e 
constamment aj 
été gouverné 
tarre, sans toui 
се royaume. De 1803 à 1807, il apa 
partint tour À tour, comme ва ca- 
itale, à la France et à la Prusse, 
п 1807, il se divi 
fut réunie au royaume de 
ie, le reste, Hang а l'empire 
ngais, forma les département 
de Ems oriental, de l'Ems supé- 
jeur, des Bouches-du Weser ol 
les Bouches-de-l'Elbe. Renda en 
1813 à ses anciens possesseurs, il 
â été transformé d'électorat en 
royaume dès 1815. Le due de Cam- 
bridge, septième fils de Geor- 
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ges III, en fat tour à tour gouver- 
neur général (1816), puis vice-roi 
CUR En 1837, après la mort de 
Guillaume IV, roi d'Angleterre, 

ui laissa le trône de la Grande- 

retagne à sa nièce Victoria, le 
Hanovre, qui était fief masculin, 
échut en partage à Ernest- Au- 
guste, duc de Cumberland, cin- 
quam: fils de Georges III et frère 

е Guillaume IV. Ce prince prit 
le titre de roi, et dés son avéne- 
ment, il s'empressa d'abolir la 
constitution libérale de 1833 pour 
n'accorder à ses sujets que celle 
plus restreinte de 1819, qui, plus 
tard, fut méme menacée de dispa- 
De fait, les États se virent. 
à la condition de simples 

législatifs, En 1843, il dut 
faire des concessi sollicitées 
d'ailleurs dans des formes mod. 
rées, et il les maintint avec bon- 
neur jusqu'à sa mort qui eut lieu en 
1851. Il a eu pour successeur son 
fils, Georges V, né en 1819, et 
aveugle. En 1852, le gouverne- 
ment a présenté aux chambres un 
projet de révision complète de 
joute la constitution, révision dé- 
clarée indispensable parce que l 
Constitution de 1848 no se trouvait. 
b encore en harmonie avec le 

гой public de l'Allemagne. En 
1858, Ja question était encore pen- 
dante. 

LE ROYAUME .DE HANOVRE, 
en all. HANNOVER, un des États 
de la Confédération germanique, 
où il occupe le 5* rang, se com- 
pose de deux parties principales, 
aóparéos parallélementàl'équateur. 

ar le Brunswick. Sa forme est très- 
irrégulière. La partie septentrio- 
nale a pour limites : au N., la mer 
Germanique, à l'E. le Danemark 
(Holstein), Ja ville de Hambourg, 
le Mecklenbourg - Schwerin, E 
Prusse et le Brunswick; au S., le 


Brunswick, les principautés de 
Waldeck, Lippe-Détmol 
électorale et la 


Hollande. Elle renferme enclavés 
dans son territoire : le grand du- 
ché d'Oldenbourg, la ville de 
Bréme, et un petit territoire du 
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Brunswick, La partie m 
est bornée par le Branswick au N., 
la Prusse et le Brunswick au S. et 
à T'E., la Prusse et la Hesse élec- 
torale au S. Sa superficie est de 
3,793,140 hect, Оп y compte 70 víl- 
les, dont une de plus de 20,000 h., 
Hanovre, et six de plus de 10,000, 
108 bourgs, 4955 villages. Sa popu- 
lation est de 819,253 h., dont plus de 
1,500,000 protestantstet 217,307 ca- 
tholiques, Il est divisé en sept lan- 
drostei : Hanovre, Hildesheim, 
mebourg, Stade, Osnabrück, 
rich, le Bergamt du Les 
recettes ne couvrent point les dé- 
pentes, ellos по s'élèvent quà 
‚005,099 th., 6 sgr. В pf., tandi 
que le chiffre total des dépenses se 
monte à 8,932,718 th. 22 s, pt. 
dette est de 36,522,887 thalers. 
19 sgr. 3 pf. Sa contribution fédérale 
a été fixée à 41,066 th. 15 TE 
son contingent militaire a 30,000 h., 
réserve comprise, Son armée ac- 
tive de 23,687 hommes. 
Ў se en deux par- 
ties bien distinctes, la vieille ville 
(Анай), aux rues étroites et 
tristes, et la ville neuve (Agidien 
Neustadt et Kalenb GER 
aux rues larges et sinon beaucoup 
lus animées, du moins bordées 
le belles maisons et de jardins 
qui rappellent certaine quartiere 
le Londres. Les rues dà chemin 
de fer et de Louise aboutissent A 
la place du Théâtre, au milieu de 
laquelle on a báti en 1851 un beau 
thédtre, d'architecture italienne. La 
rue qui s'ouvre, GES près en face. 
du théâtre, dansla Georgen Strasse, 
du côté opposé à la rue du Théi- 
tre, conduit à l'Oster Strasse où se 
trouve le Stendehaus, c.-à-d. le 
palais des Etats. Enfin la ruo dont 
la Bourse forme l'angle mène aur 
place du Marché sur laquelle s'6- 
lève la Marktkirche, bátie en 1350, 
la seule église de la ville qui mé- 
e une visite. En face, on remar- 
que l'hdtel de ville, restauré en 1846. 
Le PALAIS DU ROI est à quelques 
pas de la place du Marché. Remar- 
quable à l'extérieur surlout par 
son étendue, ce palais renferme à 
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l'intérieur des ap 
chement meublés. On 


ments ri- 
peut le vi- 


salle est celle dite 
la plus curieuse, 
telle de l'Argenterie (Silberkam- 


les por- 
uatre Georges et de 
Á du due de We 


nois par les hussards hanovriens, 
le 23 avril 1848); Riepenhausen 
(Henri le Lion protégeant Fré- 


= Donne Kol : 1 

metière par un temps de neige); 
Portmann (mi Adam (Naj 

` léon de a Ra сам BS 

Kee ted 

Bie sonore a lo ponat М 

Етна: ler (Ra~ 


„(ип ci- 


la place de 
ony entrant de ce côté, par 
senal (1840), la caserne de la Garde 
et l'école des Cadets, à dr. 

le monument de Leibnitz et des 
casernes. Le monument de Leibnitz 
est un petit temple circulaire orné 
d'un buste. Par derrière se trouve 
Je palais du. 


de la Vicloire et élevée à la mé- 
moire de 800 hanovriens tués dans 
cette bataille. Enfin, du cóté du 


N., on a érigé, en 1848, une sta- 
tue en bronze au général, le comte 


Aura. 
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Alten (+ 1840), qui commanda les 
troupes hanovriennes en Espagne. 
La bibliothèque royale (dans le 
bâtiment des archives) compte 
prés de 40,000 vol. On cite sur- 
tout, parmi ses Curiosités, le traité 
De Oficis de Cicéron, "imprimé 
sur velum par Fust à Mayence en 
1465; le Biblion pauperum, missel 
colorié, donné par Quint à 
Henri ҮШ; le livre d'Esther; une 
intéressante collec 
phes, etc. On 
чп grand nombre des manuscrits 
ж papiers de Leibnitz, le fau- 
tenil dont ce grand homme se-ser- 
тай d'habitude et dans lequel il 
rendit le dernier soupir en 1714. 
La maison qu'il babitait et où il 
mourut se trouve située à l'angle 
de Ја Schiemde Gasse et do la 
Kaisers Strasse. Elle attire l'at- 
tention par ses décorations pitto- 
resques. Du reste, cette partie 
de la ville renferme un certain 
nombre de maisons du xvi* et du 
хуш" siècle. 
Les écuries du roi (Marstall) inté- 


Leine et la 

jouissent de- 

puis longtemps d'une réputation 
méritée, surtout à cause de leurs 
chevaux isabelles. Près du Mars- 


tall est le Reithaus (manége), à l'O. 
duquel s'élève sur une hauteur le 
Lusthaus, où naquit, le 10 mars 
1776, la reine Louise de Prusse. 
jui aboutit 
гоне ligno 


novre la première pierre d'un Mu- 
seum des arts et des sciences, Cet 
édifice sera construit par M. Hase 
rès du théâtre et du chemin de 
ler. Il aura 57 met. de lon, 
Les promenades de 
sont, outre les plantations des 
Tues Frédéric et Georges, Mont- 
brillant et Herrenhausen. Mo 
Brillant est un château de plai 
sance du roi, avec un beau jardin 
ouvert au public, situé à dr. de la ` 
belle allée de tilleuls, longue de 


15 


ianovre 
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2276 mèt., qui conduit (V. ci-des- 
sus le prix des voitures) à Mere 
renh; „ château que Geor- 
ges I" fit construire pour 
maitresse, la comtesse Platen, et 
[i se plut à habiter ainsi que 

eorges IL Ses jardins français 
sont ornés de jets d'eaà qui 
jouent pendant l'été, le diman- 
Che de 5 à 7 b., le mercredi de 
4 à 8 h. Les serres méritent une 
visite, Le mausolée royal contient 
les monuments de la reine Fré- 
H Le? hw B Ernest- 

ugustè ), son époux, y à 
ТҮ? enterré. m T 

L'ancien jardin Walmoden, le 
 Schütsmhaus, la source sulfureuse 
de Limmer, le bois appelé Eilen- 
riede, le Lindnerber: Wa vue), 
le jardín Ochsenkopf, eto., sont 
aussi très-fréquentés pendant la 
belle saison par les habitants de 
Hanovre 


on 


Wie Hambourg, R. 
uitingen, R. 78;--à 
Paderborn, R. 74; 


mi et û 


эк HANOVRE а BRUNSWICK, 
B mil. 010 —Смт. de fer; 6 sont, 
Deche? 


rs 


hi 
V. R. 


ant 
d'atteindre Wechelde, on sort du 
Hanovre pour entrer dansla Brons- 
wick. 


i mil, menmhan = (Ho: N. 
Deua Hata, КЛИ Prusse, KA 


tel d'Angleterre, Rheinischer Hof, 
etc., bonne restauration à l'embar- 
cadre), la capitale du duché de 
oe nom est une ville de 38,000 b., 
dont 1000 sah 
à 95 mit; lo résidence du sou- 
. verain; le lieu d'assemblée des 


-n située sur [еке | Sa 
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lions centrales; la patrio du то- 
mancier Auguste Lafontaine, 
Fondée en 860 par Bruno, le fils 
de Ludolf de Sax u 
Henri l'Oiscleur, Brunswick fut 
élevée au rang de villo par Honri 
. En 1347, elle entra dans 
(gue hanséatique, dont ello de- 
vint un des entrepôts les plus im- 
porianis vers la fin du zc sibole 
etle commencement du xv? siècle; 
Cette époque a été son âge d'or, 
comme en témoignent ses curieu- 
ses maisons de bo 


ме, allo 
perdit son." imdépendanoo ' ponr 
азов ello ayait soutenu! des 
lates énergiques, En 1754, lo due 
Charles y Axa sa résidence. КАШ. 
nie en au royaume de L 74 
ali 

Ancipns рокови lo 
7 septombre 1880, ello s 


ello revint en 1818 à 
юшоуа 
Charles qu'elle 


mais 


contre le duo 
chassa, après avoir bri 
our metire à sa pla 


, зе compose 
isolées 


ince: prus- 
s trois fractions. 
es plus considérables sont si- 
tuées, la première au S. du На) 
entre la Prusse, le Hanovre et 
Anhalt-Bernbourg; ls seconde au 
. et à l'E. du Нага, entro le Ha- 
отто, la Prusse et la prineipsutó 
de Waldeek; la troisième au N. 
des deux Westen: aaie le Bi- 
movre е} la Prusse. Sa superficie 
pat de 396,500 hech, On y compte 
10 villes, 12 bourgs et 418 villages. 


Etats et le siége des administra- 
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büitel, Helmsted, Holzminden, 
Hr Ea rer dd 


Gandersheim 2 


9,400,407 th. Di ocupe le trei 
zième rang dans la Diete avec le 
duché de Nassau. Ba contribution 
lp est de 0504 tb. 


de Brunswick, dÄ en - par 
Othon l'Enfant qui, apris ln dó, 
faite définitive Te 
cueillit ce quil put des débris als 
lodiaux de l'ansienno maison de 
so nom, өз fit hommage à Торре, 
wr Fródi 8 терш de 
ui юп Gof immédiat. 1 doit suffi 
da rapoler ii que de maison 


e ug où de Hanovre, 
est moni г le trône d'An 

terre en personne de Ge 
во 19, étai ше de вез nombreu- 
So» branehos.— En 1793, Charlos- 
Guillaume-Ferdinand de Bruns- 
йде Lans, longue aan 
mó l ai 


d de 
giis RE le Grand et de 
JI, Tot nommé général on 
ghef des bie? coaliséea contre 
Franco, И signa oe manifesta 
En Coblenz par l'émigration 
que Louis XVI s'emprossa do dós- 
avouer. Blessé d'un cou) 
gn 1800 pròs eich da 


peu de 
Do 1810 à 1841 le duché de Bruns- 
viek а joui d'un, gouvernement 
Constitutionnel. Em 1851 la loi 
éleetori 16 changée ainsi que 
la constitution. 

Le мопувао Parais ou Semnoss 
a été bâti d'après les dessins 
d'Ottmer sur l'emplacement de 
celui qui fut brâlé en 1890, et qui 
s'ap TE es Hof. П a 183 mèt. 
de long. L'intérieur, très-riche- 
ment meublé, ne contient rien 
d'intéressant, Du reste il faut ache- 
ter 2 th. (une ou plusieurs person- 
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nes) la permission dê le visiter. Le 
jardin en est ouvert au public. 

L'Arsexai, ancien couvent con- 
struit de 1311 à 1343, i ròs 
du chát 
зком, qui est ouvert tous les jours, 
le lundi excepté, de 11 h. DC et 
qui compren, 

19 La galerie de tableaux , Vane 
cienne dalle m Salzdablum, où 
l'on remarque surtout : 


ar 0. 
мун; adt 
Ka 


$ Une collection d'histoire na 
turelle de second ordre, renfermant 
quelques ossements fossiles pro- 
Senapt du Harz, et trbs-bien Gone 
servés. 


3: Des antiquités classiques. 
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Statues , Ъгоп#ев etc., provenant 
de la Grèce et de l'Italie, parmi 


lesquels se trouve 1e fameux vase 
de Mantoue, en onyx. 

4° Des antiquités et des ouvrages 
d'art des temps plus récents. On у 
distingue en première ligne une 
délicieuse sculpture еп stéatite, 
ar Albert Dürer. représentant saint 
jean préchant dans le désert : un 


peine apercevoir l; 
passer la lame du ciseau. i 
aussi dans cette collection l'uni- 
forme de Frédéric le Grand pen- 
dant la guerre de Trente ans; 1'6- 
pée que portait le duc de Bruns- 
Wick à la bataille de Quatre-Bras, 
l'anneau de Luther, et beaucoup 
d'autres objets d'art fort curieux 
en ivoire, en ambre, en bois, en ar- 


nt; une collection de Majolica, 
monte à 1000 
collection 


dan A 
Ege prin | 
e do deje 


ges, ete., etc. 
Le Dow ou la САтийрвлк de 

lise du château ou 
de 8-1 le patron de la ville, 
s'élóve sur la place Guillaume, à 
10. du château et à peu prés à 
égale distance du château et de 
l'arsenal. Fondée en 1713 par 
Henri le Lion, à son retour de la 
terre sainte, et bâtie de 1176 
à 1950 dans le style roman ( 
8. est de 1340, l'aile N. de 1409) 
elle a été restaurée il y a peu 
d'années. Ses tours furent incen- 
di 
dé 


Geo 
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byzantin), fait, dit-on, pour Henri 
le Lion (le pied est moderne), les 
tombeaux de Henri le Lion 


(f 1195) et de son épouse Mathilde 
1189), etc. Sous le chœur se 
trouve la crypte dans laquelle re- 
posent les ducs de Brunswick, 
lont neuf périrent sur des champs 
de bataille, et Caroline de Bruns- 
wick, l'épouse de George IV. 
On conserve dans la pièce qui con- 
duit au caveau ducal des reliques 
apportées par Henri le Lion do la 
*'alestine. B. Pour voir l'é- 
on paye au sa- 


ly » 16 gr; 
de 5à 8 personnes, 1 th., de 9 à 
personnes, 1 th. 8 E 1 
Près de la cathédrale au N., s'é- 
lève sur la place un 110x de bronze 
dont l'origine est inconnue. On 
suppose qu'il a été apporté de Gone 
stantinople par Henri le Lion. La. 
caserno voi 
milieu du xvi 
des ducs. 
Sur le plaoe du Marché dé la 
Vieille-Ville (Altstadt Markt), on- 
tourée de vieilles. maisons; sont 
groupés : 19 une FONTAINE GOTHI- 
qox en bronze, ornée 
de devises et d. d 
e la date de 1408. 2 A. 
ta dt-Rathhaus, récemment 
uré, qui attire los regards 
siyle de sa construction 
le), par la richesse 


е а été, jusqu'au 
ibcle, la demeure 


deses oraements et par ses statues 
de grandeur naturelle (des princes 
elfes). Fermé en 1671, quand 


rdit son. indépendance, 
се n'a été ouvert depuis 
qu'à l'époque des foires." Ses an- 
ciennes prisons servent de cave, 
3° la Halle aux draps (Gewandhaus), 
dont la façade gothique est ornée 
de statues ; 4° la salle des États pro- 
vinciaux ; 5* l'église St-Martin, du 
ane siècle, à l'exception de la cha- 
pelle, Sie-Anne (angle 5, O. qui 

late de 1441). Ses fonts baptismaux 
en bronze sont justement renom- 
més (1441). On remarque aussi la 
chaire en marbre sculpté (fin du 
xvi* siècle) et l'autel (1725). 

Les autres églises de Brunswick 
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sont: l'élite de St-Pierre fonts bap- 
tismaux en bronze);--l'église de St- 
André, commencée en 1200, co 
finuée, jusqu'en 1340 , achevée au 
milieuduxvi'siócle (belles sculpta- 
res de 1400, représentant des gens 

Velise de Ste-Cathe= 

conde moitié du хш" 


estropiés) 
rine, de 
siècle, lo chœur de 1450 (tombeaux 
du ху" au хули 


um sont situés 
prés de cette église qui est voi- 
sine de l'arsenal; — l'église de St- 
Ulrich ou. des Frères, terminée en 
1345 (beaux fonts baptismaux en 
bronze, ауес seize statuettes sous 
des dais et un maitre autel en bois 
sculpté au centre duquel est une 
crucifixion) ;=la Magnikirche, der- 
ièro le château, consacrée en 


р 

des eni 

tout temps p: 
qui traverso 
ades ont des nom: 


'embai 
fer et la porte d'Auguste (à dr.), 

‘étend le Kransescher Garten. En- 
tre l'Augusthor et le Steinthor, 
se trouve la Place du Monument 
sur laquelle les habitants de la 
ville ont érigé, en 1822, une co- 
lonne en fonte de 24 mèt. de haut 
à deux de leurs ducs tués aux bå- 
tailles d'Iéna et de Quatre-Bras. À 
g, en allant du côté du parc du- 
Cal, est la caserne des hussards. Le 
pare ducal, à l'extrémité duquel 
s'élève la caserne d'infanterie , rem- 
plit. l'espace: compris entre le 

leinthor et le Fallersleberthor. 
En sortant de la ville par le 
Steinthor; on peut gagner soit 
(à g.) la place d'Éxercice, où un mo- 
nument a été élevé au général 


Olfermann, soit (à dr.) les cime- 
tières, où une ple p тте recou- 
vre la tombe ng (+ 1781), 


une statue, par 
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Rietschel , le 29 septembre 1853, 
sur la Wallpromenade, près de 1" 
gidienkirche. Camps. l'écrivain 
le 


la jeu 
eu de 

е son parc qui appartient actuel- 
lement à son petit-fils, le libri 
Vieweg. Enfin un peu plus loin, à 


15 m. du Steinthor, on peut aller 
visiter le monument élevé en 1840 
à la mémoire de Schill et de ses 
compagnons qui furent fusillés au 
mois de juillet 1809 à cette place, 
pour s'être révoltés contre la do- 
mination française, La petite cha- 
ie contient divers ob- 
jets qui avaient appartenu ces pa- 
triotes trop courageux, le buste de 
Schill, des portraits, des armes, etc. 

Chaque année il se tient à Bruns- 

ick deux foires importantes. Cello. 
iaint-Laurent est la plug cor 
rable. Ii ey vend surtout d 

le 


(ickoise sont renommé: 
ée mumme, et les usten- 
fer-blanc. 
Aux promenades indiquées cl- 
dessus il € jouter l erh 


A Camel et dans le Hars, R 76 et 80, 


эк BRUNSWICK A MAGDEBURG, 


n quittant Brunswick on passe. 
devant les châteaux ducaux de 


2 


lon 
quelques-uns 
els de ГЕ 


siècles), саб 


un grand nombre de 
lesquelles on. remarque celle de 
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Luther, annotée par lui-même , 
l'anneáu de mariage dê Luther, 
жоп anneau de docteur, sa cuiller, 
son verre à boire et son portrait 
pat Cranach, 


Á Bea, Ñ. sû. 


l; et à 

5 mil. 9/4. Jereheim. Au delh de 
celte slation et avant d'atteindre 
celle de Wegerilében, on. gort du 


Hanovto pour entrer en Prusse. 
Of aperçoit : au S. la chalae du 
Hart, où l'on distingue le Brocke, 
(V. K 60) ап N, les collines boi- 
té de Elm, 


9 mil Osehersleben , Y. de 
3500 b. sur la Bode. 


A Halberstadt, R 80, 


iro siations, dans uti pays 

qui devient de plus e plus ine 
noe Hadmersleben, Blumberg, 
angenweddingen et Dodendorf, 46 
trouvent établies entre Qvobersle- 


ben êt 

14 mil. Magdebourg,—(Hót. : 
besteet Stephan, T du che: 
min de fer, aveo café et tortan- 
rant, Stadt London, Stadt Loipriek, 
restauration à la station. Droscu- 
xx 3 agr. LA la course, 
2 eure, 10 вт.) 
1а capitale de 
province prüssiende йв Saxe, lé 
chef-lieu dé la Régencé ef du 
cercle de son nom, est située à 
43 mèt: ; sur la rive g. do l'Elbe. 
Ба population s'élève à 59,690 h. , 
dont 5000 oaths ет 8000 soldats, 
саг elle e&t н0л-вешетеён опе 

Пе industrielle et commergante, 
mais айе place forte de première 
classe ; ella разів mûmê pout l'une 
des plus fortes de l'Europe, Telle 
est son élendue que pour Гїйтөз- 
tir il faudrait, dit-on, ùne armée 
de plus de 50,000 hommes. La et- 
ladelle, construite sur une Île de 
VElbe, sert aussi de prison d'État ; 
La Fayette y à été enfermé. La 
Partie des autres fortifications la 
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mieux défendue après la citadelle, 
est le bastion de l'Étoile (Stern 
schanséj, situé hors du Sudenber- 
gerthôr (le fameux baton de Trenk 
y fut longtemps prisonnier); 168 

ries les plus modernes soti le 
Tort Seharnhorst et le Thurmechanse: 
Ces fortifications qui, à la vérité, 
n'avaient pas autrefois 1а méme 
importance, ont, aa lieu de la 
protéger, attiré aur Magdebourg 
toutes les calamités dè lx етте, 
Si Wallensteip l'assiégén aies 
mént pendant sopt mois ёп 1090, 
d elle put résister pendant deux 
années а Tilly, le 10 mai 1091, 
elle fut prise d'assaut par се trop 
fameux Général catholique qui, ац 
nom de la religion du Christ, y fit 
massacrer ou belles vifs 00,000 h. y 
sans distinction nid'Age пі de sexe, 


et incendier les bien 
que les maisons, Doux delen al 
Cent trente-neuf maisons échappé 


rent deles aux flammes dévásti- 
Hien, Depuis ia destruction de 
Jérusalem ef dé Tiid, Geet 
Tilly, on n'a pas vu une telle vie 
toire. » LA porté par laquelle il en- 
fra dans 14 ville est restée tirée, 
et sat la Maison du commandant, 
[u'il fit decapitar, on litetieore 664 
CITE 


Soutener-rous da 10 mai 1631, 


t este snuvage exécution 
зове avait subi dép de er 
dures vicissitudes. Détruite par les 
Wendes en 784 , elle avait Du dé 
trulié de nouveau par los Huns en 
«яз. Maurice de Saxe wen était 
emparé, en 1561, un siéga 
de quatoree mois, Depuis ele fat 

ве encore (1096) par ley Imi 
Haus. En 1806 1e gehéral kleie la 
tendit aux Français après quetoras 
jours de siége. Sue levint alots 16 
chef-lieu du département de l'Elb 
Enfin, ей 1813-1814, elle fut si bien. 
défendue par la garnison française 
qui l'ecéupait que les troupes 
alliées пе purent Iú forcer à capi- 
tuler. La paix dà Paris l'a donnée 
à la Prüsse. 

L'archevéché de Magdebourg 


Mage 
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ait 644 érigé en 967, trente ans 
après la fondation d'un couvent de 
Vénédictins créé par Othon Т^. Sé- 
cularisé lors de Ja paix de West- 
halie, еп 1648, il prit le titre de 
fucha, et il fat donné à l'électeur 
do Brandebourg. 
Magdebourg est là patrie d'Otto 
von Guericke, l'invénteut de 1а 
pompe à ait (1602-1686). У 
Quatre quartiers appelés la ville 
viellle (Айай) et J4 ville neuve. 
(Neustadt) , Sudenburg et Fri 
richatadt (cës deus der opt 
dos faubourgs), forment Ia ville de 
Magdebourg. Les étrangers no dé- 
assent guére d'ordinaire le Breite 
eq, large Phe qui la traverse 
du S au N., du Sudenburgthor 
^n Krœkentlior. Parmi ses mo- 
nument» publics un seul mé 
leur visite, d'est 16 Dow ou la 
rage ap, una des plus belles (gli- 
ses de l'Allemagne du nord. Сене 
Zen а éié bâtie de 1208 à 1968; 
109 tourn ne furent achevées qu'en 
1620. Pendant In domination fran- 
Wie elle servait de magasin A 
fourrage et d'écurie. Le roi de 
Frust, Feédéric-Guillaume Ш, а 
Ian plus do 300,000 fh. pour 
la faito restaurer, Elle 


Elle а 116 met. 
00 cont; do long. Le toit de la nef 
teint une hauteur de 37 mit. La 
tour du Ni di est entitrement 
achevée, s'élêve à 110 mèt. aus 
dés du sol. 
l'intérieur, outre cert d 
taila d'architecture + le tombeau 
(kive site.) de l'empereur Othon I 
et de sa femme, Editbe, fille d'Ed- 
Mond, le roi dés Anglo-Saxons ï 
chaite en albátte (1694) 
chapelle de l'extrémité occiden: 
tale, placée entre les deux tours, 
өй devrait être la роне d'entrée, 16 
monamént (1495) de l'archevêque 
Ernest, exécuté en bronze par Ре- 
ter Vischef, le célèbre arüste de 
Nüremberg [admirer les douze 
iiw ;le tombesu du chanoine 

lake, qui sauva lacathédrale d'une 
destruction complète en 
dant auprès de Till 
rade d'école ; celui de 
Aniburg (la femme d'Assbourg), qui 


1 
Re | elo 


350. 


tevint au logis, conjugal la nuit 
ênê de son énierrement, el vé- 
cut encote feufans avec son mari. 
De la tout de cette église on j 
@'иле belle үне sur D ville èt ses 
fortifications; mais il fatua permis 
du commandant de la place pour y 
monter. On peut toutefois s lever 
(106 marchés ) jusqu'à la toiture 
de la nef avec 1 моне qui 
demeure dans 16 cloitre D sgr. 18 
de pourboire).=N. B. On montre 
aux étrangers, dans la cathédrale, 
le casque, le béton de comman- 
dant et les gants de Tilly. 

Sur Ане Markt, en face du Rathi- 
haus, élève Ia statue équestre de 
l'empereur Othon йуве ses dout 
femmes, une de chaque côté. C'est 

ancien monument de Mag- 

T fui érigé à l'emporeut, 
après sa mort (979), par 108 hal 
tants de là ville, comme un témoi- 
gnage de reconnaissánco. 

` L'an 1497, dit Audin dans вой 
Histoire de Luther, deux écoliers 
Cheminaiènt sur la grande rote 
de Mansfeld h Bernbourg, lo A 

sür le dos et lë bâton А la 
ie бао? et les yeux gros de 
C'étaiént Martin Luther, 
наога, ot коп са- 
nick, k peu près du 
mêmê âge. Tous deus vénaiént dé 
quittet la Maison paternelle, 6t #6 
rendaient À pied à hour 
1 


" le de petites aumónei 
Jue hii faisaient los riches sous les 
desquels il allait chanter 
maine, ou qu'il 
'église en psalmodiant 
au chœur : écoles d'épreuves et dë 
ètes, d'où sont sorties de gran. 
lumières qui ont illuminé 
l'Allemagne. Mais les riches de 
Magdebourg étaient bien peu cha- 
ritables, puisque Luther, malgré 


é- | sa belle voix, ne put trouver de 


uoi payer ses maltrés pendant 
lus d'une année. Il partit pour 
Eisenach.. a 
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Magdebourg rappelle un autre 
souvenir historique t lh que 


u du. Krokenth 
simple lame de marbre noi; 
son nom pour toute inscription, 
indique la place où il repose. 

Magdebourg est encore plus 
commerçante 

jon sur l'Efbe la rend l'entre- 

pdt de toutes les marchandises qui 
entrent en Allemagne ou qui en 
sortent par ce fleuve. Son port 
reçoit chaque année plus de 


5000 navires; om y en compte 
quelquefois RISE de 500. Un canal 
long de 5 h. réunit Elbe, au 
Havel, 


Le FunsrrxwaLt, qui domine 
V'Elbé, est la promenade favorito 
dos habitants de Magdobourg, sur- 
tout à l'heure de la parade. C'est 
au pied do ce mur qu'est établi le 
débarcadère des bateaux à vapour. 
Les casemates ont été transformées 
en restaurants et en bureaux. A dr. 
s'élève un beau bâtiment avec deux 
Test le siège de la régence 
la province ot de l'Oberpressi- 
Un peu plusloin à gp une 
maison de bains attire les regards 
par son inseription grecque. En 
lehors de la villi 
mener: au fès 
ten, qui, situé au pie 
do la oitedelle, pros. 
Südenburg, enire l 
et l'Elbe, renferme les 
l'ancien couvent Berge, 
997, supprimé en 1810, et 


qu'une 

aubérge a remplacé sur la hauteur 

belle vue); au v. de Buekau , au 
'errenkrug, sur l'Elbe ; ete. 


40 mil, 6/10, — Chem, de fer, 
‘en 5 b 10 


D s 
Ee 
GO 


m'industrielle. Sa | dı 
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Après avoir quitté le débaroa- 
dére, on traverse les fortifications 
et les deux bras de Elbe s 
diriger au N., puis au N. É., puis 
enfin à l'E., dans une contrée plus. 
u'insignifiante. On s'arrête À Ho- 
entre Magdebourg et 
/10. Burg, V. de 11,000 h., 
dont les riches manufactures de 
ontété fondées par des p 
it 


our se 


ts que Ja révocation de | 
de Nantes avait chassés de France. 
Güsen, la 3* station, est situé entre 


le chemin de fer et l'Elbe, dont on 
s'éloigne de plus en plus. 

7 mil. 410, Genthin, 9900 h. 

Au delà de Wuatervitz on laisse. 
a g. (N.) lo lac de Plauen, qu'un 
canal relie au Havel. 
4/10. Branden! 
Schwarzer Adler , М 
Irandebourg), Y. de 17,000 h. dont 
300 cath. ot 1500 soldats, est située 
sur le Havel , qui forme lo lac de 
Plauen. Fondée avant lo xe aide 
cle par les Wendos, qui l'habi- 
taient, ollo fut priso en 996 
l'empereur Henri 1". Othon 19 en 
fit, en 040, le siége d'un évéché 
supprimé en 1565. Les Wendes la 
reprirent plusieurs fois. Enfin, en 
1130, Henri le Lion et Albert 
l'Ours obligèrent leur prince Pri- 

law à conclure un traité de 
le, convertirent méme 
Albert l'Ours, 
, prit ensuite le 
titre de margrave de Brandebourg. 
Ce margraviat ou cette march 
devint plus tard un électorat, et, 
en 1700 l'électeur. de Brandebourg, 
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connu, reliques); — l'é 
Ste-Catherine, bâtie en 1401 (bel 
autel de bois sculpté, curieux 
fonts baptismaux en bronze, de 
1440, etc.); — l'hôtel de ville, monu- 
ment gothique; — la colonne de Ro- 
land, Faute de 6 mbi, sur la place 
du Marché, ete. Le Marienberg, qui 
s'élève à 66 met. au-dessus de la 
ville, offre une ie étendue. 

Près de la station de Grosskreus, 
on aperçoit les hauteurs boisées 
appelées Gotrige Berge. On tra- 
verse ensuite le Zernsee formé pai 
le Havel, et sur une Île duquel oi 
femarque à dr. la petite V. de 
Werder, puis on laisse sur la g. les 

alain et les jardins de Charlotten- 

iof et de Sans-Souci avec leurs 
minarets, leurs moulins à vent, 
leurs belvédères, enfin on franchit 
encore un petit lac avant de s'ar- 
rêtor à la station de 
10. Potsdam (V. R. 111). 
De Pot im à Berlin (V. R. 111). 
19 mil. 6/10. Berlin (V. R. 110). 
On trouve toujours des voitures 
à la gare. Les cochers remettent 
aux personnes qui montent dans 
lour voi Tuméro de cette 
voiture avec l'indication du prix 
de la course (sans pourboire). 
(V.R. 110.) 


lise de 


ROUTE 5! 
DE COLOGNE A MARBURG 
ET А GIESSEN. 
DE COLOGNE A OLK. 


mom 
rta im Rn 


1 mil. 3/4. Bensberg, v. de 740 h. 
dontle château royal a été bâti par 
les électours palatina. 
3 mil. Engelskirchen. 
2 mil. 1/4. Niedersessmar. 


еп communication avec Arnsberg 
(V. R. 70). 9 mil. 1/2 en 8 h. I 


ur 1 th. 25 1/2 sgr. par :=2 mil- 
Bilstein; = S mi. 3⁄2. Ser 
— 3 mil. 3/4. Arnsberg; et avec 
Altenkirchen (V. R. 25), 9 mil. 1/4 
en 9 b. pour 1 th. 27 sgr. par 
Dead. Freudenberg d mil. 
Kirchen;—2 mil. Wissen;— 9 mil. 1/2. 
Altenkirchen; enfin avec Elber- 
MA Hi s са v. Да гаа 
La distance d'Olpe à El- 
Berfeld cst de 10 mil. 2 dil. par 


D'OLPR A MARBURG. 


mw 
Co 


2mil, 1⁄4. 


i. Creusthal, 
1 mil. 14. Hilchenbach, 1200 h. 
2 mil. 1/4. Erndebrück. 
3 mil. 1/2. Laasphe, V, de 1800 h., 
au delà de laquelle on sort de la 
Prusse pour entrer dans la Hesse- 


Darmstadt. 
1 mil. 1/4. Bie у v. au delà 
duquel on sort de la Hosse-Darm- 


stadt pour entrer dans la Hesso- 
Cansel, 
4 mil. 14. Marburg (V. R. 78). 


D'OLPE A GIESSEN. 


JA— Dil. t, len j., en A3 ho, pour 
On change de voitures À Sie- 


3 mil. 1/4. Creusthal. 
1 mil. 1⁄2. Siegen, 
(quincaille: 


deux cours d'appel du duché, et 
de la direction des mines. 
Herborn, V. de 2100 h. 


assau à moitié chemin de Her- 
born. 


[3 
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8 mil. Wetzlar (V. В. 33). 
3 mil. Giessen (V. 78). 

ROUTE 60. 
DE HAMM A NORDERNEY, 


Par Móxeren, et à Dien par Озмазнсск 
et Опоюяэстө. 


DE НАНУ А MUNSTER, 


2 mil, 1/2. Drensteinfurt ot Rinke- 
rodde, sont les deux stations où 
l'on s'arrête entre Hamm et 

4 mil. 12. Minster, — (Hô 
Kanig von England, Rheiischer 
Hof), la capitale de la province de 
Westphalio, Ve de 24,000 ve 
eur VAn 64 le canal de ier. 
Charlemagno y avait fondé um 
évòché qui n'a été séoularisé qu'en 
1802 ot réuni en grande partie à la 
Prusse, Elle est aujourd'hui le 
siégo d'un évéché catholique. Ses 


rie et cinq régiments d' 
Mais Münster doit surtout sa edlé- 
brité aux anabaptistes et à la pai 
dite de Westphalie. L'histoi 
anabaptistes oft trop conte, еі 
tiendrait d'ailleurs trop de place 
pour être racontée ici. Personne 
ignore que les ansbsptises e 
Münster, s'étant rendus maitres de 
la ville, y fondèrent un #ouverne- 
ment bizarre, mélange monstra. 
de démagogie et de tyrannie; 
ils mirent à leur не, avec le 
titre de roi, un ancien aubergiste 
nommé Јек de Leyde, et qu's 
près avoir commis les plus abomi 
nables excès, ils forent vaincus et 
exterminés en 1595. Le traité de 
Westphalie fut signé à Münster le 
8 septembre 1648, entré l'empe- 
reur et la France; celui d'Osna- 


` | complétement 
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brück du 6 août est heri sous 
le méme titre. H mit Gah 
do Trente ans (V. l'Introduction). 
La dilata et le sepplies des unas 
baptistes n'avajéHt pas southis 
es bourgeois de 
"Münster qui se révoltèrent E 
tard contre léûr évêque. En 1661, 
'évéque Galen, lé dans son 
itaphe e hostium terror, ¥ se vit 
obligé de les bombarder, puis, 
après s'être assuré do leur obéis- 
sance futare, Й bâtit une citadelle 
destinée à ler maintenir sous 16. 


dence à Cosfeld. 
telles mesures qu 
poe lieisme. 

a habitants actuels de Münster 
зоти catholiques. 

Réuie à la France еп 1800, 
Münster fut comprise én 1809 dans 
le grand-duché de Berg: én 18100110 
dette chatten du dpartemnt 

Я e elle ap- 
partient há Prise, Bou at 
lions ont 606 détruitos ct transfore 
mées en promenades, mais oa 
V'une des villes de l'Allemagne qui 
4 le moieut conservé son enractère 
moyen dge. Ses maisone а arandos, 
comme celles de Padoue ou de Ho“ 
logne, lui donvent un aspect tout 


particulier. Du resto ce n'est pas 
une ville morte. П #'y fait un com- 
merco considérable, ot ses manu- 
factures sont aussi prospérés quo 
nombreuses. 


pyramidaux, avec deux transsepts 
et des siles latérales trés-basses. 
On y remarque (à l'extérieur) sur. 
tout le transsept méridional et le 
онай du S. appelé lé Paridis ; (а 
l'intérieur qui a été saccagé ptr les 
anabaptistes),la galerie du Crucifix 
et ses escaliers de pierre du sp 
siècle, les fonts baptisménx еп 
bronze, un Jugement dernier en 
pierre, une Piétó en marbre par 
un artiste de la ville nommé 
АеМегшап, tne horloge astrono« 
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mique le tombeau de l'evéque 
Galen (+ 1078); eter; 

L'église St-Lambert, bito au 
зш sièéle dans un beau stylo 
ihique. Les trois cages de for di 
lesquelles Ios corps des trois chefs 
anabaptistes , = Jean de Leyde, 
Knipperdolling et Krechting 
furent exposés, après avoir 66 tor- 
ture sur 1а, grande piace; sont еп. 
vore suspendues lelong des patois 
de Ja tour, Sur la placé du Marché 
on rématque la maison de Jean de 
Leyde, бтибе de séulptares cú- 
rieuses, Enfin on conserve à l'Aca- 
démie le portrait de Jean de Leyde 
et de son bourreau ; 

L'église Ueberwassèr, surtout là 
tout, style gothique i 

L'église иддет, mélange dos 
"ей roman erogival; 

Le Rathhaus (hôtel de ville), édi- 
fee du xiv* siècle d'un style go- 
Dä tout à 14 fois singulier ét 
bent. Sons une eolonnade da tet- 
de-chatenée, sont restées ex postes 
jusqu'en 1880 les pinceltes ef les 
tonailles avec lesquelles on tor- 


paia de Wstphalia for Md. qn 
1648. Cette salle contient les por- 
traita (pointa pat G. Terborg) des 
souverains of des ambassadeurs 
qui prirent part aü congrès : les 
coustins sus lesquels ile a assirent 
sont encore h leur place. GR 
voyait aussi [а main desséchi D 
Jean de Leyde (coupée avant «on 
exécution] don bois de Iit eculpté, 
et les souliers de sa femme. 

Le Schloss (chátea! atrefois le 
li de l'évêque, est à présent la 
fésidenca du commandant, C'est 
uni Del édifice, mais qui menace 
ruine. Derrière s'éténd un joli jar- 
dia edi l'omplacemont qu'occiipait 
la citadelle, ` 

` L'Université catholique, autrefois 
si florissante, n'est plus qu'une 


l'histoire naturelle, un jardin bo- 
tanique, un observatoire, une bi- 


8 | possèdent d'an 


E 
bliothèque de 35,000 vol., des mis- 
sels avec des miniatures de l'école 
de Cologne, Le Musée Provincial 
et le Kunstverein ( Union des Arts) 
nes peintures 

de l'école de Westphalie. 
Devant la porte Hoersier s'élève 
la nouvelle maison de correction 
bâtie d'après le système cellulaire. 


À Vend айне, EH 
ВЕ UOXSTER д opp 


30 mil, Uê — Chem, da lar on өнгө 
родит Kadas. Ber vers publiques voa de 
Mer à Lingen Dé wit. on 11 b. US, pow 
a e И 


Geer E 
ET 
Walfer, 3h. 118, pour 30 apre 


d mil. Greve. 
M: Rheina, ¥, de 2600 b. 
ma qui у porte teur, 
avec un бац dos duca do L008- 
Corewaren. D ап delà, оп 
sort de la Prusse pout entrer dans 


navigation est étendue. 

‘Au delà de Papenburg la route 
dé terre traverse Ems (le chemin 
do fer restera sur la rive dr.), avant 
d'atteindre 

T mil. 1. Weener, b. de 2400 h. 

mi est à 7 mil. 3/4 de Groningen 

«le Guide du Voyageur en Hol- 
lande, par Richard). Оп repaso 
sur la rive dr. à moitié chemin 
env. de Weener à 

1 mil. 12. eege Héi, : Konig 
von Preussen), Ville de plus de 
6000 h., située sur la rive dr. de 
la Leda. Industrie et commerce, 
chantiers de construction. 


À Aurich, 4 mil, 9/4, par (£ mil. 5/4] He 


en 1744 par 
rise orientale 
été longtemps le 
chef-lieu, elle devint hollandaise 
еп 1804, française en 1810, prus- 
nne en 1814, hanovi 
1815. Elle est actuellement un 
chef-lieu d'Amt, mais son com- 
morce (grains, Беште, fromage, 
fils,, toiles, etc.) en a fait la plus 
importante place maritime du 
royaume. Son port, libre depuis 
1751, possède plus de 150 navires 
{pêche de la morue et des harengs). 
Parmi ses édifices publics on te- 
jue son église (dans la vieille 
ville) son hôtel deville, 1574-1576, 
où l'on montre une curieuse col- 
lection d'armes et d'arm 


Schiesshaus, l'école de navigation, 
etc. D'énormes digues la proté- 
gent contre la mer du dont 


le. a toujours à craindre l 
inondations. Des bateaux à 


A Oldenbourg el à Brême, par Anrich, R, 64, 


4 mil. Norden,—V. de 6000 b., 
située à 1 h. de la mer du Nord 
(Norderdeich), avec laquelle elle 
communique par un canal. Des 
omnibus conduisent aux bateaux 
à vapeur qui mènent en 1 h., pour 
8 ggr., à l'ile Norderney. Quand 
la mer est basse, on peut se ren- 
dre en voiture à Norderney. La 

tance est de 2 mil. Le trajet se 


fait en 3 ou 4 h., pour 21 ger. Une | q 


voiture particulière à deux che- 
Taux coûte de 4 à 5 th. On va 
d'abord sur la terre ferme à (3⁄4 
mil.) Hilgenrieder Sid, — ( HOt. : 
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ble, appelé Wan, et 
nt découvert à Ja ma- 
Quand le Sedet 


ey 1 
etde 600 h, Ses bains de mer, établis 
en 1799, sont fréquentés chaque 
année par 1800 baigneurs. La force 
extraordinaire qu'y ont les vagues 
leur donne des propriétés particu- 
lières. Malheureusement, on ne 
eut sy baigner qu'à la marée 
aute, car à la marée basse, la 
mer se retire à près de 1 h.; la 
lage devient alors la promenade 
les baigneurs. Les meilleurs hô- 

ont le Logirbaus et les mai- 

ies des rues Guillaume 
. On dine au Kurha 
du reste, tous les prix—chambres, 
bains, diners, etc.—sont fixés par 
un tarif et fort modéi 


DE MUNSTER A OLDENAOURG 
mra nb, 
PAR OSNABRUCK. 
DE MUNSTER À OSNABRUCK. 


Tei. Ut, — Di t les jor en Ts pour 
rwr domm 


Leit, 1/2. Telgte, pet. V. de9000h., 
tue sur Ï'Eme. De nombreux pl” 
lerins y viennent chaque année 
suspen images de la Vier, 
à un vieux tilleul qui s'élève 
de la route, à l'entrée do la vi 
et d'oü, selon la légende, serait 
sortie un jour une image de la 
Vierge. Au delà du v. d'Ostbeyern, 
on sort de la Prusse pour entrer 
dans le Hanovre. On découvre une 
belle vue au-dessus d'Y burg, vieux 
château qui est la résidence offi- 
cielle des évéques d'Osnabrück, et 
collec- 
fion des portraits de tous les évé- 
ues de ce singulier diocèse (V. ci. 
lessous). George II, le roi d'An- 
gleterre, y est né. George I" est 
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mort dans sa voiture sur la route 
d'Osnabrück en 1727. 

2 mil. 3/4. Glandorf. 

3 mil. 1/4. Osnabrück, — (Hût. 
Krummer, Ellenbogen , 
Kaiser, Ала), chef-lieu de la pro- 
vince hanovrienne (landroste du 
méme nom, est une yille de 
19,000 hab., dont 5000 cath. et 
7000 prot, La Hase l'arrose. Sous 

mpire français, elle fut le chef- 
Теша supérie: 
uverneur, nommé par le 

porte lé titre 
дап! exercer 
cette lonction ecclésiastique. Ainsi 
feu due d'York fut nommé, évê- 
que d'Osnabrück quand 
encore enfant. Ses principaux mo- 
moments publi : le château; 
le Dom, trbs-an: 
tombeaux ; 


ia a 
de Marie, où l'on voit la 
tombe de Justus Maser (t en 1785), 
le célèbre publiciste westphalien 
{on lui a élevé un monument, par 
rake de Berlin, sur la place du 
Dom); l'église de Saint-Jean, plus 
moderne d'un siècle que le Dor 
l'hôtel de ville, dans loque 
rent les néj 


lieu du dép. de 
Le 


се qui 


Tent à la n 
a restauré récemment la salle de 
la Pair, ornée des ts des 
ambassadeurs de 1648, et on y 


outre, des armes et des 


1 ‚В, 58, 
DEE ue 
las mi. Vis) Labios mla) 


D'OSNABRUCK A OLDXNBOURG. 


аз mil, 4/2, — il. t les je, en A 1/4, 
renoue 
2 mil. 1/4. Bramache. > + 
4 mil. 1/2. Quackenbrück. 
3 mil. Cloppenburg. 
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2 mil. Ahlhorn. 
3 mil. 3/4. Oldenbourg (V. R. 64). 


D'OSNABRUCE A DRE. 
x 4/2, pour 


ien entrete- 
nue, traverse un pays plat, sablon- 
neux et marécageux. Quelques 
beaux arbres, des chênes surtout, 
se font remarquer prés des vill 


Bohmte, — (Hô! 
RE 1 
uel on passe n vaste lac 

appelé Dümereee. 


mil. 1/2. Diephols, — (Hôt.: 
post Ү: de 1000 E. " 

9 mil. Barnsdorf. 

3 mil. Bassum, — (Hô. : Stadt 
Bremen, bon), v. qui possède une 
vieille église en briques du style 
roman, et prés duquel on remar- 
que un couvent de chanoinesaes. 

4 mil. Brême (V. R. 61 ). 


ROUTE 61. 
DE HANOVRE A BRÉME. 


16 mit. 10, hos, de ler; conv, par 
Dan 30 me poor 3 Ta 
^" 


[rd 


0. De Hanovre à Wuns- 


d оп quitte 


ligne. 
de Cologne à Berlin par Düsseldorf 
pour se diriger au N. sur 

4 mil 0. Neustadt, V. de 


1500 h., sur la Leine. Au S. O. 
tend le Steinhudermeer, vaste lac, 
sur une Пе artificielle duquel lo 
comte Guillaume de la Lippe, 
mort en 1777, a fait construire 
une forteresse appelée Wilhelm- 
stein, et une école militaire, On 
s'arrôle ensuite à Hagen et à Lins- 

„ entre Neustadt et 

mil. 4/10. Nienburg,—{(Hôt. : 
Stadt London), V. industrielle et 


commerçante ‘de 4300 h. sur le 
Weser. En 1807, les Français ont 
fait sauter ses fortifications. On 
fait une courte balte à Eystrup et 
à Darwerden, avant 


E? 


11 mil. 6/10. Verden, pet. V; dont 
l'évêché fut fondé par Charlema- 
gne, et où l'on traverse Eller qui 

jeter à peu de distance dans 
T, Enfin, au delà de Ver- 


le Wi 
den, le chemin de fer, se dirigeant 


au N. O., passe à Langwedel, Achim. 
et Sebaldsbrück, puis, sortant du 
Hanovre if entrer sur le lofri- 
toite de Brême, il traverse le ci- 
metiére de 

16 tail. 4/10. Brême, — (Hát. £ 
Hillmann's hotel, devant le Heger: 
denthor, le plus rapproché da che- 
min dé fer, chambre, 30 gr., bou- 
gie, 19 gr, hé ou cafe, 18 g 
diner, 36 gr.; Stadt Franki 
Det deet Раша 
otel). 

westaunaxts : Thielebeulé, еп 
face du thédtre, Ritsert ot Steinhart 
au Domshof. 

caris tà l'hôtel Hillmann, Stehe- 
1y ét Josty au Doms 
k Pouf un. quart 

d'heure, B1 eher, gf, Rebe 
une ou deux pers, 12 gr.: pour 
une demi-heure, 15 où 18 er: 
pour une heute, 4 où 30 gr. ; cha- 
ue personne en sum paye 3 gr. 
our une malle, 6 gr.; pour le 
menu bagage, 3 gr. 

vokreons. Pour une malle cu 
un portemanteau, 6 
un sac de nuit ôu un 


peau, 3 gr. 

MORAL, On compte par thaler 
ou (йб, i73 gros, k5 sobwaren. 
Un thaler 89 0, 1⁄2. ; une 


ёсе do 48 grs, 2 ír. 84 o. 3⁄4. Le 


ine 1 thaler 


sóatiqu 
pitale de 1а rép 
nom, est située sur les dei rives 
dü Weser, à 40 kil. de son embo: 
chute. Un beau pont réunit s 
deux parties, la vieille ville sur 
rive dr. et la ville neüve sur 
five g. Ва population dépasse 
58,478 h.y dont 4000 cath. 
L'origine de Brême est incon- 
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nue. En 788, Charlemagne y fonda 
un évêché princier qui fut ensuite 
érigé en archevéehé, puis réuni à 
celui de Hambourg et sécularisó à 


que ; en 1198, ellefondait Riga. De: 
guerres avoc son évêque, aveo le 
nobles du voisinage et avec les 
Frisons remplissent son histoire 
pendant le xrn* sible. Dès 1984, 
elle fit partie do 1а ligue hansénti- 
que (V. Hambourg); еп 1526, elle 
adopta la Réforme. Élevée au тап 
de ville libre impérisle par le trait 

Westphalio, elle fat asiégéo 
en 1654 et en 1066 par les Suédois, 
Après diverses vicissitudes, ello 
avait roconqui pend 
Vorsqd'en 181 Franci 
omparérent. Elle devint le chof- 
Neu du dép. des Bouches-du-We- 
sef. Le congrès do Vienne y а тб- 
tabii de peti publique qui 
nM тан. 

Ta REPUBLIQUE oa ville libro 


de DRÉME а 


principal , en 
attie entouré par les linia 
i banovriennes de Hanovro 
et de Stade, est borné à l'O. par. 
TOldenbourg; les deux autres frac- 
tions sont enelavéos dans Ја lan- 
drostei banovrienne de Stade, Son 
territoire, divisé en 12 ратоївзев, 
—«— 3 villes] bourg et 58 vil. 
Ou Ват. Ses тее de sont 616: 
ve en ла, WS, М sen 
enses . Toutefois 
Solia ronto анте à opa d 
deux autres villes libres. Sa contri- 
bution est de 1535 fl., son contin- 
gent de 1995 bommes êt 2 Canon: 
Bien que sa population dépasse 
celle Ka Lübeck, elle ne vient 
dansla chancellerie fédérale iu 
troisième rang des villes libres 
Elle partage avec elles le 17* rang 
à la diète. Elle entretient à l'étran- 


ger um grand nombre d'agents 
ботата outre les agen po- 
ies qui représentent les vi 
et presque toutes les puis- 
saacos sont représentées pi 
uvérnement. 

Bréme avait réformé, en 1849, sa 
constitution trop. aristocratique, 
mais en 1851 la diète lui fit signi- 
бег do remplacer, d'après un 
modèlè qu'elle lui envoyait, sa 
constitution nouvelle trop démo- 
geois eva pas Yosia Sb 
geois n'ayant pas voulu obtém; 
Ter à cet ordre, 1а dibte le fit 
exécuter par la forco le 29 mars 


journal qai jouit d'une grande 
considération en Allemagne, et 
qui compté environ 4000 abonnés, 
la Gaselle du Weser, se publie à 
Brême. 

Le duché de Brême, pris par les 
Suédois en 1644, leur avait été 
cédé par lo traité de Westphalie 
(sanu Ja villej; И lear fot терг} 
on 1678, et redu pat 1а paix de 
Nimbgué en 1679 {repris en 1719 
par lo Danemark, il passa en 1719 
au duché de Bronewiek moyen- 
nant lo payement de 1,000,000 de 
fixdales; П appartient aujourd'hai 
tout entier au Hanovre. 

Brême se recommande out 
d'abord à un étranger par sa pro- 
Pret hollandaise par Ta prospé- 
rité dont parstssent jouir tous ses 
ku par eon activité. Elle 
possède plusieurs manufactures 
importantes (laine, coton, tabac, 
Taflineries, brasseries, etc. 
elle doit surtout в; 


l'Angleterre, l'Espagne, l'Améri- 
que du Nord ebia flue. Son 
port exporte autant de tabac à lui 
seul que tous les autres ports de 


l'Allemagne réunis. Cette expor- 
tation, année commune, se monte 
log. En 


à plus de 12 millions de 
1860, elle avait 9236 bateaux jan- 

93,870 tonneaux. Douze ba- 
(eaux à vapeur font uri service fé- 
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il est éniré dans son port 9518 
mavires, jet 171,08 ton- 


les | neaux j H er est sorti 2984, jau- 


goant 181,194 ton. La valeur de ses 
exportations s été, la méme année, 
de 32,868,947 th.; celle de ses im- 
portations de 97,546, 116 th. Malheu- 
reusement sort pori n'est accessi- 
ble qu'aux béfiments dé moyen 
tonnage; les gros navires sarrè- 
tent à Bremerhafen (V. R. 64), et 
ceux d'an moindre tonnage remon- 
tent jusqu'à Vegesack. La plupart 
des Allémands qui émigrent en 
Amérique s'embarquent, soit à 
Brême, soit en plus grand nombre 
à Bromerhafen (50,000 en 1853). 
Au sortir de l'embarcadère du 


clo (la nef soptent. au хүй siècle), 
«ous laquelle se trouvo Je fameux 
esvesa dit Bleikeller, qui а la pro- 
priété de conserver [ев cadavres 
pendant plusieurs siècles. Pour 
voir co caveau et ses montios, il 
faut s'adresser aa sacristain, qui 
raconte leur histoire plus ou moins 
authentique. Cet édifice, eener 
au culte lgthérien, а 68 restauró 
depuis peu. On femarque, à l'inté- 
ricur, l'orgue, la chaire rococo, 
résent de la reine Christin 
wide, et de vieux fonts baptis- 


lle d'an empereur. Dans ün com- 
riment particulier des caves qui 
ent sous l'édifice, etoü l'on no 


metre qu'avec la permission da 
Bourgmestre, sont des tonne 
és la Ri 


et les Douse-Apd- 

récieux vins du 
On vend 
«a verra qu par bouteille; 
3 La colonne de Roland (Roland 


de 


seule), sur la place du Marché, en 
face de l'hôtel de ville, statue en 

ierre de 6 mèt. de haut, symbole 
Чез droits et des priviléges de la 
ville, érigée en 1412 à la place 
d'une statue de bois; 

4* Le Schütting (au S. de l'hôtel 

de ville), où se réunissent les An- 
ciens des marchands ; 
„59 La Bourse (à l'O. de l'hôtel de 
ville), bâtie en 1608, ouverte à 1 h. 
(Gm, après Lh., on n'y entre qu'en 
payant 96 gr); > 

T" La Lie bfrauenkirche, bâtie en 
1100, avec deux tours dont l'une 
renferme les archives de la ville; 

То La maison de ville (Stadthaus), 
avec le corps de garde (parade et 
musique à midi); 

8* Le Museum (sur le Domshof), 
qui renferme des salons de réunion 
et de lecture, une bibliothèque 
(24,000, vol.), et des collections 
d'histoire naturelle et d'ethnogra- 


ie; 

Р O La Barsenhalle (sut 10 Doms- 
hof), qui sert de cabinet littéraire 
et de restauration 

10* L'Ansgariikirche, dont la tour, 
haute de 18 mèt., а été bài 
1243, et qui possède un table 
maltre autel par Tischbei 
2000 th. en 1818. 

Les deux ponts qui relient les 
deux villes ofrent, surtout le plus 
grand, do jolis points de vue sur la 
Ville et le Weser. Le grand båti- 
ment qui attire los regarde au. S. 
est. (er (maisonde travail), 
construit en 1831. 

Au S, de la ville neuve s'élèvent 
los casernes ei s'étend le. champ de 
manœuvres de l'armée brémoise, 
composée de 300 fantassins et de 
72 cavaliers. 

Bréme est la 


atrie de Heeren 
l'historien. E ), et d'Olbers 
(1758-1840) l'astronor qui y dé- 
couvrit de l'observatoire les planà- 
ies Vesta et Pallas, En 1850, on a 
élevé à Olbers une statue de 3 mèt. 
de haut en marbre de Carrare, par 
K. Steinhæuser, un Brémois. (La 
bibliothèque de la ville de un 
buste d'Olbers, par Rauch.) A l'E. 
dé jardin арр, Wal. gui iren: 
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ferme cette statue, on rem. 
le théitre et l'Union, lieu. 
nion de la jeunesse marchan. 


A Münster, par мам, R 00;— Wage 
DEE 


ROUTE. 62. 
DE HANOVRE À HAMBOURG. 
mil. 9/10 de Hanovre à Harburg. Chem, 


bk 


эз 
det 


3 mil, 12. De Hanovre à Lehrte 
(V. R. 58.) ^ 
À Lehrie, on. ie qui 
gonduit paz Bran agde- 
bourg . R. 58), pour se diriger 
au N. sur 1 


3 mi. 310. Burgdorf, V. de 
2950 bo sur lAn, OÙ vinis on 
entre Burg- 
| 910. Celle ou elle, = 
: Hannoverscher Hof) , V. de 

h., située sur l'Aller, au 

de la Fobse et. de la 
ine de 


tantes (brasseries, di: 
tures de laine, fabriques « 
gie, etc.). Son chdteau, commencé 
en 1485 et restauré dep 

бш la résidence des pri е 
Lünebourg, dont l'église Sainte- 
Marie renferme les tombeaux; on y 
visite une belle chapelle. Dana son 
jardin françai monument a été 
érigé à une 
nommée Math 
ш, 
еп 1725. Les deux m 
novre et de Brunswick, en y com- 


Kei, дым 


R. 62.—DE HANOVRE A HAMBOURG.—HARBURG. 


prenant la famille royale d'Angle- 
terre, descendent d'un duc de 
Celle nommé Ernest. Sur la place 
du château s'élève le bâtiment 
neuf où siége Ober Appellations- 
echt, 

“Entre Celle et Lünebourg, on 
s'arrête aux stations de : Eschede, 
Unterluts, Suderburg „ 

12 10. Uelzen, 2600 h., 
surla rive g. de l'Ilmenau, Emmen- 
dorf, Bevensen, Bienenbüttel, 

duquel on traverse la 


000 h., entou- 
illes, ancienne 


férieur! dans l'ancien royaume 
français de Westphalie, aujour- 

u du fandrostei de son 
ituée sur l'Ilmenau. Ses 


nom, e: 
vieilles maisons à pignons, et dont 
quelques-une 


sont ornées d'ar- 


ҮТ 


jour e 


ága et de la renaissance. La nou- 
velle chambre du conseil est ornée 
de belles com] i- 
rés de erg EL 
toire profane), par Albert de st 
1809.08), Soizahte-quatre portraits 
(de grandeur naturelle) des rois et 
des princes de la maison de Bru 
wick, qui ont régné de 669 à 1448, 
décorent la salle des Princes, lon- 
ue de 38 met, et large de 13 mèt. 

п y montre aussi aux étrangers : 
lo Burgereid h, ou le cristal 
du serment civique, boite émaillée 
surmontée d'un morceau de cris- 
tal de roche, sur laquelle les bour- 
geois de Lünebourg plaçaient leur 
Pouce quand ils étaient requis de 
rêter serment (c'est le chef- 
l'œuvre d'un joailliernommé Hans 
Littart (1444); la vaisselle d'argent 


dine- | 13,000 vol.), un 


i | K 


de la corporation; une madone en 
argent de 60 cent. de haut. La 
plus belle des quatre églises est 
celle de Saint-Michel. Le château 
date de plusieurs siècles. Lüne- 
bourg, place de garnison, possede 
еп outre une école militaire noble, 
un gymnase (Johannem). fondé 
er j, un collége de nobles (Rit- 
ter Academie), fondé en 1656, deux 
bibliothèques (celle du collége , 
15,000 vol, celle de la vill 
nal et une 
line, qui pourrait suffire à la coi 
sommation de l'Allemagne septe 
trionale, des bains d'eau salée, de 
riches carrières de gypse (dans le 
erg, haut de 60 met 
juel un couvent appelé 
fondé au x siècle), d'importantes 
manufactures, etc. Elle 
commerce assez considérable aveo 
Hambourg 
Le 3 avril 1813, les Prussiens 
les Russes battirent dans les en: 
rons de Lünebourg les Francais ot 
les Saxons commandés par le gé- 
néral Morand, qui fut blessé mor- 
tellement dans la mêlé 
1 h. 30 m. env. au delà de 
on s'arrête à Bardo- 
wiek, v. de 1400 h., qui, jus- 
qu'en 1189, époque À laquelle il 
détruit par Henri le Lion, 
it été, pendant plusieurs siè- 
1a plus belle ef la plus riche 
des villes de l'Allemagne du nord. 
Charlemagne y avait fondé un бу: 
ché. П ne lui reste que son église 
paroissiale. On s'arrête encore à 
mn . de 1800 h, sur la Luhe 
qui se jette à peu de distance dans 
TIlmenan, prés de l'embouchure 
de cette rivière dans l'Elbe. Enfin 
on traverse la Sewe, avant d'at- 
teindre 
39 mil. 9/10. Harburg,—(Hôt, : 
Kamig eon Schweder, bon restau- 
rant au chemin de fer), V. insi- 
ifiante de 4000 h., à Ï kil. d'un 
ras de l'Elbe avec lequel elle 
communique par le canal de la 
Sœwe. Si l'on a du temps à y 


erdre, on peut monter sur le 
Eehearsberg (20 m. à ТО.) d'où 
l'on découvre une belle vue. = 


E 
N: B: L'embarcadère des bateau. 
à vapeur est à 15 m. du débarca- 
dore du chemin de fer, Le trajet 
de Marburg à Hambourg se fait 
en 1 h. On laisse а 


еп 1813, 
pouf relier 
ponts de bois et des baes Harbu 
ot Hambourg. Cos travaux oni 
détruits en 1818. 

Hambourg (¥: R. 69). 


ROUTE 63. 
HAMBOURG ET SES ENVIRONS. 


Hórtis : 1” classe; hótel de Бие 
rope; wur l'Alsterdamm, bon ei 
excellente table d'hôte, chambre 
30 soh, bougie 19 seh., d 
19 sch., diner 94 sch, 1/9, vin 
19 ach; wérviee 19 i Skits 
hôtel; Victoria, hôtel, Stadt Рат 
burg; ces trois derniers sont sur 
Je Jungfernatieg; hôtel Relveder 
Аше hôtel, sut TAI 
tel de Rusrié, Kronprins, v 
dindfefnutieg; 2 classe, Zinggs 
hôtel avec café. en face de 
Bourse, bon, chambre 18 tohi 


bougie Ө sch, déjeuner, elei de 
tel de Francfort, 


f, Post Strasso. La 
tablo d'hôte ost dans tous les hô- 
жн. oy 

Gars: етра оњ ‚чт lé 
vieux Jungfernstieg, Alsterhalle, 
sur lé nouveau Jungfernstieg, La 
tasse de café se payo 2 soh. 

RESTAURANTS, Lês meilleurs 
sont ceux de Wülens de Hoc 
meyer, de Lorena , ete. 

coRrisRUAs, Giovanoly. 

ouxwvs, Toutes les sept mi 
4 sch. la course. 
mOscmEmw, Uné ou deux рег. 
nes 8 sch., pouf une course 
dans la ville, 1 mark, pout une 
heure, 10 sch. pour une démi- 
heure. Шет au débarea- 
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10 sch., à Wandsbeck 1 mark 
В sch.—N. B. Pour chaque malle 
4 sch. 

vas pans Vue, 5 gol 
l'école de natation Johns, en 
face de Grasbrook, 4 pf. ; dans 
VAussen-Alsier. 

TOSTK AUX LETTRES. Dans la me 
de la Poste. 

les monndiek courantes à Ham- 
bourg sont ï 


Los comptés se font en mark, 
schilliugs et pfennings; 1 mark аб 
compose de 16 schillings, 1 schil- 
ling de 12 pfen. Le mark banco et 
le fixibaler banco sont des mon- 
paies de convention; lé mark 
banco es au mark courant comme 
20 est h 16. La pièce de 2/5 thaler 
kassongold et la plus commune. 
elle vaut 31 sch. courants (envi 
$ fr. 10 0.), Là Waler do Pruso 
passo pour 40 schillings. 


rann fr рист GÉNÉRAL. 


Hambourg, en all. anb 
en ital. Amdorgo; V, de 1а Cont 
dératon gormanique, capitalo de 
Ja république de son nom, est sie 
tuée eur la rive dr, de l'Elbe, au 
confluent de VAléter et de cô 
fleuve, dans але plaine fertile; 
Elle a 2 В, de circonférence. On 
compte qu de 10,000 maisons, 
églises, З 4ynagogues vt ï templo 
juif; de 60 à 80 ponts,13 portes, 

1 places он marchés. Ба popula- 


tion s'élève à 188,054 h., en compre- 
КШ bs 


енй campagne, 
3000 cath., 800 
Чет Ја divise en 
eve; Depuis 

юш), elle 


dére des bateaux à vapeur de seulement 
Harburg pour alle? au deur villes, mais des villes de 
Bahnhof d'Altona 1 mark, à Flott: | deux nations et de dett époques, 

le, dit M. Louis Viardot, 


beck à mark, 4 ach. , an faubourg 
Saint-George 10 sek., à Grasbroo! 


avec ses canaux torlueux et sés 
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datis pignons pércés à jout D'une 
multitude de petites fenêtres , est 
toute hollandaise et sent le moyen 
dgo à faire ратеғ d'aise les ama: 
teurs de bric-k-brae historique. 
la nouvelle, à contraire, avec 
ігбев аа cordes; sés 
grandes maisons carrées en bri 
est tout anglaise, et d'ans 
ité sî complete qu'on 14 
prendrait pour une de cos воптр- 
iueuses ruéhes hwmaines promis 
«mw à l'avenir par les apôtres du 
halar ré. » Du teste, Hám- 
опер n'est pas 
dev villee los plas riches du 
monde entier, elle est aussi d'am 
avis unanime la plas belle ville 
du nord de l'Europe. 


Lu 
Hambourg doit sa fondation à 


Charlemagne, qui, еп 808, y fonda | de 


wn château ot une glhe, Ad 
sit siècle, elle apparten 
comté de Holstein; mi 
déj una placé commerciale it- 
portante геме, dn 1941, elle fonda, 
avec Вебте ot Lübeek, pour pro- 
táger leur commerce et leur indé- 


pendence, onte ligue qui devint 
depuis si calobre èt i puissante. 
dE ATIQUE. 


Ka ee do Lives амы, 
jenem, ta ‚ et qui 
avi reg el puris- 
sance dominante du Nord, nê come 
menga à décliner qu'au xvie siècle, 
pogue à laquelle elle өе trouvé 
de 80 villes réduite паз trois vil 
qui l'avaient formée, € qui amt 
seules conservé le nom de villes 
iques, A la site de di 

ries vicissitudes, gui 


dance des l'an 1618, en ве faisant 
reconnaltre ville libre et im 

riale, се ne fut qu'en Г 

qu'elle s'atfranchit totalement des 
Anciens droits auxquels le Dane- 
mark n'avait pas cessé de préten- 
dre. Occupée pendant deux mois 
ағ Jes Danois em 1801, prise par 
les Français en 1806, réunie à l'em- 


souloment l'une | gi 


E] 
pire em 1810, élevéé an rang de 
Chef-lieu da dép. des Bonches-de- 
Y'Elbe, elle fut prise paf les Russes 
én 1818, reprise peu de temps 
aprés par les Français, qui no 
Tütundonnérent (Devous y ad) 
hom üh ûî uf siége mémotd« 
le que le 11 ad 1814. Elle ros 
prit йон son moion gouvetne- 
ment, c'est-a-dire sa constitution 


dé 1719, qui, sous des formes fê 
publicainés, était essentiellement 
а êt exclusive. 


cutif appartenait au sénat (rath), 


qui, composé de H membres, per 
vente la république vis-a-vis 
rés, et qui 


des puisses tinge 
avait seal l'initiative dew projòts 
lois nouvelles à promulguer, et 
des réformes R apporter aux lois 
dincientiés. Le pouvoir 14, 

14 sutveillsaee de l'adininistration 
étaient délégués àa corps de la 
Vourgéoiio, partagé en troia cols - 
Le г celai des anciens, composé 
dè 15 membres, celui des 4oixatte, 
formé dü collége des anciens et 
de 45 députés où Zenter: celui 
des cent quatre-vingts , GO po 


ris | des deux premiers et de 190 sous 


d ET soûs-didérés. Aussi, en 


1848, Je sénat et a bourgeoisie du 
fent-ilt convogtiét une assémblés 
conetitasnte (loe par lo яшене 


universel. Le 11 juillet 1849, cette 
assemblée proposa une nouvelle 
Constitutie phe. Hbéralé, qui fut 
revisés pat tinie commission de 
membres (Au sénat v ô da 14 
bourgeoisie] avant d'i 
бе (mai 1850) i 
а bourgeoisie qui ве trouvait 16 
абв par cette réforme en empêche 
l'application. et 1é ditte en а de< 
päis exigé l'abandon presque dom- 
plet (18%), so la menace d'una 
Intervention fédérale. 
LA RÉPUBLIQUE DE НАМ- 
se compose de qtatte frac- 
fions, doatl principale абе au: 
tour dé ta ville et s'étendant surs 


xa 
toutau N. et au S. E., comprend le 
etit pays appelé „ dont 


a souveraineté appartient en com- 
mun à Hambourg et à Lübeck , de 


plusieursiles et d'un petit territoire. 
is-à-vis dı 


l'Elbe, et de quelques petites Îles 
aux environs, dai la mer Ger- 
manique et l'estuaire de l'Elbe. Sa 

eiii est de 385 kil. carrés. 
population de 188,054 h., dont 

ité profes 

gion luthérienne. Son budget ne se 
Solde jamais en équilibre, car sa 
dette s'élève à plus de 65 millions 
de mark. Elle doit fournir à la 
Confédérai 3560 soldats et 7 
nons, et lui payer chaque année 
4039 fl. de Prusse, 15 . 9 pf. 
Elle occupe le dix 
dernier rang dans le peti 
de la diète, avec Francfort, Brême 
et Lübeck Tous les Etats de l'Eu- 


consuls généraux ou des con- 

Elle est elle-même repré- 
sentée à l'étranger par un cert 
nombre d'agents diplomatiques 
dont quelques-uns, celui de Paris 
par exemple, sont chargés des 
Affaires communes aux quatre vil- 
les libres. Plusieurs journaux im- 
portants wy, publient. Le plus 
connu estle Correspondant de Ham- 
Km dont la fondation date de 

1. 

Le 5 mai 1842, un incendie se 
déclara dans la maison d'un fabri- 
cant de cigares (Daichs Strasse). 
Cet incendie dura trois jours et 
trois nuits. On ne s'en rendit mı 
tre que dans l'après-midi du 8 mai. 
Après avoir vainement empl 
outre les moyens ordinaires, ji 
qu'au canon pour en arrêter les 
terribles progrès, on dut avoir 
cours à la mine. Quand il s'étei- 
gnit enfin, il avait consumé 

d 61 rues, 1992 mai- 
glises : Saint-Nicolas, 
Saint-Pierre , Sainte-Gertrude, la 
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'ancienrie Bourse, l'hôtel 
itc. Plus de cent person- 
nes avaient péri, vingt mille se 
trouvaient sans abri ei sans res- 
sources. La perte totale fat évaluée 
à 170,000,000 de francs. Des sous- 
criptions s'ouvrirent aussitôt en 
Europe et en Amérique pour pro- 
curer les choses les plus nécessai- 
res aux malheureuses victimes de 
cet épouvantable désastre, Elles 
produisirent plus de dix millions. 
Aujourd'hui fes traces de l'incen- 
ont disparu, car la ville ince: 

est sortic, de ses cendres 
mieux bâtie, mieux aérée, mieux 
arrosée, beaucoup plus belle, en 
un mot, qu'elle ne l'était aupara- 
vant. 

Deux coutumes de Hambourg 
méritent une mention. Les domes- 
tiques sortent rarement sans s'être 

arées de leurs plus riches atours : 

onnets de dentell 

de peau, et chile 
rents, drapé de mai 
le panier de foi 
dans le 


e particulière 
renferment les 
ев au marché, Du 
des environs ont 
stume pi Horeg: L'autre 
coutume est encore plus étrange. 
Les enterrements ne se cam possi 
pas des parents et des amis du dé- 
ant, mais de pleureurs à gu 
тейеп diener, qui marchent à pi 
deux à deux, derrière le cercueil 
ou le portent sur leurs épaules, et. 
vêtus comme on allait à la noce il 
у a trois siècles, perruque poti- 
drée et festonnée, chapeau à plu- 
mes, épée au cóid, largo freie, 
eti manteau, pourpoint, hauts- 
le-cbausses, souliers à Ja poulaine, 
le tout en velours, soie ou drap, 
suivant le tarif : tel est l'accoutre- 
ment suranné et bariolé de ces 


suivants à , dont le nombre. 
et la parure ient de la for- 
tune du défunt et de l'affection de 
ses héritiers. 


INDUSTRIE кт COMMERCE. 


Hambourg de wn grand 
nombre d'usines et de manulaetu- 
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res (distilleries, raffineries, brasse- 
ries, teintureries, forges, 
ques de machines, de toile 
cuirs, etc.), mais c'est surte 
ville de commerce. Sa position la 
rend le principal entrepôt (d'i 
ortation et d'exportation) de 
lemagne du nord. L'Elbe , qui 
jette, à 15 mil. au-desso 
murs, dans la mer Germani. 
assez profonde, h la marée 
pour 
pesamment cha 
monter jusque 
viennent aboutir de nombreux ca 
naux, Pendant ces dernières 
› son port а reçu en moyenne 
Че 4000 navires (dont 306 d'ou- 


aute, 
que les vaisseaux les plus 
is puissent re- 


lu 
Tre-mer), et de 5000 bateaux. Dans 
ce mouvement général, sa marine 
figure pour près de 400 bâtiments 
à la sortie et à l'entrée, En 1850, 
l'effectif de cette marine était de 
369 navires et de 6 bâtiments à va- 
peur jaugeant 37,028 lasts de com- 
merce à 6000 livres. Еп 1851, ses 
importations se sont élevé 
79,771,940 mark. bancos, ses ex- 
portations А 338,163,370 m. b. 


MONUMENTS PUBLICS ET CURIOSITÉS. 


Lei lies de Hambourg ne se 
recommandent pas aux étrangers 
par, leur archilooture. Celle d 

лт - Nicotas , rebátie depui 

endie par ün. architecto an- 

G. d. danê le style 


Anglo-gothiqu ourlant un 
bel édifice ее est située sur le 
Hopfenmarkt, un des marchés les 
plus animés de Hambourg. Sarr. 
wee, incendiée aussi, est déjà 
reconstruite, et la de sa 
tour qui a résisté aux flammes est 
conservée comme un monument 
du grand feu. Ѕмхтк -Carmenn 
Saikr-Jacques et Sauer - MICHEL, 
n'ont rien d'intéressant, toatefoi 
Зат Масив, bâtie de 1750 à 
1765, possède une des plus hautes 
tours de l'Europe (159 mèt.), du 
sommet de laquelle on découvre 
une vue trés-étendue sur la ville, 
ses environs et son fleuve, dont 
on aperçoit presque l'embouchure 


Жоп port, ой | p 


à | La chapelle est ornés 


°з 
dans la mer du Nord. (Pour 1 pers. 
1 mark, pour 2, 1 mark 1/9, pour 
3 et plus jusqu'à 8, 2 mark.) 

Parmi les autres édifices publics 
que l'incendie a épargnés, on dis- 
üngue surtout (V. le plan) : 

L core (Schulgebmude), con- 
straite en 1834 dans le style italien 
et renfermant 
(collége où l 


élèves reçoivent 
une excel- 
jue et com- 
thèque, qui 
et divers 
manuscrits curieux; 3° le musée 
d'histoire naturelle, ouvert pour les 
irangers t. les j. de 11 h, à 1 h 

L'nêrıraı. (Krankenhaus), situé 
dans le faubourg St-Georges et 
pouvant recevoir de 4000 à 5000 
malades. On y est si bien traité 
qu'un certain nombre de per- 
sonnes appartenant aux classes 
aisées ou riches ку mettent en 
ion; on paye alors de 60 c. à 

par jour selon sa fortune. 

l'un tableau 
d'Overbeck, le Christ au jardin 
des Oliviers. — N. B. On a achevé 
dans le faubourg Saint-Paul un hd- 
élite, construit aux frais du 
quier Salomon Heine (+ 1844), 
l'oncle du poëte Henri Heine; 

Le тийлтик DÉ LA ушах (Stadt 
Theater), un des plus grands de 
l'Allemagne, situé dans [a Damms- 
thor Strasse. On commence А 
6 h. 1⁄2 pour finir avant 10 h. 
SERPENT dio; 

ira : parquet et 1" galerie 
| rer deli s ec 
4 sch.; 9* galerie 1 mark 12. pf. 
Les jours de comédie, les prix du 

arterre et de la 2* galerie sont 
iminués. Il y a en outre à Ham- 
bourg un théâtre qu'on appelle 
Thalia et qui est situé sur le mar- 
ché aux Chevaux. On y représente 
surtout des pièces comiques ; par- 
juet et 1" galerie 1 mark 8 pf. 
galerie 1 mark, parterre 10 pf. 
Enfin le thédire de Tivoli se trouve 
situé dans les jardins du méme 


nom ошта Saint-Georges), 
très. pendant la belle 
saisoh N 


EI 

Les principales euriosités de 
Hambourg sont, pour un étran- 
ger, le port, la Bourse et le Bin- 
nen Alster 

Le PORT se compose de trois 
parties : le Jonas Hafen, le Rum- 
mal Hafen et le Binnen Hafen. H 
offro en tout temps un aspect pite 
loresque et animé, Plusieurs eon- 
taines de navires, venus de tous 
les points du globe, y sont toujours 
à l'ancre ; pour bien le voir, i] faut 
fj promener en bateau (1 mark 
l'heure de 1 à 3 personnes). Le 
Baumhaus, l'hôtel du pori, et 
l'Elbhœhe ( V. ci-dessous prome- 
nades), ainsi que l'ile Stejmparder 
(2 pl. de traversée). située en face, 
offrent de beaux points de vue sur 
lo port et sur To, à 4 
„La Вориѕв (Bœrse) doit être vi- 
sitée de 1 à 3 h., car c'est à cette 
heure que les négociants oi les 
spéculateurs ву réunissent au 
nombre de 3000 à 4000 pour y 
causer d'affaires, y conclure des 
archés et agiotér. Avant | h., 
l'entrée en est libre; après 1 h., 
on paye 4 pf, Cet édifice, situé 
sur l'Adolphsplatz, venait d'ètre 
achevé lorsque le grand feu éclata, 
Par une sorte de miracle, — car 
tontes 1 э voisines furent 
incendiées, — il échappa aux flam- 
mes, Au 1" étage est la Bersen- 
halle, lieu de péumon avas 
après la Bourse, On y trouve 
immense collection de journaux 
de tous les pays. L'abonnement 
coûte 4 m. par mois, mais un Aran- 
ger реш y ёге introduit pour 
Quelques jours par un abonné. La 
libliolhéque du commerce, placée 
dans ce bâtiment, est riche 


roades on a réuni 

depuis peu une collection de ta- 

bleaux ouverte le mercredi et le 

samedi, de midi à 4 b., et tous les 

jours pour les étrangers. Le tribu- 

de commerce tient maintenant 

ses séances dans l'ancien Waisen- 
haus. 

En face de 1а Bourse est 1а nou- 

velle banque. Entre la Bourse et la 
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laca de l'hôtel de ville w'élhyo lo 
Pei o $ 
Le Binnen Alster est un bassin 
formé par alter dans Ï intérieur 
ambourg (on appelle Grosse 
Alter ou Aussen Alter celui quil 
forme à l'extérieur). Co bassin а 
7162 pus env, de circonférence; À 
gi peuplé de opa sillonne déi 
es et entou; les plu: 
saisons de Та ville, Les rues (ou 


А 
[^ lé mel 
s appelé Sur la. 
Ze age trouve le. Wa 


halle, Sur ЇАЦе Jungfe s 
leve le Basar, galerie virée do 
117 mèt. de long., d'ane largeur et 
d'une ка) онн 
longueur.—L'Alster sort de ce bas- 
sin sous un poni appelé Rees 
brücke, et qui а 40 mòt, de large; 
il y entre par le Lombar A 

Le poële Klopstoek a habité 
trente ans e SE 
etil y est mort dans la maison 27, 
Kœnigs Strasse. 


PROMENADES, LINUX DE RÉUNION, 
CIMETINRES, ETC. 


DS » qui it 
Op Sed 
GE 
(porte de ln digue), Au dola de cetle 


porte commence une chaussée 
ordée de charmantes maisons de 
campa 


j et à g. de lagui 
er le закріу BOTA” 
Plus riches de PAL 
aida publio 
Nee 
formés en Jardine. Le bouleyand 
КЕТЕ v lo Grosso-Alstor 
du Binnen-Alster, offre de jolis 

ints de vue, d'un côté, sur le 
BA ei le villa do l'au 
ire, sur le Grosse-Alster, Un polit 
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obélisque y a été érigé en souve- 

nir du professenr Bisch (+ 1800), 

connu ses écrits sur le com- 

merce. Si, en partant de ce boule- 

vard, qn se dirige au S. E, puis au 

S. (V. le plan), jusqu'au Deichthor, 
Че Feb) 


275 
trajet, on passe du territoire de la 
république de Hambourg sur celui 
du royaume de Danemark, car Al- 
tona, Holsteinsches Haus), 
située sur la rive g. de l'Elbe , est 


mbéreadère du chemin | tion s'élève à 32,000 h. Incendié 
Tor, apris YAlster- ar le général sué; 

hahe, on $i , elle а été rebátie de> 

à peu de dist puis sur un plan tracé d'avance, Se 

monument en fonte, que « plus belle rue 

blique reconnaissante » a. Че de üllenls. ue son 


Adolphe IV de Schauenburg , le 
fondateur du couvent de Marie-Ma- 

tué en face et restauré en 
jouit d'une belle vue de la 
hauteur voisine du Steinthor. Au- 
dessus du. Bahnhof s'élève la jour 
de la Machine hydraulique (Wasser- 
kunst), qui approrisionne la ville 
d'eau douce. Cet établissement mé 
rite d'être visité (belle vue dn haut 
de la tour), Que si, au contraire, en 
partant du Wall, on s'est dirigé par 
"Esplanade, puis au 5, 0. et au S., 
оп atteint, аш delà du Millerathor, 
l'Elbpavillon (salle de danse). et, un 
peu plus loin, Peruana, appelée 


"troia Sang salle de danse 
VM 


te | soit libre, bi 


l'entrée), bâtie | tail 


lien 
quella fasse 
sez nombreuses opératio) 
trielles et commerciales 
un aspect moins animé que Ham- 
bourg. De charmants jardins et de 
jolies maisons de campagne l'en- 
tourent de tous côtés; mais elle 
n'a guère à montrer aux étrangers 
que son Obrervatoire, qui réunit 
lans ses archives les obseryations 
astronomiques de tous les autres. 

À l'extrémité N. d'Altona, p 
dé Bahnhof, se trouye le v. d'@t- 
tensen , dans le cimetière duquel 
Klopstock est enterré avec ses 
deux femmes sous n tilleul, et où 
mourut, le 10 novembre 
dug de Brunswick, blessé 

d'Agerstædt. 


sur une hauteur, d'où Гоа voit de- | Si, au delà d'Altona, on continue 
vant voi Elbo ei veles apa g lo | à descendre la rive gr de Jue 
BinnencHafen avec safaràt de mäts | toujours bordée de villas jusque 
et la vil à sa dr. le faubourg | (3 b.) Blankenes: tarde pas 
Saint-Paul, plus connu sous le nom | à. duri cimetil 

de Hamburgerberg, et qui s'étend | d'Ottensen,, Thi 

jusqu'à Altona eg son théâtre ville 


Populaire, ses salles de bal, ses 
lavernes, ses jeux et ses établisse- 
ments de touto espèce pour les 
classes inférieures. 


EXCURSIONS. 


ALTONA , RAINVILLE, BLANEENESG, 
ANDRE, =, 

Altona (omnibus et droscbken, 
Y. оа p. 970), Une allée 
d'arbres, qui traverse le faubour 
Saint-Paul, conduit, en 15 m. À 
Pied, du Millerathor au Nobisthor, 
Porte d'Altona , sur laquelle on lit 
Sette inscription : Nobis bene ; ne- 
mini male (le chemin de fer de Kiel 
en est éloigné de 15 m.). Dans се 


zg 
Un de péch« t 
tellers ез de pécheurs, qui yon 
jusqu'à la mer du Nord avec leurs 
ongs bateaux appelés ewer. 
Baurs Garten est surtout recom- 


Blankenese est un v. de 


mandé à cause de sa belle vue. 
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Omnibus de Hambourg à Blanke- 
nesse: un départ par jour, 12 pf. Ba- 
teaux à vapeur le dimanche, toutes 


Hamm; à Ho: 
Omnibus), vi 
fants abandonnés, im Rauhen Hause; 
=à Reinbeck ;—à Wandsbeck (1 h. 
bourg du Holstein, oü le parc du 
comte Schimmelmann renferme 
souvent une foule joyeuse et parée, 
etoü estenseveli is Claudius 
(E1815) poëte et écrivain qui, sous 
е nom d'Asmus, messager de 
Wandsbeck, a publié un grand 
nombre de chansons populaires. 


Des bateaux à vapeur partent de 


Hambourg pour Harburg, 3 ou 4 
fois er dune du trajet, 
. KG pour Magde- 
W. 00) ; => pour Amater- 


les 5 jours, en 30 ou 
r Londres , les mardis et. 


LIS Macht h 
dant l'hiver, les 


place ;N.B. 
aux à vaj 


=pour Di 
tes les semaines; — pour Cuzha- 
ven, 4 fois par jour, en6h. (V. R. 05); 


g amedis; — pour 
réme, tou: ercredis ; — pour 
Newcastle, 2 f semaine; — 


par 
pour Rotterdam, 3 fois. 
pour New-York, la Nouvelle 

s, Rio-Janeiro , l'Australie, etc. 
(V. le Hendschell's Telegraph). 


l. | ment plate et plus 


sur la rivière Hunte, qui est 

de jusqu'à la ville. Le prin- 
monument publie est le p: 

à | laus du grand-duc. L'intérieur. 


On quitte le territoire de Brême 
r dans le grand-duché 
rg, à moitié chemin 
de Brême à 
2 mil. Delmenhèrat, 1900 b, 
mil. Sandersf 
2 mil. Oldenbourg, — (Hôt.: 
Erbgrossherzog, Ræmischer Kaiser, 
Russischer Hof), chef-lieu du grand- 
duché d'Oldenbourg, V. hs 
tuée dans une contrée entière- 
ie monotone, 


ce palais ne vaut pas uni 
menis lee ronfermo 
une je tableaux (200 env.) 
Epa EE, 
palais se trouvent un jardin, un 
parc et l'église de Saint-Lambert, 
qui contient le caveau ducal, Les 
Principales promenades des envi- 
fons sont: le château du grand- 
duc appelé Lustsehlogs, lo Linden- 
hof, la restauration dans le petit 
bois, le Ziegelhof, etc. 
Le GRAND-DÜCHE. D'OLDEN- 
BOURG, un des États de la Confé- 
dération germanique, se compose : 


+ | 1e d'une partie principale, leduché 


d'Oldenbourg p ni dit avec 
la seigneurie semi-médiaté de Kni- 
bausen, borné au N. par la mer 
rmanique, à l'O., au S, et à l'E. 
par le Hanovre, eb, 
tendue de la frontière de Т 
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више: y Че la principauté дерен À bon marché. Le phare 
Lübeck ou d'Eut 25 mérite d'étre visité. 
sieurs enclaves dans le duchi N. B. Pendant l'été, des bateaux 
Hoe a ird d à vapeur vont 10 fois par mois de 


Birkenfeld (р. p Brême à Wangerood et à Norder- 
est de ea SE Ried [rer tie t. et 5 
dian de SOU D son budget de EYS i 


Steechen pps du 


burg. 
du duché Oldenbourg 
our entrer dans le Hanovre entre 


Teu trois Апана et les Zo QU IE Gross Sander: 


Schwarzbourgs. Jus 3 mil. Hesel. 


it 

lu. En 184), il obtint a De Hes à Laer, R. 60, 1 mil, 3⁄4, 
constitution qui а été revisée le 
22 novembre 1852. 


Bee 
EE 


E. елы pi 


it aller vi- 
sir on Toe $3; Hio Wange 


dont les établissements de 
Р de mor sont tr fréquentés 
vendant les mois de juillet et 
août. Deux dil. conduisent tous 
es jours en 6 h. 1/3 et 7 b; 3⁄4 
ZS lenbourg à Taver ( mil. 1/4), 
ur] les passen! mund. 
Eed 1/4) Varel, V. юй, 3 mil. x n (V. R. 60). 
avec château fort, située sur la| pei 18. Norden (KO, 


LM 


rinciére, 
ims oriental sous l'em- 


Hase, près du Jahder Meerbusen, 
où la Prusse doit construire un 
port maritime 


Sc mil. LR Se 


Tov on Em 

Sie "n Tex kr: E 
lien е е = 

300 h. appartenant au grand-du- (D deier 
ché d'Oldenbourg. On trouve sur | On sort du territoire de Brême 

Sette ile une maison de bains (bains | pour entrer dans le Hanovre à peu 

chauda à volonté), deux hôtels, | de distance de 

une maison de conversation, 1 mil esum. 

maisons meublées, etc. La vie y| 2 mil. 3⁄4. Dorfhagen: 


Ацли. 
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8 mil. 1⁄4. Bremerhafen, — 
(Hôt.:Steinhof),le port de Brême, V. 
de 3000 i. fondée ent827 seulement 
= vis-à-vis du fort hanovrien de 
Wilhelm, récemment construit = 
-à l'embouchure de la Geeste et sur 
la rive droite de l'estuaire du 
Weser, car les bâtiments qui tirent 


plus de 2 mèt, 30: cent, d'eau ne 
peuvent pas remonter le Weser 
jusqu'à Brême. C'est là que s'em- 


arquent pour l'Amérique la plu- 
art des émigrants allemands. En 
849-1850, l'architecte Müller y а 
construit pour eux un immense 
hôtel appelé Auncandererhaus. Cet 
hôtel, situé entre le débarcadère 
des batcaux à vapeur et le bassin 
du port, contient 2000 chambres 
qui se louont environ 18 gr. par 
dévelop} 


jour. Il a 60 mòt. de 
ment, et 37 mèt. de profondeur. Ses) 
neuf salles, de 20 mot. de long sur 
rge ot 4 mèt, de haut, 
бен par des cloisons de 
de 2 mèt. de haut en un cer- 
nombre de compartiment 
La machine à vapeur de la cuisine. 
eut faire cuire en même tem 
On estime à près de 
л le nombre des Alle- 


8 

situé su mule dole ti 
арр Konen, dont il est le 
chef-lieu. 


С. A Hambourg. 
à. 3/4 û Harburg, dil. 


rime à Hambourg par le chemins 
Tos cependant wa rand. бене de 
err, h. O1} de Hanovre à Mam 


Љону; R, 62. 
On sort du territoire de Brême 
gaur entrer dans le Hanovre А peu 


re 
Ou $ . 

2 mil ke Rothenburg, 1500 h. 

3 mil. 3⁄4. Tostedt. _ `` 

Set 1⁄4. Neundorf. 

1 mil. 34. Harburg (V. R. 62). 


ROUTE 65. 
DE HAMBOURG A CUXHAVEN, ` 
A GLCCESTADT, A RENDSIURG WT A Kikis 
А. А Cusbaven pr l'Elbe, 


Balau чем 3 tois par semina, Aen, 
Er Rëss 

een Net 
F Ay > E 

Se T 1 
Кизү mil 3, Set, 
Board erm ай. 
Za 

La navigation de l'Elbe, au-des- 
sous de Hambourg, est très-nctive. 
Do nombreux bâtiments, variés de 
forme, do grandeur, eier 
s'y croisent incessamment, Quand 

peraltro Hambourg et 

Altona (V. R. 63), on remarque en 
outre, wur la rive dr. ou danoise 
(duché de Holstein) du doueo, do 
légères éminences couvertes de 
maisons de campagne, de Jardins 
et do bouquets de bois surtout jus 
qu'à Blan 


n laisse successivement 
Rive g. Stade, V. industrielle dé 
0000 h., refortifiée depuis 1819, sis 
tudo sur ee C'est lh: que 
"awemblentles Btaisprovine]alr: 
ossbde un arsenal, une cour 

, un gymnase, un bagno 
(256 forçats), etc, Un navire” de 
guerre hanovrien y stationne con- 
stamment pour y faire payer um 
impôt que Te Hanovre prélève en 
vertu d'une ancienne charto impé- 
riale sur tous l 
montent ГЕП 


bâtiments quí re- 


tuée au confluent du 1 
V'Elbe et à 4 kil. env. ius de 
celui de la Brame, chef-lieu du du: 
ché du Holstein. Son port, déclaré 
port franc depuis 1890, fait un com- 
merce assez considérable. Elle 
arme des bâtiments pour la pêche 


dela baleine. Fortifiée en 1090 par 


wir Harburg h Hambourg (V. R. 
). 


Christian IV,'elle а 616 assiég6e' 
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en vain par Tilly en 1628, par Tor- 
sienson en 1643 ; mais elle dut se 
rendre aux alliés en 1814. Ses fo 
fications ont été rasées en 1815. 


edem, 
avec un сый 


гой la mer à Tee 
жоп, tandis que le bâtiment se di 
Tire l'O, sur Cuxhaven, Hos 
Belveder, Badehaus), b; de 1000 h. 
avoc un phare consiruit à l'embou- 
churo de l'Elbe, sur une enclave: 
appartenant à Hambourg. Los 
ivant de pays où régnont 
contagiouses y font 


Fan dE? 1807. Cette il 
ngleterre depuis 1807. Cette ile 
a lÉ mil, do long et 1/19 mil. de 
large. Sa population s'élève à 3000 
h. env., la plupart pêcheurs où ma- 
telots. Ses côtes sont d'un accès 
difficile; toutefois elle possède 
des bons an le 
vise en deux parties, la partie 
Vorland où Unterland, et la 
Oberland, oü monte 
scalier de 173 marches, Son 


bourg, 9 de Cuxbaven, 8 de Nor- 
derney, 6 de Wangeroog, est très- 


m 
fréquentée pendantla belle saison. 
On y vient des bains de 


mer renommés situés à 10m. auS. 
E. de aes dunes de sable. On s'y 
baigne à toute heure du jour à mer 
basse comme à «пег haute. On y 
respire un air excellent, On paye 
Pour se faire conduire aux bains 
et ramener, 4 pl; un bain coûte 19 
pf. la douzaine 8 mark. Les princi- 
aux hôtels sont : dans l'Unter« 
Tend ,Brüss, Michel Мове; Andres 
ichens ; dans l'Oberland, Peter 
Franz, Stock, Rickmers. Пу a des 
restaurants dans la maison de con- 
versation, chez Heiehens, chez 
Rickmers, Une chambre à un lit 
cotto de 12 à 15 mark, par semaine 
dans l'Oberland ; de 10 12 mark, 
dans l'Unterland. La table d'hôte 
est dé 1 mark. En général, il faut 
dépenser 80 mark. par semaine 
pourla table et le logement, La 
monnaie de Prusse, or, argent; pa- 
pier, y ert recue au cours de Ham 
та. 
Les promenades no sont panva- 
riées dans une semblable róni- 
dence. On fait surtout des parties 
ов mer. Du Nordhorn, haut de 60 
mèt., le point le plas élevé do l'Ile, 
on voit de magnifiques levers ot 
couchers do soleil. 


A Norderney ot à Wengeroog, Ik 60, 
B. D'Aliona à Gluekstadt, 


À REXDAMUAG YT A MIEL 


Rendsburg, — (Hû 
Hamburg, Pahis oti, 


= conduit, A 
et historique dé 
болер, fat 
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ROUTE 
DE HAMBOURG A LUBECK- 


3/10. de Hambourg à Bü- 
chen (V. R. 68) 


A Büchen, le chemin de fer 
quitte la, direction de l'E. pour 
rendre celle du N., sur la rive 
le la Stecknitz qu'il traverse 
entre Roseburg et. 

3 mil. 4/10. Malin, V. danoise de 
1750 h., où il passe au milieu d'un 
etit lac, puis, après avoir laissé 


Adr. 
3 mil. 7/10. Ratzeburg, V. d 
3000 h. (on ne la m de la 


station, mais un peu plus loin on | d 


aperçoit son église), située sur 
une Île au milieu du lac qui porte 
son nom, il s'arrête à deux sta- 
lions insignifantes , Sarau et 
Blankensee, et il entre sur le ter- 


10. Litbeel,—(Hôt. : 
(Ure ice em tid 
8 sch., thé ou café 12 scb., diner 
avec vin et café 3 mark. 12 sch.; 
hôtel du Nord, Fünf Thürme, Stadt 
London, méme monnaie qu'à Ham- 
bourg), V. libre de 96,000 h. dont 
600 caih., bâtie entre la Trave et 
la Wackenitz qui entourent com- 
létement ses murailles, à 12 kil. 
в la Bi 
vieilles 
les y trouvent réunie sur un pe- 
espace une intéressante collec- 
maisons des xrv* et xv* 
E odales, d'églises 
Eine, de magasins, vermou- 
us, de murailles d'un âge mûr, 
d'édifices du moyen Age. C'est 
l'une, des villes de l'Allemagne 
qui s'est le mieux conservée telle 
qu'elle était il y a trois siècles. 
Fondée par un prince nommé 
Liubi, Lübeck, fut de 1043 à 1066 
la résidence d'un roi appelé 
Gottschalk Détruile _compléte- 
ment par les Wendes en 1138, le 
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comte Adolphe II de Holstein- 
Schaumburg la rebâtit. Frédéric 
Barberou: asus а contre 
les Danois; Frédéric II, en 1996, 
la déclara ville libre impériale. 
Quelques années plus tard, ello 


` | formait avec Hambourg et Brême 


la ligue hanséntique dont elle 
devint une des villes les plus ri- 
ches et les plus puissantes; ' 
l'avait surnommée la Carth 
Nord. Pendant quatre 
1260 à 1669, elle resta le si 
gouvernement de la ligue, 
ienne de ses archives, et le port 
de sa flotte. La ligue dissoute, son 
importance diminua avec son com- 
merce. Après la bataille d'léna, 
б novembre 1800, Blücher so jeta 
violemment dans Lübeck malgré 
la protestation des magistrats. 
Dès le lendemain, Murat, Berna- 
et Soult, qui l'avaient pour- 
suivi l'y attaquérent; un combat 
acharni Le us dans les rues. 
Les infortunés habitants de Lü- 
beck virent leur épulente cité 
convertie en un champ de car- 
ns, taill 
'enfuir, laisi 


1810, Lübeck devint un chef- 
d'arrondissement du département 
des Boucbes-de-lElbe. Lea trai 
tés de 1815 lui ont rendu son i 
dépendance avec son territoir 
RÉPUBLIQUE DE LUBECK, 
des quatre villes libres qui 
occupent en commun 16 17* rang 
dans la Chancellerie fédérale, se 
compose d'une portion princi 
de territoire adjacente à la ville de 
Lübeck, de diverses enclaves dans 
le Holstein, du pays de Vierlenden 
et de la ville de Bergedorf (ces 
deux dernières fractions commu- 
nes à Hambourg et à Lübeck). Sa 
superficie est de 385 kil. car. 
ition de 54,106 h. ; sa contri- 
7 pf. eyed Do эюм 
L; son contingent de soldat 
et de 2 canone: son budget de 
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899,157 m. pour les recettes et 
de 1,014,690 pour les dépenses 
(1858); sa dette de 12 millions de 
mark. ; sa marine de 78 bâtiments 
jaugeant 16,985 tonneaux. Son 
commerce d'importation est évalué 
à 11,000,000 th. et son commerce 
d'exportation à 4,000,000 th. Avant 
1848, sa constitution était démo- 
cratico-aristocratique ; en 1848 (le 
avril), elle avait été réformée dans 
un esprit plus démocratique, mais 
la Die l'a depuis contrainte à la 
roviser.— Lübeck est le siége d'un 
orsonnel consulaire assez nom- 
{теш et ello entretient de son 
côté des agents à l'étranger, soit 
pour son propre comple, soit de 
doncert avec les autres villes li- 
те 
Les principaux monuments pu- 
blics de Lübeck sont : re 
Lo Dox ou la cathédrale, bâtie 
de 1170 à 1340, à l'extrémité S. de 
la ville, Elle contient les monu- 
ments d'un certain nombre de pa- 
Ven, d'éviques ot de chana 
jerre (1868). 
баш Бердэм em méul 
(1445), la statue en bronze (cou- 
chée) de l'évêque Bockholt, ole. 
mais оп y remarque surtout, ou- 
ire le chancel en bois sculpté, 
dont les figures, de grandeur na- 
tarolle, sont admirables d'expres- 
sion et de travail, un tableau d'au- 
tel placé dans des chapelles 
de l'aile septentrionale.Ce tableau, 
d'un maltre inconnu, a été attribué 
à Hemling. I porte la date de 149) 
mais on l'a restauré et reverni 
1845. Il représente : au mili 
scènes de la passion du Christ; et 
sur les volets, quand ils sont 
més, l'Annonciation ; 
nt ouverts, 


aiat Jean L Evang: 


, saint Jérôme, saint Blaise et 


saint Philippe, C'est un chef- 
d'œuvre de l'art au xv siècle; 

La Marienkirche , achevée en 
1304, et construite en briques dans 
le style gothique ogival. Elle est 
surmontée de deux tours hautes 
de 143 mèt.; elle a une nef qui 
atteint une élévation de 45 mèt. et 
deux ailes latérales. Son architec- 
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ture et ses ornements intéresseront 
les connaisseurs. On remarque à 
l'intérieur :—des monuments funé- 
maires , parmi lesquels on distin- 
ie celui du bourgmestre Peters 

(+ 1788) dont le buste a été sculpté 
ar Ohmacht de Strasbourg 
leux tableaux d'Overbeck, qui est 
né à Lübeck (l'Entrée du Christ à 
Jérusalem, 1824, et l'Ensevelisse- 
ment du Christ, 1845): ces deux 
tableaux sont dans une chapelle 
fermée, de méme qu'une Danse des. 
morts, peinte en 1463, et curieuse 
surtout pour les costumes de l'épo- 
que;—un vieux tableau (contre un 
ilier de la nef) attribué à Jan 
Lostraet, 1518, ec deux ved 


et représentant à l'extérie 
et Ève,à l'intérieur, la Na 
loration des Mages, et la Fuite en 
gypte ile chancel de bronze qui 


enioure le chœur;--l'orgue et les 
stalles en bois sculpté des bourg- 
mestres ; — les vitraux do cou- 


loge, viennent passer succes- 
sivement devant la statue de l'em 
pereur en faisant la révérence, puis 
elles disparaissent par une autre 
porte i e portrait de saint Olaf; 
La 'СхтикигЕхкїиснк | (église 
Sainte-Catherine), transformée en 
galerie d'antiquités et conservant. 
Encore des autels, des ornements, 
d'anciennes peintures, etc. Les 
bâtiments du cloitre servent en 
ie de gymnase, en partie de 
омаде í 
La Jacobikirche, qui renferme 
de bonnes peintures, surtout dans 
la chapelle Bromsen; + —— 
Le Rarmmaus (hôtel de ville), 
bâti de 1442 à 1517 sur la place du 
Marché, mais maladroitement ré- 


Di 
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paré : sa plus belle façade donne 
sur la place du Marché. C'est dans 
ce bâtiment que ве tinrent ke 
séances de la ligue hanséatique. 
85 ree des principales vii 
de l'Allemagne s'y réunirent bs 
dant plusieurs siècles pour y dáli- 
bérer s les intéréts de' cette 
iche et puissante confé- 
La salle où ils s'assem- 
nt est partagée en plusieurs 
On a établi un restaurant 
Rathskeller, dont la voûte 
өзі remarquable, Le sénat de Lü= 
book s'assemble à l'étage inférieur. 
—Sur la plaoe du Marché on voit 
une pierze où Mark Meyer, amiral 
de Lübeok, fut décapité pour avoir 
fui devant la lotte danoise ; 
L'Hópital du Saint-Esprit, fondé 


Ы 
1004 
lans le 


au Ate! xibole (1313) pour 80 pau- 
vro. Ï a une joliofapado acciden: 
Gei 


La машон DX LA CoxPAGNUE des 
MARCHANDS, 48 Breiten Strasse, ro- 
uable par les sculptures en 
(1673-85) qui ornent uno de 
vos chambros, 

Le Schiffer Innung (1595), corpo- 
ration des armaton 


tb» do cette dernière porie 
—1447 à l'intérieur, 1585 à l'exté- 
que so traavo le Bahnhof. 

H а naltre, outre Over- 
beok, lo peintre do portraits Goti- 
fried Knoller, les deux frères 
Adrien et Isaac van Ostade, On 


lioré considérablement la navi 
tion de la Trave. Les gros bít 
ments qui étaient obligés autrefois 
de s'arrêter à Travemünde, re- 
montent actuellement jusqu’à Lü- 
beck. En 1852 il est entré dans son 
Leg 1022 bâtiments portant 63,509 
asis (un last 4020 liv.) est 
sorti 1064 portant 08,909 lasts. 
A3 mil. 
(Hót. 


se trouve 
k, maison 


de Russie, Stadt Li 
de bains avec cabinet de lecture, 
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l'ancien port dé Lübeck, dont les: 
bains de mer sont bien organi 
et très-fréquentés. (On y 
aussi des bains de mer chauds qui 


les | coûtent 24 schil.) Deux bateaux à 


vapeur vont chaque jour de Lü- 
beck à Travemün: 

Des bateaux à vapeur partent dé 
Lübeck : pour Abo, trois fois par 
mois, trajet en 90 h. 2 Der places, 
35 spec., 2* pla., 20 spec. ;—pour 
G. ‚ toutes les semaines, 
en 38 h. : 18 th. 1/2, 9th. 1/2 et th. ; 
— pour Helsinfors, une fois par 
mois, en 60, 35 pacs, 0 spec. 
— x fois pa 
semaine, en 16 b. gas Us Баһ, 


5 UCM 
1 th.;—pour Saini-Pétersbourg, 
toutes los semaines, en 72 hn 
62 th., 40 th.j— pour Stockholm, 
toutos les semaines, on 60 ou (4 b., 
relàchant à Yatadt ot à Calmar, 
18 tb. 3/4, 19 th. 5/8, 6 th. 3/8. 


Л Deia 
eu 

KE 
û Severin, 67,1 нш, п, 67, 


ROUTE 67. 
DE HAMBOURG A WISMAR, `. 
A ROSTOCK кт À STRALSUND раг SCHWERIN: 


42 өй, 5/10, — De Hambourg à Hagenow, 
к, 08, cen, d fr, trajet an 3 h, env; pont 
MECH 


. 7/10. Sehwerlm, —Hót. 
du Nord, Sladt Hamburg. St 
Hotel, Eisenbahn Hotel, pRoscHEES, 

de 20,000 b., ca- 


Stadt Hamburg, V. de 1100 h., 


iché de Mecklem- 
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bourg-Sohwerin, est située sur le 
lae jp de 3 mil., et largo de 34 
de mils, qui porie son nom, à 
15 mòt, au-dessus de la mor. See 
du gouvernement et des adminis- 

‘ralions centrales du duché, elle 
possède, autro ces administra- 
tions, une monnaie, un gymnase; 
une école dea pages. Elle se 

en trois parties bien distinctes 
vieille ville, la ville neuve et le 
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leasiein avait fait bâtir sur cette 
ile, lorsqu'il était due de Mecklen- 
bourg, et qui a été détruit en 
grande partie. Du côté de la villo 
On remarque, au bord du lae, le 
collége, le palais du grand-duc, entro 
le collége et le théâtre, puis entre 
lethéátre et le château, l Ersstand-- 
Ый, monument (par Rauch) que la 
ville de Schwerin a élevé en 1849 
< à son Paal-Frédérie H. » Un peu 


faubourg. Sa principale curiosité | plus loin sont les écuries grand-du« 
est son Dow (h dr., aprés avoir dé- | cales. Sur la rive opposée s'óten- 
passé lo. Pfafen-Teiob), une des | dent les jardins du château appar- 


pi belles églises gothiques 
l'Allemagne du nord, Com: 
en. 1948, 


de 
4, 


ene au ху" 


o do vitraux de cou. 
d'après des 


li 
je brinta бета Аа девите ER 
ne (fà ar Peter 
Nuremberg; le tombeau du dud 
Christophe (4 1596) et de son 
épouse; les. iet tumulaires 
losing em 1473 


par Lenth 
Apres la cathédrale la galerie de 
lableaus ( Alexandrinen Strasse, 
1095, en face du Pfaffen Teich) mé- 
rite uno visite. Elle est ouverte 
tous 16% jours, lo mardi et le sa- 
medi exceptés, de D h. à 2 h.; 
mais les autres collections réunies. 
dans le même bâtiment (les gra- 
vures et les plátres) ne sont pu- 
bliques que lo dimanche 
42 b. Parmi les 800 tableaux de la 
galerie do tableaux, on remarque 
surtout ceux de Montagna, Fer- 
rari, Murillo, Cranach, Holbein, 
Teniers, Rembrandt, Van Dyk, 
Paul Potter, Gérard Dow, Ter- 
burg, Bol, ete. La dixième salle 
viet des tableaux modernes. 
L'antiquarium (Amts Strasse, 107) 
renferme, comme son nom l'in- 
dique, une collection d'antiquités. 
palais зе trouve situé sur ùne 
pehte Пе du lac. П occupe l'em- 
Placement du château que Wal- 


le monument | ot 


лапаві ап grand-duc, avec М 
Sien = S 


Los autres édifices publics de 
Schwerin sont : l'arsenal, construit 
d'arsenal et dé 


pital. ete. 
g (1 h. de Schwo- 
ria) on peut visiter un asilo d'alí 

nés remarquablement administré 


eet, 
Chaque année, au mois de mai, 
жори 
ferder, ile situés 
le lao do Schwerin. ot le luc Zio- 
s fréquentés dos 
"pedo Friedrich 
lo 3 
Mal (oü il y a un château de 
chasse et un parc); ot surtoutcolui 
d'Ostorf. 
« Los DEUX MECKLEMBOURG, 
SCHWERIN et STRELITZ , ocou- 
nt le quatorzième rang dans la 
nfédération germanique. Ce ne 
sont point los États les m. 
ressants. Пя portent encore los tra- 
ces os du séjour des Slaves. 


dans cette partie de l'Allemagne, 
ur 


etla maison régnante D 
eet va 
d'bui souveraine, 
la souche. Я", 
dues de Mecklembourg possèdent 
rmi leurs titres celui de princes 
les Wandales, ou, si l'on veut, des 
Wendes, qui succédèrent, assure- 
ion, sur Се territoire aux Wan- 
dales, dont le nom, associé à celui 
des Goths, est resté attaché aux 
couronnes de Suède et de Dane- 


mark. On sait d'ailleurs quels liens 


„у 
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unissaient une princesse de Mec- 
klembourg-Schwerin aux de 
nées de la royauté frança 
quelles vertus éminentes elle a; 
apportées dans une famille déjà si 
ornée, puis quel deuil noblement 
porté vint succéder à un bonheur 
ві vite évanoui. Personne n'ignore 
quelles consolations elle donnait 
encore au pays aprés ce premier 
malheur, comment elle compre- 
nait les devoirs de mère, et enfin 
quel coup de foudre est venu dé- 
iruire ces dernières espérances, 
comme si le hasard n'eût frappé le 
père que pour mieux précipiter le 

ls, et vouer la mère à une éter- 
nelle douleur. » (Annuaire des deuz 
Mondes, année 1850.) 

Les deux principautés de Mec- 
klembourg sont unies parune diète 
commune dont l'origine remonte 
à l'an 1523; elles ont aussi une 
méme cour de justice. A l'extinc- 
tion de l'une des branches, l'au 
succéderait, et, à défaut d'héritiers 
des deux cótés; la succession se- 
тай dévolue à la Prusse. 


Le MECKLEMBOURG-SCHWE- | j 


d'une portion prin- 
ire et de deux par- 
celles enclavées dans la Prusse, est. 
borné au N. par la Baltique, а 1] 
par Ja Prusse (Pomératie) et lo 
ecklemboorg Sirelitr, au S. 


la Prusse (Brandebourg) 


lo Hanovre, le Danemark, le Mec- 
klembourg-Strelitz et 


beck. Sa 
. al 


Les recettes ordinaires ont été en 
1859 de 3,251,174 th., et les dépen- 
ses ordinaires de 8,439,564 th. 

dette dépasse 10 millions de th. 
Le contingent fédéral est de 10,480 
soldats et 21 canons, etla contri- 
bution de 11,963 th. 21 sgr. 10 us. 
L'administration proprement dite 
m'a rien de commun avec celle 
du Mecklembourg -Strelitz. Le 
gouvernement est une monarchie 


tro | 1° Ja. noblesse, sinombreuse qu'elle 


y | érigea le v. de 


tempérée; la noblesse y est toule- 
puissante. Aussi les réformes con- 
Stitutionnelles établies ou deman- 
dées aprés la révolution française 
de 1848, ont-elles été bientôt ou 
abrogées ou refusées. 

Le MECKLEMBOURG - STRE- 
LITZ, dont le сім u est Neu- 
Strelitz (V. R19, e 

jeux parties principal 
rie Meckiembour 


sklem- 


sgr. 10 pf. ; son contingent de 
2519 soldats et de 4 canons, Les 
revenus et les dépenses sont éva- 
lués à 088,500 th. et la dette à 
1,200,000 thalers. . 

Dans ces deux États la 


opule- 
tion se divise en trois classes $ 


dit-on, la moitié d 
m; 2 la bourgeo 
qui sont 
1825 et qui jouissent au- 
je indépendance com- 
La dilte commune, commo 
vu plus baut, aux deux pria 
cipautés, se compose de deux or- 
dres, celui des seigneurs ei celui 
des villes ou de la bourgeo 
alternativement, chs- 
Sternberg et k Malchin. 
а ducs y est représenté 
parun commissaire. 


E 
9 


Се fut en 969 que Mistewoy I" 
Меси bourg on 
capitale. En 1170 Primislaw fut re- 
gonnu prince de ГЕвр 

livers partages et div 

nions, le Mecklembourg 
finitivement divisé, en de 
indépendants depuis 1701. 


Au delà de Schwerin le chemin. 


de fer s'éloigne du lac, puis il s'en 
rapproche avant d'atteindre 


aE ia ligne de Rostock ( 
dessous) pour ве diriger au N- sur 
8 mil. Wismar,— (Hót.: Stadt 
Hamburg, Post), port de mer de 
12,000 b., ancienne ville hanséati- 
ue située sur une baie de la Bal- 
tique. De 1648 à 1808, elle a appar- 
tenu à la Suède. Depuis 1808 elle 
fait partió du Mecklembourg- 
Schwerin. Ses principaux édifices 
sont : l'église de Marie, l'hôtel de 
ville, le théâtre, ete. Le Linden- 
Eu, ot le Schützengarten of 
rent d' romenades. Le 
Shwans uré d'un beau 
pare. Des 


it eni 


ага 
Par an dam Le port de Wismar, 300 
en sortent, et il en part plusieurs 
fois par semaine un bateau à va- 
eur qui conduit des passagers à 
openhague en 14 h. pour 6 th., 4 
th, 12,3 tb. 1⁄4. 


Da Wismar à Lübeck, А, 66,7 mil. 3/4; dil. 
EAE 
ix 

e 


12 mil. 5/10. à Hagenow (V. R. 


4/10. de Hagenow à Ros- 
'min de fer, trois convoi 

ur, trajet en 3 h. 
3 th, 44 sch. 3 th. Pach. 


5 mil. 9/10. de Hagenow à Klei- 
nen (V. ci-dessus 4). 

Au delà de Kleinen on laisse au 
de Wismar 
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10. Kleinen,v. où on laisse | i 


iés francais. 
'arnow, à l'embou- 
chure de la Nebel. D: les envi- 
rons on remarque la maison de dé- 
tention Dreibergen. 


[Un embranchement du chemin 
de fer conduit au S. E. à Güstrow 
(1 mil. 7/10, 5 conv. par jour, trajet 
cn 25 m. pour 16, 12 et В, 
(Hót. : Wall), V. industrielle et 
commerçante de près de 0000 b., 
située à 31 mèt, sur la rive g. de la 
Nebel. Ses foires de bétail sont 
iris-renommées. Son chát 
cathédrale datent du xn : 
Des services publics la mettent en 
communication quotidianae, avf 

emmin (8 mil.) läit 

^59 (1 mil. 
ru) 


E 


d 
Wittstock (15 m 
mil. 1/4).] 


13 mil. 9/10. 8емсаап. Au delà de 
cette station on traverse la War- 


now. 
15 mil. 
de Russie, 


козсиккх Û pf.), 
tuée sur la 


; | now, à 4 kil. env. de l'embouchure 


de ce fleuve dans la mer Baltique. 
C'est la patrie de Blücher (t 110). 
On lui a élevé une statue (par 
Schadow, l'inscription par Gœthe), 
place qui porte son nom, et 

tre encore dans l'Alt-Bet- 
ielmænch Strasse la maison où d 
est né.—Elle est entourée пога 
et se compose de trois villes, la 
ville vieille, laville moyenne etla 
ville nouvelle. Ses 
fices publics sont: l'égl 
Marlin, bâtie au commencement 
du xin siècle, longue de 91 màt., 
et contenant, outre un bel orgue, 
one horloge astronomique , des 
fonts baptismaux en cuivre fort 
anciens, un tableau de maltre au- 
tel par Rhode, et un grand nombre 
de tombeaux. Grotius, qui mourut 
à Rostock en 1645, avait étó on- 


9286 Қ. 67,—DE HAMBOURG A STRALSUND.—DOBBERAN. 


terré dans cette église. M 
ipouilla mortelle a depuis 
transférée à Delft, en Hollande. 
Une tableite commémorative aj 
posée contre un pilier rappelle Ta 
mort de quinze cents soldats mec- 
klembourgeois tués en 1812 dans 
la campagne de Rus l'église 
Sege etrikirche, bâtie au xu* 
siècle et dont [a tour, haute de 
140 mèt., se voit de 4à 5 milles en 
mer ;—l'hôtel de ville avec ses sej 
tours; l'université, fondée en 1419, 
transférée en 1787 à Greifswald, en. 
1760 à Bützow, rétablie à Rostock. 
еп 1189.—Klle compte environ 150 
étudiants. Képler y fut professeur 
pendant un certain temps. Elle 
possède une bibliothèque de cent 
mille yol, ua cabinet d'histoire 
naturelle, une collection d'anti- 
ZS et do monnaies 


o palau du grand-due, etc, 

prés avoir eu ses seigneurs 

fier, Rostock tomba 

311, en la р 

mark ; mais on 1038 ell 

déjà au Mecklembourg. 

au EA une de: 
do la 


e 
bourg). En 
rèren 


Les 
elle fut 


est aujour- 
rando, la 
lorissante, 
hwerin. In- 
dustrielle et commergante tout à la 
fois, elle possède des manufactures 
de laines, des brasseries, dos dis- 
tilleries, etc. ; elle exporte des 
rains, de» graines, des laines, de 
RA dos chevaux, du bétail, 
ete. ; elle importe des de 
loniales, du vin, des épi 
elle possède à elle seule 278 bâti- 
menis. Son port n'est malheureu: 
ment accessible qu'aux navires 
d'un faible tonnage. Ceux qui ne 

vent pas y entrer doivent être 
léchargés à Warnemünde. 

Il faut environ 45 mi. pour aller 
du quai de Rostock en longeant le 
port et les murs de la ville, faire le 


jour de l'ancienne forterene. Cogo 
lemur de la villo, au S., on Yit 
encore une tour, élevée еп. 1618 
ar l'astronome Tycho Brahe, pour 

lui servir d'observatoire, On y & 
établi un lazaret. On va se promes 
ner aussi au Jardin de Haedge , h 
Bellevue près du Steinthor, au 
Carlshof près du Petrithor, à Manche 
weden (1 mil), maison du garde 
forestier, située au milieu d'un 
beau bois de hótres, mais surtout 
(en bateau à vapeur, 2 fois par jour) 
à Warnemünde, v. do 2000 h. 
situé à 2 mil, sur la mer Balti 
l'embouchure de laWarnow. 


"est le port de Rostock. Plus de 
700 bâtiments y entrent ot en sor- 
fent chaque 

son t 


année. Ses bains de 
mer 


;= l'Institut du commerce ;— | giri 


mar (deux dil, t, los j. en 1h. 20 m. 
pour 16 ach.) , se trouvo Bol 
Pamy-(Hôt. Lo Lindenhof, 
b- de 2500 hs, qui possbde un pal 
and-ducal entouré d'un paro, une 
glise gothique, bâtie en 1186, et 
Tenfermant quelques monumenta 
des grends-iuce, un Cueuchafi- 
haus, avec salle de bal ot salle de 
gran. 
Ei 


concert, un pavillon, avec. 

de salle à manger, eic. Ses bai 
mer ont été trüs-fréquentés. On no 
se baigne pas E ber 

à 3⁄4 de mi 
Des omnibus font plusieurs fois 
par jour ce trajet en 40 m. pour 12 
sch. Le Heilige Damm, ou la Chans- 
«6e sainte, est, comme son nom 
l'indique, une digue on pierro sur 
laquelle on a construit une maison 
de bains et des maisons d'habita- 
tion pour les personnes qui me 
veulent pas aller chaque jour de 
Dobberan à 1а mer, Un bain froid 
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n B. Un MUN Di lier, de 
SENGES lant 
‘été, de inti 


Péters- 
ka (a 30 avril au 30 octo re). 
konur t de Rostock, 
Dy ue mois, à 


ES 
2 h. de WE 1 
1h, ;9* places 25 th. 
DR дозтоск A STRALSUND. 
Vell 12e Dis Le jen P bes pr 


places 40 


On traverse un boisé de 
Rostock à. pars 


Voddem, et formé per le Коска: 
nitz, à son embouchure dans la 


Labnitz. 
8 mil. 12. Stralsund (V. R. 118). 


ROUTE 68. 
DE HAMBOURG A BERLIN 


кта MAGDEROUMO, , 
DR HAMBOURG À BERLIN. 


tant Hambourg, 
on remarque Ji tour de l'établisse- 


ment hydraulique, puis on tra- 


mil, 1/9. Дія, V, de 2800 h», = 
lé Saaler- 


verse, au bord de Elbe, le 


E remarquable pour ses 
potager etle c costume pittoresque 
le ses habitant 


2mil.1/10. B: LN, de 2500h, 

rein So Elio appartient 

à Hambourg età Lü еск. Un entre 
TUE ques 


Friedric) 
10. Schwarsenbeek, De 
à Schwarzenbeok 


posé en grande partié de sapins 
Wette. Р H 

6 mil. 310. Buchen 
eng Los EU 
du duché de Lagenburg. — . 


A Lübeck, R. 66 ;=4 Lanenburg, R, 00. 


Au delà de cotte pet. Y., on tras 


verse le canal de Ja Stecknite qui 
relio 


ique; c'est un 


an piege Mind CR DRIN 
les navires qui GEN ou des- 
a duché 
[eyes dt 
femarquablement fertile, On nour 
rit dans uno grandé 


quantité Kä 
9 mil. 9/10. f, v. où l'on 


10. Brahls: 
dae 
bausen. 

v. dé 


À балий а Wiomir i â Rock, R, 67, _ 


(ôt, tds Weimar) Y. de BI 


eua qu tema Vi 
Regnitz, résidence d'été du grand: 

due de Mecklembourg-Schwerin 

qui y possède un beau château en? 
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touré d'un beau parc, etcontenant, 
outre quelques tableaux (200 env. 
dont plusieurs de l'école 

daisej, une collection d'ant 
slaves découvertes dans 


ec- 


Xlembourg, surtout sur l'emplace- 
Le 


ment du temple de Radegart 
du grand-duc intéresser: 
les amateurs. Enfin les tou- 
ristes qui n'ont jamais vu un tem- 
ple consacré au culte grec pour- 
Tont y visiter la chapelle russe qui 
renferme le mausolée de la grande- 
duchesse Hélène, morte en 1803. 
u N. de Ludwigslust, 
le Schwerin, à Wab- 
belin, un monument en fer a été 
élevé au Tyrtée de l'Allemagne, le 
oëte Тийоровк Kœaxxr mort Је 
aoüt 1813 en combattant con- 
tré les Français à Gadebusch 
(4 mil, de Schwerin), quelques 
eures après avoir composé son 
célèbre « Sehwertlied. » 
16 mil, 3/10, Grabow, V. de 2700 h. 
i un commerce de 
irable. — On sort du 
Mecklembourg pour entrer en 
Prusse avant 
17 mil. 4/10. Wendisch-Warnow, 
delà duquel le chemin se 


re au S, sur 

Wittenbe: 
res tion), V. de 2700 h. 
wie sur l'Elbe, près de son 
confluent avec la Stepenitz, 


A Magdebourg, V. ci-dessous, 


93 mil. Wilsnack, V. de 1800 b., 
située sur la rive g. du Karthane, 
et dont l'église passe pour la plus 
ancienne province. On 
réte ensuite à 

94 mil. 6/10. Glaven, — d'où une 
route conduit à (1 mil. 14) Hav 
Verg, sur Je Havel (V. R. 69), 
puis E 
27 mil. Zernils, station de (1 mil.) 
Kyritz, V. de 8300 b., et de (8 mil. 
3⁄4. de Kyritz) Wittstock, V. de 
6400 h., sur la Dosse, près de la- 
uelle les Suédois baitirent les 
impériaux en 1636. 


mil. Neustadt, V. de 1000 h. 
sur la Dosse, que le chemin de fer 


y traverse. On y remarque une 

manufacture de glaces fondée en 

1696, le haras provincial de Linde- 

nau, et le beau baras royal de Fré- 

déric-Guillaume, établi en 1787. 
39 mil. 8/10. Friesack, V. de 2000 h. 

appartenant aux comics de Bro- 
low. 


[A 2 mil. 12, au N. E. 
sackse trouve Fehrbellin, petite 
V. de 1500 h. prés de laquelle le 
grand- électeur de Brandebourg 


agna en 1675, sur les Suédois, uno 
victoire décisive qui assura 
deur future de la maison de 


Irandebourg. A 1 mil. 3/4 de Fehr- 
bellin est Neu-Ruppin, V. de 
10,000 h., fondée en 1194, et ée 
en face de Ali-Ruppin , 1200 h., sur 
la rive O. du lac du méme nom, 
qu'un canal met en communica- 
fion avec le Havel. Sur les borde 
de ce lac formé par lo Rhin s'é- 
lève le château du Bheinsberg, 
où Frédéric le Grand passa une 
partie de sa jeunesse, et d'après 
son aveu, les plus heureuses 
nées de sa vie. Retiré dans cette 


Charmante retraite il Ferre à 
faire planter des allées irrépro- 
chablement droit à construire 


prose ou desgers sur 
consultait Voltaire 
lequel il entretenait déjà une cor- 
respondance active, De temps à 


G е 
mettait trop еп colère à la nou- 
velle de ces orgies, son fils lui en- 
voyait un grenadier de 2 mèt, 40 
ou 60 cent. Il était sûr de l'apai- 
ser. Son père mort, Frédéric ré- 
паі: à ses anciens compagnons 
l'étude et de débauche qui se 
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berçaient de singulières illusions : 
Vas de folles désormais: SE 


31 mil. 510: Paulinenau.. 
33 mil 3/10. Nauen, V. de 3500 h. 
incendiée presque entièrement en 


1830. 
36 mil. 5/10. Spandau, —Hót. : 
пий Adi V orte de 8900 h. ; 
+ compris la garnison de 9000 hom- 
бе au confluent de la Spree 
et du Havel, que le chemin de fer 
traverse. Ва citaddlle, prise par 
es Suédois, en 1631, et par les 
Français, еп 1806, est sur une Пе. 
La plus belle de ses quatre églises, 
ue de St-Nicolas; édifice go- 
hique du xvi" siècle, renferme 
uelqués monuments curieux et 
e vieux fonts baptismaux. La 
maison de détention, établie dans 
l'ancien palais des électeurs de 
Brandebourg, peut contenir de 700 
à 800 détenus. Ses marchés aux 
chevaux sont irbs-fróquentés. 
On traverse la Sprée avant de 
laisson à dr. Charlottenburg tV. 
110), et l'on remarque l'hos- 
pice et le cimetière des invalides 
(à g.), la nouvelle prison cellulaire 
et unë caserne en s'arrétant à la 
station de 
38 mil. Berlin (V. В. 110). 


DE HAMBOURG À MAGDEBOURG. 


3511. A Ch de, Sir par jur; 
viter т (an savon ler dert 
stres ne sont par directa), Prix : 7 üh. 6 nr. 
Si ars Uu A p 


31 mil. 9/10. De Hambourg à 
eren Sie, 

e Wittenberge leboufg, 
мш 3/0. Tejet EE 
quura fh, 16 agr., 2 th. 7 sgr 13, 

th. 27 agr. 8 

Ea quittant Wittenberge оп tra- 
verse J'Elbe, et peu de temps 
après Î Aland. 

1 mil. „80. Seehausen, 3000 .h. 
environ, 

3 mil. 3/10. Osterburg, 2200 h. 
eny., sur la Bi 


30 liv. de bagages” 


Adler), V. de 6500 h. env., sur 
l'Uchte, patrie de Winckelmann, 
qui y est né en 1717. Ancien chef- 
lieu de l'Altmarkt, elle fut la ré- + 
sidence des margraves de Bran- 
debourg. Au xiv? siècle, sa po- 
pulation s'éleva à 20,000 hab. Sa 
Cathédrale et son église de Marie 
datent de la moitié du xv* siècle. 
Sa Rolandsseule (V. Brême) et son 
ancien château de Henri l'Oise- 
leur méritent d'être visités. 

il. . D. . Un au 
TOL eee res 
la Tanger qui va se jeter dans 
Y'Elbe. й 

9 mil. 7/10. Mahhéinkel. 

11 mil. 4/10. Rogatz, sur l'Elbe, 
près du confluent de l'Ohre. 

12 mil. 6/10. Wolmirstedt, pet. 
V. де 3400 h. env., sur l'Obre, 
avec un ancien château, Le roi 
Frédéric-Guillaume a fait élever 
sur la propriété Gneisenau un mo- 
nument au feld-maréchal de се 
nom, ANT АА, "10.de 

14 mil. 2/10. (35 mil. 4/10. de Ham- 
boure Мадебошк V. R. 58. 


ROUTE 69. 
DE MAGDEBOURG A HAMBOURG 
Par ds, 


semaine, un ba- 
ur descend et remonte 


Deux fois 
teau à vapeur de 


5 sgr. Cette navigation 
n'offre aucun intérêt pittoresque. 

Les principaux ue l'on 
trouve sur les boi euve, en 


Rive g. Tange 
h. à l'embouchure de la Tanger. 
Rive g. Arneburg, V. de 1500 h. 
Rive dr. Sandau, et plus loin 
V. industrielle (con- 


300 
rue g Em possède une belle ca- 
Werbe, Vv. de A А 
env. s la belle ê gli: 
gonalraite par les chew. 


Sir. Le me (T R. 68). 


аз 


Juve dr Damit Ctecklembourg- 
Schwerid), V. forte de 2000 
"n du confluent de l'Elde avec 


„4 sur une 
ron Blekede (Hanovre), 750 h. 
Rive dr. V. 'R. 68) 
ot plus loia, 
hare da. ln Засад, 


йын аө Жыры Barlia. m 
Bückn (trajet en 30 m. pour 1L et 
h, V. R. 68). On y voit les res- 


REDE LE UNUM S des 
de Saxe-Lauenb 
B. Arllenburg (Hanovre), 
о в. Hope, on face de Zollens- 
жт, 
Rire dr; Henbourg (V, R. 09. 


ROUTE 70. 


LEE 
Ex 


DR maons А ARNEBERG. 
T mil, 0—3 dit les j. ват. ааа, 
pour Ï th. 16 gr. 1/8, 

On découvre une belle vue en 
descendant à Limburg an der Lenne, 

(Hài er 


—(Hàt. : Bentheimer Hof), pot. V. 

dustrielle de 2000 h. Le château du 

prince de Bontheim Tecklenburg- 
eda couronne une éminence 

boisée dont la Leune baigne la 

base, On aperçoit dans le lomtain 

los ruines de la Hohe Syburg (V.R. 
:L'obélisque quel'on remarque 
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à 1a àr. de la routa a été élevé à 
mémi ча ро, de de Lim- 
burg. Au delà de la Lenne, à peu 


de distance de 


chers iso) 5 
s'ouvre une 
hahle, — où l'on trouve des débris 


Grüne on re: (onte Ta alis de la 
Lenno, ов y trouve à 1 mil, 1/21a 
ү. d'Ai h. (fabric 


Шепа, 4500 
ion de fils DIFTA wine 
oaillerie), dont le vieux chátean, 
27 dea comtes de la Mark, 
(orm actuellement on und 
mapon X 4. 179 pl 1 
eile rue. û nil. 19 piis loin qm 
Y X jj. La valida 


IA dar. BE 
visiter pour s 
Aie a MP a 
mente ind UA. Des 
quotidie 


3⁄4 mi sd. Metelok, — (Hei. : 
Quis, V. de 12, 12,000 fh. de dont 3000 
4 comme 

I e os f Prime, dit 
L. Murray ; on y mar 
chines à vapour de Ta ale, 


Ae boulons, 

Singles des ls NEE 
E 

isa ien "itas situés 

dans une contrée pi oc Я Ki 

Ton peut visiter ando: 

outre ses mines, ses ateliers, aos 
ter T. is e rochers 

In 


illes 
‘Au delà d Iserlohn. 


h. env.) se 
trouve Sundwich, V.prèsde laquelle 
ов реш visit e еп 
stalactites et бе Tropfstein- 


grotte, des 
D сы aux formes étran- 
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ges forment, au fond d'ane 
le cratère couvert d'arbustes et 
d'arbres, le Felsenmeer, ou la mer 
des rochers. Du Felsenmeer on 
Peut aller en 1 h. au Klusensthein, 
vieux château en raine, qui dı 
mine sur une hauteur boisée la val- 
16е de la Henne. Da Klusenstheia 
on ale choix entre deux chemin: 
l'un descend la vallée de la Hænn 
et l'autre gagne Arnsberg (4 h. en- 
viron) parles montagnes. | 

Après avoir traversé Hemer puis 
Menden, V. industrielle de 3000 
cny., dans les environs de laquelle 
la Шале se jette dans la Rubr, on 
so rapproche de la Ruhr. 

9 mil. 1/2. Wimbern, v. d'où l'on 
peut se rendre à Hamm (V. R. 58) 

( mil, 1/4). Werl, et (2 mil. 1/4). 

Hamm- Un peu | plua loin, au delh 
du v. de Vosswinkel, ү. 
1000 hs. em 


on traverse 
Maine et on разве 


Foto Preussen), V. 
réablement située sur une 6 
hr contourne la 


de ce cháteau 
t d'agréables promenades. 
Au pied de [а colline on remarque 
Yabbayo (bénédictins) de Wedding- 

usen, qui а été supprimée. Un 
tribunal secret (V. Dortmund) а 
longlomps ie à Arnsberg, qui 
était autrefois la capitale du duché 
Че Westphalie et qui possède en- 
core aujourd'hui une cour crimi- 
nelle, une cour civile d'appel, un 
gymnase catholique, et une école 
normale d'instituteurs primaires. 


aux Westphal. 
tale des trois la 
Saxe primitive, a souvent changé 
de limites, de forme de gouver- 
nement, de nom et de Leg 
Elle a appartenu tour à tour aux 
ducs de Saxe, aux arehevéques- 
électeurs de Cologne, à la France, 


etàla Prusse. Elle a été un duché, 
donné en 1802 à la Hesse-Darm- 
stadt; un cercle, qui cessa d'exister 
lors de la dissolution de l'empire 
d'Allemagne en 1806 ; un royaume, 
formé par Napoléon, en 1807, et 
donné par lui à son ec Jérôme ; 
in depuis 1814 une province ad- 
ministrative de la Prusse (chef-lieu: 
Münster). Chacune de ses révolu- 
tions avait modifié complétement 
son étendue. Aujourd'hui elle a 
ur limites : au N., le Hanovre ; 
au N. O., la Hollande; à l'O., la 
province Rhónane ; au 


e Na: 
| sa la principautó do Waldeck, les 


deuxHossen,lc Hanovre et lo duehé 
de Brunswick, Ello comprend les 
anciens évéchés de Münster, Min- 
den, Paderborn, la principauté de 
Correy, les comtés de la Mark, 
Berg, Ravensberg, Тесен! 
le comté de Linango, eto. Divi 
en trois régences 

zirk), Münster, Mi 


elle a une a lat 
rota 1 


mund) et sos traités A 
Münster et Osnabrück) ont rendu 
la Westphalie célèbre. 


3 dih, t der 
Lë 


3⁄4, pour 
pcs 
qur Ваіте, 6 mil, 14, en G h, 1/4, pour À th. 


Pit en OR: pour 
ideis le chemin AE 


On suit la vallée de la Ruhr, 
où l'on trouve Freinohl , en allant 
d'Amsberg à 

3 mil. 9⁄4. Meschede, pet. V 
1800 h., près de laquelle on re- 
marque la belle propriété de Laer, 
et une tour élevée pour servir de 
belvédère au-dessus d'une monta- 
gae boisée. А moitié chemin de 

leschede et de Brilon, on s'éloi- 


392 
ie de la Ruhr qui descend au S. 
$ Niedersfeld (f mil. 1/2 par Ols- 
+ berg. 


3 mil. Brilon,—(Hôt. : Post), V. 
industrielle de 3300 h. env., dont 
l'église fut construite, dit-on, par 
Charlemagne en 776. 

3 mil. Bredelar, sur la Diemel. 
Son ancien monastère est actuelle- 
ment une forge de fer et la poste 
aux chevaux. 

Rhoden, М. 71 
KC 

Près de Giershagen, on aperçoit 
sur une hauteur la vieille ville de 
Marsberg, ancienne forteresse dé- 


л, 


truite par les Suédois dans la 
uerre de Trente ans; on y a éta- 
li l'asile des aliénés de la pro- 


vince de Westphalie. D' 
taing бо! c'est 
environs que s'élevait la colonne 
d'Irmin (Irmensæule), cette idole 
des anciens Germains que Charle- 
magne renversa en 772 avec la for- 
teresse d'Ehrei зге. la défen- 
Чай. -= Оо sort de Ta Prusse pour 
entrer dans la principauté de Wal- 
deck, entro Heddinghausen et Mas- 
senhausen. 


2 mil. 34. Arolsen; —(Hôt. : 
Waldeckicher Hof, Ramer), V. de 
2050 h. env., située sarl'Ahr, capi- 
tale de la principauté de Waldeck- 
Pyrmont, et chef-lieu de la prin- 
cipauté de Waldeck, résidence du 
prince qui y possède un beau chi- 
feau, et lieu d'assemblée des 
Etats, patrie du sculpteur Rauch 
et du peintre Kaulbach. Le châ- 

de 1710 А1790, renferme 


néral Wolf par West) et w 
lection d'antiquités romaines pro- 
venantde Pompéi et d'Herculanum 
beaux bronzes). On peut voir dans 
marbre par 


l'église deux statues 
Rauch. 

La PRINCIPAUTÉ DE WAL- 
DECK-PYRMONT, Etat de la Con- 


ion germanique , se com 
la principauté de Waldeek, 
et au N. parla Prusse, 
parla Hesse électo- 
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rale, au S. parun petit territoire dè 
la Hesse grand-ducale; 99 de la 

sut é de. nf, située entre 
les territoires de Prusse, Lippe, 
Hanovre et Brunswick. Sa 
ficie est de 21,67 mil. géo. carrés, 
dont 20,17 mil. dans Waldeck et 


1632 th. 1 s; 
fédérale 11. » 
Dans l'ordre de 
fédérale, elle est placée au 
reng. Elle a une voix dang. 
plenum, et partage une 
vec le Hohenzollern, la Lippe, 
dans 16 


+ 9 pf, et à l'armi 
plus 9 am, 
а chancellérie 


le Reuss et Lichtenstein 
comité des 17. Son gouvernement 
est une monarchie constitution- 
nelle. La diète se compose de 
41 députés dont 18 de la noblesse, 
13 des villes et 10 d. 


n à la 
suite des événements de 1848 ont 
été abrogées depuis gran. 

partie (7 août 1803) "7 3 


On sort de la 
deck à moiti 
d'Arolsen à 

= 1⁄4. Volkmarsen (Hesse 
électorale), V. de 3000 h. cath. 


2 mil. 1⁄4. Westuffeln, 
mil eo V. R. 78). 


Pre de 
chemin env, 


ROUTE 71. 
DE HAMM A CASSEL, 

Par Papzxbon rr Warsono. 
DR HAMM А WARBURG. 

47 mil, 5/10.— Chem. de fer (18: 
rajat en 3 b. 45, 


1 mil. 6/10. Welver. 
3 mil. 1/10. Soest, —Hàt.: Over- 
weg), V.de 10,000 h.,dont 4000 catb., 


située sur le S. 
halie, renommée pour 
Durant le moyen 
Пе fit partie de la ligue 
ique, Comme elle se trouvait sur 
la route de Cologne à la Baltique, 
elle s'éleva à un haut degré de 
prospérité commerciale. Sa popu 
[ation ве montait à 40,000 hal 


nombreuses églises, 


la ca! k 
'etrikirche (де 


sition), 
en 1314, rebâtie aux xy? et xvi* 
siboles, récemmentrestaurée (style 
ogival), et possédant un tableau de 
maitre autel avec volets de 1437 

istoire de sainte Anne et de Ma- 
Le Soester Stadtrecht (alt 
ou la constitution munici- 


Se 
ale de Soest a servi de modèle et 


е base, au xm* siècle, pour les 
constitutions de Hambourg et de 
Lübeck. 


A Arnsberg, 5 mil. 


3 mil. 7/10. Sassendorf, v. auprès 
duquel on remarque des salines et 
un établissement de bains salins. 
amil. 9/10. Benninghausen, v. qui 
ossède une maison centrale de 
татай et de correction, et au delà 
duquelon passe devant les chá- 


ler Borde, plaine | i, en 


moitié à la Prusse, moitié à la prin- 
cipauté de Lippe-Detmold. Elle 
fait un commerce de blé considé- 
Ме. Elle possède un chapitre de 
dames nobles et de nombreuses 
Dans les environs se trou- 


дез арын 
par (imi 
stein; Pl 


il. 410. Gesecke, pet. V. do 

., sur la Weid (chapitre do 

nobles). 

8 mil. 4/10. Salskotlen, pet. V. de 
tuće sur la Heider 


sous d 


E 
adopté la Réforme ; mais en 1044, 
princeréréque "Théodore 


de 


de 1807 à 1813 elle appartint au 
royaume de Westphalie; depuis 
elle a été rendue à la Prusse. 

Son université, fondée en 1033, a 
été supprimée en 1819; mais elle 
possède encore un séminaire etun 
nase catholique. Son principal 
ібсе est le Dom, fondé par Char- 
lemagne sur les sources de la Pa- 
der, bâti de 1133 à 1143 par l'évé- 
jue Œseda. П a 115 met. de long, 
L mèt. de haut et 31 mèt. delarge. 
Ses deux portails sont ornés. de 
sculptures curieuses. A l'inté- 
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rieur on ne remarque guère, outre 
lestombenux des pratiques 
jue le sarcophage, en argent, de 
ÉD (dans la uio iul 
Tieure du maitre autel); restauré 
еп 1836, ce sarcophage date de 
1697, l'ancien ayant été pris en 
1633 par le duc Christian de Bruns- 
wick. On voit aussi dans la crypte 
des statues en bois de Cl 


e 
hôtel 
а jésuites) offre un aspect 
ue. — Les anciens 


, et ex] 

RE 
Saltus Teutobergieus des 
Romains, — forêt de chênes et de 
hêtres, où, selon la tradition, le 
chef germain Arminius aurait dé- 
fait Varus et ses légions l'an 9 de 
Jésus-Christ. On suppose que le 
champ de bataille se trouve situé 


entre Driburg et Bielefeld (V. 
R. 58). 


De Driburg à Harter & mil. 1/2, 2 dil 


азы S pour Drag par? => (È 
siot dei) Haul E TS 


A Lh. au N. de Willebadessen, la 
station qui suit immédiatement 
celle de Buke, se trouve le Drin- 


jenberg, le point le plus élevé de 
a contrée, On y a construit une 
tour d'oü l'on découvre une vue 


étendue. 

15 mil 9/10. Bonenburg. 

17 mil. 3/10. Warburg, (Hôt. 
Brachts), V. industrielle de 3500 h. 
env., sur la Diemel. Sur une col- 
line conique ee voient encore les 
ruines du château Desenberg. 

n 3.0, Smily di, t. les j, en 
ET SU di 
Ae. 1/4, en 3 h. 3/4, pour 26 л, 


J. Chem, de fer ouvert en 1801, 3 
51r 30m., pour T щт 
ze 


Le chemin de fer, aj 


avoir 


franchi la Diemel près de Haneda, 
sort de la Prusse pour entrer dans 
la Hesse есю: u de dis- 


Š, | ment qui conduit au N. E. à Carls- 


13 mil, Buke, v. à l'E. duquel se 
trouve (1 mi 1 
pour 6 agr.) 
Kathener Hof, 
У. de 2000 
nouses et acidules qui y attirent 
chaque année de 900 à 300 malades 
(bystéries, paralysies, maladies des 
femmes, etc.). Ón prend ces eaux 
en bains et en boissons. L'établis- 
sement de bains est situé au-des- 
sous du vienx château d'Yburg, à 
ҮЕ, de la ville, surla route de Hœx- 
ter. On y donne, outre des bains 
u ferrugineuse, des douches 


Deutsches Haus), pet. 


sur l'An, possédant 
elt ferrugi 


et des bains de vapeur. Une gale- 
rie couverte de 65 mit. de long 
sert de promenade pendant le 
mauvais temps. 


ЧУ. R. 74); là, prenant uno 


Sion 


halen 
direc 


ayence. On y remarque, en 
„ sa caserne de cavalerie. 
au N., sur la Lempe, sónt des 
bains d'eau minérale, pròs du chá- 
teau princier de Schanberg, bâti 
Si 
4 mil. 1/4, Grebenstein 
Qui possède de vieilles 
tours et des ruines sur le Burg- 
berg. Au S. on aperçoit les som- 
mets boisés des Dœrnberge. Enfin 
ın s'arrête à Manchehof avant d'ar 
river à 
7 mil. 1/4, Cassel (V. R. 78). 
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ROUTE 72. 


DE MUNDEN A BRÈME, 
Par Le Wesen. 


Dé bol, Ve Vnt vx tiri régaler (ot 
eier pendan él], entre Münden  Bréme, 
lle HendschelDs Telegraph pese Ye heures 
ае départ, qui aient chaque эма. Oo va: de 
Well en â sa 8 Gd 
kën scha? a 
1 th, 40 agr. de Münden à Hameln ; =de Ha 
nein йен, өө ba pour ГО, x 
“de Münden à Brême, en 9 ou іо h. Ni 
Hendschells Telegraph vi V Eisenbahn 
Post-und-Dampschif=-Cours-Buch ne 
quent la prix dos ben 


ar la réunion de 
del Fulda. Son coura 
е long y compris la 
X бте deerit sides 
sous jusqu'à Brême : il l'a été, 
Tiri à son embouchure dans la 
mer Gormanique, R. 64. Ses prin- 
cipaux affluent 
Hamel, l'Aller , 
Drepte, Ја Luhne, 
fi, mel, 1a Teror 
"Bomen, le Hamme, 
la Lippe, l'Aue, l'Ochte, la Hunte, 
Los plus gros bâtiments qui 10 
remontent jusqu'à Münden ont 
3 mit, onv. do large, et de 30 A 
10 mòi, do long, Fendant l'été la 
navigation des bateaux à vapeur 
est souvent interrompue , parce 
quo los eaux sont trop basos. Cette 
navigalion, assez intéressante de 
Münden Minden, devient insigni- 
flante dô Minden à Drémo. 

Los principaux pays que l'on 
nisse À dr. et à g. on descendant 
le Weser sont? 

Dr. Gimte. 

G. Hilearlshawsen, v. au delà 
Eres s'élèvent, sur la rive dı 
chaine de collines appelée Sol 
ct, sur la rive g., celle du Rein- 
hardowald, dont Te plus haat som- 
met, appelé Stauffenberg, domine 

0: Veckerhagen, b. de 800 h. Son 
ancien château, bâti en 1430 par 
les landgraves do Hesse, est au- 
jourd'hui une fabrique de produits 


а GOO} 
la Notte, 


la Werra de 


chimiques, En face est Hemeln. Le 
Weser fait an grand détour auidür. 
des ruines de la Braumburg. 

Dr. Bursfelde possède une anc. 
abbaye de bénédictins fondée en 
1091, dont l'église byzantine inté- 
ressora les amateurs, Viennent en- 
Œdelsheim , Lippodsfelde et 
Bodenfelde, beaux v. situés dans la 
partie Ja plus boisée du cours dn 

leuve, puis Wahmbeck avant 

Carlsbafen (V. R. 74). 

Un pen au-dessous de Carlsha- 
fen, le Weser forme sur sa rive 
Ja limite de la Prusse, ot 


3 
elle du Hanovre, puis du 


ick. On laisse à g. iferstolle 
(R. 74); Bewerungen (R. 74), en face 
de Lauenfarde; (g.) Hankenau, ang. 
forterewso de l'abbaye de Corvey, 
résidence d'un amt prussion, on 
face de Meinbrerin, puis Wehrden, 
ano, château, et (dr.) Furstenberg, 
ano, château des ducs de Bruni 
Wick, aujourd'hui manufacture de 
porcelaine, en face de Godelheim, 
v. situé au pied du Bransberg, et 
près duquel jaillit une source mi 
nérale. 
Dr. Bofeen. 
G. Hœxter (V. R. 74), puis Cor- 
vey (V, méme route), 
 Molxminden,— (t, : Nun- 

troch), V. industrielle et commer- 
çante de 3900 h., située à l'extré- 
milé septentrionale de là chaîne 
du Solling, et possédant, outre un 
gymnaso renommé, consacré Deo 
St litteris, un grand nombre do 
manufactures prospèron (moulins 
pour la taille des pierres, fabri- 
cation d'ouvrages en for et en 
acier, eto.). 

G. Heinsen (Hanovre), puis Po 
an avec lea runes d'un château 

struit dans la guerro de Trente 
ans, et Brewarde, (dr.) Relafen, 
{Е Grave et Deine (Brunswick). 
Vrbs de ce dernier village se trouw- 
vait jadis un bas-fond dangereux. 
En face se dresse une paroi escar- 
pée, des ravins de laquelle de- 
cend un ruisseau qui fait tOur- 
ner les roues du moulin du Diable, 
mentionné dans des légendes du 
amr siècle. =. 
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G. Pegelsdorf, en face de Rühle, 
deux v. banovrie 


Я ns. 

G. Bodenwerder, pet. V. hano- 
vrienne de 1400 h. sur une ile. 

G. Kemmade. Sa vieille église 
contient quelques monuments cu- 
rieux. 

G. Hehlen, v. dont le château aux 

maire, tours, bâti au xvi siècle 

510) par un comte de Schulen- 
burg, appartient à cette famille. 
Au delà, le Weser sort du Bruns- 
wick, où il vient de traverser quel- 
ques enclaves du Hanovre, pour 
entrer dans le Hanovre. 
jen, presque en face de 
puis Hagenshsen, avec 
un ancien château ges comtes 
d'Eberstein en face de Kirchehau- 
sen, et Tündern, presque en face 
d'Ohr, dont la montagne offre une 
vue étendue (aub. au sommet, cu- 
rieux jardins). A 3/4 mil. de Tün- 
dern ést Hastenbeck, v. de 400 h. oà 
le maréchal d'Estrées remporta en 


1754 une victoire importante sur |b 


Jes Anglais, commandés parle duc 
de Cumberland. 

Dr. Hameln (V. R. 74). 

G. Helpensen. 

Dr. Wehrbergen. 

Dr. Fischbeck. Avant d'atteindre 
се v., le Weser est sorti du Hano- 
уге pour entrer dans la Hesse élec- 
torale (comté de Schaumbourg). 

Dr. Oldendorf, — (Hót.: Stadt 
Cassel), V. de 1900 h. , à l'E. de la- 
quelle” s'élève le Hohenstein, ro- 
Cher escarpé de 355 mèt. de haut. 

Dr. Grossen-Wieden. A 1 h. de 
ce v. on peut aller visiter les 
ruines de la Schaumburg et la Pas- 
chenburg (V. R. 58). 

Dr. Rinteln, — (Hót. : Stadt 
Bremen), V. de 4000 h., chef-lieu 
du comté de Schaumburg, avec un 
pont de pierre : ellea possédé une 
université de 1619 à 1809 : elle a 
été une ville forte de 1665 à 1807. 

A Minden, par la Paschesbarg et Een , 

Bien et à Baekebarg, R. 74. 

Au-dessous de Rinteln le Weser 
rentre en Prusse. On laisse : (g.) 
Mollenbeck, (dr.) Eisbergen, (g.) Va- 
renhols, avec un château de 1505 


pittoresquement situé sur le pen- 
chant d'une colline, (dr.) Veltheim, 
Lei Erder, puis Wlotho, V. de 
3000 h. dont l'industrie est pros- 
ère, (dr. Uffeln et Vœssen, Œ) 
eme, où le chemin de fer 
Cologne à Minden traverse le We- 
ser (v. d 


du Weser sont plats et monotones. 
On laisse (g.) Todtenhausen (V. 


R. 58), (dr.) Wietersheim, (g.) Pe- 
tershagen, ancienne résidence de 
l'évêque de Minden, (ғ) Wind- 
heim, (g.) Buchholz, (g.] Schlüssel- 
burg, avec un vieil Amihaus, anc. 
fortérasse épiscopale, (g.) Stolze- 
nau, puis Liebenau, avec des chá- 
seaux des comtea de Hore (àr.) 
Nienburg (V. R. ûl), (dr) Dra 
j, où la ligue de Smalkalden dé- 

& je Impérisux le 33 mai 1547, 

ir.) Eistrup, (g.) Bücken, (g.) Hoya, 
р (dr.) NN "t. 
R. 61), près de l'embouchure de 
l'Aller. 

Brême (V. 61). 


ROUTE 73. 
DE HERFORD À PADERBORN, 
Par Drrwotp. 
8 mil. 4/4, — Dil. t. les joy en 7 h., pour 4 (h, 
[rn 


А peu de distance de ога, 
on ER de la Prusse" оз, 


dans la Lippe-Detmold, oh l'on tra- 
i Nalzufieln, V. de 1500 h., 
uée au confluent de la Beda. 
la Werra, le des sour- 
ces salées et des bains ( Hût. : 
Krecke);—puis Schatimar, ой l'on 
remarque un château du baron de 
Stietencron, et enfin,—après avoir 
laissé à g. la route de Lemgo (V. 
R. 74). — Lage, b. de 900 h. sur la 
Werra, avant d'atteindre 
3 mil. 12. Detmold, —( Hût. : 
Frankfurt), V. de 


Stadt le 4000 h., 


“R. 74.=PYRMONT. 


située sur la Werra, chef-lieu de 
а principauté de Lippe-Detmold. 
On y remarque le pai 
entouré de beaux jardins et ses 
écuries qui ne peuvent manquer 
d'intéresser les amateurs, car elles 
sont parfaitement tenues et elles 
ne contiennent que des chevaux 
(60 env.) de la race Senner, qui 
sont élevés à Lobshorn (1 h. 30 
env. de Detmold) dans l'établie 
sement qu'y ssède le prince. 
Ces chevaux sent d'origine arabe; 
on les appelle senner parce qu'ils 
vivent pendant 6 mois de l'année 
=de mai à novembre—en toute 
liberté dans la Sennerwald, forêt 
d'une vaste étendue, 

La PRINCIPAUTÉ DE LIPPE- 
DETMOLD, État de la Confédéra- 
tion germanique, est bornée au N. 
E. par une portion séparée de la 
Hesse électorale, à l'O. et au S. 
par la Prusse, à l'E. par le Wal 

leck et le Hanovre. Sa superficie 
est de 1182 carrés ; sa. “ 
de 104,674 h. Elle est formée de 
6 villes 1/2, car Lippstadt appar- 
fient pour moitié à la Prusse, de 
5 bourgs et de 145 s ; son 

jet, qui se solde en équilibre, 
s'élève À 800,000 f. du Rin. Elle 
n'a pasde dette. Elle contribue pour 
2190 hommes et 4 canons à la for- 
mation de l'armée fédérale, et elle 
doit à la caisse commune 2267 th. 
2 sgr. 5 pf. Elle occupe le sei- 
zième rang à la Diète avec les 
deux Reuss, la Lippe-Schaum- 
bourg, Waldeck et Lichtenstein. 
Elle lait un gouvernement 
Constitutionnel avant 1848; sa 
constitution de 1819 avait été re- 
visée en 1836. Les concessions 
faites par le prince en 1848 ont dû 
être retirées depuis. 

A 1 h. env. au 8. 0. de Det- 
mold s'élève la Grotenburg, un 
des plus bauts sommets du Teu- 
loburgerwald, car élle atteint 
400 mbt. au-dessus de la mer, et 
338 mèt. au-dessus de "Detmold. 
C'est sur cette montagne que l'Al- 
lemagne avait eu l'idée d'ériger, 

ar souscription, un monument À 
la mémoire d'Arminius, le vain- 


is du prince | i 
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queur de Varus. Ce monumeni— 
temple circulaire gothique — est 
ars p Le piédestal de la sta- 


tue, qui a 30 mèt. de hant et 
Qu'on aperçoit de très-loin, est 
seul terminé; il a coüté 40,000 th. 


La statue devait avoir 15 mèt. de 
haut On peut en voir les mor- 
ceaux à Detmold; on ne l'a pas 
posée parce que l'on manquait de 
fonds et parce qu'elle n'aurait pas 
pu résister aux coups de vent aux- 
Quels elle aurait été exposée. Du 
Teste, on découvre un panorama 
étendu au sommet de Groten- 
burg. Le chemin est facile à trou- 
wer; après avoir suivi une prome- 
nade ombragée pendant 30 m. , on 
prend la route; et,5 m. plus loin, on 
monte à g. prés de deux maisons 
qui ne sont quà 25 m. du point 
culminant. 


V S ha pour Fb age A à 
L 74. sl 


mold à Paderborn. L'une (4 mil. 
Lë passe par Horn (R. 74), l'autre, 
plus courte (3 mil. 3/4). et qui tra- 
verse dans une autre. 
Teutoburgerwald , rejoint celle de 
Horn près de Schlange 
Paderborn (V. R. 71) 


ROUTE 74. 
PYRMONT. 


ибт : Hemmerichs , Li 


^ paux hôtels, pri 
jours aux principaux j, prix 
ойна. BR maisons 
garnies. i 

"ans : Un bain coüte, dans le 
Stahlbadebaus, 15 sgr., dans le 
Salzbadehaus, 20, 15, 10 sgr.; on 
donne en outre 2 sgr. 1/2 de pour- 
boire pour chaque bain. 

musique : Chaque baigneur paye 
I5sgr. par semaine pour la musi- 
п. 
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juo ; chaque membre d'une même 
famille, 10 sgr- 
AXES, CHEVAUX, VOITURES а vo- 
po lo ` chet-iieu éi 
mt, le chef-lieu dá 
comté de son nom, est une ville de 
1а principauté de Waldeck, située 
sur l'Emmer, au pied d'une chaine 
de collines boisées, Sa population 
ne dépasse pas 2000 h. Elle doit la 
‘célébrité dont elle jouit à ses eaux 
ferrugine connues déjà du 
temps de Charlemagne, trés-fré- 
uentées au moyen dge, car en 
1556 on ne compta pas moins de 
10.000 bı leurs, mais négligées 
aujourd'hui. Le nombre annuel des 
baigneurs пе se monte pas à 5000. 
On y compte huit sources d'une 
température de 12° centigrades. La 
lus utilisée est la Trinkquelle (dans 
e Brunnenhaus), dont on exporte 
chaque année plus de 300,000 cra- 
chons. Toutes ces sources sont 
ferrugineuses (0 gr. 07 de carbo- 
nate de fer par litre) et excessive- 
ment gazeuses, ce qui les rend 
faciles à digérer. L'une d'elles, le 
Brodelbrunnen, renferme une si 
grande quantité d'acide carboni- 
Que, que le gaz, en s'échappant, 
produit une véritable explosion 
Qui se fait entendre à une asser 
ande distance. Due le matin à la 
ose de quelques verres, elle pro- 
Quit une espèce d'ivresse passagère 
et un peu d'accélération du pouls. 
On les prend en boissons et en 
bains, et elles sont recommandées 
dans toutes les m: e provenant 
d'une grande débilité, En 1853, on 
a donné 21,698 bains dans le Stahl- 
badehaus et 7299 dans le Salsbade- 
haus. Les principaux médocins sont 
MM. les docteurs Menke et Lynec- 
ker. La saison est surtout animée au 
mois de juillet et d'août. Du reste 
on ne prend pas seulement les eaux 
à Pyrmont, on y joue aux jeux de 
hasard, et On s'y amuse assez pour 
que des personnes parfaitement 
Wien portantes so décident à venir 
y passer quelques semaines. Пу 
à un théâtre, des salles de bal, 
d'agréables promenades, etc. 
TA rue principale de Pyrmont, 


R. T,,—PYRMONT. 


bordée des plus belles maisons et 
planté d'un double rang de til- 
euls, longue de 500 pas, large de 
40, s'appelle la Grosse Alles ou 
Haupt Allee. Elle forme une agréa- 
ble promenade. C'est là que les 
baigneurs écoutent la musique le 
matin еп buvantleurs verres d'eau, 
C'est là que se trouvent réunis les 
ren les mieux uchalandés, 
les cafés, les salles de bal et de 
concert, le cabinet de lecture, le 
théâtre. Par le mauvais temps on 
se promène dans la Brunnenhalle. 
П y a encore d'autres promenades 
dans la ville : la Klosterallee, et lo 
pare, sans compter le jardin du 
château. Ce château, bâti en 1552, 
restauré en 1700, est habité pen- 
dant la saison par Je prince de 
Waldeek. Il renferme quelques ta- 
bleaux de Tischbein. Les prome- 
nades plus éloignées sont : le Kœ- 
nigsberg, où l'on voit près du Færs- 
terbaus un monument en marbre 
élevé à Frédéric IL; le Priedensthal, 
Leœwenhausen, le Hornberg, le Mühl- 
enberg, les Salines, où l'on a établi 
des bains (hôtel et jardins) ; Ee 
eterie, la Hunenburg, la Schellen- 
и, Пе Нађен (bonnes truites), 
le Romberg (belle vue), les Eggester- 
steine (V. ci-dessous), le Hermanns- 
berg (V.ci-dessous), Schieder, avec 
jardin; Schwabber,avec jardin, ete., 
ete. La principale curiosité dés en- 
virons est la Dünsthœhle, cavité ar- 
tificielle creusée dans un rocher 
d'oà s'échappe un jet de gaz acido 
carbonique, qui {ше un lapin en 
8 ou 10 mi, un chat en 15 m. 
Pyrmon se trouve placé à peu 
près au milieu d'un cercle formé 
par les routes de Hamm à Hanovre 
et à Brunswick (R. 58), de Hamm 
а Cassel par Paderborn (R. П), et 
de Cassel à Hanovre par Gættingen 
(R. 75). Les principales routes quí 
piens de ce cercle gour aboutit 
Pyrmont vont être indiquées ci- 
dessous. , 


R. 4.—PYRMONT.—MEINBERG.—LEMGO. 


19 DE PADERBORN: 


7 nil, Mb, — Dil. t, les j., en ТЬ, 4/2, pour 
Is 


On traverse la Lippe près de 
1 mil. Li r 2 Pos, 
+. à pon de distenca duquel elle 
prend sa source, et où l'on a trouvé 
En 1892 une source d'eau minérale 
chaude, qui y attire chaque an- 
née près de 1000 baigneurs. Son 
vieux château, ancienne maison de 
templiers, a été détruit dans la 
erre de Trente ans. Un peu au 
[elh on sort de le Prusse pour en- 
rer dans la principauté de Lippe- 
Detmold, ot. après avoir traversé 
le v. de Schlangen, on laisse à g., 
près d'un petit hameau, là гоме qui 
conduit 'ctement à Detmold 
(8 mil. ЭМ), route décrite dansla R. 
73, por gravir et traverser le Lip- 
pisehenvald : on nomme ainsi cette 
Partie du Teutol rwald, 
Chaîne de collines couvertes de fo- 
тв, qui s'étend sur une longueur 
de 300 kil. da N.O, su S.O., St qui, 


n'a qu'un u сорай та- 
Ble. Bos plus pita отыш attei 
ent 600 mèl, Elle est célèbre 


lans l'histoire: C'est dans ses gor- 
Kes u Arminius dét lee légions 
le Varus. Le lieu où se livra cette 
Brande bataille n'est pas déter- 
miné avec certituc redes- 
cendañt le versant N. E. du Lippi: 
cherwald, on passe prés 
E 30m-avantd'ar- 
river à Horn. On donne ce nom à 
wn groupe boisé de rochers de 
quis aux formes élranges qui se 
resse de 39 à 40 mèt. au-dessus. 
de la route, près d'une petite pièce 
d'eau. Un ermitage (ou une cha- 
pelle) a été creusé dans l'un de ces 
tochers. Sur un autre on а sculpté, 
au xre ou au хич siècle, la chute du 
remier homme et la descente de 
la croix. Des escaliers artificiels 
conduisent au sommet des plus 
élevés, d'où l'on découvre une vne 
étendue. Un pont les réunit. Les 
environs des Kggestersteine ont été 
en outre disposés en jardins au mi- 
lieu desquels on a établi une au- 
berge. Aussi cet endroit estil très- 
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fréquenté pendant la belle saison 

pa les habitants оп les baigneurs 

le Deitsch, de Pyrmont et de 
od se à He (Ht. : Pc 

passe orn; (Ht, : Post), 

V. de 1500 b., avant ағай, 


3 mil. 3⁄4. Meinberg, — (Н: 
e 54 
haus, Kurhaus, Ballhaus), pet. v. 
où l'on trouve six sources miné- 
rales ferrugineuses, salines et sul- 
fureuses, que l'on emploie en 
boissons et en bains. Le Brun- 
menhaws est un bâtiment octo- 

one à huit fenétres, dont chaque 
fenêtre s'ouvre sur une allée de 
300 pas de longueur. On peut de 
Meinberg aller visiter le monu- 
ment de Hermann (V. B. 73, 4 h. 
aveo une voiture qui coùte env. 
6 th.). 

A Detmoid, 1 mil 1/4, B, 75. 


1 mil. 1/4. Blomberg, 
[d se a Distal, ce г 
clave de la Lippe-Sehanmbourg. 
Son ancien château fort appartient 
àux princes de Schaumbourg. 
A Sec, 2 mil, jt, R. 73. 
1 mil. Barntrup, V. de 1000 h. 


A Lemo, 2 mid, 1/4, V, e-densons;— Ваш, 
EL Mer ana 


On sortde la r de Det- 
mold, et on traverse, à Griess: 

territoire du Hanovre avant d'en- 
trer dans Ja principauté de Wal- 


ck. 
1 mil. 3⁄4. Pyrmont (V. ci-det- 
su). S 


3» DE HERFORD. 
Ze =Dil, t, len je, en 7 ha poar â tM. 12 gr, ` 


Au delà de Salzuffeln et de 
Schœtimar, on quitte la route de 
Detmold (R. 73) Pour se diriger 


lites 


tantes fabriques de pipes 


зоо 
d'écume de mer, de toiles, de lai- 
nages, de cuirs, etc. 8 


заь 


On ав, itre Le: t 

Hog DE w. ems 
MI Hil. эн. Pyrmont (V. cides- 
E 


3° DE DUCKEBURG. 


mi, ANDI St 
EXT d 
1 mil. 1⁄4. Rinteln (V. R. 72). De 

Bückeburg à Rinteln on a traversé 


р! Lippe- Schaumbourg. 
Au delà de Rinteln, on entre dans 
la Lippe-Detmold, où l'on traverse 
Warenhol et divers hameaux dont 
l'un porte lo nom de Wa 
3 mil, Lemgo (V. ci-dessus 3). 
4 mil. Pyrmont (V. ci-dessus). 


4o DX maxovmx. 
wil — Di. ken en 7 b: M, ror а. 


Springe, V. de 1800 h. 
de laquelle fé pays devient 


Û Hameln, 


р 


mèt. 


jue son église de Saint- 
е Ме, ва mi 
bâtie en 1817. 


п y remarq 
Boniface avec. 
sonde correcti 


poss d eh P! 
nade publique, Les bords du Пеште 
offrent quelques excursions inté- 
ressante 


эйе, 


R. T41—PYRMONT.—CARLSHAFEN.—HGXTER. 


à Садака, 
ín, Ze, 


La route de Hameln à Pyrmont 
(S mil) remonte la rive g de la 


queda Werer, кла: =à Hilda 


Humme après avoir traversé le 
Weser, à Klein et à Gross 
Berkel, à Aers en, à Reher et à Gri 


sem , ой elle rejoint la route de 
Lemgo (V. ci-dessus 2). 


5? DB CASSEL. 


On s'arrMe à Menchehof, entro 


Cassel et 
3 mil. Greenstein, V. R. 71. 


Aa cb ancta dade ou mal par 


arburg et Paderborn à Hamm 
V. R. 71). On s'arréte encore à 
Tour ronde) sur la 
(ruines 

avant 
соне 1600 Y. vante à à 
le jonction Diem] et du 


À ads a à te, pr Wier, vm. 
ок CARLAAYEN A ттимокт. 


TaD, U loj en б, 1⁄2, pour À th; 


Au delà de Carlshafen, la route, 
ui suit la rivo р. du Weser, sort 
do la Hesse tlecioralo pour entrer 
en Prusse, oü elle traverse, outre 
quelques 'v. insignifiants, la pet. 


gne a livré dans ses 
grande bataille aux Sax: 


R. 


la tradition, la tour qui s'élève sur 
lo Branaberg serait un dernier dé 


l'électeur de 
+ en 1673 par les 
Français, Haxter tomba en 1801 
en la possession du Nassau; la 
France s'en empara en 1807; de- 
puis 1814 elle appartient à la 
russe, 


816 par Loi 
abbaye tle pointcentral d'où 
le christianisme et la civilisation 


se répandirent dans le nord de 
Grégoire V 


s de Tor Elle a été 


supprimée en 1808 après lc traité 
de paix de Lunéville. Le seul ma- 
nuscrit qui existe des cing pr 
ivres do Tacite fut déco 
s sa bibliothèque, aujou: 
d'hui détruite, on 1514, et publié 
par le X en 1515. Le 


nt, 
Cor. 
les contient los 
abbés de се | j 


il 
ince de 


ques res- 
tox de l'ancienne abbaye se voient 
encore sur le côté O. de l'église. 


Au delà de Fürstenau, on sort de 
la Prusse pour entrer dansla Lippe- 


Detmold, puis, après avoir dépassé. 
ischenau et Elbprinzen, on 
Lippe pour entrer dans. 
une enclave de la Prusse où l'on 
trouve Lügde, V. de 2000 h., sur 
l'Emmer, et d'oü l'on sort avant 
d'atteind 

9 mil. Pyrmont (V. ci-dessus). 
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ROUTE 75. 
DE CASSEL A HANOVRE, 
Par Gorrrisors, Aureio er Bunnen, 


ЗИ өй. £92 dil. C les j. n IS be aav — 
Chem. de ek achevé seulement 
S Ad à Hanovre. 


DE CASSEL A ALFELD. 


U Jes jo en 42 b, 4/2, 
l. De бым! à Alfeld 


| Au delà de Sandershausen on 
sort de la Hesse pour entrer dans 
le Hanovre, puis, après avoir dé- 
passé Landwehrhagen et gravi une. 
chaine de collines d'où l'on dé- 
couvre de belles vues, on descend 


A Minden età Bebe, par Le Wer, R. 78, 


On remonte par Wolmarshausen 
et Niedershed une assez jolie vallée 
jusqu'à бышы рше on s'élève 

latenn plus qu'insignifiant, 

(eld, V. de 1900 h.. 

еп 1834; On ne trouve 
gu'an v., Ellershawsen, entre Drane- 
feld et. 04 


1 mil. 34. 
EDGE һ., 
située au pied du Hainberg, sur la 


Leine. Elle n'a d'intéressant, outre 
son vieil hótel de ville et son hd 

moderne, que son UNIVERSITÉ (Geor-- 
gia-Augueto) qui, fondée on 1787 

Georges If, compte de 

Dioteaseure et 150 étudiants. Сена 
Université est regardée comme 
l'université nationale du Bruns- 


303 
wick, du Mecklembourg et du 


Nassau, ainsi = du Hanovre. Les 
étudiants de уз se dis- 
tinguent. par la couleur de leur 


bonnet. Le bâtiment actuel date 
de 1837. On pent y vi la salle 
(Aula),oà les Sees sont conférés, 
et les prispns (kerker) où le prorec- 
teur etle sénat font souvent enfer- 
mer les étudiants. Elle a compté 
parmi ses professeurs Lücke, Gie- 
seler, Ribi AUR Franke, Za- 
Ghari, Hugo, Heeren, Siebold, 
Müller, Gauss, Gaschen, Hauss- 
mann, Blumenbach, etc. Malheu- 
reusement les troubles qui y ont 
éclaté à diverses époques ont di- 
minué de beaucoup le nombre de 
ses élèves, qui a 1300. 

E, п possi а ЭН 
riches bibliothè e lemagne 
(do 450,000 à 500,000 vol. 2000 ma 
muscrifs, gravures, cartes, etc) 
une collection d'his naturelle, 
un cabinet d'anatomie, un obser- 
vatoire, un laboratoire de chimie 
et de physique, des collections de 
tableaux (médiocres) de monnaies, 
de modèles, de machines, un jar- 
din botanique, etc., etc. La plus 


Curieusó de ses collections est 
celle que lui a lóguéo lé profes- 
seur 
Les 
été transfo 
ussi 

jarten, au 
fa Plese et de 


sins de Weende, Grohnde, Geismar, 
Reinhausen avec ses rochers, Bo- 
venden, Narten avec le jardin du 
château et les ruines du Harden- 
erg, dans le Bremckerthal , aux 
ruines des Gleichen, etc. 

Les andouilles de Gœttingen 
sont renomimées. 


A Gelha, 13 wil, 4/4, di 4, es ja, es 124, 
pow 2 th. ар, 4/2.=Gotha, R, 79. 


On traverse Weende, Bovend, 
Angerstein et Narlen, bourg de 


1000 h, en allant de Gæt A 
2 mi Nordheim, = Ch 


ja, 
so) V. de 800 he 
A Bromwich, R. 76;. 4ansle Hars, B. 80. 


н. 75 DE CASSEL А HANOVRE.—HILDESHEIM. 


Оз passe à Satsderheon b. de. 
1100 h., dont la saline est ex- 
ploitée depuis le xr siècle, un 
peu avant 

Э mil. 1/4. Eimbeck, V. agricole 
et industrielle de 5000 h. sur 
TIm, chef-lieu de 14 principauté 
de Grubenhagen. Les deux relais 
suivants dont le chemin de fer 
s'éloigne à l'E.—sont situés dans 
une enclave du Brunswick. 

1 mil. 1/4. Mühlenbeck. 

3/4 mil. Ammensen. Au delà d'Am- 
mensen et de Delligsen, ou rentre 
dans le Hanovre. 

1 mil. 1/4. Alfeld, V. de 2400 h. 
env., située sur la Leine. 


Hasior, 
Tu. 


EXT 
S hasier, Ae Ta: 
D'ALFELD A HANOVRE. 


бэй, 7/10, — Chem. da far, à өөн, rj 
trajet en Í b, 50 me, pour â íh. $ gre Al eg 
[3 

Le chemin de fer s'arrête à 
Banteln, eniro et 

Э mil. 9/10. Else, V. de 1800 h, ` 
au confluent de la Leine et de la 
Saale; puis, à Nordstenmen qu'un 
embranchement met en commu- 
nication avec Hildesheim (V. ci- 
us), à Sarited, V. de 100 hr, 


desso: 
mil. 7/10. Hanovré (V. R. 58). 


DE NORDSTEMMYN A HILDESHEIM. 


Qus. de er, conr, par j, trajet en 20 m 


Hildesheim, — (HOt. : Wiener 
Rhi Hof), est une an- 


cienne V. épiscopale, aujourd'hui 
agricole et indusi elle, située sur 
YInnerste. Sa population s'élève à 


15,000 h. dont 5000 cath. On y re- 
marque, outre de vieilles maisons. 
curieuses par leur architecture et 
leurs ornements de bois sculptés : 
1° la cathédrale du x1* siècle (portes. 


R. 70.—R. 77.=DE CASSEL А HALLE.—LE MEISSNERBERG. 903 


de bronze de 4 mèt, de haut, 1015; 
Ges Ge saint Godelhard, 
1131; еп bronze, 
1016 EE 
de couleur, ancienne idole des 
Saxona païens, Actuellement sure 
montée de la eroix; el an- 
cien); 2 sur le plaoe de (eg 

со! de bronze de 
Amit, 500. ç. do Taut, 1022, appelée | M. 
Christusswule et curieuse par ses 

в! gy 


ache- 
quM 


dek, 


a P datent 
do sculptures on pierre qui 
du xv авео, 2 0948 

А Goslar, û Омеғойе a û Сонй, R, 807 

EI Ramels, T wil, R. 72. 

On compte de Hildesheim A Ha- 
novro (chemin de fer, trols con- 
vois par jour) 5 mil, 510; à Bruns- 
wick 9 mil 8/10. On 
Hanovre 10, 13 et 
Bes T 8:10 epr 

chemin 

Bos Y Gron. entr et 
loris ob il r 

Geen 
y. Танин xa il. 
et 
LE 
ROUTE 76. 
DE CASSEL A BRUNSWICK. 
DLE DELIS 
pera. Det 


à d mil. 1⁄4. Kos R. BIET 

dil. par jour, en 8 b pour: 

zu Vë CO CR 
h. EE et 9 b. n 

m Bob. On sort du Ha- 
mi. 18. lu 


clavo lave dr new, à moitié. ба: 
min d'Echte et 


3 mil. Seen (Нд. : chez Stei- 
; de Зад, sut e Sci. 


un ancien château et 
[SC EDD 
A Goslar, M. 80, 5 mil. 4/4; — à Ovterode, 
Dec 


1 mil. aft 
2000 h. situé sur le 
SE pied du Daren- 
berg. Tilly y défi Fes protestants 
commandés par Christian IL de 
là de Lutter on 
Pete Hanovre pour rue 
dípesd Sategiter b: de [200 bet 
а le е 
is on passe А Lobmdoh- 
Barum avant 


Кал vam. 
Dail, Brunswick (V. R, 68. 
ROUTE n. 


DE CASSEL À HALLE, 
Par Noxonacsas. 
27 mil, = Dil; en 36 b. 


DR CASSEL 4 NORDIAUSEN, 
= Dih, иј, en D'A 
ажы = DO L el pour 


Za 
ZE ot laut do omi. 
Eng 

De 
3200 b., 


(eme alu E 
Wee ies 
AM R. 75, 2 mil, 3/4. — Lor borde 
da ia Warm, jarqu'à Münden el jt mise À Allen 
Siret arabes Dr 
[uer 4 
A peu de distance de Witzen- 


rale pour entrer en Prusse, oü l'on 
traverse Udra avant 

3 mil. He йай, — ( Hôt. : 
Preussischer Hof), V. ind. de 4600 h. 
surla Leine, ancien chef-lieu de 
l'ex-principauté d'Eichsfeld. 

A Gelha et à Gaitingen. R. 79. 

Deux v., Westhausen et Winge- 
rode, et un b., Beuern, sont situés 
entre Heiligenstadt et 

1 mil. 3⁄4. Leinefelde, v. эт delà 
daquel on traverso Nieder-Orsehd 
b 


lernirode, avant 
mil. 


а 
chitlaWipper, donton alongtemps 
côtoyé la rive dr. . et à Klein-Wer- 


ther en allant de Wülfingerode à 

3mil. 1/4. Nordhausen,—{H6 
Romischer Kaiser, Berliner Hof), V. 
de 14,000 h. , dont 600 cath., située 


sur la Zorge, dans une contrée 
fertile, à la base méridionale du 
Harz (V. R. 80), patrie du philo- 


s0phe Wolf. Sa fondation 
buée à Mérovée ou à Ti 


ératrice M; 

Henri Iv, qui y réside 
souvent, y fonda па convent. Au 
a siècle elle était déjà une ville 
libre impériale. Elle doit ва pros- 
périté actuelle à ses distilleries, à 

Ten. fabriques de produits chi 
Side chicorde, ot à ses mar 
le bétail. On peuty vis 
md? pròs d 


colonne de Ro 
іе vill [n e de St- 
le Luci 


ment d'un jeune homme de Nain. 
Les promenades de la ville h: 
sont fort les. Pai 
eu le» environs on recom- 
mande surtout celles des châteaux 
de Hohenstein et d'Ebersburg. 

À Blankenburz, à Halberstadt, à Harsbarg, à 
оние à Qued ibo 
авион, 0ай. 


Ze E 
елее, 1900 ha — (2 mil. 1/2) Ee, [s 


DE NORDHAUSEN À HALLE. 


12 mil. (4.2 dil, t fes js em tt hey 
30. 13 agr, 472. = 


Au delà de Nordhausen com- 
mence la vallée d'Or (Goldene Aue), 
arrosée par la rivière Helme, au 
cours sinueux, et qui s'étend jus- 

qu'à Sangerbausen. On passo à 

Helen, à Garsheim et à Berga en 
allant de Nordhausen à 

Э mil. 3⁄4. Rossla, b. de 1900 h., 
sur la Helme. Le comte de Stolberg. 

possède un château. A droite de 
а route s'élève le Kyffeusser, mon- 
tagne boisée de 451 mèt. de ha 
teur, dont le sommet est couronné 
d'une tour qui, selon la tradition, 
est un dernier débris d'un château 

jal bâti par l'empereur Bar- 


amos) 
glise de St-Ulrich, le 1079, 
renferme le tombeau de Louis 
le Sauteur, qui fit vœu de bâtir 
une église À saint Ulrich, 
dition qu'il sauterait heureusement. 
hors de la fenêtre d'une prison oü 
ilse trouvait détenu pris de Hall 
—On remarque dans ses enviro: 


bre réformateur, le 10 nov. 1483, 
et où il 17 fév. 1540, fut 
détruite cendie (1689) ; 


ar un 
elle a été remplacée par une écolo. 
Les étrangers peuvent y inscrire 
leurs noms dans un album qu'on 
leur présente, et dont cinq grands 
volumes in-folio sont déjà remplis 
de signatures (ellese trouve pròs de 
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la poste); on y montre divers sou- 
venira de Luther, des autographes, 
des portraits, des bustes, eic. On 
peut voir en outre : dans l'église 
de St-André, la chaire où Luther 
a préché, són buste, celui de Mé- 
lanchthon, et des monuments des 
comtes dé Mansfeld, qui avaient 
un château à Eisleben ; dans l'église 
de Pierre el Paul, les fonts baptis- 
maux oà Luther fut baptisé, un 
morceau de son manteau et son 
bonnet de cuir. 

Au delà de Lüljendorf et de Ase- 
leben, à Seeburg, on passe entre 
deux lacs dont l'un, celui de g., 
est d'eau douce, et l'autre, celui 
de dr., est d'eau salée. 

3 mil. 1/2. Langenbogen. v. prés 
duquel sont des mines de charbon. 
Enlin on traverse Bensted et Niet- 
leben avant d'arriver À 

3 mil. Hallo (V. R. 79). 


ROUTE 78. 
DE FRANCFORT A CASSEL. 


La première atation est celle de 
uH mil. Bockenheim (V. R. 21) 
нал! à g. la chaîne du Taunus 


uite tor à 


dent à Hombourg (V. T9) 
omnibus de correspondance. 0/10 
do mil. plus loin, à 
1 mil. ЛО. Vilbel, 1300 h., b. de 
Hesse - Darmstadt enclavé dans la 
Hesse-Cassel, on traverse la Nidda, 
puis on sort de la Hesse électorale 
pour entrer dans la Hesse-Darms- 
On s'arrête quelquefois à Dor- 
kelweil et à Okarben, st, prés de la 
station suivante — Nü аай 
—on aperçoit sur la dr. les tours 
de l'église d'Ilbenstadt (xu* siècle). 
Ў mil 6/10. Friedberg, V. libre 
iale jusqu'en 1802, compte 
Ses murailles, sa tour ronde, 


son vieux château 


belles églises goihiq 

un tableau pittoresque. On y re- 
marque un beau viaduc en bri- 
ques. 


5 mil. Nauheim, (90 
raal), b. de 1800 hor ait d 
enclave de la Hesse-Cassel, sur 
l'Use, au pied du Johannisberg. 
Ses sources salées produisent pi 
an plus de 17,000 quintaux de sel ; 
elles sont en outre trós-remarqua- 
bles au point de vue thérapeutique, 
On en distingue trois : le Kurbrun= 
nen, 19 cent, employé seulement 
en boisson; le Groser Sprudel, 
З1* cent., employé en bains et en 
boisson. A la suite d'un forage, 
abandonné depuis quatre années, 
car il était parvenu à 182 mèt. sans 
mer de résultat, cette source a 
out à coup la nuit du 22 déc. 


quelle po: 
000 bagnoiron par, 
magnifique gerbe d'ea 

en bouillonnant à 6 mòt. au. 
du sol ot qui retombe dans u 
sin de rocaill b 


l'aspect d'une pyramide do 
, 3° source gaseuse où inter- 

(° соп. employée seule- 
les bains etles douches 


de gar. 
6 mil. 4/10. Butzbach, V. de 9300 
h. éncore entourée de vieux 


е riante et fertile, à 
142 mèt. (le chemin de fer la do- 
mine du haut d'un énorme rem- 
blai). Elle est le chef-lieu de la 
province de Ober-Hessen. Son 
université (500 étudiants) a 616 
fondée en 1807. Elle le une. 
bibliothèque de 100, , etun 
grand nombre de collections. Le 


dans une pl 


H 
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célèbre professeur de chimie, Lie- 
big, y a établi un remarquable la- 
boraioire.—Les anciennes fortifi- 
gations, détruites en 1805, ont été 


transformées en promenades.—On | а 


monte surtout au Себеп, entouré 
de jardins, d'où l'on découvre une 
je vue. Lo jardin Buteb, Je ре 

t boia des Philosophes ef la Ba- 
denburgsontaussi trés-fréquentés, 

A жалы, Walkers, Liaburg et Cable 
Li à | aa 

An delà de Giessen, le chemin 
do for remonte la jolie vallée de la 
Tahu, dominée par des coteau 
tantôt cultivést antót boisés. Арта 
avoir dépassé la station da bollar, 
оп passo devant le vieux château 
E Dag À dr. la chaîne du 
Vogelaberg forme l'horizon. On 
sort de la Hosso-Darmatadt pour 


los pentes d` 
fuent du Marbach et d 


Ja mort de son époux, 

Son айне «мора ба маш, 
Les successeurs de Hermann l'ha- 
bitèrent. Prise еп 1640 par Bernard 
de Weimar, en 1645 paf lo land- 
ave de Hasso, on 1750 par lo 
rançais, elle fat assiégée en vain 
par Lord Granby en 1761 ,et,l'anmée 
réeédente, elle avait vu battre les 
Français par le duo Ferdinand de 
Bronswiek, De 1800 à 1813, ello 
auivit le sort de Cassel (V. ci-des- 
sôus); Ses rues sont étroiles, tor- 
tucuses, escarpées ot malpropres. 
La colline sur laquelle elle esi 
bâtie est couronnée par lo eháteaw 
féodal des landgraves de Hoste, 
transformé em prison. On y dé- 
couvre une jolie vue et on y visite 
хонон la salle des Chevaliers; cà 
er ot Zwingle disou! " 
question de la transsubstantiation 


: | ment consacrée ; 


R. 78. DE FRANCFORT А CASSEL.—MARBURG, 


ence da landgrave, 
anime. Son univer: 
sité, fondée еп 1527 (6 profes, et 260 
[ш deux années 

s élères Luther, 
lélanchthon, Œcolatpa- 


leux tours carrées), du style 
gothique le plus pur, commencée 
en 1955, terminée en 1983, et re- 
marquablement conservée. Dans 
an bras du transsept, on admire la 
riche chapelle gothiquede sainte Eli 
sabath, Mille du roi de Hongrie, 


André 1р, épowwo de Louis, lande 
в ege pereunt, д9 

, сапопівбо 

hes qui l'entou- 

nt usées par los genoux dos 
pèlerins. Une tablotte weulptée ro~ 
présento la saint couchée war son 


cercueil, et entourée do pauvres 
malades et infirmes, au soulage- 
ment desquels elle s'était entibre- 

voit son те 


prenant son emor vers. 10 сів], 
d'où le Christ lui tend la main. La. 
châsse qui reafermait le corps do 
Cette sainte «e trouve maintenant 


A 
dorées, et ornée de bas-roliofa 
d'argent massif également dorés. 
Autrefois elle était richement in- 
crusiéo de perles, de anti- 
TE et d'autres] 

font la plue, 
volés quand l " 
portée à Cassel on 1810. Lo trans- 
sept opposé contient les mausolées 
de quelques landgravos de Hesse, 
tousen pierro etornés do beaux bas- 
reliefs en bronze. Les vitraux points 
des fenttros du chœur méritent 
une mention ainsi quo lex sculp- 
tures du portail occidental, 

Au xs siècle, Marburg a été lo 
chef-lieu de l'ordre Teutohique, et, 
jusqu'à l'extinction de l'ordre en 

elle est restée le tiége do 
l'un de ses douro bailliages. On y 
voit encaro e pl de l'ordre. 

Le laboratoire de chimie de 
Marburg possède le Digesleur, où 
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première marmite à vapeur, fabri- 
quée par Papin. 

Les promenades de Marburgsont 
les jardins du Dammelsberg. la 
Spicgellust, les jardins de Wildun- 
gen, de laderer, Dékershausen, 
^ source d'Elisabeth (1 h.), le 
Frauenberg (1 h.), etc. 


А Cologne, par Siagen «t Olpe, R. 59; 
Aron, 10 mil. 4,4, en 12 h. 1/5, pour 
12, д.7. 


Un pou au delà de Marburg le 
chemin de fer traverse la Lahn at 
remonte à l'E. la vallée de l'Obm 
qu'on voit rarement. 

14 mil. Kirchhain , V. de 
1800, à embouchure da Ома 
ot de la Wobra, À dr., onapergoit, 
sur ua mamelon isolé, Amemaurs. 
1200 lu, dont l'église fut, dit-on, 
fondée par saint Boniface. 
|. 4/10. Neustadt, 2000 h. 

18 mil, 8/10. Treisa, V. de 2500 h. 
au confluent de la Schwalm et de 
la Wiera. On s'arrête à Zimmers- 
на et à Borken, 1200 b., entre 


a et 
mil. 4/10. Wabern,v. de 10001. 
près duquel on remarque un chi 
leuu de plaisance des électeurs 
construit. en 1704. On traverso 

h près de son embo 
s l'Edder, et on laisse à 
et Felsberg, doux vieux. 


g. Аел 
Châteaux, dont l'un (e Felsberg), 


bien conservé, sert de poudribre 
avant Geifungen- Enlin, on franchit 
l'Edder sur ün boau viaduc, à pou 
do distance de son conflaent avec 
la Fulda, en arrivant à 
25 mil, 1/2. Gunterab: 

(Hots de Bellepue, nouveau, 
inirablement situé et bon), ой on 
laisse à dr., le chemin do for. 
senach - Gotha -Erfurt - Weis 
Halle -Leipsick -Magdebourg-Ber- 
lin (V. R. Wy pour monlar par 
une pènte тое à Wahlershaunen, 
у, alh 


tué au plod de la Wilhelms- 


Tage., Konig von Preussen, près de 
la posto, eue le place Royale, re- 


aa | à 


зл 
Rupee eum иво iini. 
Ges Labani, Jé- 


d ais 
rême, elc. — №. B. On boit de 
la bonne bière conservée dans les 
caves des rochers, eton jouit d'une 
belle vue dans les jardins établis 
près de la porte de Francfort. 
mesraumawrs : Cimiôlti, Jérdme, 
Kafoemülhe (belle vue}. 
mucus : Du chemin de fer dans 
la ville, 5sgr.; à l'hôtel (Gasthof) de 
Wilbelmsbœhe, de 1 th. 1/2 à 2 th.; 
àla Lœwenburg, 3 ih.;À | Hercule, 
4ih., pourboire non compris. Les 
dimanches et les mercredis on 
trouve à la porto-do Guillaumo des 
voitures qui conduisent au Gast- 
hof pour 1 d. Uno place dane 
ces voitures coüio 6 sgr. dans 
l'omnibus, % өт. et 1/2. Кайр on 
10 chomin do for jus- 
auson. 
inq fois ра 
C la capitale do 
qui porte son nom, eet ы 
hd. presque tous protesta 
située sur la Fulda qui la 
en deux parties, l'Unter-Neustüdt 
(rive dr.), la plus petite, l'AUstadt 
ет eustad (rivo €, Ello o» 
la résidence du souverain, le xi TH 
le 


Soit sop origi à um château ime 

Ш vers la fin du тх" sibole, 
t qui devint au aru* l'uno don ró» 
sidences des landgraves do Hesse. 
En 1123, Philippe le Gros у intros 
“шай la Réforme ; ва 1526, il l'on- 
toura de Toriko ions que Chare 


les V fit sauter en 1547, et que 
Philippe II fit rétablir, Vors la fin 
ju xvne ёсе, dos protostanta 

а 


chassés de France 
tion de l'édit do 
ront 'Ober-Neutadi, api 
(1688) Frans asische-N'ew 
ville neuve française. Dana la 


erre do Sept ang leu Frangais 
'Oceupérent do 1787 à 1763. 

alliés la roprirent en 1762, après 
un siégo mémorable, les landgra- 
Emer 
en 1767, et de 1767 à 1774 transfor- 
mèreni en promenades ses ancion- 
nes fortifications. De 1806 à 1819, 


тфуоов- 
fon: 


am Ы 
elle resta la capitale du royaume 
de Westphalie Créé par Napoléon. 
En 1813 les Russes l'occuperent; 
en 1814 elle fut rendue à ses an- 
ciens possesseurs. 

La HESSE-CASSEL ou HESSE 
ÉLECTORALE, en all. Hessen-Cas- 
sel et Kurhessen, dont Cassel eat la 
Capitale, Etat de la Confédération 
germanique, se compose desix por- 
tions isolées. La plus considérable, 
de forme très-irrégulière, compre- 
nant la Hesse propre et renfer- 
mant la capitale, est bornée au N 
par la Prusse et le Hanovre, à l'E. 
par la Saxe-Weimar et la Bavière, 

par Francfort et la Hesse- 
stadt, à l'O. par le Nassau, la 
Hesse-Darmstadt et Waldeck. Sa 
superficie est de 918,500 heci 


тори lation de 754,590 h. 
‚000 cath. seulement), ré 
dans 63 villes, 26 bourgs et 13 


lages, qui se trou 
quatre provinces : 
ber 

budget de 4,158,480 th. 
et de 4,059,090 th. 

le de 1,642,506 th. 
tion fédérale de 17, gr. 
9 pf. ; son contingent de 15,004 hom- 
mes et 30 canons. Elle occupe le 


huitième rang dans la Diète. Elle | l 


comprend la partie la plus consi 
dérable do l'ancien landgraviat de 
Hesse, dont le démembrement, à 
la mort du landgrave Philippe en 
1567, а formé les deux landgra- 
viats de Hesse-Cassel etle Hesse- 
Darmstadt. Ce n'est qu'en 1803 que 
le landgraye a pris le titre d'élec- 
teur, Son électorat, dont il avait 
été dépouillé par Napoléon en 
1806, ei qui avait été partagé entre 
la Westphalie et le grand-duché 
de Francfort, lui a été rendu en 
1819 et 1814. En 1831 (5 janvier), 
les Hessois avaient obtenu un gou- 
vernement copetitutionnel qu'ils 
modifièrent dans le sens libéral en 
1848-49. En 1850, l'électeur, ayant 
pris pour premier ministre M. Has- 
senplug, qui venait d'étre con- 
damné à quatorze jours de prison 
en Prusse pour malversation, les 


états, la magistrature, les fonction- 
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naires, l'armée lui refusèrent leur 
concours. L'électeur et son minis- 
tre durent quitter la Hesse, où ils 
furent ramenés par les troupes 
austro-bavaroises avec l'assenti- 
ment et le concours du gouverne- 
ment prussien. La constitution de 
1831 abrogée, l'électeur, sur l'or- 
dre des grandes puissances fédé- 
rales, а, le 13 avril 1852, octroyó à 
ses sujets une nouvelle constitu- 
tion basée sur les es géné- 
raux qui, à cette. BE lomi- 
naient en Allemagne. 

La rue qui s'ouvre en face du 
Babubof aboutit à la Cælnische 
Strasse, qui mène au Kenigeplalz, 
ой se trouve la poste, et où s'ouvre 
l'Oberer Катіда Strasse conduisant 
à la PrAck ox Ѓайоќкіс. Cette place 
а 333 mètres de long et 160 mèt. 
de large. Au milieu s'élève la statue, 
en marbre de Carrare , du comte 
Frédéric II ( 1785), qui embellit. 
Cassel, mais qui, de 1776 à 1784, 


Bretagne, Sur la rue du Roi, on 
remarque le аге, ot dovant Ja 
place qui porte son nom, 10 C 

mandanturgebrude; à de. ( 
belles maisons modernes, 


re, un ancien palais des 


le Museum (V. ci-don- 
Hof-Verwaliungsgebruda. 
ation dola cour, "lise 
catholique (tableaude Tischbein); au. 
fond (À), lo Friedrichsthor, porte 


'on découvre une jolie vue 
sur l'Auegarten , beau parc DCH 
appelé aussi Carlsaue, sur l'oran- 
genie et le bain de marbre (de 10 à 20 
sgr. de pourboire), par Monnot, е! 
surla vallée de la Fulda, fermée à 
l'horizon par une chaine de mon- 
KS jue domine à g. le Meissner 
( A à quelques pas à l'E., la 
Kattenburg attire les regards. La 
construction de ce palais, commen- 
cée dans des proportions colossa- 
les en 1820 par l'électeur Guil 
me I", fut abandonnée en 1821, 
aprés sa mort. 

. Le Museum, dont six colonnes 
ioniques hautes de 12 mèt. suppor- 
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tent le frontispice, est ouvert le 
lundi et le jeudi de 10 h. à 1 h. 
(prendre d'avance une carie chez 
Inspecteur derrière le bâtiment); 
les autres jours, moyennant un 
pourboire de 1 th. Il contient des 
collections : de mosaïques, de 
montres, d'objets d'or et d'argent, 
de bois, d'ivoire, d'ambre (un poi- 


grecqui 
de Ia Victoire); de monnaie: 
mes; de modèles en lié 
mées, de bustes et de statues anti- 
ques (une Minerve, une aigle 
romaine de la 21* légion, un eas- 
que trouvé à Wiesbade, un bas-re- 
lief du triomphe de Bacchus, une 
tte de Mars en bronze) et moder- 
nes (14 bustes de la famille de Na- 
poléon par Canova); une galerie 
d'histoire naturelle (remarquer les 
500 livres qui, fabriqués avec l'é- 
vore et le bois de 600 arbres, 
renferment la fleur, la graine, 
fruit et los feuilles de ces arbres, 
voit denvéchés soit imit 
den instruments de physiq 
{айа de princes hessoisi une 
bibliothèque de 34,000 volumes et 
manuscrits, ouverte tous les jours 
de 10 h, à Ï h. 

La GALERIR DR TABLEAUX N'est 
point dans le museum; elle oc- 
cupe un bâtiment situé dans la 
Tiellevue Strasse (rue qui aboutit 
sur la place Frédéric près de la 
porte Frédéric), aw delà du chd- 
eau Bellevue, ancienne habitation 
de la landgrave: elle se compose 
de 1400 tableaux qui, (роет la pla 
part, sont plus que médiocres. Du 
Teste, on ne peut la visiter qu'en 
payant 1 th, Parmi ses meilleures 
folles, on remarque un Simon et 
des portraits embrandt; des 
portraits par Van Dyk, Jordaens, 
Holbein , Alb. Dürer, Titien, des 
fêtes de paysans par Teniers et Jor- 
daens; le Triomphe de la religion 
chrétienne par Mabuse, la Naissance 
du Christ par C. de Crayer, Vénus, 
l'Amour et Vuleain par Pi le 
Vieux, une Cléopdtre par Titien, 
un Bue par Jordaens, la Cathé- 


309 
drale d'Ancers, par Neefs, etc. 

Louise рв Samr-Manrr, la 
plus grande église de Cassel, bá- 
ie au commencement du хү" siè- 
cle et récemment restaurée, con- 
tient les mausolées d'un certain 


autres édifices publies de Ce 


on peut visiter: le Stendehaus (pa 
lais des Etats), près du chemin de 
fers Ја synagogue ; l'arsenal; la sta- 
tue du landgrave Charles sur la 
place Charles; les casernes, ctc. 
Jean de Müller, l'historien 
suis mort en 1809, est enterré 
dans l'ancien cimetière de Cassel, 
en dehors du Todtenthor. On lui a 
récemment élevé un monument. 
On ne doit pas quitter Cassel 
sans aller visiter les jardins de 
Wilhemshehe (V. ci-dessus, 
р. 307, pour les moyens de trans- 
рот), qui ee trouvent situés à 1 h; 
le Cassel, sur le versant orie 
du Habichtswaldgebirge. Une al 
de tilleuls, bordée de jolies mai- 
sons, y conduit. Presque au sortir 
de la ville, on remarque un im- 
édifice, bâti par Jérôme 
Bonaparte quand il était roi de 
Westpbalie, p ird 
serne. On en a fait depuis une 
inufacture et une maison de 
auvres. Los rogards wont attirás 
е loin par la statuo colomale 
d'Hercule qui couronne la collin 
au pied de laquelle eat bâti le chd» 
teau électoral, habité pendant l'été 


par бесш ot ss famille, Près 
rand et bon 


ы château est un 


heures env. sont née 
visiter leurs principal 
dans l'ordre suivant (recommandé 
par M. Bedeker) voir d'abord la 
nouvelle cascade, haute de 43 môt. 
large de 17 mèt., près du Gasthof, 
du corps de garde et de l'écurie, au- 
dessus des serres: puis monter 
(842 marches au temple de Mer- 
cure, et de là au Riesensehloss (CHA 
teau des Géants) ou octogone, le 


эю 


oint le plus élevé des jardins 
mèt, au-dessus de la Fulda), 

lont Ja plate-forme, soutenue par 
192 colonnes tosca: supporte 
une pyramide de 3? mèt. que cou- 
tonne, sur un piédestal de 4 mèt., 
un Hercule Farnèse en cuivre forgé 
de 10 mèt. 33 c. de haut, appelé 
par le peuple le Grosse Christoph. 
=N. B. On peut monter dans la 
cuisse de ca colosse qui contient 
huit ou neuf personnes, mais la vue 
de la plate-forme est aussi belle. 
De cette constru m- 
nable—car elle a employé, dit-on, 
2000 ouvriers pendant 14 ans, et 
coûté de telles sommes qu'on en 
brüla tous les comptes pour que 
la vérité ne füt connue de per- 
sonno — descendent les cascades, 
récemment réparées, longues de 
300 metres, larges de D mit. 
gent, interrompues, de 50 mòt. 
еп 60 mòt, par de vastes Das 


D 
pam les cascades, au-dessous 
"bl че trouvent 


Ç 
masses de rochers. On descend 
par des boin b la cascade appelée 
teinhafersche et à la амай, 
château féodal construit en Déi 

Télocteur Guillaume I" qui 
Et enterré dans Js chapelle (pont 
levis, salle d'armes, salle des cho- 
valiers, belle vue de la tour). 
Au-dessous de la Lowenburg se 
trouvent la Разатегіе, le Chine- 
sischedorf, Mu Tung, ct des ermi- 


b : 
'outes ces extravagances rui- 
nouses n'ont rien de fort agrés- 
ble, mais les jardins sont char- 
mai, surtout près de la pièce 
d'eau qu'on appelle le grand lac. 
ll ne faut pas manquer aussi de 
voir la grande foni jet d'eau de 
63 mit. de haut, le plus élevé de 
l'Europe, près duquel on remar- 
E le pont du Diable et à 

- l'aqueduc, avec une jolie cas- 
cade.—N. B. Les eaux des jar 
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dins de Wilhelmsheehe ne jouent 
jue les mercredis et les dimanches 

aprés 3 b., pendant 50 m. 

nere, R. 


ROUTE 79. 
DE FRANCFORT ET DE CASSEL 


A ширек, 
Par Riaxxacut, Gorua, Клеон, 
Waman et Harte. 

DE FRANCFORT A LEIPSICE, 


83 mil, 640. — Chom. de fer Main Weser- 
ban, de Franctort à Салма! (1852); Hessische 
Friedrich- beim Nordbahn, de Gaai 


teh (1340); 3 cow. par Ju» trajet et E 
N. В. Le als de vlt mal le mème мөт, 
rise pare q'il seemed 


DR FRANCFORT A CASSHL, 
п mil, R. 78. 


#7 mil. Cassel (V. la R. 78). 

N. B. Les traina partant de 
Francfort pour Eisenach, Gotha, 
Erfurt, Weimar, Halle, ete., ne 
vont pas jusqu'à Cassel, Ils pren- 
nent à Guntershausen—{Hôt, : Bel- 
levue, bon), à 2 mil. de Cassel, les 
voyageurs partis de Cassel, 


DE CASSEL A LEIPSICE. 


49 mil, LB ene pat jo trajet en fk 
30 m. ef es 10 h; 5 wr. 180 
137 spr, par les tralus ordinaires 
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DE CASSEL A HALLE. 
Jen, pour I. 
Sr DA A rge Ae d 

3 mil, Guntershausen,—(Hót. : 
Bellevue, bon). (V. R. 18.) 

Presque au sortir de la gare de 
Guntershausen, on traverse sur. 
un beau viaduc la Fulda dont on 
remonte la rive dr. à Guzhagen, 
d'oà l'on découvre une belle vue 
sur ce v», l'ancien couvent de Brei- 
tenau, le confluent de la Fulda et 
de l'Édder, et l'Hereule de la Wil- 
helmahoshe, avant d'entrer dans 
un petit tunnel 

4 mil. Melsungen , V. ind. de 
4000 hı, avec un chàteau des land- 

ravos bâti en 1560. On traverse 
deux fois la Fulda et un tunnel 
entre Melsungen et Morsehen, 

il, 1/4. Rothenburg, V. de 

voo un ancien château. 

ra, v. au delà duquel 
j.) la jolie vallée 


S NZ 
[d => (өй. ба) Na 
SA] Hune ml, Pad 

On traverse un petit tunnel 
de s'arrôter à Hahnebach, eto 
do la Meuse électorale pour entrer 
dans la Saxe-Weimar 

Ц mil, Gerstungen, v. pròs du~ 
quel оп aperçoit à dr. la pet. V. 
lo Berka, située sur la Werra, que 
Yon franchit doux fois entre Gor- 


stungen et. 
12 mi Herleshausen, v. de 
otorale, et une troi- 
тда de жоп confluent 
On laisse ensuite 
à dr, les ruines do la Bro 1 
qui jusqu'en 1500 a été la propriété 
lux comtes de ce nom. 

14 mil. 1/4. Bivenaeh, НО. : Hal- 
ber Mond, Rtautenkranz), V. propre, 
industrieuse, prospère de Ía Saxe- 
Weimar, agréablement située à la 
onction de la Hærsel et de la 


`| velle 


féressant pour un étranger. Son 
église de Saint-Nicolas, du style 
roman, а616 récemment restaurée. 
Son château, résidence des princes 
d'Eisenach jusqu'en 1741, est ha- 
bité, depuis la róvolution de 1848, 
par М== la duchesse d'Orléans et 
ses enfants. 

Sur une éminence boisée, à 30 m. 
d'Eisenach et à 200 mèt. au-des- 
sus, s'élève la Wartburg (une 
bonne route de voitures y conduit), 
l'ancienne résidence deh landgra- 
ves de Thuringe (хит siècle), ré 


cemment restaurée. Ce fut dans ce 
chàteau 


ue l'électeur de Saxe, 


la diète de Worms (V. 
|j. Са fut «dans cette Pato 


qu 
lo 


1 
jour ot la muit, > que 


cachor sòu: 
corgo (chevalier Geor- 
ges) jusqu'à la mort de Léon X; 
Se fut là que le grand réformateur 
travailla lor son œuvre, du 
4 mai 1691 wu 6 mars 1922 (V.V His- 
toire de Luther, par Audin). On y 
montre encore aux curieux la 
chambre qu'il habita, sa table, sa 
chaise, son écri on renou= 
âme de temps À autro la 

tache d'encre que fit Luther sur 
Le mur en jetant son éeritoiro au 
diable, qui lo tourmentait sous Ia 
rme d'une mouche, La collection. 
d'armes du xvie ot du. xvn" siècle, 
ct même des sibelos précédents, 
intéressera les amateurs. Оп re- 
marque surtout l'armure de Kunz 
de Raufungen, chevalier voleur 
d'une taille gigantesque qui fut 
décapité à Freiberg, et celle que 
portait le connétable de Bourbon le 
Jour de sa mort au siége de Rome, 
La Wartburg rappelle, du reste, 
d'autres souvenirs. Sainte Élisa- 
both de Thuringe l'habitait lors- 
le pain et le fromage qu'elle 


jesse, dans une vallée qu'entou- | distribuait aux pauvres ве changè- 
rent des collines boisées | rent, dans son tablier, en roses et 
lation ве monte à 10,000 h. Elle | en lis, pour qu'elle ne fû pas ac- 


est la patrie de Sébastien Bach. 
Elle n'a par elle-même rien d'in- 


Cuséc d'avoir menti, car elle avait 
répondu à fon mari qu'elle distri- 


E 
buait des fleurs. En 1907, les Min- 
nesængers s'y réunirent pour y 
lutter de talent. Enfin le 8 octobre 
1817, 500 étudiants, surtout de l'uni- 
versité d'Iéna, sy rassemblèrent 
avec un certain nombre de profes- 
seure pour y fonder la Burachens- 
chaft, société qui avait pour but la 
conquête des libertés que les sou- 
Yerains avai pied à l'Alle- 
mvgne quand Napoléon wenagait 
son indépendance. On jouit en outre 
"d'une belle vue du haut de laWart- 


burg. Mais ві l'on en excepte une 
curieuse galerie d'arcades byzan- 
tines, les bâtiments n'ont rien d'in- 
tóressant au point de vue architec- 


tural. — N. B. On y trouve un bon 
restaurant.—On donne de 5 sgr. à 7 
sgr. 1/2 de pourboire à la personne 
qui fait voir la cellule de Luther,la. 
salle des Chevaliers et la chapell 
On peut de la Wartburg revenir 
à Eisenach par le Marienthal, dans 
quel s'ouvre, près d'une pièce 
‘eau, à 30 m. d'Kisenach, sur la 
route de Cobourg, l'Annenthal 
lée si étroite que dans certains 
endroits deux hommes peuvent à 
peine y passer de front, V.R. 97. 


А Cobourg, R. 906—4 Frosch EA 
Polde, R. ` Meininqus, й, 
Sehweiafurt, В. 00, 


Au delà d'Eisenach le chemin 
de fer remonte la jolie vallée de la 


10 
A 


Hœrsel que domine ® gle Harie 
berg. On s'arrête h Wutha, puis, 
entrant dans le duobé de Sa; 


jotha, à 
3⁄4. Fratistedi,v., où vient 
embranchement du che- 
min de fer de Walterhausen (2500 
environ) tralné par des chevaux 
(12 mil). On découyre une belle 
vue sur la chaîne du Thüringeriald 
(V. К. 97). On remarque au 5. l'O- 
berhof, etàl'O. le Grand Inselberg, 
au-dessus du château Tenneber, 
18 mil. 1⁄4. Gotha, — (Hót. 
Deutscher Hof, Riese, Mohr, nnoscn- 
xxx, Ssgr. lacourse, 15s 
V. de 14,000 h., dont 100 catb., 
seconde rósidence du duc de Saxe- 
Cobourd-Gotha (V. Cobourg), est 


l'heure), | 


R. 79.—DE FRANCFORT A LEIPSICK.—GOTHA. 


Thüringerwald, à 296 mèt., sur le 
canal de la Leina. Ce n'était dans 
l'origine qu'un village appartenant. 
à l'abbaye de Hersfeld. L'abbé 
Gothard Геріоша de murs. Au 
хи" siècle elle tomba en la posses- 
sion des landgraves de Thuringe, 
qui y bátirent un château, Après 
avoir eu ensuite pour maltres les 
margrayes de Meissen et l'empe- 
reur Adolphe de Nassau, puis les. 
margraves de Moisson, «Пе échut 
en 1485 à l'électeur Ernest, et en 
1640 au duc Ernest le Pieux, le 
fondateur de la branche ernestine, 
qui bâtit, en 1642, le palais actuol 
à la place de l'ancien. En 1895 
cette branche s'étant éteinte en la 
personne du duc Frédéric IV,Go- 
tha fut réunie au duché de Saxe 
Cobourg. I wy publie chaque 
année, depuis près d'un siècle, un 
almanach justement estimé, qui 
porte son nom avec ce sous-titre : 
Annuaire diplomatique et statistique. 
Sesnaucissons jouissent aussi d'uno 
réputation méritée. 

a principale curiosité de Go 
zd eause des collections quil 


e plus étendu que beau, 
by la domine à 349 mòt. au-dessu: 
e In mer, et dont les Lerraases at 
frent des points de vue étendus. 
Le Friedenstein contient, en ее 


lo 10 h. А9Ь. ; len autres 
jours moyennant le payement de 1 
thaler, 

1e Une galerie de tableaux (800), 
parmi lesquels on remarque des 
portraits de Cranach, qui vécut à 
Gotha, Van Dyk, Van der Helst, 
Ferdinand. Bof, Rembrandt, Ru- 
bens, Holbein, G. Do 
dith et Holopherne, par L. 
quelques toiles de l'école italienne 
et de l'école hollandaise; des 
mimaux, par Looper et 


de curiosités , dans lequel on voit 


agréablement située Wla base du | le livre de prières de Jacques ef et 
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d'Anne de Danemark,un anneau de 
Marie Stuart,une tête de Louis XIV 
sur améthyste, une statuette de 
Confucius en saphir,un onyx Qu- 
iter et Junon), des mosalques, 
Дев objets précieux en marbre, en 
albdtre, en verre, en émail, en mé- 
laux, en corne, en cire, en boi 
lige, en porcelaine, etc., de 
miniatures, ete. ; 

цо Une bibliothèque, ouverte t. 1. 
j. de 11 h. à 1 h., contenant envi- 


riches de l'Europe 

7 Un musée jap 
composé d'objets curieux que l'on 
chercherait en vain dans les autres 
cabinets de l'Europe ; tels que lie 
vron, meubles, ustensiles do mé- 

rmes, elc., provenant de la 
Chine ot du Japon i 

& Une collection 
а historique; 
tiquitón Zen 
romaines, al 

9^ Une collection de plátres.. 

Au $. du château s'étendent de 
vastes jardins qui renferment quel- 

ues топити 

l'eau sur l'Ile de laque! 
lo cavoau ducal. 

On remarque en outre k Gotha : 
sur la place du Marché, à l'angle, 
une maison qui а appartenu à Cra- 
nach et qui porte 
le serpent ailé а 
—le thédire , et, près du théâtre 

tue de son fondateur, le né 
ciant E. Arnoldi (+ 1841) ;=l'hôtel 
de l'Assurance contre Vi à 
m de distance du théâtre 

anque d'assurances sur la vie, 
écuries du due (h g. en entrant du 


du duc (à dr.), qui coni 
bleaux modernes ; — la Klosterkir- 

où lon peut voir une cruci- 
fixion du peintre Jacobs, artiste de 
Gotha, dont la belle maison attire 


Anen, 


cs (18) Muklhausem ; 


pièce | 1 
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les regards près du palais ducal. 

Les excursions lea plus recom- 
mandées des environs de Gotha 
se trouvent indiquées dans la R.97, 
le Thüringerwald. 

A Colour , R. 95. 
gege 19 mil. 1/4, R, 75; 
af: Ыт jure sn 19 h. pone 8 th. 

ser. 1/2, par: — (2m 
ensalza, V. ind. de 7000 h. en deçà 
le laquelleon est sorti de la Saxe- 
Cobourg pour entrer en Pi 
qui possède à 30 m. environ des 
Bains salins et sulfureux ;-- (2 mil. 
(Hût. : 
entourée de murs, de 


bre impéri p 
teur fanatique qui excita en 1524- 
1525 les paysans de la Thuringe à 
la révolte et qui parlait avec au- 
tant de haine de Luther que du 
pape, en avait fait son quartier- 
général: П était parvenu à y réunir 
une bando de 30,000 hom. C'est là 
qu'après sa défaite à Franken- 
Bausen il fut torturé et exécutá; — 
(2 mil. 1/2), Dingelstadt,b. de 2300 h. 
— @ mil.) Hoiligenstadt, V. R. 77; 
= on sort de Prusse pour entror 
dans le Hanovre à peu prés à moi- 
tié chemin de Hoihgenstadt et de 
@ mil, 3⁄4) Gonttingon, R. 76.) . 
Presque au sortir de Qotha on 
le v. de Siebleb 


38 mil. 1⁄4. 
de frères morave 
remarqué sur la dr. les trois vieux 
châteaux appelés Gleichen, détruits 
foudre en 1950—/la Machsen- 
rt de prison d'État, Mühlberg 
est tout à fait en ruine, et Gleichen 
est mieux conservé)—on sort de 
la Saxe-Cobourg pour entrer en 
Prusse, et on passe devant la 
urg avant de s'arrêter à 
station gothique de 
31 nil. 3⁄4. Brfart, (Hót: Si- 
ber, près du chemin de fer, bon, 

D 


tendorf, colonie 
À] avoir 
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Fincher Кайе: notches, 4 
our Ï pers., 5 ват. pour deux 
Ж V. forte de 22000 b., dont 
cath., et une garnison de 5500 
hommes, située sur la Gera, età 
la base du Thüringerwald (V. R. 
97), Elle existait déjà du temps de 
saint Boniface. Au xrn* siècle elle 
fit partic de la ligue hanséntique, 
ôt du xrm* an ху" siècle elle fut le 
principal entrepôt du commerce 
entre la haute et la basse 
magne; elle avait alors pròs de 
60,000 h. En 1501 Luther y étudia 
surtout la dialectique et les belles- 
lettres, car elle possédait alors 
tine université fondée en 1302, 
ot supprimée en 1816. Ce fat là 
wîl fit vœu, le 27 juillet 1505, 
l'ombrasser Ía vie monastique 
après avoir vu mourir à нев CN 
tn de so» amis frappé de la foudre, 


Sei frois ans an couvent 
es Au, ой il reçut la pri 
rise en 1007. E A 


in 1524 elle embrassa 
Та Réforme, Elle out beaucoup à 
souffrir dans le» guerres des 
Paysan et de Trento ans. En 1048 
elle fut cédéo à l'urchevéque-£lec- 
tour de Mayence, Prise en 1759 
pur les Prussiens, clle Gohut à la 

rue. en 1809. Du 1800 à 1814 ello 
Appirtint à Ja Franco. Em 1806 

apoléon y tint le célèbre congrès, 
appelé l'enteevue d'Erfurt, auquel 
assistèrent l'empereur Alexandre, 
les rois de Bavière, de Wartem- 
berg, de Westphalie ot de Sax 
il babita T lais des 6106- 
. Depuis 1814 


une de ses principales places for- 
tes (0° classe), Des deux citadelles, 
l'une w'appellole Petersberg, l'autre 
la-Cyriaksburg. 3 
Le Dow d Erfurt (eathédr.) situé 
sur une éminence, avait & très- 
endommagé par la guerre; le roi 
de Prusse l'a falt restaurer à 
nds frais. Le chœur date de 
359, la nef de 1472, et les deux 
tours (260 marches, belle vue) sont 
du хи siècle. 1 possède une clo- 
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che fameuse appelée la Grossó 
Suzanne ou Marie Glorieuse et pe- 
sant 275 quintaux. A l'extérieur, 
on admire surtout son double por- 
tail N.;h l'intérieur, on remarque: 
los autels de g. ; le couronnement 
de la Vierge, bas-relief en bronzo 
ar Pierre Vischer de Nuremberg 
fau 1 pilier du côté N.); près do cé 
chef-d'œuvre , la Transrubstantia- 
tion, peinture à l'huile de 1594; sur 
le mur méridional, St-Christophe, 
peint à l'huile en 1400; lo monu- 
ment d'un comte de Gleiche: 
ses deux femmes (xn* 
celui d'un seigneur d'Allenblumen 
(85; une chairo en boi»; un 
cau candélabre du xe viele: 
des sialles curieusement soul 
ton; une sainte Famili, par L. 
Cranach, etc. 
erkirche (jusqu'en 1692 
pions) content 
maduro au- 


Sur la place du Marché aux 
Poissons, que borde l'hdfel de ville, 
bâti en 1359, on peut visiter uno 
colonne de Roland, semblable à 
colles que l'on voit à Brême et 
dans d'autres villes du nord de 
l'Allemagne et qui furent proba- 
blement élevées après la conver- 
sion. des Germains au christia- 
nisme, Ju пари les arbres 
sacrés êt los colonnes sous Jos- 
quels les anciens Germains te- 
naient leurs assemblé 

Les étrangers qui s'arrôtent à 
Erfurt ne manquent pas d'y visiter 
l'ancien couvent des Augustins, 
transformé en asile des Orphelins 
(Martinsstift), ct еп gymnase évan- 
gélique, On y montre, outre une 
vieille danse dos morts, la petite 
cellule qu'y occupa Luthor quand il 
xy fit дідо. «Les murs ont été 
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blanchis, dit Audin, et sur le 
plâtre la main des pèlerins a tracé 
une foule de sentences bibliques, 
Zoe еп vers et en prose, 
A dr. en entrant est le portrait de 
Luther, de grandeur naturelle, La 
relique la plus précieuse est le 
nécéssaire de voyage du réfor- 
mater, petit meuble soignen- 
sement’ conservé dans (оше sa 
fraicheur, et où il enfermait à la 
fois son argent et deux trésors 
inestimables : de l'encre et une 
plume, » On y voit aussi l'Ancien 
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3sgr. 1/2; droschken, 1 pers, 5 sgr.; 
3 pers. 7 agr. 1/2; З pers. 10 sgr.) 
VP NES L dont 150. ctb, 


capitale du grand-duché de Saxe- 
Weimar, residence du grand-duc 
et aide du. gouvernement, si 
tuce À 316 mb sur Yn, Du cho- 
min de fer qui la laisse А dr., on Ja 
domine entièrement avec les co- 
leaux en pentes douces et trop oul- 
vla dons BK ento e tio 
en #80 par le margravo Poppo, 
Sio dedat аш x Deto laa 
dence des comtes de Wolmar, En 


Testament, traduit par Luther, | 1299, Ja ville е! le château furent 
oxemplaire dont plusieurs feuilles | détruits par un incendio. Ans 
do papier attacháes au volume ròn- | avoir, appartena ensuite aux land- 
ferment dea autographes de Lu- | gravés de Thutinge, ello échut en. 
(пег, de Mélanohthon, de Bagen- | 1440 à la Saxe; en 1483, la brancha 
hagon, eto. Ce sont des textes 

bibliques avec une courte exé- | de 


qwe. Cello de Luther e»t sous 
verre. L'église du couvent des Au- 
gustins a sorvi en 1850 de lieu de 
réunion au Parlement d'Erfurt (V. 
l'Introduction) 
Les autros édifices publics d'Er- 
furi wont, outra, d'autres églises 
pou intéressantes, l'ancien couvent 
des Ursulines, aujourd'hui institu- 
tion dd demoiselle: Ja. Рес; 
qui contient une bibliothòque da 
50,000 vol. ; le thédire; Déel du 
Gouvernement, ete. Les plus belles 
ruos so nomment Anger ot Kro- 
merbrücke, De du. Dom, eur la 
placo Frédério- Guillaum ornée 
do plantations, оп a élevé, on 
1774, un obélisque en wouvenle da 
voyage de l'électeur Frédéric- 
Charlos-Joseph, 
ТА promenade la plu 
Erfurt est lo Stiegerus 
vue), 


PE T it, 3 
CLER . 
Шакы” 
A pou de distance d'Erfurt (tun- 
nel sous les fortifications), le che- 
min de fer sort de la Prusse pour 
entrer dans la Saxe-Weimar, et 
SC SC à anie. Sei 
mil. 3/4. ekmar,—/ Hát. : 
Erbprinz ore Hof, bon et 
prix modérés, Vorrvnzs ; Omnibus 


77, (0 mil, 


trèrent et surent y roten 

grands écrivains do l'Allemagne : 
and, Herder, oth 
ler, Museu, Benttiger, etc, « On 
r l'Athèues de l'Alloma, 
gne, dit Mw de Stall, à ôt c'tait 
Sn effet le seul liou dans lequel 
Deg den ku ap A pour 
le 


#iaucox....» 

Le DUCHÉ DE SAXE-WEIMAR- 
тле CH, Etat de la confédéra- 

on germanique, во compose de 
trols parties principales et de plus 
sieurs parcelles de territoire com 

rises en tro la Prusse, la Bavière, 
Ero royale, la Hesse éloctorale, 
Ja Saxe-Cobourg-Gotha, la Sáxo- 
Altenbourg, la Suxe-Meiningun, el 


les principautés dé Ronas et da 
Sehwarzbout n divisa en 
troin cercle №, 
Neustadt, comprenant 32 villes, 
13 bourgs et 008 village ‚ Sa supere 
Alle et de 0 mil, c plac 
fion de 362,524 h., dont 10,600 cath, 


ient; son budget pour deux 
années de 1,539,148 th, 7 sgr, (dd 
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penses), et de 1,540,915 th. (recet- 
tes); sa dette s'élève à 3,795,906 th.; 


son contingent fédéral à 5150 hom. 
el 10 canons ; sa contribution à 
6323 th. 14 sgr. 7 pf. Il occupe 
le 12* rang dans la diète avec les 
autres Saxes grand-ducales et du- 
Cales. I| se forma en 1445, lors 
du partage que firent les princes 
Ernest et Albert des États de leur 

bre Frédéric le Bon; de 1805 à 
Tê, il fit partie de la Confédéra- 
tion, et en IS1 il obtint un grand 
accroissement de territoire avec 
le titre de grand-duché, qu'il ne 
possédait point auparavant. Sa 
Constitution du 5 mai 1816 а été 
modifiée le 15 octobre 1850. Sa loi 

leciprale date du 6 avril 1852. 
Les Etats se divisent actuellement 
en diète ordinaire et en diète ex- 
traordinaire. La première s'assem- 
ble tous ans, et ordin 
rement à la dernière année de la 
période financière. 

Сотик а vécu 50 ans à Weimar, 
de 1776 à 1832, année de sa mort. 
La maison quil habita et où il 
rendit le dernier soupir ost louée 
maintenant, ot les étrangers ne 
pouvont plus la visiter (Frauen- 
plan, en face de la Fontaine). Ses 
Collections sont montrées le ven- 
drodi. N. B. S'adresser au sooré- 
taire Schuchardt, 

M, Alfred Michiels, qui a visité 
cette maison à l'époque oü les 
étrangers y étaient encore admis, 
en a fait la description suivante : 

* On m'introduisit d'abord dans 
une petite pièce oblongue, située 
au premier étage et servant d'an- 
tichambre à la pièce principale. 
Elle est occupée d'un côté par un 
meuble que les termes ordinaires 
ne pourraient désigner avec pré- 


cision, car forme résulte de 
Tusage spécial auquel Gœthe 
l'avait consacré. C'est une énorme 
Commode di 


sée en une multi- 
tude de compartiments.... Chi 

Case renferme un tiroir qui cor 
tient des spécimens de produits 
minéralogiques.... Entre ce casier 
gigantesque et la croisée, une lon- 
gue, jaune et maigre pendule de 
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campagne se dresse contre la mu- 
le... C'est celle qui a sonné 
ur Gœthe toutes les heures de 
‘enfance et de la jeunesse... 
< De l'antichambre on entre 
dans la salle dc travail. Une table 
de sapin, rude, sans couleur, à 
cine rabotée, en occupe le mi- 
ieu; le fauteuil qu'on voit auprès 
brille également par des qualités 
négatives. Gœthe croyait que si 
la misere déchire et troue de tous 
côtés la pensée, une recherche 
trop grande du confortable en re- 
lâche la trame et finit mêmo pres- 
que toujours par la désorganiser, 
< Je ne veux point m'amollir! » di- 
sait-il, 
< A gauche du fauteuil, une cor- 
beille élevée sur trois pieds rece- 
on mouchoir, son canif, des 
ux et autros menus ustensiles 
qu'il employait fréquemment et 
voulaitavoirsousla main. Du reste, 
il ne s'asseyait devant соно tablo 
ue pour étudier, jamais pour 
forire. 
< Gatho n'écrivait de sa propre 
main que ses ouvrages en vors, Il 
so plaçait alors debout, près d'une 
fenêtre, devant un pupitre fort 
élevé, et restait dana cette posi- 


qu'il se sentit la 


tête 
pros d 
pendant que son secrétaire tonait 
a plume. igna 
хоп mi 
lle га 
qu'il avait beaucoup de peine 
à le suivre. Comme le travail du- 
rait quelquefois cinq ou six hou- 
res, il éprouvait A) 
tude extraordinaire 
* En qualité de bibliothécaire 
du grand-duc, il n'avait besoin 
posséder que très-peu de li 
ceux de la ville étaient à ва dispo- 
sition. Quelques volumes seule- 
ment occupent deux ou trois pl 
ches qui longent le mur, derrière 
son fauteuil, au-dessus d'un vaste 
coffre pareil à celui de l'entrée. 
Des plantes, des curiosités rem- 
plissent les tiroirs de ce meuble. 
On y remarque le Sardanapale que 
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Lord Byron avait donné à Gœthe. 

< Le cabinet de travail commu- 
nique par une porte avec la cham- 
bre à coucher. Quoi! m: a 
vous, ce lit terne et sans élégance, 
composé de planches qu'on n'a 
s méme vernissées, ce lit est ce- 
ui dans lequel il dormait, dans 
lequel les réveuses déesses du 
monde scandinave ont dà tant de 
fois le visiter! Quelque chose que 
vous puissiez dire, je suis forcé de 
répondre afüirmativement. Toute- 
fola modérez votre surprise, et 
retenez votre commisération. Gas 


the était riche, il avait augmenté 
la fortune 


(son père en у joi 


qui repos un [it parei 
‚ва pauvreté ne lui por- 

рая une vie sompteuse 
len trésors do l'univers idéal 
étaient amoncelés en son ёте, et 
nul n'en connaissait mieux la va- 
lour, témoin son charmant apolo- 
gue intitulé : Le Partage de la Terre. 
< Au chevet du lit, on me fil 
remarquer le fauteuil dans lequel 
Gathe rendit le dorni 
On venait de l'y place 
: De la lumière! 
mière! Mehr Licht! mel 


admirer un in- 
stant la beauté du jour, puis, pen- 
chant la tête sur son épaule gau- 


che, il ferma les youx. Sa fille crut | (+ 


u'il dormait, et couvrit son front 
l'une visière verte, de crainte qu'un 
rayon de soleil, descendant comme 
une gloire sur ce visage sublime, 
ne troubldt son court et dernier 
sommeil. Hélas! il était mort. 

* Outre son cabinet de travail, 
Gœthe en avait un autre que je 
rommerai cabinet de réception. 

E 


fait décorer avec plus de soin que 
le précédent. Des armoires à pan- 
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mar en 1805. La 

qu'il habitait sur l'esplanade — 
son nom l'indique= a été récem- 
ment achetée par la ville, qui 
y а réuni une petite collection 
schillérienne, qu'on nous permette 
l'oxpression. (Sans pourboire.)= 
Han habita la maison qui fait 
l'angle au nord de l'église de la 
ville. —La maison de WiRLAND, au 
N. du théâtre, est actuellement oe- 
cipe par son fls. — Enfin los 
armes de Lucas Craxacn indiquent 
encore la maison où il demeura , 
et qui, située en face de l'hôtel de 
Ше, appartient aujourd'hui au 


libraire Hoffmann. 
Le nouveau cimetière, qui se 
trouve au S, de la villo, ronforme 


le caveau grand-ducal (5 sgr. de 
pourboire au fossoycur) où Schil- 
et Gœthe sont ensevelis près 

le lour ami et protecteur le gra 
guste, On y voit 
de Hummel le 


peut 
Rode, lo célèbre tra~ 
798), de Muswœus le 
1787), de Lucas Cranach 

le pictor celerrimus, 
sa statue de grandeur naturelle; 
enfin Herder (F 1809) a été inhumé 
dans l'église de la ville. Sur la 
simple pierre qui recouvre sos row 
tes, on Tit ces trois mots qui étaient 
sa devise : Lumière, Amour, Vie. Lo 
tombeau de Wieland se trouvo 
à Ossmannstedt , à 1 mil. de Wei- 
mar sur la route d'Iéna (V. R. 08). 
Le PALAIS DU GRAND-DUC est un 
assez beau bâtiment meublé avec 
élégance et avec godt, mais qui 
n'a rion de particulièrement re- 

[3 
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marquable. Depuis quelques an- 
nées, quatre de ses salles, consa- 
crées à Herder, à Sçhiller, à Goethe 
cià Wieland, ont été ornées da 
fresques (par Neber, Preller et 
Jæger), qui représentent les prin- 
cipaux personnages des chefs- 
d'œuvre de ces grands écrivains 
(5 sgr: de pourboire pour une per. 
Sonne seule, ot 1 th. pour une so- 
ciété). On montre, dans une des 
Salles, l'armure du duc Bernard, 
le célèbre général do Ia guerre de 
Tronto ans, l'allié de Gustave- 
Adolphe, et l'un de ses doigts qu'i 
avait perdu sur un champ do ba- 
io ot qu'il portait toujours avec 
ші, 

La Kunstsammlung, ouverte lo 
jeudi de 10 h. à 1 h., est pauvre en 
Tableaux, mais ello possède de ri 
chos collections de gravures е 
(surtout coux de rs 
Contemporain) 
du palais, de l'antre 

laco do la Parado, 
la BIBLIOTHIQUX step -puca 
(143,000. vol. et 8000 cartes) oc 
спра une tour ronde qui servait 
autrefois do poudribre ot un bát 
ment moderne. Los étrangers vont 
itor, entre autres curiosités, 
orirails par L Cranach, de: 

ot des statues de Charles 
gusto, Le buste colossal de Go- 

ar David (1831), son buste en 
marbre par Терро! (1788), Lo buste 
de Babillen en irre ere 
ker, des bustes de Hoeder, Tieck, 
Wieland, Winckelmann, la robe de 
moine do Luther, lo celnturon en 
cuir de Gustave: Adolphe, percé de 
Ja balle qui lo tua à Lützen, une 
collection de monnaies ot dà iné- 
dailles, eto. 

Pris de la place de Ia Parade so 
trouvent le reih (manége), au 
bord de (ie, l'église grecque, le 
Fürstenhaus, là Rothes-Sehloss et la 
Haupheache (corps de garde]. Der- 
iare ces divers bâtiments s'élève, 
sur la place du Marché. ТМ de 
ville, construit en 1841 dans le style 
Rothique. Parmi lae autres édifices 
Publiée, un seul mérite une visite, 
C'est la Saprximcus (église de la 


ville), construite en 1400, 
qu'elle renferme un des plu: 
tableaux de L. Cranaci 
fizion (maître autel), où il s'est re- 
Mrs avec ses amis Luther et 
lélanchthon. Quatorze membresde 


la famille grand-ducale, parmi les- 
quels on distingue la duc Bernard; 
Y sont enterrés, ainsi que Herder, 
Ёл faco de cette église оп a érigé, 
n 1850, une statue en bronze (par 
Schaller) à Herde: 

Le ruéatue, qui a 616 quelque 
temps sous la direction de Gœthe 
et de Schiller, a généralement 
une bonne troupe. 

Au S. du château s'étend, aur los 
bords de Tim, le Schlosspark. 
Cette agréable promenade où l'on 
remarque, outro le jardin botani- 

Ramische Haus , et l'habita- 
аё, plus que modeste, de 

communique avec le v. 
'eimar et avec le Belé 
allée d'arbres, lon- 
y conduit aussi), Chr 

onédant de. Ballon 
entouré d'un petit parc, 
peut aussi aller visiter + = 


em par бае et ebiller: 


aide 


On laisse à dr. 


Ossmandstedt, où 
Wieland (f 1813) est onterré dans 
son jardin, et an traverse l'Ilm, 


avant 

36 mil. 3⁄4. Apolda, V, indus- 
trielle de 4000 b., à 2 mil, d'Iéna 
(V. В. 98). 2 voit. tous les jours en 
1 h. 34 pour 10 sgr.. 

38 mil. 1/4. Sula, V. de 1200 b. 
près de laquelle on laisso à g. le 
champ de bataille d'Anerstædt 
(V. Iéna). Sortant ensuite de la 
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Saxe- Weimar pour entrer en 
Prusse au confluent de Dis et 
de la Saale—la vallée de la Saale 
est étroite et pittoresque-—on tra- 
verse plusieurs fois la rivière, De 
nombreuses maisons animent les 
paysages qui se succèdent rapi- 
dement sous les yeux, On a à peine 
eu lo temps de regarder les deux 
tours de la Saaleck et le vieux chá- 
cau de la Rudelsburg, que l'on 
apergoit le joli bain. 

29 1/2. Kase 
nes. On laisse ёл 


avec ses sali- 
ie à dr. Sehul- 


porta, V. dont l'é thique date 
en partie du хш“ siecle, et dont 
la vieille école а eu pour élèves 


Klopstock, Lessing et Fichte. Tout 
co pays ost rempli de souvenirs 
des campagnes do 1806 e 1813 (V. 
léna et Leipsick). 

10 mil l4. Naumburg, 
(Hût. : Swchsitcher Hof), V. indus 
Arielle de 13,000h., située à une cer- 
taino distanco de la station, sur la 
Saale ot entre des collines couver- 
de vignes qui Т cachent єп par- 
Sa cathédrale, achavée en 134 
remarquable au point de vue 
architectural; c'est un mélange du 
stylo roman et du stylo gothique. 
Sos statues du хип? siécle sont 
Tort belles. L'église de la vi 
sèdo un bon tableau do Cranach 
V. Iéna pour la campagne de 1806. 

On aperçoit à g. la V. de Fri- 
burg et Gaseck, château du comte 
Zech-Burl rode, au-dessus de 
l'Unatrut qui vient ко joter dans la 
Saale, et, h dr., la haute tour de la 
Schanburg, après avoir traversé la 
Sualo et avant de la retraverser. 
Les vignobles plantés sur les hau- 
leurs voisines sont les plus septen- 
trionaux de l'Allemagne. lls pro- 
duisent un mauvais vin. 

32 mil. VWeissemfels,--(Hôt. : 
Schütze), V. indust, de 10,000 h. 
tuée sur la Saale qu'y tra- 
verse un beau pont. L'ancien ché- 
teau des ducs de Weissenfels- 
Querfurt, branche éteinte en 1746, 
sort aujourd'bui de caserne. Du 
chemin de fer, on voit à dr. sur 
une hauteur une maison de cam- 
pagne marquée de la lettre N. 


C'est dans сене maison que Napo- 
léon passa la nuit qui suivit la ba- 
taille de Leipsick. Après la ba- 
taille de Lützen, le cadavre de 
Gustave - Adolphe fut transporté 
et embaumé en présence du duc 
Bernard de Saxe- Weimar dans 
une salle de la maison de ville 
(Amtshans). Il était percé de huit 
lessures; une partie de la mu- 
raille tachée de son sang a 66 
mise à l'abri de tout contact exté- 
ur. Sa veuve se fit remettre lo 
corps. Le cœur fut envoyé à Stock- 
holm, mais los entrailles ont é 
ensovalies à Weissenfola dans 
Xloytarkirehe. 

A онно, V, ci-dessous, 
ja 1 1а, рене 10 


33 mil. 1⁄4. Corbetha, v. situó 
entre (h pou près à égale distance) 
Rosbach ct Lützen. А Rosbach, 
Frédéric 11 remporta, le 5 novom- 
bra 1757, une victoire éclatante 
avoc 22,000 Prussians sur 00,000 
Français et Autrichiens comman- 
dés par le maréchal de Soubise, À 
Lützen périt, le 6 nov. 1692, dò 
los premières charges, le roi do 
Suède, Gustavo- Adolpho, dans 
coté ‘bataille que Tornard d 
Saxe, son abccesieur, gagna 

lenstcin; à Lütron, le Y 
n 


2 iy dif. C lee 


Napoléon Бани los 


Autrichi Leip- 

ТМ, Un bloo de granit, тотен 
ine toiture jue. el 
entouré de фен = indique la 


place ой Gaatavo-Adoiphe fut blos- 
Ze mortellement, Deen, Y. de 
1300 h., est à 2 mil. 4/5 da Laip? 
'k; une dil. y conduit tous lou 
jours en 2 h, 1⁄4, pour 10 set. `` 

mil, re = 
wi Sonnan Y de ILU be dont 
100 cath., possède une Dombrehe, 
bátio en 1800 (a nef en 1500), dont 
on admire lo riche portail ot qui 
Contient, outre der tableaux de 
Cranach, le monument de l'empe- 


reur Rodolphe de Souabe, tué en 
1080 par son rival Henri IV. Son 
château, ai ine résidence des 


inces de Saxe, est aujourd'hui 
баас Gouvernement, On y 
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entretient devant la pòrte un cor- 
beau en mémoire d'un homme in- 
justement condamné pour un vol 
Qu'un corbeau avait commis. 

On traverse la Saale et l'Elster 
Kulessus de leur jonction, entre 
MSS mil 5/4. Malle, Hô. : Ei 

mil. d LE 
senbahn, Stadt Zurich, Ki v 
V. de 27,000 h., 6 
‘composée de trois ра 
jusqu'en 1807, Halle, Glauca et 

eumark. Elle doit la célébrité 
dont elle jouit à ses salines et à 
son université. — Son université 
date de 1694. En 1817, on y a réuni 


celle de Wittenberg. Elle compte | et 


env, 800 étudiants, et on vient sur- 
tout y étudier la théologie. Elle 
'osside un observatoire, un jardin 


otanique; un museum, une biblio- | fa 


thèque de 60,000 vol. Le bâtiment 
actuel, commencé en 1834, se 
trouve situé près de la nouvelle 
оп de détention,—se 

nont exploitées de tempa 
morial ; elle leur doit son origine. 
Les ouvriers qui y sont emplo 
etqui s'appellent Meileren 

les descendants dı 


murs, sur 
'rodui- 


né en 1684, mort en 1759, et de 
Y'orientaliste Michaelis , 1717-1791. 
Fondée au vir siècle par les 
Wondes, qui l'appelaient alors Do- 
brebora, Halle fut donnée par Char- 
lemagne aux comtes de Wettin, et 
ar Othon I" à l'archevêché de 
Vagdebourg. Aux xint et xiv 
cles elle se révolta contre ses pos- 
sesseurs, En 1478 l'archevêque E; 
nest de Magdebourg la prit, y b 
tit une forteresse et en fit sa ré 
dence. Sous 
la Réforme у fut introduite. Prise 
Suéd 


ossession du Brandebourg. Le 
17 octobre 1806, los Français, com- 


rehevéque Albert V | l 
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mandés par Bernadotte, y bı 
les Prussiens. Elle fit ensi 
tie du royaume de Westphalie. Le 


2 mai 1813 la Prusse la repri 
elle l'a gardée depuis. 

On peut visiter h Halle : 

La tour Rouge, tour isolée qui 
s'élève à 89 mbt. sur la place du 
Marché ; 

Та Marbrehe, élégant édifice 

, flanqué 


thique achevé en 1 
le quatre tours qui sont Sege 
un pont. On remarque à l'in 
eur zun beau tablead de L. Cra- 
nach, peint en 1528 pour Albert de. 
Brandebourg, tournant surun pivot 

quatre volets (s'adresser 
ristain, 5 sgr. de pourboire) 
qui sont. soigneusement formés 
(l'Annonciation, la Vierge et VEn- 
(ant entourés d'anges, avec le 
dinal Albert de Brandebour, 
l'angle, des figures de sainta) ; 
tablcau du maltro autel, le S 
sur la montagne, par Hübnor 

de sainte Catherin 
fonts baptismaux en 
le 1430;—et, contre un pi- 


portrait de Justus Jonas, 
qui e premier prôché 
[кая сено 6 


сары, de 
з: de baut, M T 
en pierre sculptée, 1688; 
La maison des Orphelina [Waiten- 
7, dans le faubourg de Glauci 
appelée, du nom de son fondateur. 
a da. institut de Franke. Ce bel 
établissement comprend, outre des 
écoles pour l'éducation des en- 
fants des deux sexes (2220), une 
pharmacie gratuite et une impri- 
merie qui publie des bibles à bon 
marché. Franke étaitun professeur 
de l'université qui devait sa po 
tion et sa fortune à son travail. On 
élevé par souscription une 
admirable .statue en bronze (de 
Rauch) dans la cour du Waisen- 
aus; 
La Domkirche, qui n'est pas achê- 
vée et qui contient un bean tableau 
de maitre autel, 


1- HACHETTE н Ce Paris 
= 1 


rame par Girin Zeen Langevin 
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L'ancien palais des archevéques 
de Magdebourg, dans lequel le 
landgrave Philippe de Hesse fut 
obligé de se jeter aux pieds de 
l'empereur Charles V, après la dé- 
faite des protestants à Mühlberg , 
1547. 11 sert aujourd'hui à l'univer- 
sité, et la Société des tés de 
la Saxe et de la Thuringe y а rangé 
ses collections 
ville, du commence- 
ibcle ; 

La Moritsburg, ruine de la guerre 
de Trente ans. 

Hors des murs de Halle, à l'E., 
on а élevé un élégant monument 
aux soldats morts & Halle des bles- 
ient reçues à la ba- 
ipsick, en 1813. 


L'excursion la plus fréquentée 
"Balle, sur 


des environs. lout par 
los étudiants, est celle de Krelhoitz. 
30 m. au N. le, en face du 
Giebichenatein (V AR. 108 et 100). 


A Cothen; A Magdeborg tà Barlin, п. 108 
a 109/—À Nordhausen, H, 77. 


DX MALLE A LRIPBICK. 


DE T Mao, 
Wee s mmo i ata 


À Halle los voyageurs venant 
de Francfort et alant à Loipsick 
doivent changer de voitures pour 
prendre la voie duit au S. 

à Lei k 
Grobers 81 de Sehtnedits, en ro- 
montantla vallée-plaime de Elster 
Au delh de cotte seconde st 
on sort de la Pru 


en Saxe ; p 
m. env.) Breite 
1631 , Gustaye-Adolphe 

. Un monument 
entouré de buit sapins a été élevé 
en souvenir de cette victoire sur 


е point le plus élevé du champ 
de bataille. On passe ensuite de- 
vant Mockern (à dr.), v. qui fut , le 


15 oct. 1813, le théâtre d'un combat 
acharné entre les Français et les 
Prussiens (V. Leipsick). Enfin on 
franchit Ja Partbe avant de s'arrê- 
ter dans la gare de 

65 mil. 6/10 de Francfort, 40 mil. 
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1/3 de Cassel, 4 mil. 1⁄2 de Halle, 
Leipsick (V. R. 107). 


ROUTE 
LE HARZ. 


Le Marz (Hercynia Silva), ainsi 
nommé dgs bois qui le couvrent, 
et qui, dans l'ancien allemand, 
s'appelaient Hart , Harti (hauteur 
boisée), est une chaine de monta- , 
gnes isolée, une Пе de montagnes, 
Gui, appartenant au Hanovre (1/3), 
au Brunswick, à la Prusse età 
Anbalt-Bernb 


base : en les réunissant par 
gne, on se formerait une idée 
exacte de sa configuration : à Y 

Seesen et Osterode ; au N. бові. 
TER 
, Ballensted! 
todt et Mansfeld; au S. Herz- 
Lauterberg, Sachsa, Ellrich 
joint une chaine 


Het 
be 


deux parties : le Harz supéricur et. 
le Harz inférieur, Oberbarz et Un- 
derharz. Une ligne tirée d'Ilsen- 
burg à Sachsa les sépare. L'Ober- 
ħars (0.) a une hauteur moyenne de 
513 mt. à 606 met. Il comprend 
1а plus baute sommitédela chat 

le Brocken (V. ci-dessous), qui 
teint 1201 mèt, Le point le plus 
élevé de l'Unterharz (E.) ева Vie- 
ти, 763 mòt. Leur population 
réunie cet d'environ 100,000 h., 


сспрепі, une moitié, de l'ex- 
loitation des mines, l'autre moitié, 
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de celle desfforéts, de l'élève du 
bétail ou de la culture de la terre. 
Leurs mines fer, plomb, cuivre, 
argent, zinc, etc.), jouissent depui 
longtemps d'une célébrité méri- 
tée, et leurs foréts, jadis beancoup 
lus étendues, renferment encore 
le magnifiques arbres, surtout des 
hêtres et des chênes, quoique les 
arbres résineux воіей en plus 
grand nombre dans l'Obérharz. La 
masse principale de la chaine se 
compose de gramcacke et d'argile 
schisteuse, mais on y trouve du gra- 
nitet da gneiss, du micaschiste, du 
porphyre, du gabbro, de la diorite, 
п mét: 


арһуте Le Нага Gelee 
n'est pas moins ffehe еп eaux qu'en 
minéraux et en végétaux. De ses 
sommités descendent: dans l'Elbe, 
la Holzemme, la Bode, la Selke, 
YEine, la Wipper, 
dans le Weser, 
Radau, l'Ocker, 


‘Innerste, la Sase, 
Ja Sieber, l'Oder. H possède même 
des sources minérales, sulfureu- 
salines et ferrugineuses (V. ci- 
dessous Alexisbad). 

Lo Harz a été très-diversement 
apprécié. Les Allemands du nord, 
quin'ont jamais vu que leurs plai- 
nes de sable, tombent, à la vue de 
sos montagnes et de ses forêts, dans 
des ravisséments qui se traduisent 
par des descriptions byperboli- 
ques. Les touristes étrangers, déjà 
habitués aux grandes scènes de 
nature dans les Alpes, ou même 
dans d'autres chaines de monia- 
gnos bien inférieures aux Alpes, 

u contraire singulièrement 


son 
désappointés , quand, attirés par 
Ses Роа enlhousiastes, ils viene 


nent s'assurer par eux-mémes de 
la réalité. Le Harz, il faut l'avouer 
franchement, est indigne de sa ré- 
Putation, Il n'a vraiment d'intérét 
Que pour les géologues et les mi- 
néralogisios. Deux ou trois jour- 
nées — consacrées au Brocken et 
surtout à la Rosstrappe—y sufiront 
aux voyageurs qui recherchent 
principalement les beautés pitto- 
resques de la nature. Toutefois son 
exploration complète peut durer 
plusieurs semaines. On peut le vi- 
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siter en voiture, car des routes 
passables lo traversent dans tous 
les sens. En outre deux chemins de 
fer — ceux de Harzburg et de 
Berstadt — conduisent jusqu'i 
base. Partout an y trouve à louer 
des voitures à deux chevaux, dont 
le prix varie de 4 à 6 th. par jour, 
non compris les péages. Les mu- 
lets se payent de 1 th. 10 sgr. à 
1 ih. 15 sgr; les guides, de 20 agr. 
à 1 th. par jour. Du reste, il y a des 
tarifs. 


C'est à pied, le sac ёг le dos et 
le bâton à la main, comme les étu- 
diants allemands, qu'il faut visiter 
le Harz, vers la fin de l'été et pens 
dant l'automne, car à cetie époque 
de l'année les brouillards y sont 
moins fréquents. Sa position iso- 
16е le rendant accessible de tous 
côtés, son exploration partielle ou. 
totale peut être variée à l'infini, 
On trouvera ci-dessous la descrip- 
tion des routes principales qui 
l'entourent, qui y aboutissent où 
qui le traversent. Ces indications 
ét la сапа ci-joinie permettront à 
chaque voyageur de se tracer à 
lui-mème son itinéraire selon la di- 
rection qu'il voudra suivre, la na- 
iure de ses études, ses gu 
personnels ei le temps dont il aura 

disposer, Si elles n'étaient pas 
suffisantes, on pourra consulter 
avec fruit les excellents livres pu- 
bliés sur le Harz par M. le D 
Schweitzer (Reisehandbuch für den 
Harz, etc. Berlin, 1852), et par 
ММ.” Gotischalck ` (Magdebourg, 
1843). Berghaus (Potsdam, 1847), 
Müller (Leipsick, 1850), et Breder- 
low (Brunswick, 1851). Les meil 
leures cartes, surtout pour 
géologues, sont celles de Julius et 
Berghaus { Brunswick), de Hoff- 
mann et de Werner. IÍ doit donc 
suffire, pour compléter ces rensei 
gnements généraux et préliminai- 
Tes, de rappeler ici que l'on. peut 
se rendre dans le Harz: au N., par 
Magdebourg et Halberstadt, el par 
Brunswick et Harzburg; à l'O. par 
Gættingen et Nordheim; au S, par 
Nordhausen; à l'E. par Cothen, 
Bernburg, Quedlinburg; et que ses 
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points les plus intéressants visi- 
ont Soutre le Brocken et la 

appo l'Ockertbal, веба], 
ottes de Rübeland, les mines. 
d'Andreasberg, du Rammelsbei 
et de Clausthal, l'Alexishad, la 
Tosephishohe, la Victorshæhe et le 
Tanzplatz. 


4. De Nordhei 
et Оаа Ела 
et à Andreasbes 
. De Goslar à Нагли. 
De Nordhausen à Hariburg et à Oste- 
rode. 
. De Brunswick et de Wolfenbüttel à 
Hariburg. 
De Harzburg à Halberstadt, par Wer- 


Do Magdebourg et d'Oscherleben à 


KHER x BOE om 
gg ee KSE 


2 
ب اام 


Á. юк NORDIEIM À Gostan, 
Part Cramar Esseg 
ir rv Er Enn 

7 |," Dih, 4. les je, . 34, 
(TR A les ]., en 7 h. ЭН, pour 
On franchit la Robme à Duhm- 
7 горада Mies 
mi erode, — (HOt: 
Englischer Hof, Krone), V. hano- 
vrienne industrielle de 4000 b., si- 
tuće sur la Saxo. Son chdfeau, anc. 
abbaye, fut au Xtve siècle la rés 
dence des ducs de Brunswick-Lü- 
nebourg-Grubenhagen. 1749 
château ou de St-Jacques renferme 
un bon tableau de maltre autel et 
ge belles sculptures sur bois, А 
l'angle do l'hôtel de ville pendent 


`| Nordhausen età 15 m. dag 


des chaines de fer auxquelles sont 
attachés, on ne sait pourquoi, un 
couteau et un os que le peuple ap- 
Ше la Hü On peut visi- 
er, dans l'église du Marché оп d'Æ- 
gidius, fondée par saint Boniface, 
un remarquable monument des 
ducs de Brunswick-Grubenhagen. 
Le magasin de blé attire lesregards 
rès du Johannisthor, 1718-1792. 
rice à ses réserves, les mineurs 
des environs payent le pain bon 
dans les années de disette. 
—On découvre une vue étendue 
de l'Uehrderberg qui s'élève au 8. 
0. et où se trouvent le Rothe Haus 
et le Breite Busch. 


A Notdbansen, à ай, 
Онегин 


| 


з, 


EH 
mil, V] 


hg. 
derbrück (V. VB) ot lo Kanija. 
hof;=lV'autre (5 h. 90 m.) par (1 
Scharafeld, v. situé sur la route do 
juel se 
voient encore les ruines du cht 
teau du се nom et de Frauenstein 
ue les Français firent sauter en 
On pout visiter dans sea 
environs les grottes appelées Stein- 
Mee at T ` nee x E m. 
Près de l'auberge de Neuhof on 
laisse à dr. la R. de Nordhausen, 
ор panso ei ròs de la fonde 
но de fer Kawighille avant (1 h. 
imterberg, pet. V. de 
h., située sur la Lanter; le Haus- 
berg (bello. vue) domine l'établisse- 
ment hydrothérapique fondó en 


du | 1839.—A 2 b. de Lauterberg, au 


N. E., cat la ville prussieane de 
Sachsa, 1000 bı, située à 2 h. 50 m. 
d'Ellrich (У. $ C) et à la base mé- 
ridionale du Rabenskopf, une des 


зм 
Лиз hautes montagnes de l'Unter- 
arz.—Lauterberg est à 3h., par la 
valite de la регине, de 
Andreasberg,— oi 
keller), V. hanovrienne de 4500 h., 
situés à plus de 600 mèt, dans une 
Contrée sauvage et triste, au eli- 
mat dpre et froid, et dominée par! 
Je Giockenberg. Elle fut incendiée 
en 1796. Elle n'a rien d'intéressant 
ue ses mines ouvertes en 1296. 
"dresser, pour les visiter, au se- 
crétaire des mines. 
П n'y a pas de mines, М. Am. 
Burat, qui présentent sur un es 
i resserré une accumula- 


Ques produits, C'est dans ce Glon 
qu'on trouva en 1795 ce fameux 
ornoen d'argent massif du poids 

hantillon unique et 
en 1782, pendant la 


de Gottingen 
Les mines d'An- 
dreasberg sont aujourd] 
plus profondes du 
son a été jusqu'au delà de 


An Broches, V. $ N, 07.) 


A 30 m. env. d'Osterode, on at- 
teint los premières maisons du 
long v. de Lerbach, 1400 h., puis, 

reet un petit col d'où l'on 
оошуге une vue étendue, on des- 
cend près du Prinzenteich, formé 
par I'Inerste et dominé à dr. (S.) 
Par la Kukolallippe. 

3 mil. Clausthal, — (Hût. : 
‘krone, Stadt London), le chef-lieu 
du Harz, le siége dela Berghaup:- 
annechaft, V. de 10,000 h., sépa- 
rée par le Zellbach de Zeller- 
feld) 4000 h., est située sur un 
plateau haut de 633 met. oü le blé 
Cesse de croltre et qui offre un 
aspect désolé.—Elle est presque 
entièrement Construite en bois et 


R. 80.—LE HARZ.—ANDREASBERG.—CLAUSTHAL. 


it incendiée en 1814. Elle n'a 
intéressant que son école 
mines, sa monnaie et'ses mines 

‘adresser pour une permission au 

'rgbauptmann).—L école des mines 
[Bergschule), située à l'angle de 
la place du Marché, a été instituée 
aux frais du gouvernement hano- 
vrien, pour l'éducation gratuite 
des mineurs. Elle contient une ou- 
rieuse collection de modèles de 
machines et de minéraux. La mon- 
naie (münze) fabrique, env. 14,000 
th. d'argent par semaine et 600 ou 
800 ducats d'or par an, avec les 


elle, 
а 


к 
mieux aérées que les autres) sont 
1а Caroline et la Dorothée. L'entrée 
est à 30 m. env. de la ville, dans 
deux grands bâtiments noirs de 
charbon. Là on s'habille en mineur 
(16 ggr. de pourboire au guide). 
Du reste, on no voit rien de tròn- 
intéressant dans ces mines quand 
on s'est donné li y 
gendre. Elles 
lemont (toutes 
4 millions 12 
de litharge ; 33,000 kil 
e+ 59,000 marcs d'argent, On 

0 
rains citu E 
igne, dit un. voyageur modern 
ceux qui sont relalifa à Герон 
ment : les eaux souterraines de 
toutes los mines vont we rendre 
dans une galerie commune. Cette 
galerie, frayée à 998 mòt. sous lo 
ко! de l'église, a plus de 10,400 met. 
de long. rcement а duré 23 
ans et a coûté plus de 1,000,000 f. 
Elle correspond avec une machine 
à colonne d'eau au moyen de la- 
quelle on utilise des eaux dont 
une partie tombe avec une chute 


mèt., il est au-deusous 


laume 
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du fond de la Baltique. Les tra- 
vaux à ciel ouvert ne sont pas 
moins remarquables que les tra- 
vaux souterrains. La seule force 
motrice qui soit employée dans le 
Harz étant la force bydraulique, 
on y recueille et on y économise 
les eaux avec le plus grand soin, 
pour les diriger ensuite sur les 
machines. Le pays est couvert 
d'étangs, de canaux, d'aqueducs. 
Il y a dans ce seul district de 
al 34 étangs qui fournissent 
'eau à 92 roues de 9 mèt. de 

dont 55 servent à l'épui- 
sement des eaux et 37 à l'extrac- 
tion des minerais. 


. Burat. Les ingénieurs 
officiers et portent l'uni 
sortent tous de l'école des minears 
de Clausthal ; ils commencent par 
dire préposés successivement à la 
lance de chaque partie de 
puis de la mine entière ; 
ila prennent ensuite le titre de ju- 
rés, ot ont plusieurs mines sous 
leur direction, L'instruction don- 
née aux ingénieurs. pas puro- 
mont théorique : il faut qu'ils fas- 
sent leur apprentissage dans los 
différents travaux manuels qui ve 
rattachent à l'exploitation. П en 
résulte une habitude pratique qui 
lour est tròs-utile dans l'exercice 
de lour profession. 
« Lea ouvriera m 


'abord employés aux bo- 
mt environ 1 fr. 


Afr. 50 c. par semaine ; il. 
suite attachés aux 
‘tangs et des canaux jusqu' 

six ans; ils descendent alors dans 
la mine comme manœuvres. A 
chaque changement leur salaire 
augmente ; à trente ans 

mineurs à l'abaiage et 
environ 7 fr. 50 c. pm 
trente-six ans ils travaillent à 


Aus, 


gi- | en bas pendant que la première 
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fait dans les puits et dans les gale- 
ries; enfin ils peuvent passer sous- 
maitres mineurs et maltres mi- 
neurs à quarante ans. Les vieux 

sion de 


On remarque, ajoute le méme 
ivain, une machine Wie? 
usage depuis pou 
nées dans certaines mines du Harz 
pour l'ascension des minours. 

n пе s'était servi jusqu'alors 
que des échelles, le service au 
moyen des bernés d'extraction 
étant trop dangereux et devenant 
d'ailleurs impraticable pour peu 
quam mineurs fussent nombreux. 

ependant on comprend combien 
l'ascension par les échelles est 
longue et laborieuse quand les mi- 
nes atteignent une certaine pro- 
fondeur. C'est une opération d'au- 
tant plus pénible que les ouvriers. 
sont obligés de l'accomplir lors- 
| qu'ils sortent déja fatigué, de leurs 
travaux. A Clausthal, 


par oxem- 
scendent à 600 


int. Le probi 
fho machine, d'uno extrème nm. 


oux grandes 
ente lo 


armées de six pi 

petits planchers et 
mouvement de va-et-v 
Courso ost êg: t 


Supposez ün ouvrier mineur place 
sur un des planchers de la poutre 
qui subit le mouvement ascensi 
nel, il montera ainsi de si: 
à ce moment il passera sur un 
lancher de la seconde рош 
jui avait un mouvement de 


avait un mouvement de bas en 
haut, et qui reprend à son tour le 
mouvement asce: 

tera encore de 
de suite, en sorté qi ‘aura que 
la peine de passer du plancher 
d'une poutre au plancher corres- 

a 


pieds, et ainsi 


эв 
pondant de l'auire tre ur 
Eit à chaque changement 
d'une hauteur de six ри voit 
poros 
bre des ouvriers qui peuvent mon- 
ter et descendre à la suite les uns 
des autres, ces ouvriers se faisant 
mutuellement équilibre par leur 
propre, poids sur les deux tiges. 

ісе à cette machine ingénieuse 


et bienfaisante, le mineur, qui met- | 


ait par les échelles une heure et 
demie à monter péniblement du 
fond de ln mine jusqu'au jour, 
m'emploie maintenant que qua- 
Tante minutes pour faire «on ascon- 
sion, et cela 

A 0 m. à 


t,—ce sont les émanations ara(- 
nicales qui détruisenttontalentour, 
=a Frankenichorner Silberhüle. 


An Brochen. V. $ N, me 5. 


Trois chemins conduisent de 
Clausthal à Goslar. L'un (2 mil, 3/4) 
passo à l'auberge Auerhohne, qui. 
Ze trouve située sur le versant du 
Kahlenberg ot on face du Books- 
borg, ot descend à Goslar par la 
allée dola Gose. L'autre (8 h. 14) 
mu (1 h. 14) Waldemar, 
1900 ECH h.) Lawtenthad, 2200 b; 
11 h.) Wolfshagen , 800 T.i — h.) 
Goslar.—Entin lo troisième chemin. 
5 h. 80 m.), préférable pour les 
(piétons, Jain le premier au delà 
le Zellerfeld, et, se dirigeant à l'E. 
igne (1 h. 30 m.) le v. de Schalen) 
erg, puis descend par l'étroite 
vallác de l'Ooker, — dont les plus 
curieux rochers ont dos noms par- 
ticuliers, le Treppenstein, le Julius- 
tau, près du Langenthalsbrücke , 
Јев Rohmker Klippen, pròs de l'Ah- 
rendsberg, la Studentenbléppe, le 
Ziegenrücken, etc., et d'où un ohe- 
min conduit à dr. au Brecken (V. 
$ N, n° d), —à Qb. 30m. ou 3 b.) 
Ocker, 900 b., v.à 1 h. de Goslar. 
Goslar, — | 101. 
Rœmischer Koi e 
située sur la Core, au pied du. 
melsberg. Anc. V libre im, 
elle nervit souvent de résidence 
aux empereurs d'Allemagne. Plu- 
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sieurs diètes de l'empire y furent 
Enc UN еа 
ше; en Lii elle 
Le? Réformes en 1625 Christian 
de Brunswick lassiégea vai 
ment, mais en 1631 les Suédois s'en 
| emparèrent. Réunie à la Prusse en 
1803, à la Westphalie en 1807, elle 
| apparent au Hanovre depuis 
| 1816. Elle est bien déchue de son 
ancienne splendeur. Toutefois ses 
vieilles murailles, dontune partie 
seulement a&té démolie, ses tours, 
ses portes et ses vieilles maisons 
offrent un aspect pittoresque. On 
jue surtout ` l'hdtel de ville. 
cle ;—l'Aemenhaus; Ьб 
vererth;—l'ancienne mai- 
son des corporations. « À peu pròs 
égale distance du sol et du. Toit 
dit l'auteur des Reisebilder, ве dé- 
fachent les statues. des empereurs 


| romains, поігсія commo par la fu- 


mée et dorés en partie, le globe 
terrestre dans une ot lo 
sceptro dans l'autre. Ils ont l'air 
d'huisaiors d'université rôtis; » => 
la petite chapelle qui s'élèvo au mi- 
lieu du Kaisersplatz, lo dernior dó- 
bris de la Domkirehe (1050) démolio 
еп 180, On conserve dans сеце 
chapelle des 
quelques vi 


cendie;— le Zwinger, vieille tour 
dont los murs оп! mi. d'épnis- 
sour et du haut de laquelle on dé- 
couvre uno vue étendue ;--la Klo- 
»terüirche, du style roma: 
arfait ;—la Frankerb 
је Réecher Амет , ancienne forti- 
fication transformée en café; = 
ris du Rosenthor, le couvent de 
емет, fondé èu 1130, ete.—A la. 
Chus, sur Je Petersberg, on voit 


le plus 
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de beaux jardins (helle vue) et nn. 
ermitage creusé dans le grès. 

La bière de Goslar, appelée, 
se, a une certaine tation. 

La place devant la ville, où se 
tient le célèbre jeu de l'arquebuse, 
est une belle grande prairie, dit 
Henri Heine, ceinte de bautes 
montagnes. Le marché est petit; 
au milieu jaillit une fontaine dont 
l'eau s'épanche dans une grande 
cuve de métal. En cas d'incendie, 
on frappe plusieurs coups sur cette 
cuve, qui rend alors nn son reten- 
tissant au loin. On ne sait rien de. 
l'origine de cette cuv 
uns disent que le diabli 
fois établie, une nuit, sur le mar- 
6, A cette époque les gens 

tes et le diable 


dansle Zwinger) = 
ies guides Боо раб dO ger. 


(2 pers), 8 ggr. (chaque personne 
Gn sus) Ii a pas d'échelle à 
descendre et ce voyage sonterrain 
est si commode que les femmes 
peuvent l'entreprendre. 

“© Le gite du Rammelsberg n'est 
ni une couche ni ux lon ; e'est un 
amas qui présente еп coupe hori- 
zontale une forme lenticulaire, et 
dont la puissance diminue à me- 
sure qu'elle s'approfondit. On pré- 

ume qu'il se termine en coin, et 


t 
lon a même fnit à Clausthal un | 3 


modèle où le gite est compléte- 
ment limité à la profondeur indi- 
uke parle rapprochement graduel 
E terrains qui le comprennent. 
ans cette mine lefeu est employé 
pour abattre la roche, qui, 
uement chauffée, se dilate et se 
fend en perdant l'eau dontelle est 
pénétrée. C'est le samedi soir, 
Quand los mineurs quittent les tra- 
Saux, qu'on procède à dette oj 
ration : on entasse le bois en bù- 
ers, on y met le feu, etles dam- 
mes échauffent les parois du ro- 


L2 


cher. C'est un magnifique specta- 
Cle que cette illumination вошт. 
raine, etles curieux qui voyagent 
dans le Harz font toujours en sorte 
d'arriver au Rammelsberg le sa- 
medi pour assister à cet incendio 
d'un nouveau genre. L'exploi 
tion du Rammelsberg а subi diffé- 
rentes interruptions jusqu'à l'an- 
née 1453; depuis lors "lle а été 
suivie régulifrement. On calcule 
uele gite métallifère peut encore 
lonner lieu pendant 200 ans à une 
extraction égale à celle qui se fait 
aujourd'hui. La production Ai 
muelle de cette mine est de 11 
marcs d'or, 4000 marcs d'argent, 
615,000 kilogrammes de plomb ei 
Uitharge, et 246,000 kilog. de cui- 
Tre. Ón y obtient aussi un peu de 
gos, mols on n'exploite pas da gi 
e pour le zinc Tui-mémé. Les 
mines du Rammelsberg appart 
nent au Hanovi t au duché de 
Brunswick, qui s'en partagent les 
produits dans le rapport des 
je premier et vule 
d. ^; Bursi- ST 
Le maréchal de Saxe, fils de la 


célèbre Aurore de Kenî) T 
maitresse d'Auguste de Saxe, est 
né à Goslar, le 38 octobre 1996. Le 


rande deme, Ka 


B. DE GOSLAR A BARZBURG: 
nil. 4/2.-D9. t ler), en A b. 20 ж. pame 
Zeg, e 


Presque au sortir de Goslar, 
route sè biforque pour entrer dans 
le Brunswick où ses deux bras ae 
réunissent À Sohlowoke. Si Jm 
prend le bras de dr., om vient 

Verser l'Ocker près du v. de ce 
Bom, 850 h. (on laisse à dr. la route 
de Clausthal), puis on passé à 


328 
Sehleweke et à Bündh 
d'atteindre 

1 mil. 1/9. Harzburg (V. ci-des- 


, avant 


C. DE NORDHAUSEN A HARZBURG 
ET A OSTERODE. 


Le A Harzburg. 


з mil. = Dil, t. les je, en 8 B. 314, 
T istante m 

A peu de distance de Nordhau- 

sen, on sort de la Prusse pour y 

rés du confluent de fa 


el de la Zorge. 


kenburg (V. 
Woflében et 
Eirich, V. de 3000 h. au delà d. 
laquei 
wick, où l'on trouve Zorge, 


puis 


9 mil. 1⁄4. Hohegeiss, v. élevé de 
Weste lo 


méridionale du Wormberg, 
1000 mòt. env., dont on peut faire 
l'ascension en 2 b. 30 m. Сеце 
montagne se compose de deux 
sommités ; l'uno de ces sommités, 
la plus orientale, est couronnée 
d'un bloc de granit haut de 28 à 


ppelé Saw ou Sarsthor, 
ge, on laisse : à dr., une 
route qui conduit à (I b.) Elend Р. 
N, n? 8), à g., une route qui mène 

Andreasberg et à Herzberg (V. 
q A): Apri avoir ensuite dépassé 
le N'euschloss (à dr.), on atteint en 1 
h. 30 m. le Kænigskrug (Brunswick), 
aub, située au pied de l'Achter- 
mannshahe, montagne de 933 mèt., 
d'oü l'on découvre une vue éten- 
due. Son sommet est parsemé de 


blocs de granit. À 1 h. 15m. env. 
du Кети (cabaret du roi), se 
trouve l'Oderbrück (Hanovre), aub. 


située à 816 mèt, sur le plateau ap- 
pelé Brockenfeld. On y rejoint la 
Toute qui conduit à g. à Andreas- 
bergt.) (У.У, ne fj etle chemin 

ui non teen % h. 30 m. au Brocken 
(V. $ N, п» б). On passe enfin de- 
vant les rochers appelés Magdbette 
et Hopfensacke, et, un peu au delà, 
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au ou Torfhaus, on 
laisse à g. le chemin de Goslar 
(V. S N, n 4). On traverse la Ra- 
dau avant d'arriver à 

3 mil. 1⁄4. Harzburg (V. ci-des- 
sous $ D). 


2 A Osterode. 


7 mil, 4/2, —% dil, par sem, en ЗЬ, pour 
D 


H 

Après avoir traversé les v, de 
Kleimwechsungen, de Gunzerode, de 
Holbach et de Macherode, on sort 
de la Prusse pour entrer dans le 
Hanovre avant Nirey. 


3 mil. U Оннан aG 
delà de Barthol t de Barbis, 
à Neuhof, on laisse à dr. la route 


4), et on rejoint la route de Herz 
erg à Andreasberg (V. $ À). 
3 mil. 3⁄4. Osterode (V. 


D. DK BRUNSWICK XT DE WOLVEN- 
DUTTEL A WARARURO: 


ï conduit à Andreasberg ( V. 


1 mil. 1/2. de Brunswick à Wol- 
fenbüttel (V. R. 58). 

On s'arrête à Hœrrum ( Bruns- 
wick), puis à (4 mil.) Schladen (Ha- 


novre et, aprés avoir traversé 
deux fois l'Ocker, à (5 mil.) Wie- 
nenburg — (voitures pour Goslar 
V. V A) —vant de rentrer dans le 
Brunswick, Led on monte par une 
forte pente 

6 mi. Neustadt-Harzburg, 
— (bonne restauration au débarca- 
dere du chemin de fer, Brauns- 


v. li 
Juliushall, prés de laquelle on 
établi des bains, appartient au 


Brunswick et au Hanovre. A 15m, 


R. 80, LE HARZ.—HALBERSTADT. 


au S. des es un rocher es- 
po Eia 
075. pour y mánler) château DE 


Barberousse, démantelé par le duc 
Auguste en 1653, parce qu'il ser- 
vait d'asile à des voleurs, les sei- 
gneurs de Schwiechelt, et transfor- 
mé actuellement en une auberge 
d'où l'on découvre une belle vue. 
Au-dessus s'élève le Sachsenberg, 
d'où la vue est encore plus éten- 
due. —On pent encore visiter aux 
environs de Harzburg la Kattenr 
пане (30 m.), 1а Rabenklippe(1 b. 30 
m.) b le Wartenberg Qh. 45 mJ. 
bellos vues, 


Au Brocken, V. «нен $ N, ne 13 — à 
Goine at Nehme, V. cidcm $ B 


E. DK HARZDURG A WALBERSTADT, 
Par WenxtGRnoDE. 
DOE 


Deux chemins conduisent de 
Harzburg à Isenburg. Le plus 
intéressant, dificile à trouver sans 
uide (2 h. 80 m.), passe par (1 h. 
m) ders Dub. aile. 
Y'Ecker, h 1 h. d'Tisenburg. 


(9 h.) ext la routo de voitures qui | us 


fort du Brunswick pour entrer en 
Prusse avant Stapelnburg , d'où 
elle se dirige au S. sur 
Ilsenburg, Hð.: Zur Rothen 
Toa) bourg de 2600 b. situé sur 
P. TT par le vieux 9 
omies de ce nom, qui 
dent un château moderne, lo Ma- 
riendhof dans le bourg. On уге 
marque dea forges dea fonder 
lo fer 


Au Broeken, Vg N, ne 2. 

Au delà d'Heck passe à 
Drübeck (belle église d'un ancien 
couvent de femmes fondé en 877), 
puis à Altenro 


3 mil. 14. Werni 
(Hát. : Preussischer Hof), V. de 
5200 h,, située sur la Holzemme 
et le Zilligerbach , au pied du 
Harz. On y remarque, outre son 
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hôtel de ville du хү? siècle, plu- 
sieurs vieilles maisons. Som chd- 
teau, résidence des comtes de Stol- 

rode, la domine de 
133 mèt., entouré d'un beau jardin, 
de maisons de campagne et de 
lieux de réunion publics. Il con- 
tientune eer de 50,000 vo- 
lumes dont 3000 bibles différentes, 
des collections des minéraux et 
des plantes du Harz. On y découvre 
une belle vue. Le Thiergarten mé- 
rite surtout d'être visité. 


Au Brocken, V.f N, no 34 à Rlbinge- 
RCA ER CONTE Non 
ч. 1/34 an 


nombre de moulins et de fermes, 
= Sillstedt, ве trouve situé entre 
Wernigerode et Derenburg, V. do 
3400 h., et on ne trouve qus des 
fermes de Derenburg à 

2 mil. 3/4. Halberstadt (V. $ F). 


F. px MAGDENOURG FT D'OSCHER- 
LEBEN A НАЇВЕАЗТАРТ. 


7 mil, 3⁄4 de Magdebourg; 2 wil. 3/4 d'Or 
herbes, — Cham. da fer du Branewick , ov- 


tm defar ee 
RM i ta, 
[ENS " 


5 mil. de Magdebourg à Oschor- 
leben (V. R.58).--Une seule station 
= Nienhagen, — a été établie entro. 


bât 
ogival de 1935 А1401, restaurée’ 


и ísculptures sur bois du Bi- 
acho qui sépare la nef du 
Chœur (1610); crucifixion ie 
phon, peintre d'Eiml RK 
LL du margrave Frédéric 
de Brandebourg; livre d'évangiles 
du temps de Charlemagne; по) 

trésor; reliques précieuses); =Ï' 

glise de Notre-Dame, en face de la 
Cathédrale, bâtie dans le style by- 
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zantin dè 1005 à 1147, récemment 
restaurée (bas-reliefs et peintures 
murales du xve siècle, bel orgue); 
l'hôtel de villé ;— le théâtre, autre 
l'église St-Nicolas; —de vieilles 

s de bois, ornées de sculpta- 
surtoutle Rathskeller (1461) etle 
Sohulehof, sur la place du Marché; 
— une colonne de nd, vis-à-vis 
de l'hôtel de ville; — le gymnase et 
le sémindere ;—le leggenstein, ancien 
autel païen, sut la place du Mar 
ché. On jouit de belles vues au 
Bullerberg et au Spiegelsberg (20 m. 
S), où l'on trouve, outre une 
bonn CES arte. d beaux om- 
braj et près duquel on peut уі, 
E la Cla rochers dent Les grot- 
serventde caves et d'habitation. 
déjà du 


ingi in 8M, 
Louis le Débonmure y fonds um 
Siet qui, eécuatine À tá pais 46 


Westphalie, fat transformé en prit- 
cipauté et donné à l'électeur dé 
Brandebourg. En Hor, elle fit 
artio du royaume do Westphalie. 
En 1800, lo due de Brunswick 
dek son ampara; depui 
elle appartient à la Prusse. 


[P 


wir ll. cf jd з, 
77-1, peer 


A avoir laissé à dr: là routé 
qe, Wernigerode tV: $ E) i on 
laisso à g ralh erg (400 mit), 


et un peu plus lorn le. 
mile, montagne q 
83 mit, au-dessus plaine. 
L'empereur Henri l'Oiseleur fit 
construire, en 919, sur le versant 
oriental de cette montagne, un 
château fort, qui fut &ouvent dé 
Wallenstein s'em- 


ir Frédéric И. On y a construit 
uno auberge; et oñ y découvré 


і 


R. 80.—LE HAKZ.—QUEDLINBURG.. 


la Prusse, bien qu'il #6 trouve si- 
tuê sur le (erritoire du Brunswick, 
où la route ést èntrée avant dó 
l'atteindre. П est à 45 m. de 

2 mi. 1⁄4. MlamKenbürg, — 
q W eisser Adler, Krone), le chef: 
lieu de la prinéipauté de ce nom, 
V. de 3500 h., éntourée de murs 
dès le хе siècle, détruite par Fré 
dérie Barberousse ep 1182, rebáti 
depuis, sssiégée pre Wallenstein 
en 1635, incendiée еп partié ven 
1836. Le chdiegg qui la domine, et 

rue le duc de Brunswick a fait rés- 

sarér еп 1811, jouit d'une belle 
уве. Louis XVIIE Га habité de 
1796 à 1708 sous Te ont dé comté 
de Lille. On a transporté Ё Brans- 

ick et à Wolfenbüttel les riches- 

artistiques qu'il contenait, 1} 
ay reste qu'un petit nombre dë 
tabl 
A Serien, $ 1; 
D 


eaux. 

ST P 
"dur e ict hiat 
Zeche $ N. 


И, ep MALMERSTADÉ À QUXD- 
HOTTE 


LA, pare, en Ü b Ui pone À 


On. ne trodve qu'an v., Hane: 
ae? jl beratadt à m 
mil. уш; — (06, $ 
Deutsches. Haut, Share pen 
ane. ville libre T v. de 
14,000 h., dont cath. , aituóe 
sur la Bode, et encora entóuféo de 


de touts. Plosieurs ampe- 
reurs de De a p 
akuter ; 


rent dix diMés ûû 
ole р ferent wm, Le СНЕ 
Ka EE 
jo it longtem| 

dence aux abbesses de Qu 
burg qui, princesses. do l'Empire, 
ne dépendaient que du pape, 


avaient un voté à la Diète 
sióga sur le bane des évéques du 
Rhin, Elles etaient généralement 
de sang royal ou nóble La ville et 
ses couvent leur apparienaient 
avec de vastes domaines, À la Ré- 
forme elles adoptètent les doc: 
trines nouvelles, ét elles perdi- 


in 


und vue éléndue. Ш appartient à | rent avee lett suerainété féodale 
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1а plus grande partie de leurs pos- 
sessions. Toutefois, le couvent ne 
fat supprimé qu'en 1802. La belle 
Auroré-Marie, comtesse de Ко- 
nigsmark, la maîtresse d'Auguste 
le Fort, roi de Pologne et électeur 
de Saxe, la mère du célèbre ma- 
réchal de Saxe, avait été abbesse 
de Quedlinburg. Sa dépouille mor- 
telle ne repose pas dans l'église dw 
château (bâtiment curieux du x* ou 
du xı“ siècle), car le sacristain 
ouvre son tombeau à tous ceux qui 
lé payent pour Іа leur faire vair; 
réduite à l'état de momie noirátré. 

l'impératrice Ma- 


Henri l'Oiseléu 
thilde, fondatrie 
un certain nombi 
mi ensevelis dans cette église 
(devant le maitre autel), dont 
fie contient deux beaux reli- 
d'ivoire sculpté du ze ou 
x siècle, le peigne à barbe de 
Henri l'Oiseleur, ot d'autres reli- 
ques profanes ou sacrées. Le cou- 
vent ext aujourd'hui un #шйш 
pour les enfante abandonné 

A la base du Schlossberg 
la maison où Klopstoek паа 


lève 
it le 


xiech 


pes 

pendant deux ans, au xi 
un comte de Reinstei 
punir de nombreux actes 'oppre 
ion et de violence dont ils avaient 
еш à sé plaindre. Non contents de 
co châtiment préparatoire, ils se 
disposaient à l'exécuter lorsque 
'empereur obtint sa grâce à la cón- 
dition qu'il payerait une amende 
de 2000 dollars, et qu'il ajouterait, 


à ses frais, sept tours nouvelles | gel, 


dux mars de leve 
romenade de Quedlinln 
est M Brah (au 9. de la millo 
oi l'on a élevé un monument À 
Klopstock. 


A lx Rostrappa , $ OMS; = à 
SE Nera EE à 
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1, DE QUEDLINSCRG à BERNBURG. 
т.р, 


T ha pour 


re 
_ Deux routesconduisent de Qued- 
linburg à Asehérlében. L'une , 
de 9 mil. 109, passe раг Ноут: 
elle n'est desservie que trois fois 
par semaine ; l'autre, de 4 mil. , 
va par Rieder à _ ` P 
Ï mil. 34. Mallenstedt, — 
(Hût. : Stadt Bernburg), V. de 
4000 depuis la moitié du 
хуши sibele, résidence du duc 
d'Anhalt-Bernbarg, dont on re- 
marque sur une hauteur le chà- 
teau entouré de beaux jardins 
(belle vue de la terrasse ; ci 
lection de tableaux, 


Meute. 
du Stahliberg au-dessus 
du Rahrkopf, ete. 
m. de Ballenstedt, 1 ls. 
45 m. d'Ermsleben, 1 h. do Mois- 
au-dessus du Solko 
A 343 mòt. . «ur un roche: 


re û 
devenir habitable, On y remarque 
un tabl Cranách, un oru- 
cifix de Benvenuto Collini, une 
statue équestre en bronze de Gua- 
lave-Adolphe , et divers autres 
objets curieux. Mais on jouit sur- 
tout d'une belle vue au haut de жа 
tour, 
On wort du Anhalt-Bernburg 
entrer en Prusse avant Ermi- 
lex, 2900 b. 
3 mi 


3 mil. Kternburg,—(HÓt. : Ku- 
| Schwan], capitale du duché 
d'Anbalt-Berabarg, V. de 7000 l. , 
située sur la Saale, et dominée 
par le château ducal. Ce chateau, 
ui date du xve et du хуп" sièc 
(se partie 14 loe ancienne. eg 
ағ арре! ieget, qui 
mit. de baut), cert actuelle 
ment de résidence au prince héré- 


E 


ditaire, Il contient une collection 
de portraits de famille. La Marien- 
kirche, restaurée en 1811, est du 
xv* siècle. -= 

Le DUCHÉ D'ANHALT-BERN- 
BURG, petit État de la Confédéra- 
tion germanique où il occupe lé 
quinzième rang 
Bourg, Oldenbourg et Anbalt-Des- 
"sau-Corthen, se compose de quatre 


avec Schwarz- 


territoires isolés et bornés ou en- 
clavés par la Prusse, le Brunswick 
et les autres duchés d'Anbalt. 
superficie est de 15 mil. carrés 


population de 53,641 b, ; son budget 
de 912,708 th. 11 war: тесен 
et de 012,766 th. 11 agr. (dépens 
sa dette do 1,567,600 th., et 37,000 
1h, de papier-monnaie; sa contri- 
bution fédérale de 1165 th. 


Un chemin de fer ouvert en 1846 
La dis- 


relie Bernburg à Conthe: 
tanco Üe 9 mil. 3⁄4 
en 45 m. (tr 


т. ` 
SE E 
res de bagage (Cothen, 
V. R. 100). 

J. эв QUKDLINDURG à NORD- 
MAUSEN. 
HTC EC 
T the 06 agr, 0/2. 

On traverse la Bode, puis le 
шарт avant d'atteindre 
le, V. de 2200 hı. (Anhalt- 
Dessau), dontl'église date du x' siè- 
cle. A l'O, et à quelques minutes, 
ze trouve le bain du Suderode 
(eaux salines), d’où l'on peut se 
rendre en 5 h. à la Rosstrappe 
(V. £0). Au S. s'élèvent le Kletten- 
berg et le Stul e Le Stu- 
benberg, haut de 286 mèt., est 
couronné d'un hótel d'où l'on 
découvre (15 m.) une des plus bel- 
les vues du Harz. 


A Ballenstedt, 4 h. 30 


h. 30 m., ponr 


=à la Vie 
ECK 


V gute bd on Iaissohdr. la route 
isi conduit à la Victorsbæbe et 
à Güntersberge (V. $ О, n°3), puis 
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au Sternhaus on croise celle qui 
relie Ballenstedt à Güntersberge, 
et, aprés avoir dépassé les ruines, 
de la Heinrichsburg on atteint la 
forge de Miegdesprung (bonne 
auberge), située dans le Selkethal, 
et dominée par un obélisque de 
fonte baut de près de 30 mèt., et 
érigé (1812) en souvenir du fonda- 
téur de cette forge, le prince Fré- 
déric-Albert d Anhalt 1796). On 
y remarque un lion fondu en 1838, 
et une collection de 

15 m. on peut aller fag- 
detrappe, paroi rocheuse sur la- 
quelle on voit deux empreintes 
s à celle d'un pied hu- 
rès la tradition, ces em- 
raient été f 


de a Viz dans = 

pper à la poursuite d'un 

Pavalion La. princesse F éd 

JL fnit ériger uno 

moire de son pèr 

E Ul da, HAÊ tie 

u delà, du Magdesprüng, 

ода se nr FEA 
ç) mène à Harzgorod 

lox 


г. (0.) cond à 
cello do g. (E.) va aboutir par Mei 
seberg à Ballenstedt (3 h. de l'A- 
lexisbad par cette route). 

2 mil. 1⁄4 de Quedlinburg (15 m. 


du Mmgdorprang), 

Aot Wee om Ves di 
2500 h., avec un vieux cháteau. 
Se» fonderies d'argent (Victor. 
Friedrichs Siberhiütte, 30 m. à l'O.) 
plomb et d'argent 


celles da 
Ad, 


et sus mine: 


fallen t Meiseberger Zug, A5 m. au 
.) intéresseront les amateurs. De 
Harzgerode on peut se rendre à 


llenstedt fon par Meiseberg , 
château de chasse bâti en 1770,1n- 
cendié en 1846 et rebâti depuis. 
On y découvre une belle vue sur 
le Selkethal. Il est situó à 1 h. 
30 m. de Ballenstedt, et à 2 h. de 
Falkenstein (У. $ I).— Une route 
conduit en 80 m. (au N. O.) à 
Y Di, : Trait 


385 mèt. dans le Selkethal, entre 
des collines boisées agréablement 
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transformées rdins. Cet éta- 
blissement, fondé en 1811, est déjà 
très-fréquenté.On paye la chambre 
de 15 sgr, À 1 th. par jour; le diner 
(à table d'hôte) de 10 à 20 s; 
ain, 10 sgr., une douche, 19 sgr. 
12. On boit surtout l'eau ferrugi- 
e de l'Alerisbrunnen, source 
découverte en 1830 (9°15 R.). Le 
les voitures est fixé 

à Ballenstedt, 2 th.. 
Ath; à Halberstadt, 4 th. 
losephshehe, 2 (h. à 


Schloteimsf 
Belle-Vue, 
aller 


à la Victors- 
kaft $ 0 , no 8); en 8 h. 30 m. 
à Ballonsiodt par (l b.) Mægde- 
sprung et Meiseberg. 

Apri» avoir. dépassé la Vietor- 
Friedrichs Hütte, où vient aboutir 
la route de l'Alexisbad, la route 
de Harzgerode à Nordhanson s'é- 

le la Selke et entre en 

près de Strasberg (1 h. 
30 т), puis s'élòve h la base do 
l'Auerberg, montagne de por- 
phyre dont Ле sommet, haut de 
l6 mèt., s'appelle Josephs- 

Ћеће» parce que le comte Joseph 
de Stolberg y a fait construire, en 
1833, une tour de bois de Ia forme 
d'une croix. (On peut y passer la 
nuit.) De la plate-forme de cette 


tour, on jouit d'un vaste pano- 
rama. 1 h. plus loin on trouve 

3 mil. 1/4, de t odi 
berg = (HOt 
V. de 2500 h. 
et ap 
Aer 
1 


rtenant au comte de 
tolbers 


1 le 48,000 vol., une 
etite collection d'armes, un ta- 
Дева de Cranach et des portraits 
mille. 


De Stolberg à Rübeland (6 ki. 
1/9) par £ Q h. 30 m.) Breiten 
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stein (on laisse à g. le château de 
chasse Tar iem]; — (30 m.) 


Friedrichshahe; — (2 h.) Hassel- 
felde (V. $ L); — (2 h. 30 m.) Rü- 
beland (У. § N, n° 8).) 


[De Stolberg à IHeld (2h. 30 m.) 
par :—(1 b. 15 m.) l'Ebersburg, rui- 
ne prés de laquelle on voit le 
château de chasse de Ronnenburg ; 
— (| h. 15 m.) Neustadt, b. de 
1900 h., dominé par les ruines du 
Hohnstein; — (1 b.) Ilfeld (V.&L).] 


Au delà de Stolberg, In route, se 
dirigeant au S., descend la. vall 
de la Tyra à (1 h.) Rottleberode, ой 
l'on remarque une villa du comte 
de Stolberg avec un beau pare; 
puis elle se dirige à l'O., laisse à 
g. (15 m.) les ruines du vieux châ- 
teau des comtes de Stolberg, entre. 
dans le Hanovre avant Steigerthal 
et rej en Prusse avant 

2 mil. 3/4. Nordhausen (В. ТЛ. 

L. nx WLANXXNNURG 
A NORDBAUSIN- 
ТЕСТТИ 
DE 

Après avoir laissé à g. les routes 

ui conduisent h la Rosstrappe 
(V.s O, ne 3 on vient traverser la 
Mode à Wendefurt, v. situó h he 
d'Altenbrack et à 1 b. 15 m. de 
Neuwerk (V. $ О, n° 1), puis, conti. 
nuant à se diriger au 8, O., on ga- 

e 
#3 mil. Masselfelde, US 
der Кет von Schweden), V. de 

À Река, 4 h; 


1800h. . 
(t h. 30 а) бм. 


3/4, pour 


près да! pd 
route qui conduit par SCH 
à Hohegei T. puis ou d 


ise (V. $ C), pui 

Send à 1да b. de 700 

dans le Behrethal, où l'on remar- 
19. 
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jue de beaux rochers et quelques 
faibles débris de Паг: 
À бошай, pie Feast, V. $ J- 
Enfin on passe à Niedersachiwer- 
fen avant de rejoindre la route de 
ordbausen à Harzbarg (Y. $ C), 
kon entre en Prusse près de. 
3 mil. 3/4. Nordhausen (R. ТТ. 


M. DE BLANKENBURG 
A WEBNIGERODE. 


55 30 m. et 2 h. 45 m. 


Dé chemiás éonduisént de 
Blañkenburg à Wernigerode. ou- 
iré 18 foute qui passe par Elbin: 

‚ gefode (V. y N, n° 8): l'une conduit 
én 1 h. à Michaelstein, anc. couvent 
fondé en 1139 et transformé en 
Zeene, laisse à dr. Ia Slrucénburg, 
à g. Benzingerode, etsórt du Bruns- 
Wick pour entrer en Prasse avant 

d'atteindré (2 h. 30 m.) еті; 

rode (V. y É; l'autre passe à d h.) 

Heimburg, v. de 750 h., don 

cien château a été détrait en 1703, 

après l'avoir été déjà ёп 1318, 1328 

et 1525, puis rejoint la première à 

(45 m.) Benzingerode (1 5. de Wer- 

nigerode). 


N. 18 Brockax. 


Le Brocken; appelé les 
paysans da Harz Je Blóckiberg, 16 
mons Bructefus des Romains, est la 
plus haute sommité du Harz, са 
1 s'élève h 1900 mèt, au-dessus du 
пітева de ja met. Sa base а envi- 
ron 1 mil. géo, ique de lon, 
Да N. au S^ et Id mil. de large, 
Son sommet (de gfanif) forme un 
plateau de 400 à 200 mèt. de dia- 
mètre et de 30 mèt. de circonfé- 


rence: I} appartient : son sommet 
et коп versant N. E., k la Prusse; 
son versant O. et une partie de son 
versant S., au Hanovre; son ver- 
sant N. O au Brunswick. H se re 
lie, sans en Ate séparé par des 


SE Dé se t do ses val- 
LE va N a Peseke 
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et la Kellbaeb, au S: la Bode, au 5. 
E. Ilse et le Menchbach; au S. O. 
Y'Ecker. Ces rivières coulent 
plus би moins profoh- 
qui sépsrent le Heocken des 
montagnes voisines. 
Le Brocken a toujours passé, 
dass l'opinion popdlstre, pour du 
repaire de démons et de sorcières. 
Selon une vieille tradition, dans la 
nuit de Walpurgis, e'esti-dire 14 
nait dü 30 avril аш 1“ mai, 10069 
les sorcières de l'Allemagne, jeu- 
nes ou vieilles, $'y rendent sur un 
manche à balai pouf y assister Ñ lá 
réunion lo présidée par Sa- 
tan en personne, et renouveler à 
leur maltre leur serment de fidé- 
lité. Cette muit-la il se passe sur la 
montagne des orgies indescripti- 
Мег. Aussi les rochers les plus e 
marquables da Brocken ا‎ 
lente la chaire du diable, Таша 
des sorcières , la salle de dansè dés 
sorcières. C'est à cette fête annuelle. 
de la nuit de Walpurgis que Més 
histophélès conduit Faust en lui 
isani entendre le « furieux chant 
magique > : 
Les sorcières se rendent an Brocken; 
Le chaume est dore, la semence est verte; 
Là s'assemble la grande foule, etc. 


Malgré cette tradition ; le soh’ 


met du Brocken est habité toute 


qui, détruité 
un incendie, fat remplacée en 

800, puis en 1835, par une auber; 
contenant, un certain nombre dé 
chambres à coucher, une salle à 
isine, des écuries, 


foirée, et on 
d'y voir 16 ï $ 
soleil qu'on voit rarement, Eu 
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face de la maison, aussi triste d'a- 

spectà l'extérieur que peu confor- 
table à l'intérieur, s'élève une tour 
en bois baute de 15 mèt. env., 
construite en 1835, au sommet de 
laquelle montent les touristes, — 
s'ils onteu la précaution dese bien 
vêtir, —pour contempler, —quand 
l'état de l'atmosphère 'rmet , 
(ce qui n'arrive qu'un petit nombre 
de jours par année), = la vue pa- 
noramique, plus étendue que belle, 
du Brocken. 

Le panorama du Brocken em- 
brasse en effet un cercle de 34 à 
35 mil. de circonférence. La vue 
s'étend, sans obstacle, sur d'im- 
menses plaines jusqu'aux extré- 
mités de l'horizon. La chaine du 
Harz elle-même disparait en quel- 
que sorte dans cet aplatissement 

inéral. Tel est le morcellement 

е cette partie de l'Allemagne, 
que ce cercle de 17 à 18 milles de 
diamètre appartient pai 
à la Prusse, au Hanovre 
wick, à la Hesse, à 
Anhalt, à Gotha, aux principautés 
dé Schwarzbourg, de Lippe et de 
Waldeck. On voit quatorze villes 
et un nombre infini de bourgs et 
de villages. On distingue :— au S. 
le Schnéekopf (dans l Erzgebirge] 
Erfurt, puis en inclinant vers l'O. 
la Wa le Meissner et (ave 
une lunette) l'Hercule de la Wil- 
belmshaîhe à Cassel, enfin, les 
collines de Gottingen; — à TO. 
Clausthal, le Rammelsberg, Hil- 
desheim, Brunswick, Wolfenbüttel 
et Hornburg ;— au N. , et enineli- 
nant à TE) Osterwieck, Schop- 

enstedt, Schoningen, Helmstedt ; 

l'horizon, les villes de Ste 
de Tangermünde, de Gentbin, de 
Brandebourg (de 30 à 40 lieues de 
distance), l'Elbe, Magdebourg, 
Wittenberg, Dessau, Nienburg, 
Oscherleben , Wegeleben Hal 
berstadt, Wernigerode ;—à PE.. et 
en ве rapprochant da S. , Halle, 
Cothen, Bernburg, Quedlinburg, 
Elbingerode, Leipsick, Harzge- 
rode, Weimar, Iéna. - 

* Le caractère du Brocken est 

tout allemand sous le rapport des 
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атес une exactitude allenfande 
quil nous montre clairement et 
listinetement, comme dans un ра- 
norama colossal, les plusieurs cen- 
taines de villes, bourgs et vil- 
lages, situés la plupart au nord, et 
tout autour, les montagnes, les 
forêts, les rivières, les plaines à 

rte de vue; mais aussi tout cela 
prend l'air d'une carte spéciale 
sèchement dessinée, coloriée avec. 


rive, à nous autres, compilateurs 
allemands, par suite de cette con- 
sciencieuse exactitude avec la- 
quelle nous voulons tout rappor- 
ter, sans penser jamais à faire 
ressortir le détail avec un charme 
particulier. Le Brocken 
quelque chose du calme, de l'in- 
telligence et de la tolérance alle- 
mandes, parce q ut voir les 
choses de baut et de loin... » 

Ce qu'on voit encore moins sou- 
vent au Brocken que son pano- 
rama trop vanté, c'est воп spectre, 
phénomène d'optique qui se re- 
nouvelle huit où neuf fais par an, 
dans toutes les saisons, soit au 
coucher, soit au lever du soleil. 
Quand les brouillards montent 

rpendiculairement des vallées 
voisines du côté opposé au soleil, 
Ia montagne est complétemen 
dégagée de brouillard, son ombre 
se projette contre ceite muraille 
de vapeurs dans des proportions 
gigantesques. Alors l'auberge se 
transforme en un palais colossal, 
et les hommes deviennent des 

nts. Les objets augmentent оп 

[iminuent à mesure que le brouil- 
lard s'éloigne ou se rapproche. 

Les rochers les plus curieux du 
Brocken se trouvent au S. E. de 
l'auberge. Ce sont la Teufelskansel 
{chaire du diable), le Heren-Tay 
plate (а place de danse des s 
ires), le Hezen-Altar (l'autel des 
sorcières) et 16 Hezen-Waschbe- 
en (le lavoir des sorcières). Un 
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peu plus loin on peut aller visiter 
le. Heren-Brunnen (fontaine des 
dont l'eau a un goût 
assez" désagréable, et (1 b.) le 
Schneeloch (trou de neige), cavité 
large de 7 mèt. et profonde de 100 
mèt., où la neige se conserve sou- 
vent pendant toute l'anné: 

Le Brocken est pour les] itants 
du Harz un excellent baromètre. 
Se couvre-t-il de nuages (Brauet ou 
setst den Hut, auf), c'estun signe que 
le temps ne tardera pas à se gâter. 

De nombreux chemins ei une 
bonne route de voitures condui- 
sent des divers pays du Harz au 
sommet du Brocken. Cette route 
et les principaux chemins vont 
être indiqués ci-dessous. 


19 De Harzburg au Brocken. 


TS sgrs aller et retour 


Après 
sement de bains et tra 
Radau, on laisse à di 
d'Andreasberg et de 
(V. $ C), et bientôt on monte à g., 
dans une belle forêt, soit par des 
sentiers soit par une route de 
chars récemment ouverte. Par- 
venu au sommet d'un plateau dé- 
nudé, on revoit le Brocken qui, vu 
de ce côté, offre un aspect assez 
EE 
espèce d'auberge (1 h.15 m.) appe- 
166 Molkenhaus, où cesse la route 

raticable aux voitures. Au delà 
Че cette auberge, aprésavoir gravi 
une rampe légère, on descend, à 
e, dans un ravin boisé et sauvage 
où l'on traverse l'Ecker, et d'où 
l'on monte, par une sombre et hu- 
mide forét de pins, au chalet de 
Scharfenstein, entouré d'un beau 

orage. Rentré dans le bois, on 

croïse une route de chars qui 

lescend, ER Ilsenburg, puis on 
Г? 


2n. 10 agr. 


avoir laissé à g. l'établis- 
mé la 


de curieux rochers 


appelés Pflasteratocklippen ei Brand- 

pen (plos & 10), ой l'on dé- 
couvre déjà une vue étendue. En- 
fin on sort de la forêt et on gravit 
une pente peu roide couverte de 
bruyères et de débris de rochers 
jusqu'au @ h. 30 m.) Brockenhaus. 

. B. On peut aussi suivre 

route d'Andreasberg jusqu'à l'a 
berge de Brockenkrug (V. $C n° 5) 
et de là monter au Brocken par le 


23 
On remonte l'Ilsethal entre le 


Buchberg, à dr., et le Schloss- 
berg, à g..et, à 1 b. d'Ilsenburg, on 
passe au-dessous de 1 H 


rocher de granit qui se dresse à 
107 mèt. env. au-dessus de Шве, 
et dont le sommet est couronné 
d'un monument (une croix) que le 
comte Antoine de Stolberg-Wer- 
nigerode y a fait élever le 18 oc- 
tobre 1815, à la mémoire de ses 
amis tués dans la guerre de | 
dance. Selon la tradition, 
enstein portait un château 
té habité par un roi du Harz 
'appelait Jisan ou Tsung, et 
jui avait une fille nommée lise, 
louée d'une rare beauté. Une mé- 
lemeurait dans un 
château voisin, et dont la fille n'é 
tait pas aussi belle, fit périr pour 
se venger cette charmante pri 
cesse, et le ruisseau a pris le 
nom de sa victime que l'on voit 
quelquefois s'y baigner. Heureux 
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ceux qui l'apercoivent, car elle 
les appelle et les conduit dans 
intérieur de la montagne oà elle 
les comble 

pierres préci 
Carpé conduit au haut de l'Ilsen- 
stein, d'où l'on découvre une jolie 
vue. Les piétons qui y monteront, 
soit en allant au Brocken soit en 
en revenant, pourront continuer 
leur route le long des rochers, 
soit par le Paternoster, soit jusqu'à 

nburg par le vi ds 

L'Ilse forme dar 
arrose une série 


3 


Henri Heine, l'enjouement. 
iveté, la gràce avec lesquels 
lse descend follement sur les 


E 

ares purs par une foule de ere- 

comme par les yeux d'un 

plus bas , court, en 
е les petites pierre 
somme une jeune fille 
Oui, la tradition a raison, Tas est 
una princesso qui descend avec le 
rire ot la fralcheur de la jeunesse 
los pentes de la montagne, Comme 
ка blanche robe d'écume éclate au 
soleil! comme les rubans argentés 
de son. sein volügent au gré du 
vent'comme ses diamants étincel- 
lont! Les granda hêtres sont de- 
bout, prés d'elle, comme des pères 
sérieux qui sourient intérieure- 
ment aux espièglories de l'aimable 
onfant; los bouleaux blanchâtres 
so balancent avec la satisfaction 
de bonnes tantes qui redouter 
pourtant les sauts périlleux 
chêne orgueilleux regarde tous 


ces jeux comme un oncle cha- 
grin qui doit payer tous les frais 
la partie de campagni 


A 1 h. env. de l'Ilsenstein on 
à dr, la route de chars qui conduit 
au Scharfenstein, et un sentier 


aus. La dernière partie de la mon- 


am 


tée est roide.—N. B. Le sentier 
quel" 


l'on a laissé à dr. conduit à de 
singuliers blocs de rochers, pui 
(30 m.) une vaste clairière au mi 
lieu de laquelle des charbonniers 
se livrent d'ordinaire à leur indus- 
trie. De cette clairière on monte 
en 1 h. au Brocken (des enfants 
indiquent au besoin le chemin 
pour quelques —30m. , dans 
forét de si 


Divers chemins de piétons, outre. 
M route de voitures qui passe par 
Elbingerode, diftiei 
sans guide, condui: 
gerode au Brocken. L'un (5 h. 30 m.) 
Tar la vallée de la Holzemmo, Prid- 
hsthal et Hasserode , le Dumkuh- 
lenthal, la Steinerne Rinne, la Wo- 
danshæhe, lo Molkenhaus et le 
Renneckenberg, d'où l'on descen: 


6 à trou 
it de Werni 


sur la route d'Ilsenbi l'autre (6 b. 
30 m.) par Darlingerode, O ehrenfeld, 
urg, de chanso 


situé sur une bauteur, au milieu 
d'une forêt de sapins, et la roule 
d'Ilsonburg- On peut oncore, pas- 
sor par: (L'h. 30 m.) lex. Drei An- 
nen, (1 b.) le chalet Ноћне, (30 m.) 
la verrerie Jacobsbruch, établie en 
1843 et située à 2 h. du Brocken, 


45 De Goslar an Brocken, 


par Ocker ot Harzburg (P. $ B GUN 
ne 1) soit par la vallée de l'Ocker, 
l'Ahrendsberg et l'Ahrendsklippe ` 


qui offrent une belle vue sur 
l'Ockerthal , au Wildenplatz (8 h. 
30 m.), et du Wildenplatz au Bor- 
kenkrug (de 2 h. 80 m. à 3 h.), où 
l'on rejoint la route de Nordbau- 
sen à Harzburg et celle de Claus- 
thal à 2h. 30 m. du Brocken (V. 
ci-dessus $ C). 


80 De Clausthal an Brocken, 


Une route de voitures et un che- 
min de piétons montent de Claus- 


` 
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thal au Brécken, La route de voi- 


tures passe d'abord près du 
Sperberhayér ~ Damm, digue de 
17 mit. de haut, dé 17 mèt. de large 


et de 30 mêt. de long, construite 
de 17394 1734 pour porter les eaux 
du Gerlachsbach dans les Claustha- 
ler Teiche. Aprés avoir ensuite 
laissé à dr. une route qui conduit 
à Herzberg, et un peu plus loin la 
Toute d'Andreasberg, on laisse à 
в. l'Oderteich, viste réservoir 
Construit de 1714 à 1722. Il a 
160 mét. de lar; 1733 màt. de 
long t30 mòt, de profondeur. La 
igue qui retiem r 


dig les caux 
188 mèt. de long, 20 mèt. de ba 
et de 25 À 30 mi 


t, de large. Elle 
est entièrement formée de blocs 
de granit, A pou de distance de 
l'Oderteich , оп rejoint à ,POder- 
brüek la route do Nordhausen à 
Harzburg (V. 4 C), et, tournant à 
dr, on gagno , par le Kænigskro 
(4 hı), Braunlage (1 h. 30 m); d'où 
lon we rend en 1 h. à Elend, ot 
d'Elend par Schierke au Brocken 
(V. $ C et 4 N. пе 8). 
hesex nombreux sont les che- 
mins de piétons qui vont de Claus- 
thal au Brocken, D'abord après 
бе, оп peut y monter direc- 
ment pi ke Kœnigsberg. En- 
suito, mais oe chemin ne peut s 
trouver sans guide, òn реш so 
ar Polsterthal à Alenan, 
le 1800 b. (1 b. 30 m.), puis 
le Mühlénberg, le Mittelberg et 
` пос пол 5 
‘orfhaus, (V. § С), auberge situé 
Rene Me) 
Harzburg (de 9 h. 30 m. à 3h.), 
d'où l'on atteint le Brocken евэ h. 
30 m. par les groupes de rochers 
appelés Hopfensacke et Magdbette, 
le Kænigiberg ot les masses d. 
nit désignées sous le 
зате. 


6? D'Osterode et de Herzberg 
n Broches. 


Deux chemie coñduisent d'Os- 
térode au Brocken. L'un passe par 


rendre 


(2 h: 30 m.) Herzberg (V. $ 4), par 
(2 К.) Sieber (V. DAR Œ h. 30m.) 
Andressberg (V. £ A), DÄ. 30 
et/2 h.) l'Oderbrück (V. & €), d'ou i 
monté en 3 h. 80 m. au Brocken. — 
N. B. Au delk de Sieber, près du 
chalet Schluft, on peut prendre un 
chemin qui mènè en 3 h. 30 m. mi 
Sonnenberger Wegehaus, ой l'on те- 
joint la route de Clausthal (V. $ N, 
ne 5), h 90 m. de l'Oderteich, c'est-h- 
dire 45 m. de l'Oderbrück. Enfin 
оп peut aller d'Osterode au Broo- 
ken sans passer par Herzberg ёп 
remontant le Sasethal jusqu'à dh. 
30 tn.) la métal 
l'on gagne, par la métairie Kam- 
sehlacken, là route de Clausthal (А 
] à 'Oderbrück а dr.), qui està 
hae Riefenabeck. 


T? D'Andremberg su Brocken. 
Bein, STD 


Une route de voitures conduit 
en $ h. d'Andreasberg par 708 
teich A l'Oderbrück (V. $ O); 
d'où l'on peut monter en 9 h. 1/2, à 

ied, au Brocken, Si l'on veut 


d'Andreasberg 
le longdu Reh 
té par 


l'Oderteich. Ce chemin est l'un der 


lus pittore 


les eaux de Odor 
а 


ues du Harz. À dr. 
brisent соп. 
ШҮК 
granitiques 
du Rebberg, parmi lesquels on re- 
marque les Rehbergerklippen, et qui 
sont couronnés de sombres forêts 
de sapins. 


8, De Birukeuburg su Brocken. 
Ronie de voitures. 


Présqué au #ortir de Blànkën- 
burg, on laisse à droite le Ziegen- 
kopf (restauration), montagne du 


sommet de laquelle on découvre 
une vue étendue. Par un temps 
clair, on aperçoit les tours de Ma 

debourg. À 43 m. de Blankenburg 
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se trouve Hütfenro, d 
le plus élevé dü (476 met). 
La tour dé son église, qui offre 
une belle vue, se voit de très-loin. 
On descend en 1 h. à la Marmor- 
mille, marbrerie dominée par des 
rochers pittoresques dans le Bo- 
"lethal, et d'où un chemin conduit 
à la Rosstrappe (V; { O, # 1). Re- 
montant alors le Bodetlial, on ga- 
n en 15m. Bbeland,— Hót. 

awe, Anker), v. de 300 h., entouré 
de collines calcaires. On s'y arrête 
(az ў visiter, — nutre 
les fotideries ët lës forges de fer, 
etx. groter aen Maus 
manuahosble c Bielshæhle. 
Elles t'intéresseront que les tou- 
Ve qui n'ont pas encore exploré 
de kemblables ouriosités naturel- 
164. Du reste, ute 601ê doit suffire 
aux plus éurieux, On paye aux 

uides pour chacune d'elle 


pors., 7 dg. 1/1, 9 pers., 5 кат 
claque persònné еп sus, 4 sgr. 
N. D. Faire eon pris d'avánce pour. 


les fous de Bengalo, la masque 
Gt autres surprises de ee genre. La 
Taumannshahile ost à Б m. de l'hó- 
tel da Lion. П faut 1. 30 m. pour 
ln visi ntréo dé la гелсе 
est de l'autre côté de la vallée, à 
10 in, du v. Сен deux grottes sont 
cônnacs depuis plusieurs siacles, 
Та Baumanmshehle doit «on nom 
ап mineur qui la découvrit ot qui 
y périt après ¥ avoir orfê deux 
jouts et deux nuits. Elle est à 
48 mét. au-dessus du terre-plein 


du Wodethal. Elle а une longueur | au. 


dé 253 тїї, e we compose de 
6 grottes où Hallow principales. On 
y remarque surtout la Klingèndés 
Baule (calonne rotentlsante, sua 
lactité cféüse de près de 3 mèt. 
qui rend un son semblable à celui 

пае cloche lorsqu'on frappe dés- 
sus. La Bielishahle, élevée неве 
ment де 3 mèt. Au-dessus de la 
Bode et Jon 


compose de 
des sont plus 

On nomme les plus 
curieuses ` l'orgue , le chitedu 
brillant, là mer, le hon, &tc. 


N. B. On реа! aller de Rübelatd 
e 
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à Wernigerode (V. $ E) én 2 h. 
45 m. par un chemin dificile à 
trouver sans guide, mais plus 
agréable que la routé de voitures. 
А Stolberg, V..$ J. $ 
On trouve k Rübeland des voiture 
res pour Blankenburg,1 th. 10 sgr. 
(à 1 cheval), et pour Schierke, 1 th. 


15 sgr: @ Y cheval). La route dë 
Rübeland à Schierke est fort en- 


Ibimgerode, — (| 

Y, de 3500 h, (Hanovre), qui 
n'a absolument rien d'intéressant. 
Le fer y est si abondant qu'on- y 
exploité ө minerai A ciel опен. 
=N. Ii. On peut y louer des voita- 
res h deux chevaux pour monter 
au Brocken (de 6 à 8 th). 


A Warnigarode, 2b, 30 m 5 E. 


at ille dl ngerodé à 
Sehierke par un chemin plas Gourt 
@һ. 30 m.) que Je route dé volt 
Tes, mais qui est difficile à teouvar 
din guidé. LA route traverse ün 
pays monotone, Après avoir frán- 
chi un petit col, on déscend — өп 
laissant à g. uno route cendulsánt 
at Tanné à Benteckenktein =k 
T h. 15 m.) Rothehütte, = (HOt, 1 
ReMearzer Hirsch), fondérios d 
fer près desquelles оп remarque, 
fessus des anciennes forges dé 
Lucero òt de Konigshof ls aio ca 
de là Kanigsburg. On passo enait 
sx forges appelées, Névehitie 
Seheeberbergerhatte , Bata d 
Mandelhols. Entre ces deux dere 
mittes, la Wormké se jette dans la 
Bode, près du Hohnellipper. Enfin 
on traverse une forêt de pine avant 
d'atteindre (1 h.) Elend y bam. si- 
fué au pied du Barenberg, Où on 
laisse à g. une route qui conduit 
en 1 h. à Brauntage (V. $C). 

A Elend le pays change complé- 
tément de caractère. Aux cham, 
succident des prairies, des bi 
des rochers. Un charmant ruiss 


(la Bode froide) arrose la vallée 
r ite (il y a une route 


iés l'un de l'autre de 14 mèt. 
formant une espèce de porte. Si on 
veut les visiter de près, il faut à 
Elend quitter la route et monter 
sur le Bærenberg, où l'on trouveun 
sentier qui y conduit en 30 m. A 
30 m. des Schnarchern s'élève le 
Sosthor sur le Wormberg (V. & С). 
Toute cette partie de la route a 
été décrite par Gœthe dans Faust. 


Uns zu schrecken, uns za fangen... 
А 30 m. d'Elend, en remontant 


le Bodethal par l'une ou l'autre 
rive (la route de la rive ge est aban- 
donnée), on atteint Sehierke, v. 
prussien de 600 h., situé à 588 mèt. 
et de 15 à 90 m. de long. Les 
pommes de terre y mürissent rare- 
ment. La plupart de ses babitants 
travaillent dans les forges voisi- 
nes ou exercent la profession de 
charbonniers. A l'extrémité su} 
rieure, on remarque (à dr.) les 
F euerst pyramides de 
i à un château en 
on peut escalader 
la plus haute, Schierke est à 1 h. 
dela verrerie Jacobsbruch [V. $N, 
ne 3), au N., à 30 m. de la métairie 
Schluft au N. O., à 1 h. 30 m. de la 
maison de garde les Drei Annen, 
N. E. On trouve dans ses auber; 
des chevaux, des mulets et des 
voitures pour le Brocken. Une 
voiture coüte 4 th., un cheval ou 
un mulet de 1 th. à 1 th. 10 ват. 

T faut de 2 b. à 2 h. 30 m. 
monter de Schierke au Brocken, 
La route, fort roide en certaines 
parties, — les sentiers abrégent, 
= traversent de sombres forêts de 

ins et des clairières parsemées de 
loos de rochers. Onrejointla route 


LA ROSSTRAPPE. 
d'Ilsenburg (V. £N, n°2), que l'on 
laisse à dr., 1 h. 15 m. avant d'at- 
teindre, par la Heinrichshahe, la 
Brockenbaus. 


О. тл mossrRAPPX. 


La Rosstrappe, la principale 
curiosité du Harz surtout pour les 
touristes qui n'ont jamais vu пі 
montagnes ni rochers, ni précipi- 
ces, est une langue de rochers en- 
tourée de trois côtés par la Bode, 
au-dessus de laquelle elle se dresse 
presque entièrement à pic à une 

auteur de 233 mèt, à 250 mèt. 
ре a ee de ү” EU > 
l'appelle Empreinte ou le Рі 
cheval, parce que l'un des rochers 
qui la couronnent porte l'em- 
preintedu pied d'un cheval colos- 
sal. D'après la tradition, lafilled'un. 
géant, poursuivie par un bandit, 
s'élança intrépidement de cette 
late-forme sur la montagne qui 
s'élève en face, de l'autre côté de 
la vallée, et le cheval qu'elle mon- 
tait fut obligé de prendre un tel 
élan pour franchir d'un seul bond 
cette distance qu'il creusa dans la 
pierre la place où il pesa de tout 
son poids. Du reste, ce n'est pas 
Cette marque qui rend la Ross- 
trappe intéressante, ce sont ses ro- 
chers, ses belvédères naturels ou 
artificiels d'où l'on découvre de 
belles vues sur la vallée boisée, 
étroite et rocheuse qu'elle domine 
et sur la plaine qui s'étend au N. 
E.; c'est l'écho remarquable qu or 
y entend quand on y décharge une 
arme à feu. Le chemin proprement 
dit de la Rosstrappe commence 
pris de l'auberge; ıl suit en ser- 
pentant la crête bizarrement con- 
tournée de ce singulier promon- 
toire. De distance en distance, des 
sentiers, s'ouvrant à dr. et à 


r | conduisent à des rocher: la Se 


Les eg la Rassmannshæhe, TOL 
ergshœhe, d'où l'on découvre déjà 
de Peux points de vué. Mais c'est 
de tree même de p Reus. 
trappe que le panorama est le plus 
ont pads сул чет V Un den 
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tier escarpé descend au fond de Ja 
vallée de la Bode, au pont du Dia- 
ble, petit pont de bois, et au kessel, 
étroite coupe de granit naturelle 
au fond de laquelle la Bode, qui 
vient de former une cascade, se 
brise en écume. Au delà, la Bode 
sat resserréc dans опо gorge 
étroite appelée Engen Wege, qu'elle 
remplit entièrement de ses caux 
et qu'on ne peut remonter que 
lorsqu'elle est gelée. Si on ne veut 
remonter par le méme che- 
min, on passe, en 
rive g., près de l'e: 
cheux appeté Studenteni puis. 
devant une plaque de bronze scel- 
lée di un rocher en l'honneur 
Ў le Bülow, et, traversant la 
la Jungfernbrücke, on ga- 
me le Waldkater, bonne auberge 
d'où l'on peut monter, par un es- 
calier difficile de 1100 marches, au 
Hexentansplats (V. ci-dessous n° 4). 
Si Гоп veut, du Waldkater, gagner 
1а Blochbütte ou Thale, on repassa 
sur la rive g. par uno ouverture 
naturelle appelés Kee d'où 
l'on peut aller visiter le Hubertur- 
brumen, bain fréquenté chaque 
année par 200 baigneurs env. = 
N. B. IÍ y a, près de la Rosstrappe. 
une bonne auberge où l'on peut 
coucher au besoin (V. ci-dessous 
Les principaux chemins qui con~ 
duisent à la Rosstrappe sont indi- 
qués ci-dessous. Son exploration, 


en y comprenant celle des envi- 
rons, — la Blechhütte et retour — 
demande de 3 à 4 h. 
49 Do Broches, 
De 9 â 10 b, eav, 
De 5 h. 80 m. h 6 h., à pie 
Brocken à Rübeland par Sehi 


Elend et Elbingerode (V. $ N,n* 
À Rübeland, 1 at. prendre un 
guide si on n'a. 


prendre un АЕ 


Pour monter sur un plateau où, 
Pendant 2 h. 30 m. on traverse, 
Bar des sentiers à peine frayés, 

les champs et des bois, et sur le- 


E 
quelon croise deux routes (celles 
le Huitenrode à Altenbrack et 
celle de Blankenburg à Hassel- 
felde). 

Ce chemin n'offre rien de parti- 
culièrement intéressant. Il a seu- 
lement l'avantage d'être le plus 


court. Du reste, on voit fort 
beaux arbres dans les parties des 
bois que l'on traverse. On peut 
aussi passer par les v. de Treseburg 


et d'Altenbrack, mais ce chemin est 
plus long. 


nécessaire, 19 sgr. 
route de voitures 
Ta hauteur dominée. per le. 
senhaus, et à g. la base 8. О. 
Teufelsmauer (muraille du diable), 
bainon rocheux appelé vulgaire- 
ment Heidelberg, qui, interrompu 
pròs de la Kuksburg, reparalt à 
h. plus Join, АЕ. près de Wed- 
dersleben. Sa pointe la plus haute, 
d'où l'on découvre une vue éten 
due, s'appelle le Grossvater, mai 
bientôt on laisse À g. cette route 
(V. ci-dessous) pour suivre à dr. 
celle de Hasselfelde (V. $ L) , que 
l'on quitte à son tour au delà de 
Kattenstedt pour prendre au S. la 
nouvelle route conduisant au v. 
de Wienrode, Ce v. 


entre dans de jolis boi 


achève une route de voitures), S 
D 


dont on ne sort pas jusqu'i 
ppe- 

La route de voitures 
Timmerode (v. branewi 
un sentier conduit aussi à 
trappe) et Thale (v. prussien). Là, 
elle se bifurque : l'une conduit di 
Tectement à la Rosstrappe, l'au- 
tre, it bientôt sur la rive dr. 


e) de la Bode, mène à (2 h. de Blan- 


kenburg, 30 m. de Thale) | 
Blechhlitte, forge de fer EI 
fer-blanc, située 

Bode, et 


surla rive dr. dela 
upant plus de 100 ou. 


342 
vriers. Ony trouve une bonne aù- 
Berge où l'on peut se procurer des 
voitures, des chevaux, des ânes et 
des guides pour aller visiter Ir 
Rosstrappe, le Tünzplatz et la 
Georgsbtehe. li fat ï h. env. pour 
шет à Is Rosstrappe, et à B. 

jour revenir dé la Rosstrappe à la 

lechihütte par le pont do Diable, le 
Bodekessel Те Jungferabrüeke et 
Taubérge de Waldtater, située au 
pied du Tanzplatz. — (N. B. On 
he doit pas faire cette course dans 
le sens contraires car la montéc est 
trop fatigante. ) "Ed quittant la 
Blechhütie, on ана PSE 
dela Bode, et, après avoir traversé 
Une prairie entourée de bois, en 
meist le pied de là montagne 

ue gravit un Chemin en zigzag, 
Barat de bancs aux plae beaux 
Joints 46 vue. Avant {аге au 
Sommet, ón péuf aller visiter de 

eg, em "amt un séntier à E 
a BuswAohe, pyramide isolée de 
17 mèl. de laut, Pre de cette py- 
aidé, 46 trouvent une auberge 
& dhe petite maion appelée 
Bai, dont le balcon offre 
uë belle vae. C'est lh que vient 
aboutir la routé de Thale: On peut 
Monter sar 1а Sen che, ainsi 


est пй autre 


ins. 
An N. de l'aubérge 
belvédère taturel appelé Friedrich 
Wilhelmeplats, èt. & peu de distan- 
če, oft #011 encoré, au milieu des 
Brotissaillés, quéldues débris de 
14 Winserlburg. 


$ De Quedlinburg. 

On compte 3 h. de Quedlinburg 
à la Blechbütte (V. ci-dessus). On 
peut aussi aller de Quedlinburg à 

ale. 

4 De улны. 


Desi. 


E 
D fant de 1h. 30 m. à 2 b. pour 


montèt de YAlexisbad à 1а Wie: |} 
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torshœhe. Une maison de garde, 
où l'on peut se procurer des ra- 
fraichissements, est bâtie sur le 
Ramberg, haut de 700 mèt., et dont 
le sommet, la Victorshahe, Come 
josé de Blocs de granit comme če- 
lui du Brocken, difre un panorama 
étendu. On y a élevé, en 1829, une 
tour de bois. Ls үйе est moins 
vaste, mais plus pittoresque que 
celle du Brocken. On remarque : 
at N. O., le Brocken ;--à ГО: les 
montagnes de Hohegeiss;—à T'E., 
Falkenstein, or ‚ FLO 

+ 

£: 


rizon le Petersberg, prés de Halle: 
au N. E., Quediinbutg, Halber- 
stadt, Magdebourg, et, outre de 
nombreux villages ou hameaux, 
les tours де: Ascherleben, Bal- 
lenstedt, Cœthen, Dessau, Merse- 
burg etErfurt;—su S. et au 8. O., 
1a Josephisbeelie et l'Auerberg, les 
ruines du Kyffhaüser, de la Sach- 
senburg et du Frauenberg, pi 
de Sondershæusen. Parmi lés mas- 
ses dë granit éparses alentour, 
om distimgté surtout celle qui 
rie le nom de moulin du Diable 

'eufelemühle). 

Deux chemins conduisent dé la 
Victorshœhe à la Rosstrappe : l'u 
plus court (an guide est пёс: 
saire) passe par (5m) Frieüriche- 
Vn fondé en 1770 È 18. 95 m. 

а Tanzplatr; l'autre, plus lon, 
mais plus intéressant, Vache 
Saalstéine (belle vue), et passe du. 
Stabenberg (I h. 30 m.) avant d'at- 
teindre Gerurode (5 m.) (V. ÇL). 
De Gernrode on gagne [1 h. 30 m.) 
Slechlenberq, v. prussien de 350 b. 
situé dai 'rmthal et dominé 
par les ruines d'un vieux chátea 
à peu de distance desquelles se 
Trent encore, sur une montagne 
plus élevée à l'O. celles dela Law- 
enburg (tub. depuis 1846). De Stec- 
klenberg on peut se réndre en 
15 m., par lé chemin appelé Poe: 
tenstéig, à v. dé Neinstedt, ой l'on 
а établi des bains depuis 1837, et 

jur se trouve sitaé eut Ía route de 
wedlinburg et dè Thale. 

1 h. би! pour aller soit dé Stèc- 
XlenBerg soit de Ia Lauenburg à 

а Georgshæhé, hauteur qui o! 
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un beau point de vue—on y а báti 
une {дш de bois de 18 mòt. => et 
[ой l'on peut se rendre à la ech- 
hütte, soit directement 

route de chars seit à pied [avis un 
muide), par loTanzplatr (1 h. env.)Le 
Tanzplatz ou 


lage de danse оп la place de 
des sorcières, est la hauteur. 


rente, J'ai 


appelée la Vi 
du nom d'un conseiller ZE la 
rendu les aborde 


 Appeléo Heutehewne; L'autre 


vol aurore 


dé. 
EE 


DE FRANCFORT A BERLIN. 
4, Par Сакак, кт Mors 


3r wil. de Francfort u Con (v. 
KB Le train diroet пе 
— 


343 
В. Par Gun. кт Carmen. 


Sei R SR 


37 mil. de Früdcfort à Cassel (V. 
Ri mil. 18. de Cassel à Halle (v. 

A mil. 18. de Halle & Coithén 
diets 

E] Fra Е de Cather à etin 
herin (V Re. 110). 


ROVTE 82. 
DE FRANCFORT A EISENACH, 


LD = Chem. 
émincnee so nomime la. Winde: On | N p arte ZE, 


DE FRANCFORT A FULDA, 
ашка KA, 


зе A sëch nm 
y EY de Чо, lé rios ro 


GC Yrancfo 
КЭ 14. de Cassel Ti Halle (V. 
күн âl, de 
Ze Kë idis rege: 


E" 


sont ‘ornées de beaux vitraux de 
couleur: On y remarque de cu- 
rieuses sculptüres.--Surle pont оп 
a érigé une croix, EC 
à la mémoire du fils du colonel 
de Massenbach, tué à cette place 
en 1818, 

Au delà de Gelnhausen, 
devient de plus en plus 1 
On sort de la Hesse pour entrer en. 
Bavière avant Hecht, Wirtheim. 
et Aufenau sont aussi Bavarois. On. 
rentre dans la Hesse avant 

2 mil, 14. Saalmünster, — (Hût, : 
Post), V. de 1500 h. Stainau, V. de 
2580 h., avec un ancien château, 
ne trouve située entre les deux v. 
ФАМ et de Niedersell. 

3 mil, Sehlüchtern, V. de 2000 h., 
dont l'abbaye de bénédiatins, fon- 
dée au үш siècle, fut supprimée 
еп 1009. 


A Bettens, 5 


On quitte la vallée de la Kinzig 
our passer dans celle de la Flic- 
г», où lon traverse Flieden 


avant 
3 mil, Neuhof, b. de 500 h. Son 
ancien château fort da аш" sidcle 


couvent, érigé plus tard en ab- 
baye princibre impériale, devint 
l'un des plus riches et des plu 
célèbres de l'Allemagne. Ses abbés 


E lettre de phai de Low 
a 


les abbayes de la Gaule et de 
HA Son école comptait 
600 élèves. En 1635, 11 fat 


les révoltés. 
devint an évéché prin- 


kär jusqu'en 1809. 
cet évêché, 
donné au prince d'Orange-Nassau 
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après la paix de Lunéville, au 
prince primat en 1809, à la Prusse 
en 1815, appartient aujourd'hui 

rement à l'électeur 

“appelle grand-duc 
element 
le siége de l'évéché catholique de 
la Hesse. 

On remarque à Fulda : la саће 
drale, édifice moderne (1104-1713), 
dont la erypte (ancienne) rei 
ferme ce qui reste (des débris d 
sements) 
tron de la 


за" siècle (la crypte date du ve, 
tour de 1092); le palais don ancien 
évêques, devant lequel s'élève la 
statue de saint Boniface, en bronze, 
par Henschel, de Cassel iles bâti- 
monts de l'ancienne abbaye; l'hdtel 
de ville; le séminaire. etc. 

Une université avait été fondéo 
à Fulda en 1734. Ce n'est plus 
qu'un gymnase, 

Le jardin du château, los nou 
velles plantations, la Fasanerie, châ- 
teau des princemabbés, Ie Frauen- 
3erg(belle vue sur le Кеп деге), 
avec un couvent do franciscains, 
le Calearienborg, fontaina 
de Saint-Honi offrent 


À at à à 
Frons 
эк тих À mixab. 
DEEN 
ANE 
VC 
On traverse. Marbach et Rückers 
entre Fulda et » 
3 mil, Hünfeld. — (Hôt. : E 
У. industa le 2200 b., 
, au delà de Ras-- 
le la Hesse électo- 


Weimar. 


. 1⁄4. Butllar, (Hût, : Post). 
v. près duquel on découvre de j 
lies vues sur le Rhœngebirge, et 
où l'on traverse l'Ulster. 

1⁄2. Vacha,— (Hót. Adler), 
V. de 2200 h, avec deux tours 


rondes, sur la rive g. de la Werra. 

2 mil. 1/2. MarksuM, — (Hót. : 
Krone), v. situé sur la Suhl, avec 
un ancien cháteau ducal qui sert 
aujourd'hui de poste aux chevaux. 
On passe Elina à Fortha, puis on 

averse la partie N. О. du Thü- 
ringerwald, d'où l'on découvre 
une vue étendue sur toute la 
chaîne du Rhengebirge, qui, de- 
puis Fulda formel horizon au 8. E. 


ROUTE 83. 
DE GIESSEN A FULDA, 
Par Aaen, 


|, Ut. — Dil, t lo ы en 44 AS, 
pow 


Au delà de Giessen, on décou- 
vro, en se retournant, une jolie 
vuo wur les châteaux Fetzberg ot 
Gleiberg (V. R. 78).— Le château 
grand-ducal Séhiffenberg, renommé 

our ва vue, s'élève au-dessus de 
ia vallée sur le versant méridional 
de la montagne. 

3 mil. 34. Grünberg, — (HOL. : 
Krone), V. industrielle de 2500 h. 
А pou de distance de сеце Vs, on. 
travorse l'Ohm, dont ia sourco est 
peu éloignée. A g., on apergoit 
p" et du bibis Met? à 


dr. le Vogelubirge forme l'hori- 
zon, Le chàteau ichstein cou- 
ronne une des plus hautes sommi- 
tén de cette chaine de montagnes, 
de formation basaltique, quis s 
partent 1а Hesse-Canselot à la 
esse. t, et dominée par 
un vaste plateau, se relie au Rhan- 
gebirge et au Spessart d'an côté, 
t au Taunus de l'autre. On y e 
loito Le fer, е basalte, Le grès et 


ie 
de ses riches plaines s'élèvent 
quelques sommets isolés, comme 
le Toufstein, 824 mèt., et le Hohen- 
тей, 756 mòt, 

A Kuppertenrod, on laisse à dr. 
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u | monte l: 


345 
une route conduisant directement 
à Fulda, en évitant le long détour. 
que fait la route de poste qui va 
passer par Alsfeld. 5 

3 mil. Ermenrod, puis Romrod 
avant 

2 mil. Alsfeld, —{Hôt. 
Y. industrielle (toiles, dre 
nes, tabac) de 3000 b. réf. 
Schwalm, une des villes 


fut préché pour la premiere fc 
car, la première de toutes les 
les, elle adopta la Réforme. » 

3 mil. 14, Lauterbach, — (HO 
Bauh V. idustrielle (toiles, 
cuirs, blanchisseries, еіс.) de 
3400 b. Les barons de Riedesel y 
sèdent un château. On sort de 
la Hesse grand-ducale pour entrer 
dans la Hesse électorale entre 
Lauterbach et 

1 mil. 3⁄4, Grossenlüder, v. près 
duquel op découvre une vue éten- 
due sur le Rhongobirge 

1 mil. 3/4, Fulda (V. R. 82). 


ROUTE 84, 


DE FRANCFORT A KISSINGEN. 


A7 wi. (2.— bil, t les jy pendant Ion, en. 
AD hs poue 7 0, $ ke,=; corne 
ser probablement tun Torque 
are sora dt con 

va À là emie, On ire alora 
н chamin de ler өй jusqu'à Gewümden (V. cie 
angar), soit Jorge) Serueintart, R 86. 

3 mil. Seligenstadt (V. R. 89). 

3 mil. Aschaffenburg 

Э mil. Hain | 

3 mil. Lohr 

1 mil.34.Gemünden к 

La distance de Gemünden à Ків- 

ingen est de 5 mil. 34. Une dil. 
la parcourt en 5 h. p. 2 Í. 24 kr. 
Au dela de Gemünden, la route te- 

vallée de la Saale fran- 
сопіеппе, tantôt suivant les bords 
de cette rivière. tantôt gravissant 
les collines dont elle baigne la 
base. On découvre une vue éten- 
due près du couvent de Schonau, 


(V. R. 88). 


346 
et sur élevé que Тол 
feries aiia eiat do Qeon. 


3 mil, 1/4. Mammelburg, 
(Ht. : Post), vieille V. de 3000 р 
епу,, située sur Іа Saale et incen- 
diée on avril 1854. Charlemag 
en fit don à l'abbaye de Fuld 
On récolte da bons vins dans ses 
environs qui offrent des prom: 
des agréables. Mais elle n'a d'in- 
téressant que son hótel de ville, 
bâti en 145]. L'ancien chdieau des 
princes de Bulga aart do tribunal. 

château Saaleck a| patient à un 
Ticho banquier de Würaburg. 
,On reverse deux fois Sec 
plusieurs v. insignifiants entre 
peni ei Euerndorf, et on 
lisse à dr, los amines du château 
отни R. 80), en allant de 
Hammelburg à 
9 mil. Mà. Kissingen (V. R.80). 


ROUTE 8 


KISSINGEN, BOGKLET , 
BAUORANAU , Ji RIIQINGXBIGX, 


MÔTELE. 
bres, 16 cabinet ina) 
ar Loa frères Bolzano, for- 
les sources minérales roya- | on 


prends 


rl des ші Ges A boe EST 
LÉI dket; Russis- 
ger Hof Go bres, 6 cab. de 
фай, ee Бо. Egal 
Ae e Hof (baino), Wik- 

tet ache Hof, Hôtel Schlatter 
bains), Adel Sommer (hi nom- 


roues maison, imer. Là prx 
d'uno chambre varie selon l'épo- 
que de la saison et le nombre des 
baigneurs. En moyenne on paye 
une chambre de 5 à 100. par se- 
maine: On dino généralem 

Pbi indie. Las anie bles 
dris (Lb. APORTE огап», 


Gre D le l'hôtel 
ter, Le diner se paye dans 
ges trais Ыш dl 


ін dim do E 
déjeune 
dans ein DA 


|. sans vi 
et 36 kr. à WÉI 
chambre ou 
"air on sonpo à 


pe | Brückenau ой. h Seweinfurit 
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la carte. Du reste on peut dana tous 
Jer aile ae he MEAE E parti- 
culier. 

LOUEURS DE VOITURES. Voitures 
à deux chevaux pourle Salzdampf- 
bad 1 f. 30 kr., à Bocklet 3 f., à 


à Gemünden Ti. Les voitures. D 
an cheval sont un tiers meilleur 
marché. Les ommibus se louent 
pour une demi-journée de 2 à 8 0. 

Сашхвтя px LECTURE, Jügel, À 
l'angle N.O. du Kurgarlen, ouvert 
1. les j do 8 h. du matin à 8 h, du 
soir. Prix d'entrée : pour 1 jour, 
12kr, ; pour la semaine, 1 fl. M kr; 
pour le moig, 8 f. 30 kı 

эрксиз. Maas, Balling, Welach, 
Dirus, Berberger, Plriem, Ehren- 
burg, Granville, Travis. 
Issimgen catune petite Y. de 
3000 b. env., située, à 186 me, au- 
dessus de la mer, sur la Saale, daas 
une vallée entourée de mont 
hauteur au-dessus 
de 133 à 200 mèt, On 
E le Rhongebirge, 
Je Thüringorwald ; au S. vi 

vue n'est bornée que ër 

m 


во conf 
environs-=déorii 


í- | front Heel quelques pro- - 


menadon agréables main ce duit 
Er 
i HO Se eo 
BEE 
Zei Pa 
Fee 
GE EE T 4 
que na Ces sources yr. 
esy, découvert an 1A 
dans E Oh de 1, d Saale. Cette 
source s'échappe, à une profon- 
deux de á mòt à travers des OR. 
ош arrondis ci des pierres basal- 
tiques. Sa température est de % R. 
Limpide et claire quand elle vient 
Саше puise, au bout de 'de quelque 
temps elle devient trouble: 
pose un sédiment jaune rougeâtre : 
lle ia aucune gdeur. Sa saveur, 
Pal ot acidulo, aae dane 
che un goi AE Amer. t vitriolique. 
Elle contient, par litre, envi 


Sei, de chlorure de aodium et 0,06 
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de ees de fer. On la prend. 
principalement en boisson : quatre 
Ou cing verres suffisent d'ordinaire 

our produire des ellets laxatis. 

u reste elle conserve presque 
toute son efficacité à quelque dis- 
lance qu'on la transporte. Aussi 
en expédie-ton chaque année de 
400 à 500,000 crucboi 

3» Le Pandur, employé depuis 
plusieurs siècles en bains, depuis 
Quelques années en boisson. Sa 
température est de 8,87 R. Elle 
s'appelait autrefois le Scharfe Brun- 
nen, J Alte Brunnen, e le Badbrun- 
nen. C'est en 1738 que le prince- 
évêque Frédéric-Charles lui donna. 
ainsi qu'au Rakoczy le nom qu'elle 
^ conservé jusqu'à ce jour. 

Ces deux sources jaillissent ac- 
заелі dans un beau pavillon. 
en fer fondu, construit on 184? par 
бюгшег, à la dr. du Kursaal, 

3° Le Macbrannen, qui ent plutôt 
une souroe gazeuse qu'une source 
salino, Limpide eomme du cristal, 
celle xouroo a про saveur agréable 
g! piquante qui rappelle celle de 
d'eau de Saltz. Auasi los personnes. 
Меп portantes өв boivent-elles 
autant que les malades. Ов la mòle 


généralement pendant los 
Au vin of au lait. Sa ter 
at do E illo se mr 
Ludo en face du Kurbaus, ùl entrée 
du jardin des bains, | 
Le IT Сейиорк, | 
connue ot ex eine 
tomps, est au N. de noy] 
ou 25 m. env. Divers sentiers et 
deus onies da зой у condui: 
soni. (Omnihus uit fois par jour 
Ex kr) Elle a dubi une. 
métamorphose complète en 1822. 
Elle avait considérablement dimi- 
nué de volume et de force. On dut 
^ conséquence avoir recours à la 
soude, On rei fond de la 
source un puits artésien de 10 cent. 
de diamètre, qui fut poussé à ane 
profondeur de plus de 100 mát. 
Elle jaillit alors avec force, don- 
nant l3 mèt, cubes de saumure par 
minute. Sa température est de 
f R. C'est du reste une source foi 
Curieuse ; car elle est intermit- 


abr Pent cls EE PR 
it trois quarts d'heure, une heure. 
dme plus longtemps, puis elle 
zejaillit avec une nouvelle force. 
Ainsi elle cesse de couler 8 h. 3 m. 
12 par 24 h., mais avec des inter- 
miliences irrégulières. En 1840 on 
а construit à cóté une machine 
hydraulique de la force de 9 che- 
vaux. Les bâtiment de gradua- 
tion (Gradirhauser) de la saline in- 
férieure, — on appelle ainsi сеце 
gremibresaline -ontune longueur 
le 533 mêt, et une hauteur de 12 à 
14 mét.; ils offrent au vent une 
supcriücie de 20,766 mòt, carrés, 
—L'eau qui est versée six fois de 
suile par une turbine, d'uno extr 
mité û l'autre de ces bátimenta, sur 
des ben d'épines, y sapulo aa 
force. Elle contient 17 1/2 pour cent. 
de sel au lieu de 2 1/2. e procédé, 
employé dans presque toutes Len 
salines, diminue considérablement 


ou 


Les frais de combustible. L'eau dé- 

pose sur laefagots--qui sont chan- 

a ous las deux 

Quantité d'oxyde 

saines on a i 

prude] des bain 
ains 


Pune grando 
do for. Outro lon 
i près dv Solone 


е saumuee, 
le gaz ao! 


ros C rra 
LEES CM 
(Z> 4 


ine supéricure, on remarque À 
TOS DU 


оз des dou 


La source de 8 chauborn ( 18,8" 
R.) à 10 ou 15 m. de Ja saline 
supérieure. Autrefois cette source 
sortait d'un puits de 19 met. de 
profondeur et ne donnait par mi- 
ote que $ mòt. oubes d'eau conte- 
nant seulement 4 1⁄4 de sel. Un 
puits artésien, commencé en 1899, 

^ d int une profondeur de 
бш pocteur des salines, 
M. Knorr, vent le continuer jus- 
qu'à 800 et méme 900 mèt. L'eau 
faillit par moments à une hauteur 
de plus de 20 mèt., et, wétalant 
gracieusement com feuilles 


d'un palmier, forme un magnifique 
ЖИ Кб ense et decus 
du puits artésien une tour carrée 
en bois mèt. avec diverses 
galeries, d'où les curieux viennent 
contempler cet intéressant phéno- 
mène quand il se produit. Des bá- 
timents de graduation, avec des 
machines, ont été établi 
Schænbornsbrunne: 

ce qu'on appelle la saline su 

rieure. Ils ont 1500 met. de long, 
de 8 à 9 mèt, de haut, et offrent au 


cette 


Thérèse (Theresien 
Brunnen), employée seulement de- 
puis 1828, et dont la température 
ost de 99 R. 

Entre le Schœnbornabrunnen et 
la Theresienquelle se trouve l'an- 
cien couvent de femmes de Hau- 
зеп, fondé en 1169 et détruit dans 
la guerre des Paysans avec les sa- 

i xistaient déjà à cette 


sont sur- 


d 
Fi 


Téglée : Le matin, de 6 à 8 
se promène aux sons de 
leSà lh. 
et on sé baigne ou on se repos 
à l h. on dine; après le diner on 
prend le café sur la promenade , 
puis on se promène, ear l'exercice 
est recommandé; entre 7 et8h. on 
se rassemble sur la promenade 
pour causer et entendre de la mu- 
sique, enfin on soupe, età 10b. tout 
le monde est couché.—N. B. 1l n'y 

л de jeux de hasard — Quelque- 
Tois pendant l'été une troupe d'ac- 
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teurs vient donner des représenta- 
tions sur le petit théâtre bâti au 
pied du Staffelberg. Des concerts 
et des bals ont licu de temps en 
temps dans les salons du Kurhaus. 
aque baigneur paye pour la 
n une somme de 3 Íl. et pour 


ille 
45 kr.: les artisans et les paysan: 

уем ï D. 30 kr. et 9d kr. 
les médecins, les enfants, les 
domestiques, les pauvres et les 
voyageurs de passage dont le sé- 
jour ne se prolonge pas au delà 
d'une semaine n'ont rien à payer. 

On fait à n des cures de 


sai 
chacun des membres de sa 


une colonnade (Are: , une 
SR ПЕ LS le 
le fer dos sources Pandur 

et Rakoczy, C'est dans le jardin 
(Kurgarten) aux beaux ombrages 
que se promènent, le matin et le 
gneurs; mais dans l'a- 

ве qu'on ap- 


рге! 
pelle à 
Les promenades plus éloignées 


excursions. 


des environs de Kimingen sont 

nombreuses et varices. 

des S. й 

de Kusingen, M. А. Balling, indi- 
les principales dans l'ordre 
ci-dessus pour les sa- 


o La Lindesmühle (10 m.) moulin 


i | situé au S. du Kurgarten, au bord 


de la Saale; 
э» L'Altenberg, montagn 
à l'o. 


(rive dr.). De nombreux sen- 
tiers conduisent à son sommet: 

3 Le Staffels, montagne séparée 

vallon de. Ses е 
lu 


au-dessus de la Saale, et de 
376 mèt. au-dessus de la mer. Des 
vignes tapissent «on versant méri- 
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dional. Mais ses autres versante 
sont couverts de bois. De nom- 
breux sentiers le sillonnent. Un 
découvre une jolie vue du sommet. 
Enfin on trouve à sa base (an S. et. 
à l'E.) divers restaurants avec jar- 

qui sont trés-fréquentés des 
baigneurs , l'Œlmühle, le Tyroler- 
haus, le Schweizerhaus; 

4» Les Hohe-Eiche, beaux chênes 
du pied desquels on découvre une. 
belle vue. Des sentiers y condui- 
sent du Schweizerhau; 
Es Le Liebfrauensee et le cime 
li 

0° La Bodenlaube. Au S. E. dı 
Kurgarten s'élèvent, sur une bau 
teur, les ruines du c 
laube, qui se composent de deux 
tours et de quelques fragments de 
murailles. Ce château, construit 
on ne sait pas à quel 
fut détruit par les 
cle. Én 1840, on 
une auberge à sa bas 
découvre une bollo vue sur la val- 


Trimberg, Sadon et Schildeck. La. 
route qui monte à Ia Bod 

ent moins escarpée que le sentier. 
On реш redescendre par le Sia- 


tionaberg ; » 
T mer 30 m.). On 
jouit d'une belle vue panoramique. 
du sommet de cette montagne, qui 
s'élève А 188 mèt. au-dessus de la 
Sale. On peut y monter, soit par 
la route do Würzburg et le v. 
d'Arnshausen, soit par le senties 
qui la Lindlesmüble et qui 
gravit d'abord la hauteur boisée 

че couronnait autrefois l'Eyer- 
lingsburg, château détruit dans la 
guerre des Paysans ; 

8° Le château Trimberg (2 h.), sur 
la route de Gemünden (V. R. 84), 
près du v. d'Euerndorf. Ce château 
it été détruit par les paysans ; 
on les véntraignit à le rebátir. Les 
Suédois l'asstégérent vainement 
pendant la guerre de Trente ans 
in 1808, il a été acheté pour être 
démoli. Les acquéreurs n'ont 
laissé que ce qu'ils n'ont pas pu 

Aru. 


шт. On a établi uns golite 
auberge au milieu de ses ruines, 
la base desquelles se trouvent, à 
l'O., Trimberg. au S. Eugenthal. Au 
ive dr. de la Saale, on 
remarque les débris de l'ancien 
couvent (bénédictins) Aura, con- 
sacré en 1102 et détruit dans la. 
guerre des Paysa: 
9° Le Seehof 45 m.). Pour aller au 
Seehofen voiture, il faut remonter. 
еше vallée кн entre 
YAltenberg etle Staffels, et passer 
le v. de Garit dont l'auberge 
est irbs-fréquentée des baigneurs, 
— N. B. Un chemin de piétons 
plus agréable remonte par l'Œl- 
mühle, la ri 


une maison de chasse appai 
au comte Coudenbofen 
10" Le Claushof (1 h.), autre mai- 
son de chasse située u des 
le is La route 
rückenau y conduit, mais le 
jui part du Schweizerhaus 
référable ; 
11° Le Kascadenthal (45 m.). Cette 
petite vallée boisée, arrosée p 
petit ruisseau fait d 


face de la saline supérieure, On 
peuty aller, soit par la vallée, 

r les pentes ombragées du 
WÉI Sinneberg (D mi), C 

D m.). Cette 

montagne s'élève au N. E. de 
singen, en face du StaBels, 
175 mèi. au-dessus de la Saale, en 
partie cultivée (champs et vignes), 
en partie boisée. On y découvre 
une jolie vue. Divers sentiers y 
conduisent; 

13 Winkler (15 m.) et Nüdlingen 
(1.15 m.), deux v. qui sont situés 

ТЕ. et qui n'offrent, du reste, 
rien d'intéressant 

Me Bocklet (V. o 

Parmi les excursions qui deman- 
dent une journée entière, M. Bal- 
ling recommande Neustadt (Y. R. 
86), Brückenau (V. ci-dessous), 
Hammelburg (V. R. 84), et surtout 
le Kre ç» la sommité [a plus 
Ваше du Rhœhgebirge. On l'aper- 
сой de Kissingen dans la direction 

WEI 


850 


du N, N. E. Du reste, le panorama 
que l'on. Дю» F DEN de cette 
montage est plus étendu que pit- 
тое. La distance. E 
n üu Kreuzberg n'est que de 
h., mais comme la route fait de 
grands détours, cetie excursion 
lemande deux journées. En 
néral, on monté par Neustadt et 
Bischofsheim au couvent où l'on 
Couche, et on revient le lendo- 
main à Kissingen, soit per Brücke- 
тап, soit par Sandberg et Pre- 
mich. V. ci-dess . Bb. 
Те’ Whenge! ost 
chaine de montagnes lon 
8 h. et large de â h., qui se trouv 
wie entre le Spessart et le Th 
ringerwald, dan» la Hesse él 


une 


n 
dodela volcanique elle com- 
prend un certain nombre de som- 
met basalüques ot de cratèrs 
бейи». On la divise en quatre par- 
ties principales. La Saale, la Sinn, 
la, Fulda, l'Alsier, là Werra ei la 
Kinzig descendent de ses vallées. 
Ses principales sommités sont le 
Kreuzberg, 993 mòt., la Wasser- 
kuppe, = atteint à peu près à la 
ims hauteur, l'Engelberg, près 
de Thann, 753 mèt,, l'Elnbogen, 
Ya Milselburg, 854 mot, le 
Rabenstein, 856 mèt., le Dammers- 
fed, 983 ou 935 mèt. Son climat 
est rude et froid. La neige 
maintient jusqu'au milieu d'avril 
et souvent pendant l'hiver elle 


s'élève à plus de 10 met. C'est gé- 
néralement de Fulda, de Meinin- 
gen ou de Brückenau que l'on part 
endant l'été pour aller visi 
hoon 


r le 
birge. Le point le plus fré- 
est le Kreusbi 


а t-elle été élevée au point culmi- 
nant, à la place qu'y occupait la 
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statue d'une divinité germanique 
renversée. par saint Kilian, Près 
de cette croix, on a const 

а quelques années, une tour en 
bois d'où l'on découvre la plus 
grande partie de la Franconi 
Dette, par le Thüringerwald, lo 


Fichtelgebirge, Je Spessart” ei 
l'Odenwald. Un peu au-dessous, du 
côté du N. O., est un couvent de 


franciscains où peuvent souper et 
passer la nuit les voyageurs qui 

lésirent assister au coucher et au 
lever du soleil du haut du Kreuz- 
berg. — On y boit. de l'excellente 
bière fabriquée par les moines. 

A Francfort, R. 84; =à Palda, К, 
Moes: В. 0—4 Macken à Schwein. 
lart, M, 83, 


воскіжт, 


Moeklet ost ца bain situó à 
ingen. Sos caux 
38» RJ, dé- 
30, s'emploient en 
bains et òn bois les sont 
très-puissantes eL tiennent à pou 
rès le milieu entre Pyrmon 
Dier aU ement, со 
#trait aux frais de l’État, est ex- 
ploité par les administratours do 
Selui de Kissingen. Du reste, i 
eut très-tréquenté, surloutle jeudi, 
par les baïgheurs de Kissingen, 
Qui vont y diner. — On vit à meil- 
leur marché à Bocklet qu'à Kis- 
singen et à Brückenau, et on peut 
Y prendre aussi de» baina de ael 
de gaz, de boue, des douches, etc’ 
La route de Kissingen à Bocklet 
asse" par les salines, laisse à dr. 
le v. de Hausen (oü l'on peut pren- 
dre un sentier ombragé, qui 
mène en 1 h. 30 m.), traverse la 
Saale, Kleinbrach, la Saale, Gross- 
brach, la Saale et Aschach dont le 
château, souvent habité par les 
évêques de Würzburg, ravagé par 
les paysans, devint plus tard la ré- 
sidence d'un oberamt. Qai. а éta- 
bli опе fabrique d'objets de grès. 
Enfin, on franchit une quatrième 
fois la Saale avant d'atteindre Bock- 
let qui était autrefois la principale 
résidence d'été du prince-évêque 
de Würzburg et de sa cour. 
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CH Sun ER Rm 


2 mil. 1/4. Plats. Au delà de ce 
relais de poste on remarque, au 


sommet d'une hauteur boisée, la | jh 


tour du vieux château Schildeck. 


inn, dans 
ce nom, que dominentdes collines 
boisées et dont les prairies ont été 
transformées en promenades. Les 
bains sont à 30 m. de la V. à 10. Ils 
se composent d'un certain no 
de maisons meublées (Keller 
Rotheshaus, Hirsch, eto.) qui, ap- 
partenant au roi de Bavière, sont 
exploitées pour son compte À des 
prix fort raisonnables, et d'un beau 
ze que le ` dernier roi d 
Javibre—frückenau était 
dence favorite pendant l'été—fit 
uttensohn, à pou 
modesto 


Y prend des bains de boue, 
кал, de pluie, te, avec des dou~ 
chos de toule espèce. La vio y 
«st à bon marché. On donne ce que 
l'on vent pourl'entretien des bains 


ot la musique, On ro une cham- 
bre à un lit de 20 kr. à 1 A. 

Dos wn bain, de %4 kr. à 36 kr; 
е diner à table d'hóte, de 34 à 


48 kr. Une voiture pouvant conte- 
nir douze personnes se loue 1 N. 
pour la demi-journée, 4 0. pour la. 
Journéo. Les environs, un peu hus 
offrent un grand nombre 
d'agréables promenades. L'excur- 
sion la plus généralement faite est 
cella du Kreuzberg (V. ci-dessus). 
On compte 4 h, pour y monter. En 
2 h, 30 m. on atteint par la vallée 
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de la Sinn et les v. de Ramershag; 
de Riedberg ot d'Oberb é 
tre le 

Sehcarseber 


Llo 
e 
ATE. Jo v. de Wi 
lon quitte Ja route de 
à lE. 


35. (un guide est nécessaire) 
Le roi de Bavière a célébré ainsi 
son mau: 


Rube ist dem Menschen hier beschieden, 
Wie von Berg und Thal, von Hayn und 
Deingt ire Here, von Ef und Himmel , 
Friedensküss' ertheilet hier Natur. 
Fee Soiree Gas A 
Habe ich Moder 

DEP 


Fiieh'nd des Hofes fre 
Das unstæte Treiben dieser Welt. 


Es етте ^ der Wille, 
joues toe pur 
Die so seclen volle heil ge Stillo 
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DE KISSINGEN A FULDA 


Sei iz R. 85). 
jo Brückenau à Fulda (V. 


La route, te dirigeant à l'E. au 
sortir de „ gagne раг 
Winkler et Nédlingen S 
Ï mil. 1/2. Münnerstadt, V. de 
1400 h., situéo dans le Wiesenih 
On traverse la Saalo avant d'arri- 


les belles ruines de la Salzburg, 
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chàteau fondé par Pharamond, 
agrandi Charles Martel, em- | 


belli par Charlemagne, qui y reçut 
les ambassadeurs de l'empereur 
Nicéphore, habité ensuite par les 
empereurs d'Allemagne, donné 
ar Othon II à l'archevêché de 
ürzburg. Saint Boniface y avait 
consacré remiers évéques de 
Würzburg, d Eichstrdt, Erfurt et 
de Buriburg dans une chapelle 
ujourd'hui détruite. Sur l'empla- 
ent de cette chapel 
élevé (1841) une petite. 


pelée chapelle de Saint Boni 


tac, 
u pied de la Salzburg est le v. de 
Neuhaus, avec un beau cháteau. 
N. B. La route qui conduit au 
Kreuzberg (V.R. 85) quitte à Neu- 
stadt celle de Meiningen et, se di- 
-rigeant au N. O., gagne par la val 
168 de la Brend mil. ЗН.) Bie 
chofiheim, V. de 1800 h. 
laquelle on monte au 
org. 

"Ai deli de Neustadt, la route de 
Meiningen continue à remonter la 
qu'elle laisse bientôt à l'E. 
pour remonter la Streu, par Mittel 
eL Oberstreu à 

9 mil. Melrichwtadt, V. de 2000 h. 
On sort de la Bavière pour entrer 
dans la Saxe-Weimar, entre Eus- 
senhausen et Henneberg. 

2 mil. 1/2. Meiningen (V. R. 96). 


ROUTE 87. 


DE SCHWEINFURT Á KISSINGEN. 
3 mil.—Dil, t. les je, à 4 b. 1/40 2, 3/4, 
Ira 


gravi les hauteurs 
hweinfurt et qui 
vuea sur la ville et 
gagne Maibach, 
v. situé dans une contrée acci- 
dentée et bien cultivée. On re- 


joint ensuite à 
1 mil. Poppenhausen, — (Hût. 
i route directe d. 
ү gj et celle de Mei- 
ningen (à dr.) (V. R. 90); enfin on 
traverse Arnshausen et on passe 


н. ST.—R. B&.—DE FRANCFORT A BAMBERG. 


sous les ruines de la Bodenlaubs 
avant d'atteindre 
1 mil. 3⁄4. Kissingen (V. R. 85). 


ROUTE 88. 
DE FRANCFORT A BAMBERG. 


Chem, de fer de erg West-Baha—ouvert 
de Francfort à Hanau (1848) et de Schweinfurt À 
Bamberg (1852). La ligne entière. 
verte, amore- on, de 
N. B. Une dil. 
fort À Bamberg (87 mil 
poer 44 1. 8 kr, 
tronçons actuellement exploités du chemin de 
1854 ) , el la roule de terro, le trajet ve. 
en 24 h. 1/2, et en 20 ho, pour 10 D HI kr, 


DE FRANCFORT А WANAU. 


d couv, par j., trajet em 30 m., pour Abr, 
aa at Гы 40 iv, de bagages, rer 
dre eu près de la goria Aller iligen (V. le 
plan). 


à g. le v. de Bornheim. 
avant de Cartier à la station de 
Mainkur d'où l'on aperçoit, sur la 

g. du Main, la petiteY. d'Ofen- 


bach (V.R. 94) éloignée dé 20m. de 
la station. —Le bourg de Bergen, 
'rancfortois 


très-fréquenté par les 

à cause de sa belle vue 

D 
1769 [ев Fran- 


duc de 


Broglie, défirent, près de 
les Pru 1 nus 
lo 
Brunswick; le 98 nov. 1703 ils y 
furent défaits à leur tour ; enfin le 
31 o s'y battirent contre. 
les Cosaques. — А dr., sur l'autre 
rive du Mein, on rema 
Rumpenheim dont le château a été 
bâti en 1760. La seconde station 
est celle de Wilhemsbad, bain 
très-fréquenté des habitants de 
Francfort, car il trouve situé au 
milieu d'un beau раге qu'entourent 
de belles forêts et on y joue aux 
jeux de hasard. L'établissement, 
"légamment meublé , offre toutes 
les ressources désirables. On-peut. 
diner à table d'báte ou à la carte. 
Les prix en sont modérés. Les 
sources (errugineuses) employées 


| 


proviennent d'un aff 
total ou local, les rhum 
outte , les maux d'estomac, etc. 
n, va surtout se promener à la 
Faisanderie et au cbáteau de Phi- 
Bee (15 m.) oü conduit une 
belle allée: bres et dont leschar- 
mants jardins sont renommés pour 
leurs orangers. Après la bat 


formé en lazaret, 

On traverse la Kinzig, qui 
jeter dans le Rhin, avant de s'ar- 
rôtor à 


ur l'emplae 
ment d'une colonie romaine, 
on y а trouvé un 
d'antiquités. En 1528 le comte Phi- 
lippe Fontoura de fortifications et 
y bâtit un nouveau château. La 


ville neuve date de 1597. le fut 
arr ри its exi- 

s dos Pa re 
de Trente ans elie se défendit avec 
succès cont Impériaux. En 


1 
1813, lea 30 ot31 octobre, Napoléon 
y défit les Bavarois et les Au! 
Chiens qui avai 


aient tenté de 
poser à sa rentrée en France, 
après le désastre de Leipsick. La 
bataille se livra dans le Lamboi- 
wald , de l'autre côté de la Kin- 
ig, sur la route de Leipsick. 
Ac est après Cassel la ville 
la plus imporiants de la Hesse 
électorale. Elle possède une cour 
d'appel, un 
écoles, des f 
nombreux établissements indus: 


ages, lours, ete. 
fait par le Mein et le Rhi 
commerce assez 
la Hollande. Ell 
d'intéressant pour. 
On voit quatorze rues d. 
Place du marché, ornée d'une fon- 
taine. Le château renferme les 


Le comté de Hanau, indépendant 
jusqu'en 1429, fut élevé cette ar 

Séch au rang de comté d'empire. 
La dernière branche des comtes 
de Hanau s'étant éteinte en 1736, 
la Hesse-Cassel et la Hesse-Darm- 
stadt se partagèrent d'abord ses 
domaines, qui furent ensuite pos- 
46dés tout entiers par Ја Hesse- 
Cassel. En 1803 le comté avait 
été érigé en princi] e 1809 
les Fr lant emparés, 
la réunirent au grand-duché de 
Francfort. Depuis 1813 elle appar- 
tient à la Hesse-Cu: 


A Fulda, R. 82; — à Erem R, 88, 


DE HANAU A WURZBURG. 


at Fa. Tuc =N: B. La cbai 
Gal de eurer que vers la f de 1334, 
Fete reed da Corre i pos da diam la 
жыш 


Après avoir laissé à g. le Hah- 
nenlamm, on traverse 16 Kahlhach, 
peu de distance de la 


électorale pour entrer dans la Ba 
vière. On s'arrête ensuite À 
1 mil. 13. Detti 
situé sur la rive dr. du Mein et 
où les Autrichiens et les Anglai 
sous les ordres de Georges Il, 
remportèrent, le 97 juin 1743, une 
importante victoire sur les Fran- 
is commandés par le maréchal 
Noailles. L'armée francaise à 
uelle les circonstances et les 


fut compromise 


ar une imprudence du duc de 
veu du maréchal de 


Ey livrer. Elle n'échapps à une 

déroute complète que par la bra- 

| тоште de la maison du roi. Le due 
EN 
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de Rochechouart, les marquis de 
Sabran, de Fleury, le comte d'Es- 
trades, le comte de Rostaing et 
ingt-sept officiers de ja maison du 
roi restèrent sur le champ de ba- 
taille. Le duc de Cumberland fat 
blessé aux côtés du roi d'Angle- 
terre. Le duo d'Aremberg, qui 
commandait les Autrichiens, reçut 
une balle au haut de la poitrine. 
Un mousqueiaire nommé Girar- 
deau, blessé dan 


de chirurgiens, азге: occupés de 
leurs ; on allait panser le prince à 
|ui une balle avait percé les chairs 
{т jambe. «Commeuoas, dit le 
ince, par soulager cet officier 
‘ent plus blessé que moi, 
lo secours ot je n'en 
SCH 
perte avait 6tá'à peu près 
des deux côtés. Mais cetie 
lle eut les conséquences les 
plus graves pour lo reste de la 
ës. a Les Frangeis, dit 
Жой qoi l'a recontée aveo d'as 
sen longe détails, y Arent avorter 
le fruit des plus belles disposi- 
tions, par cette ardour ie 
el code indi 


leur 
avaient fı 1 
tailles de Poitiers , do Créci, d'A- 
zincour.» Six somaines après, 
Voltaire vit à Ja Haye le comto 
Stair qui. commandait l'armée 
anglaise ; il prit la liberté de lui 
demander ce qu'il pensait de cette 
bataille. Le comte Stair lui ré- 
pondit : « Je pense que los Fran- 
qais ont fait une grande fauto et 
nous deux; la vôtre a été de по 
savoir pas attendre; les deux nô- 
tres ont été de nous mettre d'abord 


sevelis à Klein-Ostheim ( 
située entre Dettingen et 
fenburg). Le cimetière de се 
renferme les monuments élevés à 
leur mémoire, 

1 mil. 12. Aschaffenburg, — 


a- | depui 


Там, Baierischer Hof, Ad- 
h, est située sur la 
е dr. du Mein et sur l'Aschaif, 
qui lui donneson nom. La 10° et la 
ЖУ légions romaines tinrent 
son eb ое lieu; los аппа qui 
y ont 616 découvertes en font foi, 
s maires du palais des rois 
franks se bátirent un château de 
chasse sur les débris du castellum 
romain, Des m: 


d'été. En 1292, il ву tint un sys 
node, on 1447, uno diète de l'em- 
pire; en 1641, Gurtave-Adolphe y 
ablit son quartier général. Pre 
ir les Espagnols, en 1646 

inçais, puis par les Ha- 
to par les Suédois, 

ar los Impériaux, ollo ro- 


meo 


en MUR 

vint enlin à ae» anciens 
sours, De 1806 à 1813, elle раг 
Че du grand-duché de Francfort; 


1814, elle appartient à la 
Bavibre. 

L'édifice le plus apparent d'As- 
chaenburg ost l'ancien ehdieaw 
des archevèques de Mayence, Co 
château, bâti de 1005 à 1614, en 
grès rouge, forme wn carré dont 
chaque côté a 08 mèt. 33 cent, de 
long. Aux quatre angles s'élè vënt 
quatre tours hautes do 60 met. In- 
habité aujourd'hui, il contient une 
collection de près de 400 tableaux 
assez médiocres, une collection de 

e bibliothè- 


tres livres d'Évangiles curieux, ce- 
lui que l'archevêque de Mayence, 
Albert de Brandebourg, fit orner 
de miniatures, en 1624, par le 
peintre de Nuremberg Glocken- 


; | don. Ses fossés ont été transformés 


en promenades(Schœnthal). Près du 
Mein, le dernier roi de Bavière a 
fait construire, de 1845 à 1849, une 


_ 20d 
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villa. appelée Pompeianum , parce 
u'elle est une imitation exacte 


"une maison de Pompei dési, 
20 


le nom de Castor et Pollux. 
‘adresser, pour visiter ce pasti- 
che architectural, au gardien qui 
habite une реше maison voisine 
du Bahnhof j de 28 à 30 kr.de pour- 


boire) 
Le Dom, ou la Stiftskirche, d'As- 
chaffonburg, intóressera los archi- 
tectes ot les archéologues. Sa 
fondation date de 974, mais elle 
été construite à diverses époque: 
et restaurée еп 1852. 
parties des с1ойгев sont du x* siè- 
cle, d'autros du xur. L'intérieur 
de l'église mérite une visite. On y 
remarque en effet le monument en 
bronze du cardinal Albert de Bran» 
debourg, électeur do Mayence, 
qui mourut en 1645 à Aschafon- 
burg. Ce monument fut élevé on 
1805, pendant Ja vie de celui aus 
quel il était, destiné, par Pierre 
Асрор, lo célèbre artisto de Nu- 


romberg. En face, près du chœur, | di 


ost celui de l'électeur Frédéric- 
CharlosJosoph d'Erthal (f 1802), 
qui leges emendavit, promovit 
commercia , ағаш, ipse itte- 
ras lileralosque munifice dotavit, 
comme lo rappelle l'inscription 
latino rédigée par l'historion Nio. 
Vogt.— On remarque aussi dans 


cotio église un bas-relief on bronze | 1 


us madone), de Jean Vischer 


Guillaume Hoinso, l'autour du 
célèbre roman, Ardinghello, 6 
lecteur. de l'électeur Frédéric- 
Charles, H mourut à Asc 
burg en 1803, üt enseveli 
dansle cimetière de Sainte-Agaihe, 
où le roi Louis lui a fait élever un 
monument, On peut voir, dans le 
cimetière situé près du Werms- 
bachthor, le caveau de la famille 
Brentano de la Roche où reposent 
lesfrères Clément Brentano (f 1842) 
et Christian Brentano (+ 1851). Ce 
cimetière renferme ` quelque: 
beaux monuments funéraires, en- 
tre autres celui de M. de Mergen- 
baum (f 1845). 

Sur la rive g. du Mein, où con- 


juelques 
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duit un pont de pierre bâti en 


1430, so trouve, à 15 m. do la ville, 
lo 'Schanebusch, beau paro qui ren- 
ferme un chátoau royal, une oran- 
gerie et une restauration. 


lj Oberaberg, R, 
(Emil, 3/4) Miltenberg, R. 91. 


La route de terre d'Aschaffen- 
burg à Würzburg passe par 
2 mil.) Hain, Ge) Lohr Lat, 
(4) Gemünden, (2 mil.) Carlsiadt et 
"mi. 14) Würzburg. Le oho- 
min de fer, qui s'en éloigne sour 
lement entre Hain. et Lohr, war- 
råte d'abord à Laufach, où il trac 
verse sur ua beau viaduc le ruis 
Т do Se nom, qui est profond 
ment encaissé; 1 monto, ensuite 
ar une pen 


dr. du Mein, Au delà de Lohr, le 


parallèle à 
suit la rive dr, 
du Mein jusqu'à Würaburg (Poe 


our la description, plas détaillés 
iu cours du Mein, la К. 01), 
Gemünden (mau. ei 

V. de 1500 h., est situ bous - 


bouchure de la Saale dans le Moin, 
sur les dernières pentes du $рев- 
sart et du Rhœn, et dominée par 
les ruines du château Schoronbery, 
détruit en 1243. À son extrémit 
inférieure on remarque une mi 
son de détention nouvellomi 
bâtie, 
A Kissingen, R. 84, 5 90, 314, 
E Hart 
On traverse la Werra entre Ge- 
münden et Carlstadt, pet. V. en- 
core entourée de murs et de tours, 
fondée par Charles Martel, agran- 
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die par Charlemagne; ancienne 
forteresse frontière de l'évêché de 
Würzburg. En face s'élèvent les 
ruines de la Carlsburg Enfin on s'ar- 
tête à Retsbach et à W eitshœchheim 
(beau jardin), entre Carlstadt et 
Würzburg, —Hôt. : Russischer 
Hof. chambre 48 kr., déj. 24 kr., 
table d'hôte 48 kr. : 
Adler, Wittelsbacher Hof), V. de 
26,000 h., dont 2000 prot., située 
sur la rive droite du Mein, à 166 
us de la mer, dans 
fertile, agréable et sa- 
chaude. 
s'est appelée tour à 
tour Herbipolis, Virteburg, Wirci- 
burg, Wirceburgum. Son ori 
remonte aux premiers temps de 
l'ère chrétienne. En 688, l'Écos- 
Kilian qui y était venu, en 686, 
Colonat e Totnaw, prêcher 
E y subit je marty: 
En 741, saint Boniface y fo: 
eh Lë, GË 
ju'en et 'om| vê- 
Sel Laa Huns la dés Daten an 
10, ot de 923 à 033. Mais elle se 
releva de ses ruines ; car au siècle 
suivant il s'y tint déjà des conciles 
et des diètes de l'empire. Les lut- 
tes de la bourgeoisie et des évé- 
des persécutions contre les 
en 1348, y furent brûlés 
leurs maisons avec leur 
mille, des tournois, des fêtes 
meuses remplissent son histoire 
endant quatre siècles. En 1525 
les paysans la dévastèrent. En 1528 
ellese déclara pourle catholicisme, 
malgré sa vieille inimitié contre 
ses évêques. Enfin des traités lon- 
guement débattus mirent un ter: 
aux querelles sans cesse renais- 
santes du pouvoir temporel et du 
pouvoir spirituel ; ils s'entendirent 
surtout pour détruire les sorciers 
et les sorcières: en 1616 on en 
de 300. En 1630 les jé- 
suites s'enfuirent à l'approche de 
Gustave-Adolphe, qui prit et pill 
ille. Le duc Bernard de 
n empara à son tour en 1633; 
il dut l'abandonner en 1636. 
En 1747 on y livra encore aux flam- 
mes une pauvre vieille religieuse, 


nommée Maria Regina de Singer, 
et accusée de sorcellerie, Occupée 
St mise à contribution (5 millions 
de livres) en 1793, par le général 
français Championnet, Würzburg 
fut évacuée en 1796, à la suite de 
la bataille que l'archiduc Charles 
d'Autriche y avait gagnée sur le 
général Jourdan. Donnée à la Bı 

re, en 1801, à l'archiduc Fer 
nand d'Autriche, en 1805, 
plus tard par les Frangais, pri: 
par une armée austro-bavaroise 
en 1813, elle fut enfin cédée à la 
Bavière le 28 juin 1814. Elle en 


fait encore partie aujourd'hui, et 
elle est le chef-lieu du cercle Un- 
terfranken. 


été donné en 1806, par 1 
Presbourg, à l'archiduc: 
ex-due de Toscane, en échange 
la principauté de Salzbourg, cédée 
à la Bavière. Il prit alors le nom 
de d-duché. Les événements 
de 1814 l'ont donné à la Bavière 
avec la ville dont il portait le nom, 
et le grand-due Ferdinand d'Au- 
triche recouvra la Toscane: 

Le 23 décembre 1821, un évêché 
a été rétabli à Würzburg, à la suite 
du concordat conclu avec le saint- 


siége, -~ 
Würzburg est uno ville forte 


(système Vauban). On y entre par 
six portes principales. Sesruessont 
étroites et, dans ines parties, 


bordées de ces vieilles maisons 
que recherchent de préférence les 
artistes ou lee simples touristes, 
amateurs du pittoresque. Au 
mier aspect on y remarque surtout. 
le nombre considérable de ses 
églises; car оп y en compte plus 
d'une douzaine. 

La Carminmaix ou le Dow de 
Würzburg s'élève à l'extrémité de 
la rue qui porte son nom (Dom 
Strasse)et qui part du pont du Mein. 
Consacrée à saint Kilian, et bâtie à 
l'endroit où il souffrit le martyre, 
—il ne reste aucun débris du mo- 
nument primitif —cette église fut 
consacrée en 1189, agrandie en 1240 
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(ses trois tours datent de cette épo- 
que), modernisée en 1599, et res- 
taurée ou du moins netto: en 
1859. L'intérieur renferme :les mo- 
numents funér: 


renberg ($ 1495) et de L. de Bibra 
(f 1521) sont de Riemenscbneider). 
Kugler signale aussi ceux des 
évêques Conrad (41540), Melchior 
(E1858), Frédéric (41573), et celui 
de Sébastien Echter; l'autres mo- 
numents en albàtre de 
1609; des fonts baptismaux de 1279. 

Du côté N. de la cathédrale se 


en 1 
romane—res! 
ancienne 

Kilian. A la g. 
du chœur on a érigé, en 1843, un 
nouveau monument au plus grand 
poëte du moyen âge, Walther von 
ler Vogelweide, mort en 1980, qui 
avait été enseveli dans le vieux 
cloltro voisin. Deux inscriptions 
ont été gravées sur ce monument, 


est une coupe oü l 
'nnent manger du grain. 
Le célèbre Minnesænger 
gué en mourant une 
ков i ille qui, 
d'après ses dernieres volontés, de- 
vaient, eux et leurs descendants, 
trouver constamment des 
sur sa tombe. Ce vœu ne fut pas 
toujours rempli; car, à une certaine 
époque, le chapitre employa à son 
propre usage l'argent destiné aux 


petits oiseaux. Würzburg a donné 
son nom à un sutre Minnesænger, 
Conrad deWürzburg, l'auteur de la 
Guerre de Troie et 
estimi 
et qu 


autres poésies 
S; qui Y vécut longtemps 
ourut à Freiburg en Bris- 


glise de 
riencapelle, qui 
tuée au N. O. de la cath 


Ee église, 
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bâtie de 1377 à 1479 dans le style 
gothique ogival, a été restaurée 
en 1844. On remarque surtout, ou- 
tre son architecture, les sculptu- 
res de ses portails, de ses arcs- 
boutants et, à l'intérieur, de ses 
colonnes. Les plus belles sont de 
Riemenschneider, 1506. L'inté- 
fieur renferme quelques monu- 
ments funéraires. 


ou avec un fort mauv 
Haugerkirche, fondée en 
tie de 1670 à 1691, attire l'attention 
avec ses deux tours et sa haute 
coupole, parce qu'elle e 
struite sur une bauteur (h l' 
l'hôpital). Le prince de Hohenlohe 
у a fait un certain nombre de ses 
miracles. 
А l'O. de Ia cathédral 
Ласе de la Parade, s'ouvre 


‘hâteau), où 
Wrstorwz, l'ancien château episco: 

al et royal. Ce château, bâti 
Че 1790 UA architecte Jean 
Balthazar ` Neumann — par d 


(place du 


évêques de la famille des 
tes de Schœnborn, fat hal 
1816 à 1895 par le roi Louis, 


alors prince royal. H est surtout 
remarquable par son étendue. On 
dmire à 1 г son bel es- 


ses 284 pièces, qui 
surchargées de do- 
rures et d'ornements, de tapis- 
series, de soieries, de glaces, ne 
méritent pas — la chapelle excep- 
tée — la visite des étrangers. Bien 
qu'on l'appelle la résidence, il est 
rarement habité par la famille 
royale. Ses jardins sont la prome- 
nade la plus fréquentée et la plu 
agréable de la ville. Leurs trois 
portes de fer intéresseront les 
Amateurs d'une serrurerie artiste- 
ment ouvragée. 

La rue du Théâtre, qui aboutit à 
l'angle O. de la place du Château, 
et qui renferme la poste à dr. et le 
Diet g.. conduit à l'Untere-Pro- 
menade, sur laquelle s'élève, du 
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côté N. le Juzros-serrat, —hópital- 
asile de pauvres et d'infrmes , et 
école de médecine, —ainsi nommé 
du nom de son fondateur l'évêque. 
Julius Echter de Mespelbrunn, mort 
en 1617. Ce magnifique établisse- 
ment date de 1572, IÏ а été recon- 
struit depuis—1690 et 1791.En 1852, 
оп y a ajouté un beau bâtiment, 
l'Anatomie, où se trouvent réunies 
toutes les collections de l'Ecole de 
médecine. Ses propriétés sont éva- 
luées à6 millions de f.. 600 indivi- 
dus, dont 300 malades, y reçoivent 
tous les jours les secours et 
ins qui peuvent leur être néces- 
le bas-relief de la porte 
'eprésentant la fonda- 
Hx t de 1791. En 
1847, le roi Louis a fait élever, sur 
YUnlere-Promenade, en face dn Ju- 
pital, une belle statue en 
е, par Schwanthaler, à Julius 
Echter von Mespelbrunn. 
C'est co même évêque q 
fondé aussi (1582) l'uxrvxastrá de 
Würzburg, Julius-Marimélians-U ni- 


versitat, qui compte env. 700 ótu- 
diants, — pour la plupart des 
dials өп médecine. Les bâtiments 


qu'elle occupe sont situés à l'ex« 
trémitá de l'Obere-Promenade, au. 
dolh de l'église de Saint-Michel et de 
Vd du Gouvernement. Elle pos- 
sòdo une riche bibliothèque (des 
manuscrits du vir siècle, parmi 
lesquels on remarque la livre d 
vangiles de saint Kil 
cle suivant), un cabinet d hist 
naturelle, un cabinet de physique, 
un observatoire, une collection 
d'antiquités, de médailles, etc. 
Un рохт de 901 mèt. de long, 
constraitde 1476 à 1607, et orné de 
statues, met en communication les 
deux rives du Mein. Sur la rive g. 
s'élève; à 133 mèt., une éminence 
transformée par l'art en forteresse : 
c'est la cirpzLLE ou la MARIEN- 
зова, Cette forteresse а été con- 
struite sur l'emplacement de l'un 
des 50 châteaux forts bitis par Dru- 
sus. Elle se compose actuellement 
d'un donjon remarquable par sa 
hauteur, de divers fragments d'un 
édifice féodal et d'ouvrages plus 


ou moins modernes. Les évêques 
y fixèrent leur résidence à partir 
de 1950, car cette année-là les 
bourgeois s'étaient révoltés contre 
l'évêque Hermann. Elle a parta 
depuis les diversos vicissitudes de 
la ville. Incendiéo en 1572 et 1600, 
elle avait été rebátie plus vaste et 
plus forte qu'auparavant, Elle fut 
prise et en partie détruite en 1631 
parles Su еп 1796 et en 1800 
par les Français; en 1814 par les 
Autrichiens et les Bayarois. Elle 
est actuellement en bon at Ae 
défense. Pour là visiter, il faut 
dresser au commandant de la 
qui délivre les permissions, 
js elle n'a rien d'intéressant que 
vue qu'elle offre sur la ville et 
es environs. Du reste, on décou- 
"re uno vue plus bello encora près 
de la chapelle voisin de Saint-Ni- 
colas, fondée en 700, rebâtie de- 
uis et fréquentée par de nom- 
reux, pèlerins. Sur lo chomin, 
ouvert À tout lo monde, qui cons 
duit à cette chapelle, on a placé 
des sculptures de Riemenschneider, 
qui faisaient autrefois partie d'uno 
montagne des Oléviers (1511), élevée 
devant le portail latéral de l'église 
Burkard, dont on remarque los 
tours au-dessous dela Marienburgi 
près do la rive g. du Mein. Les 
lancs des collines que couronnent 
la citadelle et la chapelle de Saint- 
Nicolas sont couvorts de vignobles 
où l'on récolte des vins estimés, 
Le plus renommé est le Leisten- 
wein. On lui préfère cependant le 
Stanwein, le meilleur vin de la 
Franconie, qui se récolte sur le 
Steinberg, colline située au-des- 
sous de la ville (rive dr.), et d'où 
l'on jouit aussi d'une jolie vue. 
Les glacis des fortifications qui 
entourent Würzburg ont été, pour 


la plupart, transformés en jardins 
eten promenadi kes Jardins de 
Huttenplois et de Talawerd*, sont 


très-fréquentés les jours de fete. 


a  Gansenheosan, R, 93; 
pao le 
чо», T 94 ;=à Here 


I par j., em 4 pour 


Schwoinfart, 


Au delà de Würzburg, le chemin 
de fer s'éloigne du Mein, dont íl 
пе ae rapproche qu'auprès de 
Schweinfu Tl remonte le Fleis- 
bachthal, laissant à g. la route de 
terre, s'arrôte aux stations de 


Oberpleichfeld , Ste: et We | b 


goldihausen, puis enfin passe de- 
Nantle сови Werneck, ancienne 
résidence d'été des évêques 
formée еп asile d'aliénés, avant 
d'atteindre 


Schweinfurt, — (Hô: 
Krone, Lows industrielle 
briques de tapis et de toil 

ano, Y. 


got 
т 1570, et son église 
date du xir siècle. 


А Kimingen, В, 87; — à Meiningen, R, 90 
HB À 


DE SCHWEINFURT A BAMRERG, 


Chen, da fer, S con pu 
h, poue d, LE A, A A. 27 Ar. 


Bamberg 

u Mein. 6, 'abord près d'un 
monument rte 
cette inse Tolan. 
tes et grati s, puis. 


au-dessous de l'ancien château des 
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pelé 


comtes de Henneberg, 
' Mainbe 
et trans 
et on s'arrête à* Schom 


situé sur une éminence 
гтё en fabrique de tapis, 
ot à 


3 mi, 18, reet mil, 1/2, | 2 


otes. On passe ensuite А Zal, 
autre pet. V. que dominent les 
ruines de la forteresse Schmachten- 
erg, construite en 1438, et détruite 
en 1552 par Albert de Brande- 
bourg. Puis, à la station d'Ebeli- 
bach, on laisse à dr., sur la rive 
du Mein, la pet. V. d'Elimann, su- 
dessus de laquelle s'élève la vieille 
tour de l'ancienne forteresse Wald- 
burg, La route de terre la traver- 
sait et restait sur la rivo g. Le 
chemin de fer continue à rémon- 
ter la rive dr. du Mein, où il s'ar- 
rête à Sfaffélbach. А g. on aperçoit, 
par der montagnes éloignées, Је 
château do бій, à dr. on décon- 
vre tour à tour les tours de l'église 
de Saint-Michel, l'Altenbur 


Regnitz, 
station de 


ruine: 

La fondation de 
dy rie siècle. Ce furent des 
qui se fixbrent en ce lieu pour la 
Première fois. Elle dut ensuite sa 
premiere église à Charlemagne, et 
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son nom aux comtes de Baben- | g., la bibliothèque avec 68,000 vol., 
Berg. qui devinrent margraves | 85,000 manuscrite, un grand nom- 
d'Autriche, et dont la famille s'é- | bre de miniatures, et le cabinet 


teignit en 1246. En 1007, l'empe- 
reur Henri П y créa un évêché 
souverain (200,000 h.), supprimé à 
la paix de Lunéville et réuni à la 
Bavière. Depuis elle ем devenue 
la 
Bavière, d 
ché (le second de la Bavière). Elle 
erdu, en 1803, son université 
créée en 1648, mais elle est le chef- 
lieu du eercle Oberfranken, elle 
oasède une cour d'appel, un tri- 
binal de cercle, un lycée acadé- 
mique, un gymnase, de nombreu- 
ses écoles, etc. Son industrie 
[5 nieres, brasseries, moulins à 
ше, à farine, à tan, construction 
de bateaux, d 
cuirs, tabac, etc.) 
(grains, bois, bii 
vée à un haut degré de pro: y 
Du reste, les chemins de fer, qui 
doivent la relier par Leipsick avec 
toute l'Allemagne du nord et de 
l'ouest, Francfort avec le Rhin, 
la Belgique et la France, par Nu- 
remberg, Munich, Lindau avec 
TAllemagne du sud. la Suisse et le 
Danube, et le canal du Mein et du. 
Rhin, lui assurent un brillant ave- 
nir. C'est une ville animée et plus 
intéressante encore par ses beaux 
monuments que par son agréable 
position et ses jolis environs. 
Tl faut de 15 à 20 m. pour aller du 
Bahnhof à la cathédrale de Bam- 


m, qui y est attenant, contient 
les salles de cours du lyceum 


(philosophie et théologie catholi- 
que), et le cabinet de physique; à 


l'histoire naturelle de Linder. La 
bibliothèque s'est enrichie durant 
ces dernières années des curiosi- 
tés artistiques qu'avait rassem- 
blées leller. (Nombreux des- 
sins d'Albert Dürer et d'autres 
maitres, aquarelles du xv* au 
xix* siècle, etc.) 

La poste, le thédtre, la cour d'ap- 
pel, les casernes et le tir se trouvent 
aussi situés sur l'ile de la Regnitz. 
Près du pont de pierre (affreux 
Christ en croix) qui traverse le bras 
S. de la Regnitz, à l'endroit où l 
canal Louis, qui unit le Mein au 
Danube (V. R. 99), débouche dans. 
la Regnitz, s'élève l'hótel de ville, 
dont les murs sont recouverts de 
fresques grossières. Après avoir 
passé sous sa porte, on monte dans 

з ville haute sur la place Caro- 
linen, formée d'un cóté par la ca- 
thédrale, de l'autre par l'ancien 
château, et des deux autres par la 
résidence. 

La Carmipmaie de Bamberg 
(Domkirche) fut fondée en 1004 par 
Henri II, le dernier empereur de 
la maison de Saxe, qui, aprés avoir 
donné la ville de Bamberg en do- 
maine à sa femme Cunégonde, 
établit dans la méme année un 606. 
ché et une cathédrale. En 1007 
elle était déjà fort avancée ; consa- 
crée en 1012 par le patriarche Jean 
d'Aquilée, assisté de quarante-cinq 
évêques, elle eut en 1030 la visite 
du pape Benoit ҮШ, et elle reçut 
en 1024 la dépouille mortelle de 
son fondateur, en 1040 celle d 
Y'impératrice Cunégonde, et, quel 
ques années après, celle de son 
second évêque, Suidger, qui avait 
été élevé à la papauté sous le nom 
de Clément IL. Én 1081, un incen- 
die qui y éclata n'en laissa subsis- 
ter que les gros murs. Liévêque 
saint Othon en commença la re- 
construction dès 1110; mais des 
indulgences, publiées en Allema- 
gne en 1274, prouv: à 
Cette époque de 
d'y faire des réparations nouvelles 
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et trés-considérables. Elle a été 
récemment restaurée avec autant 
de soin que de goût, de 1828à 1837, 
sous la direction de Heideloff de 
Nuremberg. Elle est placée sous 
l'invocation db saint Georges 
de saint Pierre et de la vierge Ma- 


rie. Elle a 111 mèt. 66 cent. de long | 
- Son | 


ot 32 mèt, 93 cent. de 1 
plan est celui de la bas 


lique. Elle 
comple troisnefs avec шп transsept 
à l'occident, et quatre clochers 
élevés aux extrémités des collaté- 
t Slanquant les deux chœurs, 
à l'orient EN l'occident, à dr, ei 
à g. « Mal les formes rieu- 
T$ suxquilles ils donné accès, 
ca plan, dit l'auteur de l'Art en 
Allemagne, mo parait remonter 
jusqu'au temps do la fondation et 


appartenir à cotte a 
core romane 


qu'on fa 
lu ar si 
des et 
les og; 

marque dans certai 


cle, a 
exempl 
ше l'on re 


qui doivent dater de la troi 
construction, c'est-à-dire dı 
'rouvent qı 


la seconde moitié du xm* siècle 
que l'ogive se répandit en Alle- 


remarque surtos А 
la cathédrale de Bamberg : l'abside 
du chœur de Saint-Georges (celui 
de l'orient), celle du chœur de 
Saint-Pierre (colui de l'occident), 
leurs clochers et les trois portails 
circulaires (surlout celui du N.) 
ornés de, curieuses sculptures. 
< Un porche ouvert sur la face la- 
térale du N., dit l'écrivain ci-des- 
sus cité, soutenu par des colonnes 
cannelées à la manière des an- 
ciens, offre, dans ses cint 
centriques, des figures d. 
semblables aux plus belles qu'il y 
ait dans le chœur de Saint-Georges; 
mais, dans l'espace que ces cintres 
cncadrent, au-dessus méme de la 
parie, commencent à se produire 
ев bas-reliefs du хи" siècle ; enfin 
en dehors méme du porche, pa- 
ent deux grandes figures oi 
art du xve sidele se montre dans 


г IQ 


et | d 


toute son élégance: 
portes pratiquées sous l'abside 
orientale, la première est décorée 
de petites sculptures byzantines ; 
la seconde abrite, sous de riches 
de grands personnages de 
givale, et, entre autre 
d'Adam et È\ 
qui, pour la grâce triste, 
chent de ce que l'archaïsme grec 
a produit de plus délici 
cathédrale de Bamberg est 
ouverte de 5 b. à 11 b. et deis. à 
4 h. (elle devrait l'être). Quand les 
‘portes en sont ferm. faut 
s'adresser, pour se los faire ouvrir, 
dans la cour qui se tr 
r derriere (pourboire de 18 h 
kr. à la personne chargée d'ac- 
compagner les étrangers en leur 
donnant les explications qui pou~ 
vent leur étre nécessaires). 
Au milieu de la nef, entre 
deux chœurs, s'élève le tombeau 
de l'empereur Henri П et de Vini- 
pératrice Cunégonde, lon fonda- 
teurs du Dom,— exécuté par un ar- 
tiste de Würzburg, Tilman Rie- 
de 1409h 1513, Leur 
grandeur naturolle 


reposent sur un sarcophage d 
marbre blano, orné de Due lif 
qui représentent : 1* l'impératri 


marchant, pour prouver son 
cence, sur des soca de charrue 
chauflés à rouge; 2" l'impératrice 
payant leur salaire aux ouvriers; 
saint Benoit faisant à l'empe- 
reur l'opération de la pierre; 59 
l'empereur implorant le "pardon 
de ses péchés; 6° l'empereur 
mourant. — Outre ce curieux 
ue encore 

édrale de 
= dans l'aile septen- 
trionale, le monument élevé, en 
1834, au dernier évêque, G. de 
Fechenbach (+ 1808) qui termina, 
selon l'inscription latine , la série 
vénérable des évéques, gl. e pen- 
dant 1600 ans ; — la statue équestre 
(contre un pilier) de saint Etienne. 
ou de Conrad III, mort à Bamberg 
en 1153; — le sarcophage du pape 
Clément П, avec des reliefs du 
зап" siècle; — un crucifix du 

a 
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1v* siècle, apporté, dit-on , de la 
Felesng! =n Chriat an bronze, 
sur l'autel du chœur oriental, fondu 
Rar Stiglmayr, d'après un modèle 
le Schwanthaler, ei les statues qui 
entourent cet autel, sculptées par 
Schœnlaub, d'après des dessins de 
Sehwantbalor;— les sculptures by- 
zantines du chœur de St-Georges, 
— de curieux débris de peinture: 
qui étaient restées longtemps ca- 
оса sous un affreux badigeon ; 
=lea stalles en bois sculpté du 
chœur occidental ;— trois petites 
ceintures par Schwanthaler; — un 
ableau de L. Cranach trop res- 
lauré (le Christ en croix entouré de 
sainis) ;— un bas-relief ea bronze 
о monument de l'évêque Ebnet) 
par Pierre Vincher de Nuremberg; 
un grand nombre d'autres mo- 
numen funéraires ; = la crypte 
aur laquelle le chœur de St-Geor- 
gos ont båti, et dont las colonnes 
Courtes €t octogones ont de cu- 
rieux chapiteaux presque tous dif- 
férenta ot variés avee goùt; => en- 
fin la chapello voisine, récemment 
Tostauróe, dédiée à naini André 
et contenant, outre une collec- 
lion intéressante dea monuments 
élevés, du ху! au xvn siècle a 
chanoines qui y ont été ensevelis, 
do bollos sculptures en bou (dor- 
rièro l'autel) par Hana Culmbach, 
et un tableau de Сагеасіе. Le tré. 


sor do la sacristie possède, entre 
autres reliques, les orènos de l'om- 
orour Hongi D et de l'impératrice 


nde dans des chásses do- 
ruteau de l'empereur, le 
a lampo do nuit de Гиш- 


undi 


par le prince-érêque Lo- 
tançois de Schænbora, 
Elle est inachevée. C'est un assez 
beau palais à trois étages, qui jouit 
d'une belle vue. L'intérieur ne 
contient rien de remarquable. En 
1806, le 6 oct., Napoléon y adressa 
à ton. armée cetie proclamatio 
qui ne la que de buit jours la 
bai all d lén im 1815, le maré- 
chal Berthier, prince de Neuchi- 
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tel, qui avait épousé une princesse 
bayaroise, tmba ou se jetade l'une 
dea fenêtres supérieures. Uno croix 
rouge peinte contrele mur indique 
ha ace où il se tua sur le pavé. 

"Énire le Dom etta Nouvolle-Ré- 
sidence, sur le côté O. du Caroli- 
nenplate , s'élève un dernier dé- 
bris de l'encien palais épicopal , 
construit en 1571 et servant actuel- 
lement de corps de garde. La porto 
an cut pittoremque. 

La Carolinen Strasse, q 
entre les deux lai 
l'église paroissiale sı 
peus I le St-Michel (h dr.) 

prom est un bel édifice du 
stylo hysantin avec un beau chœur 
ogival construit en 1387 et renfer- 
mant de curieuses sculptures en 
bois, do Veit Stoxa (1523). La secon- 
de, construite en 1121, a été moder- 
visée on 1700. Elle n'a de curioux à 
offrir aux étrangers que le monu- 
ment de saint-Othon (+ 1139), mai 
elle couronne le Michaelsberg ct 
ella est сопи à l'ancienne ab- 
bayo du méme nom, fondée en 1000 
E l'empereur Henn II, ot dont 
he pi — jourd'hui 
L ital des Bourgeois irgerapi- 
uit donnent Té pital Кы 
Allgemeine Krankenhaus), situó à 


'ouvre 
conduit à 
pórioure (à 


l'extrémité O. de la ville, surla bord 
de la Rognitz. La galerie de ta- 
bloau d 


ect édifice, no vaut pas une visite. 
Mais on no doit pas manquer d'al- 
ler we promenerou не reposer à 
l'ombre des arbres do la bello ter- 
rasse qui domine la ville et d'où 
Yon découvre uno belle vue.—N.B. 
On y boit de la bonne bière. 
tefois, pour bien voir Bamberg et 
ses environs, il faut monter, soit 
par le Rothhof, soit par 1e chemin 
irect (30 m. env), à l'Atenburg 
ou Babenburg, vieux château, qui 
couronne une éminence isolée et 
boisée au sommet. Ce chátean os! 
fort ancien. Le roi lombard Béran- 
т y mourut prisonnier en 966. Lo 
Samie palatin Othon de Witiele- 
bach y égorgea, le 31 janv. 1208, 
Yempéreur Philippe П. En 1069 le 


H 
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margravo Albert de Brandebourg | e 
s'en empara et le livre aux fl 
шез, Па été rebáti en em petite |f 
ce n'est plus qu'un caferestaurant 
Гоп vient respirer un bon air, 
déjeuner, se rafralohir (prix modé- 
T6 etjovirde a vue, one des plus 
belles Lola Francoule, que l'on y 
découvre sur Bamoerg, le plaine 
Ар айне, couverte X rgers 
et lantatio: 'ublons, 
Rel ile le Mein, le cana du Mein 
lu Danube et les chaines de 
BE hs e Tre 
Tizon, Sous la porie d'entrée on se- 
margue ше un petit canon et un vieux 
Shuvalier m pierre. Les anchois 
sont transformés en caves. o gon- 


servo dans la chapello quelques | du 


monuments des comtes de Il 


fatigues abiti, de 1810 
la Delito tour, qui d domina ч um то; 


T 


Gare, Jo Ko 


h 
„ On paut 
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rom‏ ا 
nr‏ 
Pre R. 21). On‏ ,12 


passo à b. de 800 h», entre 
Er Mf =H ôt: 

Freie Hof), tres-ancienno, 

ville de 2700 h., entourée de murs 


la | tingen (V. 


mil. $ bruna, р 
uno | s'en rapproche de nouveau près 
| du couvent de Zl melo pf 


| Warburg, 


m 


ont été 
1810(V. R. LL SCH voit encore 
le tombeau du duc de Roche- 
chouart, tué d la bataille de Det- 
88). Avant de tra- 
verser le Mein on sort de la 
Hesse - Darmstadt pour entrer en 
PS mil Aschaffenburg (V. B-89 

2 mil Ke ^ R. 88), 

2 mil. xu del 


est au 
mde You té à Rohr- 
brunn, près du point t le plus élevé 

Spessart, mı 3 اس‎ 


Ca оова rattas 
cátéN. 


jourd'hui, se composent р 
entièrement de hêlres, On y p 
cependant des plantations do 
sineux. 


A 


velbach, ha rm le 


la on 


manufacture), d'où l'on découvre 
lie vue. Bientôt on aperçoit 
d. aprés avoir д! 
que couronne 

la citadelle, on entre, par 

bourg Kate et 19 pont de 


Keck? Sein: R. 88). 


ROUTE 90. 


DE SCHWEINFURT A EISENACH, 
I5 mil, 1/2, — DU. j; A 
45191, Lm je HA AI, pone 


1 mil. 1⁄4. Poppenhausen(V. В. 
2 mil. 1/4. Münnerstadt (V. R,86). 
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1 mil. 14. Neustadt (V. R. 86). 
2 mil. Melrichstadt. On sort de 


la Bavière pour entrer dans 
xe-Weimar-Eisenach entre Mel 


ROUTE 81. 
DE WURZBURG A FRANCFORT, 
Par Le Мих. 

Bê mil Ua servies de batesax â vapeur que- 
Wien a lieu entre Wüenborg , rer «t 
Mayence, Le trajat se fit en Y jour à la der 

‘pondant V à, en à jours pendant l'hiver, 
3 jours à la remonte. 


Le ыш repart de Fronclort pour Mayence 
A95, ali arrivo Mayane a 11. 

^A is remonte, on pari de Franctort à ô hs du 
тыйа ci on arrive A Wertheim â 6 b, de seir. 


КЕЧЕЕ Кусы 
bw шыт 


R. 91.—DE WURZBURG A FRANCFORT. 


En descendant le Mein de Würz- 
burg à Francfort, on laissi 
Dr., le Steinberg aux vignobles 
renommés (V. R. 
G., Himmelspforten, ancien cou- 
veni de nonnes, rétabli depuis 


e: 
PG), Obesél, ancien couvait dê 
prémontrés. fondé en 1128 par saint 
Norbert (auquel on a élevé une 
statue dans le jardin), supprimé en 
1802, aujourd'hui fabrique de ma- 
chines; 

Dr., Schenkenschloss, belle tour 
ronde située sur une éminence, 
débris d'un château qui apparte- 
nait aux Schenken dé Rosaberg; 


Dr., Veitshachheim (V. R. 88), en. 
face de Margetschachheim ; 


[a 
Dr, 
G., Himmelitatt et Laudenbach, 
v: près duquel on remarque 
cháteau de Wertheim, détruit dans 


Dr., Gemünden (V. R. 88) ; 
Van del de 


Lohr (V.R. 88). De Lohr à 
Aschaffenburg par le chemin de 
fer et la route de terre, on ne 
compte que 5 mil. ; par eau la dis- 
tance est de 15 mil., le Мејо, qui 
est monté au N. à peu prés à la 
même latitude qu'à Aschalfenburg, 
redescendant au S. bien au-des- 
sous de la latitude de Würzburg; 
Dr. Klosler-Neustadt, ancien mo- 
nastère près duquel commence le 
wer pae its 
ertheim-Rosenberg (t 1859), qu 
s'étend Jusqu'à (de Rathenelé, o 
se trouvent le château du prince et 
s carrières de grès rouge. On 
aperçoit, derrière Kloster- Neu- 


R. 91. 


stadt, le Geiersberg, le. 
nant du Spessart (V. 
le sommet, haut 


int calmi- 
89), dont 
le 624 mèl, est 


fairo des observations trigonomé- 
triques ; 
г, Hafenlohr ; 

G., Markt Heidenfeld, où la route 
de terre (R. 89) traverse un beau 
[ое pierre de sept arches, et où 
lon remarque le château Bodeck ; 

Dr., le cháteaw de Triefenstein, 
fondé en 1102 (augustins), sécu- 
larisé en 1803, aujourd'hui pro- 

(4 et résidence du prince de 

wenstein -Wertheim - Freuden- 
беге : un beau pare l'entoure; 

d, Lengfurt, en face de Triclen- 
stein, puis Homburg, bourg de 700 
h., ün des plus apciens centres de 
opulation des bords du Mein, En 
BT Pépin le Bref lo donna à 
saint Boniface. L'empereur Loui 
le Bavarois l'éleva au rang de cité, 
et Charles IV confirma ses privi 
lógew. Son château couronne un 
rocher de tuf. On récolte sur la 
colline, au N. E., un vin estimé 


qu'on appelle Каты}. Do Hom- 
rg à Fre ;. du 


berg, la ri 
reudenberg, la rive 


Mein aj 
[UN ‘erthel: 
ner Hof, trbs-bo 


Trente ans. Ancienne capitale de 
Ja principauté de Læwenstein et 
Freudenberg, actüolloment mé- 
iatisée et incorporée dans le du- 
Bade, elle est encore la ré- 
sidence du prince de Lœwenstein- 
Freudenberg. Sa position et ses 
belles ruines la rendent digne 
l'une visite. On y remarque aussi. 
la nouvelle église catholique, bâtie 
dans le style roman d' les 
dessins de Gærtner. En face se 
trouve Kreuz-Wertheim , qui pos- 
aède aussi un château. Les envi- 
rons offrent d'agréables promena- 


urouné d'une tour bâtie pour | l 


|| mann de Francfort ; 


—DE WURZBURG A FRANCFORT.--MILTENBERG. 365 


des, indiquées d'ailleurs aux étran- 
gers par le prince do i 


ment. C'est surlout de Wert- 
heim à Aschaffenburg фа 
monter ou descendre le 
versants boisés du Spessart et de 
l'Odenwald, avec leurs rochers de 
grès rouge, qui descendent jusque 
sur ses bords parsemés de bourgs, 
de villages et de châteaux, y pré- 
sentent un grand nombre de char- 
wants paysages, De Wertheim 
une dil. va t. les j. àMergentheim. 
(V. R. 99); 4 
Dr., Stadt Prozelten , v. dominé. 
ar les ruines d'un château, 
les Français détruisirent en 1674 ; 
Dr., Féchenbach et Reistenhausen, 
dont les importantes carrières de 
pierre appartiennent à M. Beth- 


G., Lorenzkirch, puis Freuden- 
berg, (Hôt. : Rose), V. de1700 h., 
encore entourée de vieilles mu- 


ein. Les 


deux rivos appartiennent à la Ba- 
vière; 
ué au-de: 


Y. de 3000 h. env., si 
jonction du Mein et de 
et dominée par les ruines d'un 
château, qu'Albert de Brandebourg 
détruisit avec la ville еп 1552, et 
d'où l'on découvre de belles vue 
En 1851, un major prussien y a 
construire une belle vil 


n bach, R. 19; = à 
%. 


Au delà де Miltenberg on laisse 
Dr., le monastère d'Éngelsberg , 
lieu de pèlerinage très-fréquen- 
té; et Gross Heubach, en face de 
б., Klein Heubach, résidence des 
rines de Lœwenstein - Wert- 
im-Rosenberg i 
G., Laudenbach, dont le château 
renferme une collection d'antiqui- 


tés; 
Dr., Ralfeld, puis Klingenberg, 
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ой l'on remarque de belles ruines, 
en face de Trenfurth ; 

G., Wardt, qui, situé en face 
d'Erlenbach, récolte un vin ronge 
estimé, près d'un château apparte- 
Hoheneck ; 


fen), v. 
1x 5 confluem du Mein et 

miling, à 3mil. 1/4. de Hochst (V. 
N. 19.101 conserve dans l'hôtel 
dû Bœuf un autel romáin— Au delà 


les collines s'abaissent ou s'éloi- 
gnent; les bords du Mein devien- 
nent plats ét monotones ; 

Dr., Klein Wallstadt, en face de 
Атой ашай: 

Drs; Sulzbach, v. près daquel le 
roi Louïs а fait planter an gond de. 
peupliers autour d'un banc de re- 
роя, op mémoire de Jean de Mül- 
er qais erivit 14 troisième par- 
tie de son histoife de la Suisse ; 
еп fact da Niedernb, 

G., Niülheimer. Ној 
marque un obélisque de marbre 
surmonté d'anc victoire dorée , = 
үп point de vue dos jardins de M. de 
Метвейбана gu: 

ri, Obernau ; 
Dr., Aschaffenburg (V. R. 88) 
G., Leiter, presque en faco de 


la, Бей, 
MointAsehaffeburg, puis Stock- 
Lo 


Klein Osthelm, et, plus loin, 
jm (V. R. em face di 
jen. Ап delh de ебін 
fi Mein cesse 
'aroise ; lle appartient k 
ié-Cassel. Avant Seligen- 
stadt, et jusqu'au territoire de 
Francfort, lá rive g. mppartient à 
la Hesse-Darmstadt j 
Dr., Gross Walsham, en face de 
Klein Welzheim ; 
G., Seligenstadt (V. Н. 89); 
Di., Gross Krolsenbürg, еп face 
ае Klein Krotsenburg ; 
aD rote Aulam, еп face de 
Wi A 
G., Steinheim, #vèc айе vieille 
puis Klein Steinheim f 
Hansu (V. R. 88) ; 
Dr., Keiselstadi 
G., Dielesheim 
Dr., Dernighelm, b. de 750 h. 


tour 
D 


Ө. Rumpenheim (V. R. 88) ; puis 
au delà de seed dr) үи, 
doni le cimetière renferme la 


tombe de Sophie de Laroche, 
l'amie de Gæthe et de Wieland, là 
grand'mère de Clemens Brént4n0 ; 
G., Offenbach (V. R. 21) ; 
Dr., Fratiofort (V. R. 21). 


ROUTE 92. _ 
DE WURZBURG A HEILBRONN. 
«лз, tj; eu V0 к, pe 


З mil. Everheusen, On sort de 14 
Bavière pour entrer dane le War- 
temberg aprés avoir dépassé Rat- 
een. et avant d'avoir atteint 

eikersheim, ой le princo de Ho 
lienlohe possède un bomi ot 


3 mil. мерен нен, (di. + 
wt bons din, V. de 000. 
dent 2000 cuth., agréablement @- 
забе dans la valléo fertile de la 
Tauber. Son éhdleau fat, de 1526 A 
1809, époque de ra supprendiou, 16 
TordreTeutonque. Depuis 
, il et habité par Je duc: 
de Wurtemberg, 14 célèbre voya- 
geur, qui y a fondé un curieux mas 
SEG nore naturelle. On pout Y 
Visiter, outre ces collections in 
ressantes pour los örs 
traits de tres 
de l'ordre l'eutonique, depuis Wal- 
ther de Cronberg jusq, wie: 
Clément de Bavière. = L'hôpital, 
fondé par un comte Wolfram 46 
Nellenburg, comprend deux ont, 
taux proprément dits (Krankenhaus 
et Biechenhaus) ei ün asilo pont los 
orpheline. = L'églite det domiui 
caine, técemment restaurée, a an 
beau chœur, ei ой remarque dang 
l'église catholique, également rot- 
taurée, ün bel autel moderne d'un 
artiste de Munich, 
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puis avec un succès croissant, On 
a bâti près de cette source un óta- 
blitesimenik, de. bains (agrandi et 
embelli en 1859), qui réunit, outre 
los salles de bain, plusieurs salons 
do conversation, un cabinet de 
lecture, un théâtre, des salles de 
concert, et plus de cent chambres 
our les baigneurs, dont le nom- 
re s'accroit chaque année. Une 
chambre coûte de? fl. 48 kr. à 7 fl., 
ar semaine, La table d'hôte est de 
M à 36 kr. jain se paye 20 kr., 
une douche, 40 kr. 

La source de Mergentheim ost 
claire, transparente, inodore; elle 
aun goût salé très-prononcé et 
une température de 10° Réaumur 
pendant l'été, et de 9» Réaumur 
pendant Г Le célèbre profes- 
seur de chimie Liebig en a fait 
l'analyse, C'est une eau saline et 
alcaline contenant de le et du. 

ôt recommandée. dans le 
jent des maladies scrofuleu- 
ses, gouticuses, hémorrhoïdales , 
ete. Oh la prend en boissons et en 
bains.On en boit jusqu'à six verres: 
Lasaison dure de juin à septembre. 
M. le Dr Fr. Krauss a publié une 
description détaillée, au point de 
vue médicinal, de la source miné- 
rale do Mergentheim. 

De beaux jardins ,qui communi- 
quent avec le pare du chátean, en- 
tourent l'établissement, Los autres 
promenades los plus fréquentées 
sont, ouire ce pare, l'Allée de Til- 
leuls, qui fait le tour de la ville, la 
ruine Neuhaus, lo Wartthurn Je 
Kutherberg, Altenberg, eto. 


Arche 


Ke 


ШИЛ TERNOS! 
Hall, mil. 4/4, V. ci-dessus Kiel 
bach 


2 mil. Dorsbach, b. de 1500 h., 
où l'on remarque le beau chá- 
teau des barons de Berlichingen- 
Jaxi-Hausen.— A peu de dis- 
lance de Dawzbach, on passe la 
Јахі à Aüringen, v. de 750 h., puis 
on s'élève sur le plateau qui sé 
pare la vallée de la Jaxt de celle 
de la Kocher, oà l'on descend à 


367 


9лай.1/4. Künselnau, V. indust, et 
commer: de 2700 h., où les prin- 
ces de Hohenlohe -Kirchberg et 
Hohenlohe-Langenburg possèdent 
un château. 


A Hall, 3 mil, 2 dili 
pour 


А Kupfersell, b. de 1950 h., dont 
le château est la résidence ordi- 
naire des princes de Hohenlohe- 
Waldenburg, on laisse à g. la 
route de Hall pour se dirigé au 
S. О. sur p» 

3 mil. Œhringen, où l'on rejoint 
la route 158. d 

3 mil, M4 d'Ghringen à Heil- 
QOL 

Heilbronn (R. 150). 

N. B. Une nouvelle route, plus 
courte que l'ancienne, conduit de 
Mergentheim à Heilbronn. Elle est 
desservie également par une dil. 
La distance est de 9 mil. 1/2. au lieu. 
de 10mil. 17; la durée du trajet de 
8h. au liéu de 10 h., le prix de 3 Íl. 


par jy on bn, 
488. 


10 kr. au lieu de 30. 25 kr. On 
ns Dœrzbach 
Y. 

thal, v. 


sèdo une école astique 
préparatoire pour le clergé évan- 
lique, ct une anc, abbaye impé- 
Bale de élaterotens, fondée en 1180; 
supprimée en 1809, dont l'église 
renferme, entte autres tombeaux, 
celui da bot ча Berlichingen el 
le sa famille;— mil. 9⁄4. 
Stade, V. de 1500 ho stude aut M 
Kocher etla Brettach, avec un cht: 
teau bâti par le duc Ch; орша: 
(2 mil, 1/4.) Heilbronn (V. R. 180). 


ROUTE 93. 
DE WURZBURG A GUNZENHAUSEN 
= Dit, t Jos je, en 14 hi 1/2, 
AU mih Dil ашы, pone 


Après avoir lòngé la Five dr. du 
Mein, bordée de vignobles, on 
traverse cette rivière sur un pont 
de pierre long de 230 mèt., ĉon- 
struit au xve siècle, avant darri- 
ver 
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3, mil. 18, Ochsenfurt 280 
Schnecke), V. de 2200 h. Son église 
paroissiale date du milieu du та" 


siècle. — L'église St-Michel а un | d 


beau portail gothique. 

9 mil. 1/2. Üffenheim, V. de 1700 
h., située sur la Gollach, avec un 
château. On jouit d'une belle vue 
des ruines peu éloignées du Hohen- 
landsberg, château qui couronne 
une éminence boisée. 

TA 3 mil. au S. est la pet. Y. de 
Manoir 6000. b. — (Hût. : 
Schwan), située sur la Tauber, dans 
une contrée ett ng et entou- 
rée de murs, tours et fossés. C'était 
autrefois une ville libre impériale. 
Elle possède uno belle église. go: 
thique, un bel hôtel de ville et un 
Aqueduo шешт, construit au 
xV* siècle, m église (Saint- 
Jacques), bâtie de 1978 à 1453, on 
rémarque un autel orné de sculp- 
tures en bois, les fonts baptismaux 
(1581) ot la chairé (1604) richement 
weulptóx, et le maltre autel, dé- 
cord de l'un des plus beaux ou- 
vrages do Fréd, Herlen, exécuté 
en 1466 et réparé en 1819. Le cen- 
ire de ce remarquable triptyque 
contient une seulptüre peints те. 
présentant la crucifixion :-— l'inté- 
rieur du volet dr., l'Annonciation ; 
la Visitation, la Naissance et la 
Circoncision du Christ; — l'inté- 
rieur du volet g., Adoration des 
Mages, la Présentation au temple, 


A 
Augsbourg. Elle est à 4 mil. 12. 
d'Ansbach par (2 mil. 1/2) Colm- 
berg (V. ci-dessous), et à 10 mil. 
de Nœrdlingen (V. R. 101) раг: — 
(2 mil.) Ober Qestheim j—( mil. 1 
Feuchhwangen ; — (| mil. 
elsbühl ;=(2 mil.) Fremdingen; — 
(2 mil.) Nœrdlingen. R. 101. 

2 mil. 1/4. Markt Bürgel. 

3 mil. Ansbach, —Hót.: Sterne, 
près de la poste; Krone), ex-capitale 
du margraviat de ce nom ; ville 
inanimée de 10,800 dont 1100 
cath., agréablement située sur la 


3⁄4.) D | 


| Rezat. Son château, construit en 
713, servait de résidence aux 
margraves d'Ansbach. Le dernier 

Cbarles-Alexan- 
dre ( 1800), le neveu du grand 
Frédéric et de la reine d'Angle- 
terre, marié malgré lui à une prin- 
cesse de Saxe-Cobourg, quitta sa. 
femme, voyagea, vécut dix-sept 
années avec la célèbre: comé- 
dienne Clairon , épousa à la mort 
de sa femme, Lady Craven i et 
vint se fixer avec еһе Londres, 
à Brandebourg-House, après avoir 


vendu son margraviat. au roi de 
Prusse, Frédéric-Guillaume, 1790. 
Plus tard, Napoléon s'étant empuré 
du margraviat d'Ansbach, le donna 


à la Bavière (1806), qui l'a con- 
servé. — Les jardins du châtoau 
offrent une agréable promenade. 
On y remarque un monument élevé. 
en 1825 — une colonne avec un 
busie—an poëte Uz (+ 1790), et r 
utre monument portant cette: in- 
scription : « Hic occultus: occulto 
осойма est 11 dec. 1889, » é Ici un 
inconnu fut tué par un inconnu, » 
indique la place où Caspar Hausor 


tombe cette. Ge qui résume 
son histoire : « 


1833, > 
repose Caspar Hauser, l'énigme de 
son temps: naissance inconnue, 
mort mystérieuse. > Caspar Hai 
ser, dont les journaux de tous les 
pays se sont si longtemps осе 

fut trouvé en N à Nurem- 
Berg, tenant à la main une lettre 
adressée à un officier de cavalerie. 
Cette lettre constatait qu'il était né 
en 1819 : il avait donc neuf ans, Où, 
et comment s'était passée. son en- 
fance? Ine put donner à cet égard 
aucun renseignement; jl savait à 
peine parler: on l'avait évidem- 
ment séquestré pour l'abrutir, et, 
| comme le disait le titre d'un o 
| vrage publié par le célèbre crini 
| naliste Feuerbach, si on l'avait 
issé vivre, on avait attenté h son 
| existence intellectuelle. Toutes les 
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recherches faites pour arriverà la 
connaissance de la vérité restèrent, 
suns résultat. Recueilli par la cha- 
rité publique, élevé par un profes- 
seur de Nuremberg, C. Hauser 
avait été placé par Lord Stanhope, 
son protecteur, dans les bureaux 


rieusement dans les jardi, 
teau. On ne put jamais découvrir 
le meurtrier. 


d ngran 
bach. L'église de Saint-Gumbert— 
il ne reste de l'ancienne église que 
les tours et le chœur aux neuf fe- 
nétres ogivales ornées de vitraux 
de couleur—renferme dej 1825 
(dans la belle chapelle Saint-Geor- 
ges) douze monuments en pierre. 
= La nouvelle église Saint-Louis a 
éié bâtie dans le style grec pour 
les catholiques. 


N 


en 5 h, pour 
i SU dil, be les jor an 
Td : 


5⁄4, dil. t, les 


, 5 mil, 
kr. 


1 mil. 9/4. Triesdorf, avec un an- 
cien château des margraves. 
2 mil. Gunzenhausen (V. К. 101). 


JUTE 94. 
DE WURZBURG A BAMBERG, 
XT A NURENBERG, 
Par LA ROUTE DE TERRE. 


A. А Bamberg. 

10 mil, 34, — Dil. L. les j., en 9 b., pour 
" `B. De Мапата à Bamberg, 
Pri deni de ae, АА нн 

2 mil. 1/2. Dettelbach. Au delà de 
ce v., on traverse le Mein à Schwar- 
enau avec un bac. Schwarzach, 
situé sur la rive o , possédait 
Une abbaye de Dénédionns dont 
l'église renferme quelques ta- 
bleaux estimés. 

3 mil. 14. Neuses-am-Sand. 


Au delà de ce v. est Ebrach, anc. 
abbaye de l'ordre de Citeaux. Son 
église, bâtie au commencement 
du xn? siècle dans le style byzan- 
ün, comptait vingt-cinq autels, la 
plupart tout en marbre. On y re- 
marque la rosace au-dessus du 
portail, l'orgue quelques tableaux, 

les monuments des Hohenstaufen 
et des abbés. 

3 mil. 1/2. Burgwinheim. 

3 mil. Unter-Neuses. De ces deux 
+. on peut aller visiter le château 
de Pe i, qui appar- 
tient au comte de Schœnborn et 
qui contient une riche galerie de 
fableaux (tableaux de Paul Véro- 
nèse, Апп.Сагтасће, A. Ostade, Te. 
niers, Van der Helst, Rubens, Var 
Dyk, Rembrandt, Al. Dürer, Miere. 
velt, Holbein, Meizu, Terburg, Mu- 
rillo, Giorgion, Guido Reni, etc.), 

1 mil. pa Bamberg (V. R. 88). 


B. A Nuremberg. 


15 mil, 4/2. =D. C les j, en 44 b. Ц, 
peur 5 8. 30 kr, T y à un ант) 
Per Ufenbeim, en 13 b. 4/2, pour le mème 
pris. Ces deur testes sont presque abandonnées 
EK depuis lisent du che- 


2 mil. 3⁄4. Kitzingen, — (HOt. : 
Schützen Hof), V. de 5200 h., dont 
3900 cath., située sur la rive g. du 
Mein, en'face de son faubourg, 
Eteashausen. Son église de St-Jean 
date du xv* siècle. Ses habitants 
prirent une part si active à la 
guerre des Paysans (1595), que le 
margrave Casimir fit couper la tête 
à sept d'entre eux et arracher les 
yeux à cinquante-neuf. En 1629, le 
catholicisme y fut rétabli par la 


force; mais, depuis 1650, les deux 
communions y ont vécu en bonne 
intelligence On passe à Mainbern- 


heim età Einersheim, que domino le 
nei 


3 mil. 1/2. Le feld, v. au delà. 
duquel P nechi Aa à Neu- 


mm 
ensuite à Langenzenn, sur la Zenn, 
V Senkendorf. et à 

3 mil. 1/8. Burgfarmbach, avant 
d'atteindre Fürth (V. R. 100), 

1 mil. 1/2. Nuremberg (V. К.100). 


ROUTE 95. 


DE BAMBERG A COBOURG. 
6 mil. 12, 


La route de terre de Bamberg à 
Cobourg n'est plus desservie ac- 
tuellement par des voitures pabli- 
ques. Elle passe par (2 mil.) Raj- 
Dt mil.) (levaren, т. 40 del 
duquel elle sort de Ia Bavière pour 
entrer dansla Saxe-Cobourg-Gotha 
avant d'atteindre (2 'obogrg. 
Depuis l'établissement do chemin 
deferdé Leipsick, on va en chemin 
de fer jusqu'à Lichtenfels, où l'on. 
prend une voiture qui mène en 

b., pour 48 kr., à Cobourg, éloi- 
pudo de 2 mil. 7 De Bamborg à 

Liehtenfels, la distance ost de 4 mil. 
T Uy ® quatre convois par joue; 
le trajet ве fait en 1 h. 30 m. et L h. 
үче 98 kr., 51 kr. et 33 kr. 
o ba 


Mein, puis, au delà d 

Forst, on sort de la Bavière pou 

entrer dens Ja Saxe-Cobourg-Go- 
t, apri 


Бети, еп ell. Coburg, = (i 
Grind Baumy Schwan. Laus], 
dex deux résidences du due de 
Saxe-Cobourg-Gotha, la capitale 
du. duché, V. de 10,000 E dont 
500 cath., абе sur l'Tiz, dans une 
contrée fertile, à 985 mát. Elle 
n'est remarquable que par sa pro- 

relé et son air d'aisance. Ses ha- 

od sont dort indasirieux (lai 
nages, toiles, cotons, bijouterie, 
teibturerie, marqueterie, etc.). De 
vieilles maisons pittoresques ог. 
Tent la place di Marché, eur la- 
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quélle on a élévé, еп 1849, né 
statue, par Schwanthaler, au feu 
duc. Le cháteau duca! appelé Eh- 
renburg, date du хут" siècle (1549), 


et des armures curieus 
les époques et de tous los pays, 
parmi lesquelles on distingue 
quelques trophées turce conquis 
par le feld-maréchal autrichien 19 
price de Cobourg. En face du 
château s'élève le nóuveau théd- 
tre (1837), dont la troupe est tou- 
jourt bonne. Pris du corps degarde, 
un escalier monte au jardin du 
«Асап, où l'on voit le monument 
du due Ernest. La Sfadtkirche daté 
de НО. Enfin Је qymnasé posà do 
tn cabinet d'histoire naturelle, 
Cobourg est dominée par làn- , 
cienne forteresse da mêmo nom, 
Veste-Coburg, qui s'élève h 174 mèt, 
au-dessus do sa rivière. Cette fore 
toronto fut priso par les бибдоїн 
dans la guorro de Trento ans, mais 
Wallenstein l'asaiégon vainement 
en 1632. Ello sert actuellement do 
t de maison de correction, 
septentrionale а ótó rostau- 
rée avec goût H faut y monter 
pe jouir d'une belle vue sur lo 
"hüringerwalà jusqu 14 Suisse 
franconignne ot sur Los montagn: 
de la Bohéme et de la Bavière. On 
it, em ostre, ume collection 
quelques, peintures aur 
l'huile et à fresque, diver- 
ses salles curieuses par leur archi- 
tecture, la chapelle et Ís chambre: 
ta Luther en 1510, pet- 
te d'Augrbourg: Ce fut 
là qu'il composa [е chant : Eine 
feste Burg ist unser Gott (Notro Dieu 
est une bonne forteresse), 
le DUCHÉ DE SAXE-CO- 
BOURG-GOTHA, Etat de la Con- 
fédération germanique , se com- 
pore des deux, Еца Чо Вахе 
'obourg et de Saxe-Gotha, dont 
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le premier est situé entre la Prusse 
au N., au S. et à l'E., la Saxe-Wei- 
mur-Éisenach au N. О. et au S. 
la Saxo-Meiningen et ls Hess 
électorale à l'O., Те Sehwarzbourg- 
Rudolstadt à VE. et le second 
borné ап nord par la Saxe-Mei 
n, à 1O, au S. et à YE. par la 
vière, qui en renferme plusieurs 
élites enclaves. Leur sup 
leur population étaient en 1f 


et 


PS 
Coma. ice 40, м, 
SET Din C 

36,343 . ` 130,413 

Séparés autrefois du point de vue 


administratif, quoique réunis sous 
une méme couronne, ils ont ac- 
tuellement une constitution com- 
mune qui date du 9 mai 1852 (une 
monarchie constitationnelle). D'a- 


près l'exposé de l'état des finan- 
e» pour iode financière de 
1859-1857 , fait par le gouverne- 
ment В la dite (mal les re- 


pore ет 


num. 
Tex dues dé 8ахе-Соһоага, di- 
bord, dues do Saalfeld, puis dé 
Stxe-Coboufg-Saalfeïd, ‘sont une 
des branches de la maison ducale 
Eer 
a branche: tind, et qui prit 
tiaissancé еп 1680, quand l: t 
fils d'Ernestle Pieux se 
rent dés Ktats. En 1825, la famille 
Se di euh pee 
dur rcnt teinte en Та per. 
Sende du duo Frédéric IV, le du- 
ché de ee nom fut divisé entre ses 
héritiers, les ducs de Saxe-Co- 


bourg, Saxe-Altenbourg et Saxe- 
Meiningen. La plus grande partie 
passa au duc de Saxe-Cobourg, 

jui prit alors le titre de Saxe-Co- 

ourg-Gotha. — La famille ducale 
de Saxe-Cobourg-Gotha s'est illus- 
trée durant ces dernières années 
par de grands mariages. Quelque 
tompa après qué le prince Léopold 
eut ôté élevé au trône de Belgique, 
Je prince Ferdinand épousait la 
reine de Portugal dona Maria , ct 
le prince Albert la reine d'Angle- 
terre, enfin un prince de Cobourg 
entrait dans Ја famille d'Orléans, 
dont l'un des membres (lo duo de 
Nomours) avait épousé une prin- 
cesse de Cobourg. 

On peut visiter, dans los envie 
rons le Cobourg, le dien que le 
duc de Wurtemberg a fait bâtir 
1838, avec un beau jardin aur l'au 
tre rive de l'Itz; lo chdteaw de 
chasse de Rosenau D la.); où naquit 
le prince Albert et où ia roino Vie- 
toria passa onze jours en 1845, et 


celui de Callenberg (30 


A Meisiogen tt eet) 06j—À бым, 
Pier ant аши, б 
Ven N 96, 


DE COBOURG A EISENACH, 


A GOTHA, À ERFURT; A WEIMAR. 
XT A otha: 


A. De Cobourg à Eisenach. 
бан =й, ы]. et fS M LA pe 


On traverse Neuses où Thümmel 
(4 1817) est enseveli (on lui a élevé 
un monument) et où demeure 
dant l'été le poëte Fr. Rückert, 


із Begers Wiesenfeld et 
[d er ma 

3 mil. 1/2. Rodach, V. de 1050 hı, 
située sur la rivière du même 
nom. On sort de la Saxe-Cobourg 
pour entrer dans la Baxe-Meinin- 
Ben avant Eishsen. 

SEN 
(HOt: Bech 


ches Haus) V. de 


этә к. 
4500 b., située sur la rive dr. de 
la Werra, Son. palais fat, jusqu'en 
1895, la résidence des ducs de 
ildburghausen qui apres 
l'extinction de la ligne de боа 
allèrent s'établir à Altenbourg. 


A Gotha, V. ci-dessous В. — A Remb, 
Jd. 4/2, di. t. les jı, ва À b. 30 m. шы 


ZE par Fars Үммү, de Re: 
pir Tee 


La roüte passe snr la rive dr. 
de la Werra, près de Eberbarz, 
et, au delà de Süegritz, franchit la 
Schleuse. 

1 mil. 1/2. Themar, V. de 1500 b. 
Aprés avoir laissé à droite Oster- 
burg on passe sur la rive g. de la 
Werra à Leutersdorf, puis on trat 
verse Vachdorf, Peirieth et Unter- 
vant de repasser sur la 


seet entourée de collines boisées, 
est la capitale du duché de Saxe- 
Meiningen, la résidence du duc et 


"le siége du gouvernement. On y 
remarque le château appelé Elisa- 
bethburg, bátien 1681, renfermant 

une petite galerie de tableaux, 

une collection d'objets d'art, un 
cabinet d'histoire naturelle, ei en- 

un beau jardin; le pal 
ducal sitüé dans un jardin anglais; 

le bazar; le thédtre, construit de 1829 

à 1831 ; l'église de la ville, bâtie en 

1003 dans le style byzantin; l'M- 

tel deville; la chapelle gothique (dans 

le parc du château), ornée de vi- 

traux de couleur par des artistes 

de Munich. 
ingen visi- 
га 
ü une 
école forestière, et les ruines du 
château de Henneberg, 

comtes de ce nom (S. O.) 

Ï b. env. sur la route de Kissingen 

et d'où l'on aperçoit à l'E. Bauer- 

bach, v. dahs l'une des maison: 
posé Don 

Carlos. 3 h. suffisent pour aller de 
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Meiningen au Dolmar (У, ci-des- 
sous, Wasungen), 
Le DUCHÉ DE SAXE-MEININ- 
GEN, État de la Confédération ger- 
manique, se compose de plusieurs 
parties séparées, formant dans leur 
ensemble une zone semi-circulaire 
dont le centre est du côté du N.; 
située entre la Prusse, la Bavière, 
la Hesse électorale, les duchés 
de Saxe et les principautés de 
LALA Ca UTER 
perficie est de 45,75 mil. с. géo.; sa 
population de 166,364 h. son budget 
les recettes de 1,441,433 fl.; sa 
dette de 3,772,872 fl.; son contingent 
de 1150 hom.; sa contribution de 
3 Ag: Il possède une 
ue les 


l'administration y 
quelques modificatio: 

occupe le 12* rang à la Diète avec 
les autres Saxes. 

A Gotha, 8 mîl 4/2, di. L les j., en M, 
peur 3 0. 29 Ve N. Ë. Si l'en vit aller à Ge 
Ua, ò vast mies gagner Fach el y prendre 
le chemin de fer. R, 49; le trajok est plaa nat 
Ei Kimingen, B, 86; Scbmalhalden, 3 mi 

нө азы ы ЗЫ К 
эм. V. een; — à Zella, E 
demon. 


À 1 h. de Meiningen, après avoir 
а la route de Zella et dépassé 
Welkershausen, on remarque sur 
la rive g. de la Werra le château 
ducal de Landsberg, construit dans 
le vieux style allemand par Dœb- 
ner, contenant, outre de vieilles 
armures et d'autres curiosités, des 
vitraux de couleur et des fresques 
des artistes de Munich (Seuter- 
leitner, Vaertel, Lindenschmitt), et 
offrant une belle vue sur le Thü- 
ringerwald et le Rhœngebirge. On 
PS ensuite à Wasungen, V. de 
h., avec un vieux château, 
d'où Гдп peut faire en 3 h. par 
Metzels l'ascension du Dolmar, 
au sommet duquel on découvre un 
vaste panorami 


vieilles maisons, bâties pourla plu- 
part en bois, offrent un aspect pit- 
toresque. Elle appartient à la 
Hesse électorale. Son église go- 
/thique et ses deux hôtels, Adler et 
la Krone, se trouvent situés sur la 
place du Marché. C'est dans l'hó- 
tel de la Couronne que fut signée, 
le 31 déc. 1530, la fameuse ligue 
protestante de Schmallalden, qui 
rompit l'unité du corps german 
que et donna à la Réforme son em- 

ire, ses lois, son ari Vaincue 

Mühlberg (V. ce mot), cette ligue 
prit plus tard ва revanche, grâce 
à la 


On appe 
icl 


de défense, adoj cette 
Ville, en 1697, sur la proposition de 
Luther, par: les théologiens, pro- 


testants, Sur hı 
mine la ville vil 
électoral, appelé 
Schmalkalden ро, 
portantes saline 
de fer; aussi la majorité 
tants y travaillont-ils le for 
acier. Dos servicos de voitures 
publiques mettent Schmalkalden 
encommunication journalière avec 
Waltérshausen (V. R; 79, — 3 mil. 
A. en 3 h. 20 т. pour өрт-1, 
'où l'on peut gagner par lo ohe- 
min de fer Eisenach ou Gotha (V. 
R. 70). — М. B. La route directe 
de Gotha (5 mil. 1/2.) qui passe par 
Tambach et Georgenthal (V. R. 90), 
n'est pua desservie par des voitures 
publiques. 
À Herrenbreitungen on laisse à g., 
qur l'autro rivo de етта Frauen 
герде ; puis, après Cire sorti 
de la Hesse dlebtorale, dans la- 
uelle оп était entré, au delh de 
Niederschmalkalden, on traverse 
à Alfenle Farrenbach u plus 
loin, à Grumbach, ir. la. 
route de Liebenstein (V. R, 97), 
puis on laisso à g., h Harehfeld (châ 
enn du prince de Hesse-Philip- 
psthal-Barchfeld), la route de Sal- 
zungen avant d'atteindre 
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9 mil. Witserode, v. d'où 
ant de la Werra, on se di 
. par Gumpeladt, Waldfach 
Wilhélmethal (V. К. 97) la Hohe- 
97) etle Marientbal à 
isenach, R. 79. 


ge au. 


^ 
Te, pou 
“м 

4 mil, 1/4. Hildburghausen (V. éi- 
dessus 

A peu de distance de Hildburg 
hausen on sort de la Saxe-Cobourg 

our entrer dans une enclave de 


a Prusse, et, après avoir traversé 
Gerhardsgerenth , on laisse à dr. 
Gottfriedsberg. 

1 mil. 34. Sehleussingen, — 
(Hát. + Grüner Baum), V. ind. de 
3900 hí, sur la Schleuse, ancienne 


burg, agréablement situé sur une 
colline, a été restauré par le roi de 
Prusse. Près de l'église do 
оп a bâti en 1723 une chapelle qui 
renferme lea monuments funéraires 
des comtes de Henneberg. 


A Weimar età Erfurt, V. «доном C et D. 


Deux v.(Erlau ot Hirschbach) sont. 
situés sur la route qui conduit de 


Sehleussingen à 
3 mil. Suhl,— Här: Krone), 
juineaill 


paroi de por- 
beau point de 


Domberg, dont une 
phyre qui offre un b 
vue — on l'appelle l'OtHilienitein — 
est couronnée par une petite cha- 
pelle А peu de distance de cette 
ville on sort de la Prusse 
entrer dans la Saxe-Gotha, et I 
traverse Zella, 1500 b., où on li 
à g. une route qui conduit à Mei- 
ningen par Benshausen Ebertshau- 
sen, Schwarza Türken et Hella. 

Une belle route neuve, qui at- 
teint une élévation de ВІТ mèt. 
un obélisque a été élevé en souve- 


gu 


nit dé sá construction offre de 
beam points de vue sur les vastes 
forêts d'arbres résineux, les mon- 
fagnes et les vallées quelle do- 
mine avant d'aboutir À 

3 mil. Өвеғћо оп hétel près de 
la maison de Chasse du duc) v. 
d'une trentaine de maisons de bois, 
habitées par des bücherons.C'estlé 


village le plus élevé du Thüringer- | V. 


wald, car il est à 840 met. ; l'avoine 
X O que dene les bon. 
ти 


f, аге 
placé un château princier détruit 
dans la guerre de Trente ans. Les 
forêts voisines, abondamment pew- 
plées de daims rouges ot de beau- 
coup d'autres quadrupèdes ou oi- 
seaux — on y tue de 700 à 800 cerfs 
par an; renférinent des arbres 
magnifiques. On y voit des pina 
do plas de бо mòl. do haut 


A iohacdrum, an Sehsadlop ot â Паны, 
[33 


Au delà d'Oberhof 
Send à travers los ph 
du Thüringerwald ( 
en décrivant de nom 
tantôt sur 
tantôt sur. 
le rocher Triefstein, el en passant 
prés de Sehwarswald où l'on re- 
marque une vieille tour, puis 
БУШ. Oedran- Ot Anker) 
mil и 
anc. V. industrielle de 4500 
située sur Ole, aee chef. 
du comté de Hohenlohe-Oberglei- 
chen. Saint Boniface y fonda, dit- 
on, tne église et un couvent qui, 
après diverses viciasitades, a é 
tratsformé en château. 


A Georganthal ot à Reindardabrunn, В. 97. 


Ой se trave Qu'on vi, Seed 
Amen, d'Ohrdruf, à 
Э mil. боа (V. R. 79: 


C. De Cobourg à Енен. 


V, pone аа. 
Tm Ps Mo, 
PER P 


920.6 


LI 
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Au delà de Schleussingen, la 
route remonte par Neun 
Frauemcald, le 


de Ја Saxe-Cobourg pour entrer 
dans ja Vs SP 


Mt: Lem 
porcelaine, l 
située sur tim. 
Oh exploite dans les environs des 
mines de fer et de manganèse. On 
7 a fondé en 1898 un établissement 
ydrothérapique, presque a 
fréquenté aujourd'hui que e 
(1 b.) du vieux château Étyersburg 
(prit pez semaine, logomen 
1h.) V. 


nourriture, servite, 
Les caves rafraichissantes. рае 
bier? de la maison du (іг (Sohiess. 
haus) méritent d'être visitées, 


A Kes gree, à Paulinselle, à Hlankenborg, 
ZA eer 
Au delh de Martinrôde, 1а roulo 
descond dans Та jolie vallée do la 
Gera, où, vortant do la Saxe-Wei- 
mar pour antror dans la principauté 
do Schwarzbourg-Sondorshauson , 
elle traverse Plaue, que dominant 
les ruines de l'Ehreiburg, ot Doss- 
dorf svant 
2 mil, 1/2. Arnstadt, — (Hát, : 
oso) Videte BE. Ša 
Liebfrauenkirche — curieux. chay 
(illon de l'architécture allemande 
aux ЖП" et Xni* eibclos— no sort 
plus au culto, car elle menace rui- 
ne. À côté de ce remarquabl 
édifice, le Prinsmhof, son ancien 
prieuré, site l'attention, Sur la 
place du Marché se trouvent, réu- 
nis TM de ville et. le chdleau, 
Mo de 1728 à 1732, près des ruines 
du vieux château construit de 1540 
à 1560, et dont il reste une baute 
tour ronde et quelques murs. En- 
fin à g. du Riedthor s'élève lo bi- 
timent de la société la Ressource, 
à 30 m. duquel on peut aller vi 
ter sur la route d'Îlmenau , l'ermi- 
fage, d'où l'on découvre une joli 


vue. 
La PRINCIPAUTÉ de SCHWARZ- 
BOURG-SONDERSHAUSEN, État 
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de Js Confédération germanique „ 
so divise еп deux sei $^ 

basse seigneuris , cl Eee Son. 
dershausen (V. R. Um, et Ta haute. 
seigneurie, chef-lieu Arnstadt. Ces 
deux seigneuries ou parties бе 
territoire sont limitées par le du- 
ché de Gotha, la Prusse et le 
Seliwarzbourg-Rudolssdt Elles 

A 


15,44 


D 
Leur budget (1852 h 1859) était de 
e 495,751 tb. 


Y o Jour contribution, # 4 


reide: pf. Leur ums b 


falo. Ello jouit d'une voix dans lo 
plenum. 
A Bladi Hm, aux Gleichen, à Сайы o? 
Redotaadt, R, 97. 


A 40 m, ee, d'Arnetadt ой sort 
du Schwarzbourg-Sondersbausen 
our traverse une extrémité do la 


ka SE A 
lershawsen. dere ths avi 
franchi V. de son 


di le Gotha, 
2 mil. 1⁄2. Erfurt (V. R. 79). 
D. De Cobourg à Weimar, 


CA DEP 
Tail. Sonneber m 
Bar), V. de 8300 I, dominée par 
uu château moderde, On y 14 
ше une 
l'enfamts (de 


375 


3 mil. Wallendorf.—Au delà de 
Silii à Reichmamnadorf, on 
rejoint une autre route, qui 
de Sonneborg pour venir y Lë 
fir, aprts avoir тетет Grafonthal, 
V. d ab l'on remarque les 
Belles, s du Wespenstein. 

De Hohe Riche, ой l'on passo 
ensuite, on descend par Arns- 
degli ôt Garin 


d 
AA? Rautenkranz), V. de d 
encore entourée de murs et sitaéo 
sur la Saale, près de Ia limite N. E. 
du Thürin, 


rwald. On y remarque : 
on Miel de ville gothique (placo da 
Marché); son oe SI iq 

Saint-Jean, bi E 


et | produitde. Bod d dS RE 


Salica, entouré da beet 
КЕЕ le faubourg); enfin lox ruinos 
orenburg, fort qui datê du 


Merle et qui, selon la 


EA 
Ce ful aux environs de Saalfel 
que commença, le 10 oct. 1800, In $ 


SE 


Se) 
Жы Sch lement Vs 
A Gens, V. бдоне B. 


xb avoir dépassé, au delà de 
je monument du prim 
rejoint, à SO 


taille d'Iéna (V. a 


gre de co nom se jette dans 
a rive g. de laquelle on 
veto Vell ой ай Selle 
é une grande part 
deson histoire des Pagar xcd 


376 
Saale, entre de hautes montagnes, 
et dominée par le château de Hei- 


фый, résidence du prince de 
Schwarzbourg - Rudolstadt (belle 


'romenade appelée 
levant la porte occi 


origine de Rudolstadt date du 


vu siècle. Elle fut fondée en 634 
ur le duc de Thuringe, Rudolphe. 
Ehariomagne la donna au chapitre 
de Hersfeld. Au хш" siècle, elle 
appartenait aux comtes d'Orla- 
münde, En 1340, elle tomba en la 
»'ossession des comtes de Schwarz- 
Tourg- Albert VII, le fondateur de 
la ligne de Rudolstadt, y fixa sa 
résidence et y fit bâtir la Heidocke- 
burg, qui, incendiée plusieurs fois 
etdétruite dans Ia guerre de Trente 
ans, fut reconstruite en 1744. Elle 
est restée s la capitale de la. 
PRINCIPAUTÉ DE SCHWARZ- 
BOURG - RUDOLSTADT. Cette 
principauté, Etat de la Confédéra- 
lion germanique, se compose de 
cinq petites parcelles de territoire 
meluvées dans la province prus- 
i les deux Rouss 


bourg-Sonde: 
bauta t buse 


pour les recettes, et de la 
Kou go les dépenses 
contingent de B00 home, y compris 
la réserve, sa ution ` de 
1696 th. 25 sgr. 11 pf. Son gouver- 
nement est constitutionnel depuis 
1816, et composé d'une seule 
chambre. 

La Heideksburg n'est pas le seul 
château princier de Rudolstadt. On 

remarque encore la Ludeigrhurg, 
Titio dans la ville en 1789, et con” 
tenant, outre une bibliothèque et 
un cabinet d'antiquités, un cabi- 
net d'histoire naturelle. Les envi- 
tons offrent d'agréables promen: 
des. On va surtout à l'Anger, où se 
trouvent un théltre, une restaura- 


R. 96.—DE COBOURG A GERA: 


tion, un pavillon princier et un tir 
à l'oiseau, Le Hain, le Gesundbrun- 
men, Kumbach (80 m.), la Schillers- 
hahe, où Schiller aimait à se 
promener, ete., sont aussi très 
fréquentés. 


А Blankenbarç, à Sebwarsbourg, â Paulin- 
nelle, ete., N, 97; û Arnstadt, 4 mil, S/b, 
les j., en b. 3/4, pour 1 û. 40 

i. 4/2, dil. b, lonjo end 
SC 


D» 


A Teichroden, on laisse à g. une 
route qui conduit а Stadt-Ilm par 
Remda, puis, au delà de Teichel, 
400 h., on sort du Schwarzbour 
Rudolstadt pour entrer dans la 
Saxe-Weimar, où l'on traverse Nee- 
kerode et Lengefeld avant 

2 mil. 3/4. Blankenh 
1450 h. On passe 
V. de 1100 


ш 
et Poj 


dorf, eth g. 
tre Berka ot 
3 mil. 1/4. Weimar (V. R. 79). 


E. De Cobourg à Gera. 


mit. AUR, = 2 di Les per 48 8. 1/4 t 
AT. A2, pour 54. 87 М 


de Cobourg à Saalfeld (V. 

kent D). 

1⁄4. Pœsneck, V. de 9000 h. 
fä. Neustadt an der Orla, 

y. de h., sur la rive g. de 

l'Orla. 

A Linn dil, par = 
jend h. 4/4, pour 24. 
Je ETS 
R. 105, 


le 


On: passe à Triplis, entre Neu- 
stadt et 


34. Mittelpalnits , et on 
MES: 
la Reuss avant 
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ROUTE 97. 
LE THÜRINGERWALD. 


Le Thüringerwald (1а fort de 
Thuringe) est cette chaîne de mon- 
tagnes boisées qui, large de 1 à 
4 mil. et longue de 15 mil. s'étend. 
de la Saale, à T'E., а la Werra, à 
TO. entre le Rhængebirge (S. O.), 
le Fichtelgebirge (S. E.), et 16 
Harz (№.). EN lus hauts sommets 
sont: le Beerberg, 1023 met, le 
Бота, 1019 mèt., l'Inselsberg, 
062 mèt,, le Finsterberg, 985 mèt., 
le Dreiherrenatein, 997 mèt, le 
Kulm, 756 mèi, Il ве compose de 
granit, de porphyre et d'argile 
Bud) Presque entièrement 
couvert d'arbres résineux, il n'a 
que trois cimes tout à fait nues, 
ip Hermannsberg prèn d'Ober” 
Schœnau, le Trohberg, près deWin- 
lerstein, el le Gerberstein, près 
d'Altenstein, De ses versants et 
de sos vallées descendent, au N., 
la Gera, la Wipper, lim, la 
Sehwarza, la Loquitz et la Hær- 
1; au S, la Werra, la Rodach, 
Ïa Haslach, la Steinach et Т. On 
y trouve une grande quantité de 
lor, et ses ruisseaux roulent des 
ilios d'or.Les prairies y sont 
plus nombreuses que los champs. 
ii l'on y cultive peu de céréales, 
on y élève beaucoup de bétail. Les 
habitante, dont le nombre dépasse 
350,000, se font remarquer par leur 
vigueur corporelle, leur caractère 
franc „ bienveillant, hospitalier i 
ils s'occupent principalement de 
l'élève du bétail, de l'exploitation 
des bois et des mines de leurs 
belles montagnes. Ses forêts, sès 
rochers, sos eaux, ses curiosités 
naturelles, ses souvenirs du moyen 
dge, ses nombreux châteaux, les 
panoramas de ses points culmi- 
nants rendent le Thüringerwald 
une contrée vraiment intéressante 
à explorer. Les piétons se- 
ront surtout plusieurs journées 
fort agréables. 
„De nombreuses routes, desser- 
vies par des voitures publiques et 
déjà décrites, traversent le Thü- 


m 
ringerwalà dans divers sens (7. la 
route précédente, Tl reste 
donc seulement ici à indiquer les 


routes de voitures ou les chemins. 
de piétons qui relient entre elles 
toutes ces routes, en faisant voir 
aux touristes les curiosités les 
plus intéressantes de cette chaine 
de montagnes, dont l'exploration 
presque complète peut être faite 
fn cinq ou six jours. En général, 
il vaut mieux 


u= 


jour, de Gotha à Rudolstadt; 

3* jour, de Rudolstadt à Pauli 
zelle; х 

3 jour, de 
Schmücke; 

4^ jour, de la Schmücke à Rhein- 
hardsbrunn; 

5 jour, de Reinhardsbrunn à 
Liebénstein par l'Inselsberg; 

Ge jour, de Liebenstoin à Eise- 
nach. 

N. B. La Bar'sche Karte, publiée 
à Got par J. Perthes, mérite 
d'être recommandée,—Une voiture. 
8 th. par 


Paulinzelle à la 


jour, — On donne 


sont souvent néces йт. 
12 АЗ sgr. par heure.—Les distan- 
ces indiquées ci-dessous et géné- 
ralement empruntées à M. Müller. 


sont un peu exagérées.—Les mois 
de l'année les plus favorables 
pour visiter le Thüringerwald sont. 
ceux de juillet, août et septembre, 


A. De Gotha à Rudolstadt, par les Glei- 
chen et Arnstadt, 
В. De Rudolstadt à Paulinzelle.. 
C. De Paulinzello à ls Schmiicko , anu 
ineekopl berg. 

D, Dela Schalke à Oberhof: 
E. D'Oberhof à Reinbardibrunn + 
1o Parle Donnershaug; 

90 Par Ohrdruf. 
F. De Gotha à Reinbardsbrunn- 
G; L'Inselsber 
Н. De Reinhardsbrunn à Liebenstein. 
I: De Liebenstein à Eisenach. 


A. DE GOTHA A RUDOLSTADT, 
Par les trois Gleichen et Arnstadt, 


Pour aller de Golha à Arnstadt, 
on prend d'abord le chemin de fer 


gm 
jusqu'à New Dietendorf (У. К. 79), 
d'oü l'on compte encore 5 h. à pied 
trois Gleichen. On passe à 
idi, v-un peu au delà duquel 
on sórt du Gotha, pour entrer. 
une enclave de la Prusse, avant 
d'atteindre (L h. 30 m.) S red el 
de Freudenthal, bâtie au pied 
la montagne qui porte les ruines 
. du premier des trois Gleichen. 
30 m. suffisent pour monter à ces 
ruines, situées à 30 m. de celles du. 
Müblberg, qui se trouvent elles- 
nes àl Si m. de la Wach- 
acaburg, d'oh om peat ganer 
Атна en 1h 15m. Le @let- 
chen, appelée aussi Wanderslebes 
Gleiche, ear elle s'élève au-dessus 
du b. de Wandersleben, est très- 
aneienne. Mais la première mem- 
tion qu'en ait faite l'histoire date 
de M Cette année-là, Ekbert II, 
margrave de Thuringe, y fat as- 
ZE par Femporeur Henri IV. 
2 une sortie hardi: en plei 
léroute. En 1650, а la mort du 
dernier comte de Gleichen, elle 
Gelt à l'arébevéché de Mayence 
E la donna en fief aux comtes de 
latsíoldt-Trehenberg. Cette 
mille s'étant éteinte en 1794, leur 
chitown tomba en Ja possession 
d'Erfart. рер 1803, il appar- 
tient, avoc Erfart, à la нан Le 
Muldberg, dont la tour п 23 mit. 
de haut, et qui a donné son nom au 
v. #itué au-dessous, а appartenu 
tour ¥ tour aux comtes de ce nom, 
aux margraves de Meissen, à l'i 
chiovéché de Mayence, eux comtes 
de Henneberg et Schwarzbourg, à 
la ville d'Erfart, à la Saxe-Weimar 
et à la Saxe-Gotha, et enfin à la 
Prusse T dii FC і, 
Quant ï la. Lei 
fondation date de 933. Ce fui 
gb l'abbé de Hersfeld, qui la fit 
Atir et qui vint souvent I habiter. 
avec ses moines. Elle changea 
souvent aussi de possesseurs. Elle 
appartient actuellement au Gothi 
sur le territoire duquel on ést e 
tréà 1 hı du Mühlberg. Quelques 
Guides ou Manuela du Voyageur en 
ont fait à tort une prison dE 
Un gardien habite ses ruines, d'où 


parles 
А) 
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Yon découvre une assez belle vue 
sur le Thüringerwald. 

Arnstadt (V. R. 90). 

D'Arnstadt à Rudolstadt, la dis- 


is | tance est de 4 mil. 2/4. Cette partie 


de la route doit être faite en v 
ture. Dil. t. les j. à 9 h. dü mati 
en 4 h. 3/4, pour 98 врт. 1/2. On 
passe par Marlishausen, v. situé 
sur la Wipfra, avant d'entrer dans 
le Schwarzbourg-Rudolstadt, 

1 mil. 3⁄4. бад а, V. de 
3950 h., qui possède une belle 
église du style b in et du style 

cothique, et d'où l'on peut se ren- 

Ire à Paulinzelle soit par Singen, 
soit par Gæsselborn (V. $ В). 

Еп allant de Stadt-Ilm h Radol- 
stadt, dh laisse h g. les ruines de 
Y'Ehrenstein, près de Nahwinden, 

uis on passe à Keilhau, oü 86 
trouve l'institut de Fralbol, à Eiche 
fală et h Schaala. 

Rudoltadt (V. R. 00). 


В. DE RÜbOLSTADT A PAULINZNLLY, 
Th 45 m. 


On suit jusqu'à Sebwarza la 
route de Cobourg (V. R. 90), et lh, 
quittant cette route et la vallée do 
D Saale, on se dirige k l'O. par 10 
Schwarzathal à 

1 b. 30 m. Blankenbarg , V. 
de 1300 h., située au confluent dé 
Ja Rinne et de la Scheuren, et do- 
minée par les ruines de l'ancian 
château du méme nom, appel 
Greifenstein su хпе siècle. Се oll 
zeng, fondé on ne sait pas à quello. 
époque, n'était déjà plus habitable 
lorsque la guerre de Trente ans 
éclata. En 1800, une grande tour 
qui était restée debout, fut abat- 
tue par un violent orage. On peut 
y monter en 15 m. On y découvre 
une vue assez étendué sur la val- 
lée de la Saale jusqu'à Saalfeld. 
C'est à Blankenburg que naquit 
l'empereur Gunther de Schwai 
bourg, qui est enterré dans la ci 
thédrale de Francfort. 

A Blankenburg, ou plutôt en 
deçà de Blankenburg, caron laisse 
la ville à dr., on remonte, au S. 
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0., 1a vallée de In Seliwarza, une 
det valides les plus pittoresques 
de là конаре; сат elle ext om- 
brige de sapins ot dé hêtres, et 
si 606 ей certaines parties qne 
la route a dà étre taillée dans le 
тое, Aprés avoir dépassé une fila- 
lure d опе papeterie, on atteint 
en 15 m. Chrysopras, bon hôtel 
(Sohuwarsburger Hof, près duquel 
on avait autrefois ouvert une mine 
(on y cherchait de l'or) qui sert 
actuellement de cave. Ua peu plus 
loin, sur une hauteur à g.. s'élbre: 
l'Eberstein, rendez-vous do chasse 
bâti en 1844, et offrant un joli 
point de vue. Oh laisse ensuite А 
Är айе maison de garde prés de 
laquelle on remarque un autre 
rendez-vous de non, le Dürre- 
Sekt, Enfin on déphese encore, 
au-dessous du Trippstein, 10 Chaus- 
зе: Hisce, M en formo de 
temple Jolie vue), avant d'arti- 


ver 
3 b. Yhótel da Cerf blame (W eissor- 
Irsch, voitures à 9 chov. pour 
Tadolstadt , 2 Qi. 15 sgr., pour П- 
тепа, 4 1), situé aw pied du 
châtena de Sehwarzburg, près 
du petit v. do ce nom. Ce chiten 
onfouré de trois côtés par 
Sehwarza, s'élève sur un promo! 
toire rocheux de 89 met. Sa fon- 
dation remonte, dit-on, au temps 
do Charlemagne. П fut détruit uno 
prémière fois par Walther de Va 
rila, dans 1а guerre do la wuccos- 
sion iuringienne. En 1564, après 
la mort do Philippe IT, le dernier 
conte de Sehwarzburg- Lan 
borgi échut à la ligne delanken- 
burg = Arnstadt. Sous Albert VII, 
1509, il fut réuni à Rudolstadt. 
Iücedié en 


1726, Jd proie des flamme: 
a rebah de 1726 À 1744. L'inté- 
rieur n'offre den de trés-intéros- 
sant. Le concierge 16 montre aux 
étrangers qui désirent le visiter. 
On y voit des collections de bois de 
cerfs, quelques vieilles armures, 
des portraits plus que médiocres 
de clievaux et Fem "urs, et une 
chapelle. Le Bois réservé qui l'en- 


uten- | 30. 


3 | méme nom. 


379 
toure est abondamment peuplé de 
gibier. 

[On peut aller de Schwarzburg à 
inbenta par Канде, V. ind. do 
1900 b., Jesuborn, Günfhersfelden et 
Langewiesen, où on laisse k g. Amt 
Gehren. Par Iu route directe, on 
compte 5 mil. 1/4. de Rudolstadt & 
Ilmenau, 3 mil. Kœnigsee, 2 mil. 
1A. Ilmenau (V. R. 96); dil. 3 fois 

ar semaine, еп 4 b. 1/7, pour 1 th. 

sgr. 1⁄2, ou 1 f. 51 kr. Cette 
route, md delà de Blankenburg, 
remonte la vallée de Ia Rinne, par 
Wafsdorf , Létnits, Quitfelsdorf , 
Unter ot Ober-Rottenlach , jusqu'à 
Kanîgsee.] 


45 min. suffisent jour montar 
бе овласти au sommet. du 
ippsteïn (guide, ô sgr.), mon- 
tagne haute E 508 all ЖИ 
Yon découvre une belle vue. Da 
Kienhans (20 m. plus foin, dans la 
mimo direction au NJ, Iu vue ost 
encore plux étendue, mais moins 
pittoresque. Du Kienhaua on gu- 
ac, gn 40 m., sur an plateau neci- 
nd et peu ombragé, Beclatidt, 
d'où l'on atteint, en 1 h., Ober-Rof- 
d dais l 


burg à Ilmenau.—N. B. On peut 
aussi du Trippstein vedescendre à 
Seliwarzburg et se faire conduire. 
en voiture à Ober. Rottenbach. 
@ В.) per Allondorf el. Cafer - Ка- 
dus. D'Ober-Rottenbach on at 
teint, еп 30 m., Miles, situó A 


m. de 
Pualinzelle (bonne auberge, 
ver Menger), petit v. entouré de 
montagnes boisées et près duquel 
se voient encore les belles ruines 
bien conservées du couvent du 
couvent fut fondé 
ar Pauline, l'épouse du chevalier. 
A et la flle du chevalier 
Moricho, qui jouissait d'une grande. 
faveur & la cour de l'empereur 
Henri IV. Elle avait deux fils et 
trois filles. A la mort de son mari 
et de l'un de ses fils, elle se retira 
dans cette vallée, vers 1100, avec 
ses filles, et elle s'y bátit une elle 
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(cellule), synonyme de couvent. 
Pius tard, elle у fonda aussi avec 
son second fils un couvent de 
moines. L'église dut être bâtie 
vers l'an 1105. Ces couvents fu- 
rent détruits dans la guerre des 
Paysans et supprimés en 1534. Pen- 
dant la guerre de Trente ans . les 
catholiques essayèrent vainement 
de les rétablir; ils sont restés en 
ruine. L'Amthaus actuel, contigü 
à l'église, est, dit-on, l'ancien cou- 
vent de femmes. L'église, bâtie 
dans le style byzantin le plus an- 
Cien, avait la forme d'une croix. 
Sa tour méridionale est seule res- 
tée debout. Sous le porche, on re~ 
marque une vieille cuve de pierre 
appelée Weihkessel, do 


‘usage 
primitif L'intérieur 
offre un issant: douze 


colonnes et deux piliers carrés sé- 
parént la nef du milieu des deux 
nefs latérales. On y remarque en- 
соге, sous l'épaisse couche de 
mousse qui les recouvre, quatre 

ierres tumulaires , probablement 

les abbés du monastère. Au com- 
mencement du хун" siècle, le ton- 
nerre détruisitla toiture de l'église, 
et on employa à la construction de 
divers bâtiments un 
des pierres qui s'étaient brisées 
dans leur chute. 


De Paulinzelle on peut aller re- 
joindre, à Stadt-Ilm, la route de 
voitures qui relie Rudolstadt à 
Arnstadt (V. ci-dessous А). — On 

ut aussi gagner en 1 b, à travers 

es bois etle Galgenberg, la pet. 

` V. de Kœnigsee (Ў. ci-dessus), où 
l'on trouve, moyennant] th.15sgr. 

une voit. à 1 cheval pour Ilmenau. 


С. DE PAULINZELLE A LA SCHMUCKE, 
AU SCHNEEKOPF ET AU BEEREERO. 
De 6 h. 4/2 à 7 h., guide nécessaire. 


On compte 3 h. 30 m., à pied. de 
Paulinzelle à Ilmenau, par : (1 b. 
30 m Angstedt, (30 m.) Wimbach 
et 1 h 30 m.) Ilmenau. Un peu au 
delà du Chaussee-Haus on quitte 
Ja route de Stadt-Ilm pour prend 
à g. et se diriger à l'O., en lais- 
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sant l'étang à g., puis on ne tarde 
pas à entrer dane une forêt, au 
sortir de laquelle on aperçoit le 
clocher d'Angsüedt. A Grafenau, 
où l'on passe ensuite, on croise la 
route qurconduit, à dr., à Stadt-Ilm, 
à g., à Amt-Gehren, et on se dirige 
au S. О. sur Wimbach, qu'on laisse 
un peu à g. Avant d'arriver à Il- 
menau, on passe près du Neuhaus, 
aub. trés-fréquent les jours de 
fête par les habitants de la ville. 
Au S. O. on remarque le Gickel- 
Do 

Ilmenan (V. K. 96). 

D'Ilmenau deux chemins princi- 
bens mènent à la Schmücke et au 

chneekopf: l'un (3 h.), par Elgers- 
burg et Gellberg; l'autre, on peu 
plus long 30, 30 m.), parle Gickel- 

n. 

Si l'on suit le premier de ces 

deux chemins, au delà de la fabri- 


tué dans une ‚ au pied de 
hautes montagnes et où se trouve 
un établissement bydrothérapique 
très-fréquenté (6 th. par semaine, 
logement, nourriture et traite- 
ment) Son vieux château, aux 
deux tours pittoresques, sert ac- 
tuellement de maison d'habitation 


pour les baigneurs. On y a établi, 


aussi une fabrique d'objeis en grès. 
To 


visiter, aux environs, le 
in et la Grosse-Douche, le 


d'Elgersburg. on des- 
d'Arlersberg , dans, la 
Y Gera, que l'on remonte 
jusqu'à (1 h.) Gehlberg, v. célèbre 
раг sa verrerie et d'où l'on atteint, 
en 45 m., la Sehmücke, mai 

isolée située à 944 mèt. au milieu 
de belles foréts, et à 30 m, des 
sommets du Schneekopfet du Beer- 
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25 poulains y paissent les beaux 
et gras plturages dont elle est 
entourée. On peut, au besoin, y 
passer la nuit; mais, dans la belle 
Saison, les lits y sont rares. Si l'on 
veut y coucher, il faut tâcher d'y 
arriver de bonne heure. On 
passablement bien traité et 
marché. 

A 10 m. à l'O. de la Schmücke, 
sur la route d'Oberhof, on remar- 
que, à dr, un poteau indicateur 

Pol l'on monte, en 30 m., au som- 
met du 

Sehneekopf, haut de 1019 mbt. 

ar une petite colonne 

y jouit d'une fort 
; surtout entre б et 7 h. 
pendant l'été, et entre 5 
en automne. Les levers du 
sans brouillard y sont de vé- 
ritables phénomènes. On aperçoit: 
—au N., Gotha, etentre Gotha etle 
Schneckopf, le Kienberg près 
d'Ohrdruf ; à g. de Gotha, le See- 
borg, derribre lequel apparait le 
Brocken: à dr. du Kienbergs 
Græfenrode, les trois Gleichen, ot 

Tus loin Heng la Sachaan- 

urg; à dr. de Gotha, les clo- 
chers et lex citadelles биті, en 
жо "rapprochant du. Schneekopf, 
Iohtershausen, Plaueavecl Khren- 
burg; Stadt-Im, l'Etersberg, près 
deWeimar, etle château d'E 
borga, pròs бебайе Шаю; à l'E. 

е Singerber) ienburg, le 
château de Rudol 


bon 


u S, O. Š., les Gleich- 
S. O. la vue estbornée. 
ja T'O», le Rupp- 

le Donnershaug, 
les Hübnberge et 


45 m. suffisent pour aller du 
sommet du Sehneekopf au. sommet 


du s gui n'a que 4 mèt, 
de plus que EA meis 
d'où la vue est plus бе 

et i on aperçoit, quand le 
t à l'O, perçoit, quand 
temps est clair, Altenburg au- 


stadt, Orlamünde, | di 
‘chi 
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dessus de Bamberg. Suhl (V. R. 96) 
est au pied de la montagne. Du 
reste, on а presque la même vue 
du point eulminant de la route qui 
passe à 15 m. du sommet pour 
aller de la Schmücke à Oberhof. 
Le second chemin (guide néces- 
saire, de 12 à 15 sgr.), qui conduit 
d'Ilmenau à la Schmücke (8 h. 30), 
ar le Gickelbahn, se dirige au ` 
. О. En 45 m. on atteint, en sui- 
vant la route de Schleu: 
en tournant ensuite à d 
Gabelbach, cabaret plus que mo- 
deste, et bientôt on passe devant 
le Grand Gabelbach, ancienne m 
actuellement aban- 
du Grand Gabel- 


donnée. A 25 
bach, on arrive sur une place 
découverte, d'oü l'on découvre 
une belle vue à l'E. Il est inutile 
de monter ju sommet du 
Gickelhahin (81 mè! 


л), qui n'est 
que de 100 met. plus élev 
qu'il est garni d'arbres qui 
la vue. De co belvédère nat 
y, ena plusieurs autres dans le vo 
sinage, on descend par (30 m.) Her- 
(norme rocher de por- 
Do à O m.) Manebach, v. situá 
h. d'Iimenau, en ligne droite 
età 2 b. de la Sohmücke. 


D. DE LA SCHMOCKR À OBKRHOF. 
Im 


La route de voitures qui conduit 
le la Schmücke à Oberhof, entre 
le Schneekopf et l 


route qui traverse. 
тош lo Thüringerwald en restant 
ue toujours sur ses points cul- 
ишаа. Elle commence à Blank- 
enstein, «ur Ia Saale, et elle vient. 
aboutir à Hoersehel. Sa longueur 
est de 60 h.; elle formait proba- 
blement à une certaine époque les 
et de la 


à l'autre, on n'y 
trouverait, à dr. ou à g., qu'un 
très- petit nombre d'habitations 
humaines. Elle est fort ancienne. 
Du point d'où en part le chemin 
de Beerberg, on découvre sur la 
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£ la ville de Suhl, les Gleich- 
егде , le Dolmar , la Geba et le 
Rhœngebirge. Après avoir ensuite 
dépassé Je Wildzaunthor , on ee 
dirige au N., en laissant à g. le 
chemin qui conduit à Zella. Enfin, 
un peu avant Oberhof on rejoint 
la route de Gotba à Weimar. 
Oberhof (V. R. 00). 


Е. D'ORERHUOF A REINHARDEDRDNN, 
49 Par Ohrdruf et Georgenthal, 
4. 


4 h. environ 
à Ohrdraf (V . R- 96). 

45 m. Naundorf. 

46 m. Georg: b. de боо Ь., 
agréablement aitué dans la jolie 
vallée de l'Apfelstmdt, entre des 
montagnon boisées, avec na chic 
leau gran, ` а. 
А rogus р я 
veni de cisterciens, dont on peut 
aller visiter Jes ruines derrière 10 
châtoan, au S. E. Ce couvent, 
fondé dans Ja première moitié du 
хиті до, fut un des plus riches 
de la Thuringe. 1 a 64 détruit 


morne des Kazen 
20 m. Кашты o 
15 m. Altenberga, pel. v., un des 


lus anciena de la Thuringe, qui 
loit sa réputation à son église de 
Saint-Jean] é 


dans la 


E 


uia BLI) un юйрет! en grès, 
E Walk de laut, qu'on appell 
о Candélabre, parce qu'il a 
Somme d so e H 

30 m. Engelsbach. 

45 m. Frsednieshrode (bonne 
berge), pet. V. de 2000 h. enr., 
tude entre des montagnes. On 


marque dane ses environs des 
varies do grès, des fond 


leries de 
fer et les ruines-du vieux château 
de Schauenburg. 

16 m. Rei: chà- 
teau de plaisance du due de Saxe- 
Gotha, situé au milieu d'un grand 


B mil), d'Oberhof | pı 


'ALD.—REINHARDSBRUNN. 


FRS ei 1844, pas Eberhard, arec et 
et 2 erbard, avec et. 
sur Les débris d'un ancian Couvent 
de bénédictins, dans le style ro- 
man et ogival. Sa partie occiden- 
tale est complétement neuve. En 
1851, un incendie y éclata. La par- 
бе occidentale de la toiture fut 
entièrement brôlée; main Jo fon 
ne fit que peu de ravages dans 
l'intérieur du château. Lor colli- 
nes pins et de 


teur, le couvent de Reinhards- 
brunn fut ineendié, en 139], par 
un seigneur voleur du voisinage, 
Louis de Шеваи, ot rebàti en 
1301, pillé et détruit on partie dans 
Ha guerre des Paymans, et aup- 
primé à la Réformation, L'église 
*n est rostéo oepondant telle à 
peu près qw elle état autrefois. 

s pierres 4umulaires des anciens 


landgraves de Thuringe ont ôté 
glacées dans Jo mur mésidion gl" 


сы ЖЫМ 


A Per pia aile еде. 
DL 


ТЬ. 30 m. , gvide nécemaire, 
On. compe env. 2 h. d'Oberhof 
au montagno 
Ваще de 653 mat., cl du. sommet 
de laquelle on déconvre un des 
plus beaux panoramas de Ja chaine 
Thüringerwald. Pour gravir 
cette moniague, an s'est un peu 
écarté du Rennweg que l'on a sui 
de distance en distance depuis 
Oberbof. Après y être redescondu, 
on aperçoit à g., dane п fand, 
Oberschamau. 1 m. plus loin, on 
quitte le Rennweg pour ве di 
ger à dr., au N. E., puis au N, 
(30 m.) le Dietharser ou So 
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ass que domine au S. E. | le plus visité, car c'estlui quioffre 
1o Fallensteins rocher de granit de | le panorama lo plus beau et lo plus 


100 mèt. de haut. On passe ensuite 
près du Waldenfels, du Saahceiden- 
wand et du Marfenswand , avant 
d'atteindre (1h. 15 í 
ham. situé à 15 m. de 
ar), b. incendié en 1842 et 

is, et d'oü l'on de 
5 m. à Georgenthal 
» ].—N. B.De Tam- 


(V. ci-desn 
bach on 
tergrund d0m.), qui offre unc agréa- 
ble promen: 


F. DR GOTHA A REINHARDSDRUNN. 
On compte 3 h. de marche de 


Gotha à Reinhardsbrunn. La route 
eat peu ombragée. Les voyageurs 
e 


qui ne voudront ni preddre 
voiture particulibre ni faire à pi 
ce trajel monotone, devront se 
rendre en chemin de fer de Goth 
jusqu'à Frattsedt (1/2 mil., trajet 
ga 80 m. pour 8 2 авт.) 

R. 70, p. 819), oi í 


aboutit l'embra 
chement du chemin de fer de 
wi usen M), sur 
lequel les voitures, tralnées par 
des chevaux en montant, sont 
abandonnées à leur propre im 
pulsion en descendant presque 
sur toute la longueur du trajet. 
De Waltershausen à Reinharde- 
brunn, on ne compte que 1 b. 
Après avoir laisad à dr, Io château 


uno célèbre. maison d'éducation 


qui existe encore aujourd'hui, 
quoique bien déchue de son an- 
cienne importance. Schnepfenthal 
est à 30 m. de Reinbardsbrunn, А 
Badlichen,situé sur la Schilfwaseer, 
on rejoint la grande route directe 
de Gotha. 


G. L'INSELSBERG. 
t, leBro- 


Lo Grosse-Inselsberg, | 
cken du Thüringerwald, n'en est 
pas toutefois le AE ene 

'uisqu'il n'a que met. au-dessus. 

u niveau dels SCH 


mer; m 


étendu. Malheureusement il est, 
comme le Brocken et comme ses 
rivaux du Thüringerwald, souvent 
Couvert de nuages, souvent enve- 
loppé de vapeurs. Son sommet, 
composé de pierres granitiques, et 
ar conséquent dépouillé d'arbres, 
isse la vue libre de tous côté; 
tefois dès 1648, Ernest le Pieux 
it élever une sorte de 
dour qu'un orage а détruite en 
1836. Òn y avait construit, en 1804, 
une auberge beaucoup trop petito 
où il est difficile de trouver on lit 
inoccupé. C'est le soir, entre 6 et 
7 h. pendant l'été et entre 5 et 6 h. 
en automne, que la vue est la plus. 
belle. Quand le temps ost clair, 


y avait 


rive rarement, on aj 

çoit: — au N., le petit Inselsberg, 
ot, dans la vallée, Winterstein, 
plus loin le Hærselberg, ot à l'ho- 
rizon le Harz et le Brocken ;—au №. 
E., les v. de Cabarz et de Tabarz , 


Waltershausen avec le château 
Tenneberg, plur loin et on incli- 
nant du N. 


à VE., Søttolstmdt, 
Asbach, Gotha 

in et len points 
rfurt, plus loin 
le Pos- 


encore la H 


senthurm, prè 
= à ТЕ, 1 ESO 
Weimar, Eckartsberga et Marien- 
thal, le Lauchagrund, le mon 


ment de saint Boniface, Katter- 
feld, lea trois Gleichen, Ohrdruf 
et les montagnes des environa 
d'Iéna;—aus. E., le Gickelhahi 

le Sehneckopf et le Beerberg; 
au S. Brotterode, le Dolmar, près 
de Meiningen, la Geba, le Gros- 
Gleichberg et le château Held- 
Burg; — au S. O., le Rhœnge- 
birge avec le Kreuzberg, le Baier, 
Te Dietrichaberg et l'Ochsenko 

= à l'O. le Sillingwald; — au N. 
O. le Trœhberg, lo Wachistein, 
de Hirschstein, le Drachenstein, la 
Wartburg, et plus loin le Meiss- 
mer et l'Hercule de la Wilhelms- 
hehe, près de Cassel. M. de 
Plenckner, de Gotha, a publié ce 
panorama qui se vend 9 th. 1/2. 
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Nombreux sont les chemins qui 
conduisent au sommet de l'Insel 
berg. La plupart sont difficiles à 
trouver sans guide. On y monte : 

19 De Liebenstein, en 4 h. ou 
4 h. 1/2, par la fonderie de fer 
Mommel, le Drusenthal et Brotie- 


rode; 

9 De Liebenstein, en 3 h. 3/4, 

par Altenstein, le hêtre de Luther 

€t Gerberstein , on appelle ainsi un 
in nombre de blocs de 


R. 


gen, | forme de temple, et 1 


h. par Tabarz, le Lauchagrund, jolie 
vallis où l'on remarque à dra sur 
un rocher, une figure blanche qui 


représente un chevalier, et à g. 
une croix au-dessus de J'Aschen- 


d'une porte; soit par le Herzog- 
Ærnst-Stollen (belle grotte ù 
) et 1'U ebelberg, 730 mèt., d'où 


l'on découvre une belle vue 

5e Par la route de Walters 
sen h Drotterode, traverse 
Cabarz. Ce dernier est le plus com- 
mode, mais le moins intéressant, 


H. DR REINHARDABRUNN 


À LIXBENSTÉIN. 
H 


45 m. Тамиз, : 
3h. 30 m. L'Inselsberg (V. ci- 
dessus $ G). 

1 h. Brotterode, b. hess« 
dust de 2500 h., d'où l'on des- 
Cend, par le Drusenthal, aux 
rochers pittoresques, à 

TB. dm Herges , ham. près 
duquel, en se retournant, on aper- 
çoit la tour ruinée du vieux chá- 
feau Wallenburg sur une monta- 
кпе boisée. 


97.-LE THURINGERWALD.—LIEBENSTEIN. 


„ salines et ferrugineus 
un établissement hydrothérapi 
attirent chaque année un cei 
nombre de malades. On y 
aussi des cures de petit-lait. 
Les eaux de Liebenstein sont uti- 
s depuis le commencement 
cle dernier. П y a deux sour- 
ces principales : l'ancienne, dont 
on ne se seri plus, et 
renfermée dans un bât 


située en face du Kurbaus, et qui 
n'est pas couverte parce qu'il s'en 
dégage des odeurs peu agréables. 
A dr. de cette source, on remarque 
le théâtre et, près des bains de 


l'indique, pour les mala я 
nt des voies 


nant de l'affai 
digestives, les рШев couleurs, l'hy- 
'condrie; ete.,— se prennent plu- 


bains qu'en boissons. Maison 

ser avec les plus grandos 
récautions, car l'énorme quantité 
е fer qu'elles contiennent fes rend 
très-excitantes et trós-astringentes. 
On est obli faire chauffer ; 
leur température n'atieignant pas 
P Réaumur. Cette opération , mal- 
heureusement nécessaire , leur 
fait perdre une partie de leur 
force. L'établissement est admini- 
stró au compte de l'Etat. La 
dure du mois de juin au mois, 
tembre. Médecin : le D' Dasbner. 
Du reste, on prend aussi à Lieben- 
stein des bains d'eau salée et 
d'eau salée ferrugineuse, arüh- 


Chaque baigneur doit, pour 
tien des jardins et autres dé- 

ses, 1 ih., une famille compo- 
sée de deux pers., 1 th. 15 арт, 


une famille compotéé de plus de 
deux ponomnes ada. Р 
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On trouve à Liebenstein les plai- 
sirs ou les récréations ordinaires 
des principaux bains de l'Allema- 

salle de conversation ( dans 
fe Fûrstenbau), salles de danse, 
salles de jeu, orchestre, con- 
ceris, etc. Aussi ces divertisse- 


ments ot 
nades qu'offrent les environs y 
attirent-ils chaque année, outre 
les malades qui essayent de s'y 
guérir, un certain nombre de 
Visiteurs parfaitement bien por- 
tants. 

А peu de distance de l'établissez 
ment des bains, on va d'abord ex- 
plorer l'Erdfall, excavation nat 
relle, dominée de tous côtés pa 
des blocs de rochers qu'ombra- 

beaux arbres, et dans la- 


'ouvre une grotte, qui est 
i е les jours de fête, et un 
Falsenkeller, où l'on fait rafraichir 
de la bière. La musique y joue 
uelquefois pendantl'été De l'Erd- 
fall, d'agréables et faciles sentier 
conduisent, en 30 m., à travers dos 
jardins et des bosquets au château 
de Liebenstein, båti vers 1% 
1100, au sommet d'un rocher, 
un comte de Henneberg. Се 
u du x 


cle. Détruit pendant la gue 
Paysans, été rebi 
truit une seconde foi 


lors il est resté inhabité, 
fenêtres on voit au N. le v. 
de Steinbach. On n'aperçoit de 
l'Altenstein que la rotonde. А g. 
s'élève le Meissner ; à l'O. s'étend 
le Werrathal, que domine une 
chaine de montagnes, où l'on re- 
marque g. le Bless, à dr. le Baie 

le Dietrichsberg et l'Ochsenkopf. 
Au S. se montrentFrauen et Her- 
en-Breitungen. Des autres côtés 
la vue est bornée. Des chemins 
conduisent du Liebenstein à l'AL- 
tenstein (30 m.), et à l'Inselsberg 


Aves. 


's charmantes prome- | a 
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( h. 30 m.). V. ci-dessous et ci-des- 
sus. 

Une bonne route de voitures 
et divers sentiers conduisent en 
45 m. de Liebenstein à Alten- 
stein, résidence d'été du duc 
de Saxe-Meiningen. Ce château, 

'ablement situé sur le penchant 
d'une colline , avait été rebáti en 
1580. Incendié en 1733, il fut re- 
construit en 1798 seulement. Il n'a 
par lui-même rien d'intéressant; 
mais il est entouré d'un parc 
magnifique, où l'on peut faire 
d'agréables promenade: 

- B. Afin d'en bien voir toutes 


4* le gros tilleul; $ 
6° la terrasse, d'où l'on ji 
belle vue sur Glücksbrunn et le 
To le rocher do St- 
lequel se trouve la 
de Saint-loniface, D'a- 


врне de 
le chris 


iens de се pays; # la corbi 
е fleurs; $° la caverne du Drago 
10» la rotonde ; 11°14 pierre oreum 
19* la harpe éolienne; 13° la mai- 
son chinoise; 14% le Morgenthor, 

(ui offre une vue étendue sur le 
T 


Caractère si pittoresque, est cou- 
end d'une croix de fer avec cette 
inscription : Dieu , patrie, liberté, 
aix, 1814 (Gott, Yaterland, Frei- 
ей, Fried: 


Ce hêtre , sous lequel ou р! 

juel Luther fut arrêté à son retour 

dé Worms, par des chevaliers 

masqués pour être transporté se- 

erétément à la Wartburg, sur l'or- 
n 
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dre de Frédéric le Sage, domi- 

it tons les arbres du voisinage. 
Ша ét frappé de la foudre en 1841; 
il n'en resto plus qu'un tronc ded 
mèt. de haut. Protégé actuellement 
contre les intempéries de l'atmo- 
sphère, ce trong n'a plus qu'une 
branche couverte de mousse, qui 


ne tardera pas à mourir. Du hêtre 
de Luther à l'Inselsberg, V. cì 
lessus. 


À peu près à moitié chemin di 
Liebenstein à l'Altenstein, sous 
l'Altenstein, s'ouvre une grotte 
découverte ' en 1799. lorsqu'on 
construisait la route. Òn l'appelle 
Altenstetnerhœhle ct 
brunnerhæhle, Elle a 166 mèt. 
de long. On n'y voit pas de stala 
tite, mais on y remarque 
les voûtes, des crevasses c 


dal, à peu de distance, fait 
iournorles roues d'un monin. Cha- 
[ue porsonne paye, pour la visi- 
r, d agr. 18. Pendant la saison, 
l'intérieur en est illuminé le di. 
manche dans l'après-midi, Le prix 
d'entrée ve trouve alors porté à 
30 kr. On y а découvert des osse- 
menta fossiles d'animaux qui ont 
ou transportés au cabinet 
toire naturelle de Meiningen. 


danto 


І. DE LIRBRNATRIN A rauen, 


Tor dech, 
S mil, f E k мүр pedet rus 


mi | N. B. un 
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entre Wilhelmsthal et Eisenach 
doit ètre faite à pied. On pent 
méme aller à pied de Liebenstein 
à Wilhelmsthal sans suivre la 
Toute, en passant par Sohweina et 
jar des bois jusqu'à Etterswinden 
Ah) où l'on rejoint. la route. 


ide est Déc: 
D'Eterswinden an pout faire 
cension du Wachstein (belle vue). 

De Wilhelmsthal, on monte par 
la Hochealdsgrotte et le Hirsohstein 


(l'ascension de cette montagne fait 
faire un détour) à la Mohe- 
Sonne, où se trouve actuellement 

еге. Elle doit son nom à 


tit château bâti en 1747 par 
luo Ernest-Auguste, et dont la 
tour était ornée d'un soleil res- 
De la Hohe-Sonne 
ins conduisent à la 
L'un passe par l'Anna- 
i étroite qu'on certaine. 
deux personne 


ш 
1 


DE WEIMAR A ALTENBOURG ,. 


Tar lá. 
DEE ЫЛЛА 

T. V ur. 418, = N: В. On powi aller 
T Weimar à À CENT 
Ka 


[25 Wa et Lope, 
WE à las n comple % m, Mei Te | 
i va il e 2 1/4, poue КАР 


" » T wil. jet en 7 h. 3⁄4, pour 
A Gümpelstadt ; on rejoint la | ta e Ka 
EE à onion p | ® Ser 
R. 96). On je ensuite à Wald- | Оп travorso Umpferstedt, Fran- 
ch, puis à Ettermoeinden, avant et Ho) ; on allant de 
d'atteindre WW! 
hôtel chez château de 2. (Hût. : 
laisance par ч бе sur 
enn ~ Guillaume dans la vallée | Ја Saale, dans une vallée nue et 


boisée de l'Elna, et entouré de 
charmants jardins. Près de li 
Hœhe-Sonne, on croise le Renn- 
weg, puis on. descend, par le Ma- 
rienthal, en laissant à g, la Wart- 
barg, à Eisenach (V. R. 79). _ 
La partie de cette route comprise 


triste. Elle doit la célébrité dont 
el jouit à son université et à la 
batañle à laquelle elle a donné son 
nom. Son vxivzRsiTÉ а 616 fondée 
en 1548 l'électeur Jean-Fré- 
déric le Magnanime. Le nombre 
de ses étudiants est de 800 env.: еп 
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1770, il variait entre 9000 et 3000. 
Elle а compté parmi ses 
ichiller, Reinhold, 


de manuscrits précieux, parmi les- 
quels on remarque de vieux livres 

[в cantiques ornés de miniatures. 
Son cabinet d'histoire naturelle n'a 
d'intéréi que pour les étudiante: 
Son église paroissiale du xv sid- 
clo, reconstruite en partie depuis, 
contient une statue en bronze de 
Luther qui devait être placée sar 
son tombeau à Wittenberg. Le jare 
din da l'observatoire à appartenu à 
Sohillor, qui habita Iéna comme 
profoasout d'histoire de 1789 à 

(790, H e trouve situó à l'extré- 
тё. 0. de laville, près de l'En: 
gelbrüoke; ses grands arbres lo 
rendent facile à reconnaltre, Uno 
simple Here sur laquelle est 
gravé le nom dosobiller y rappelle 
ie souvenir de son ancien posses- 
sour, 

Au-dessus du Hausborg, qui s'é- 
lèvo derrière Iéna, в droso lo 
Puchsthurm, Ie dernier débris dea 
trois châteaux Windberg, Kireh- 
berg et Greifberg. = N. B. Si l'on. 
veut monter au sommet de cette. 
our, d'où l'on découvre une vue 
(белме, faut en demander la clef 
À l'auberge établie dana le Ziegen- 
hain. Les autres EE 
Zë sont; outre lo Ziegenhain, 
l'Allée des Philosophes, lo „Paradies, 
Оема, In RasenmüGhle, 
burg, Wollnils, avec la fontaine 
du prince, Burgau, avech 
de là Lobdaburg, la Triemits, la 

romenade favorite de Schiller, la 
fontaine de Luther, le Zeep, et 
enfin le Landgrafenberg ; on nomme 
ainsi la hauteur evt laquelle Na- 
poléon bivouaqua la nuft qui pr 
Vh Ia ge E 

Ce futleB octobre 1806 que Napo- 
Yon, qui se trouvait alors à Bam- 
berg, donna à l'armée francaise 
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l'ordre de commencer les host 
tés contre la Prusse liguée avec 
la Russie pour chasser les Français 
de toute l'Allemagne. Les trois со- 
lonnes dont elle se composait— 
elle était forte de 200,000 hommes 
= se dirigèrent : la droite (Soult 
et Ney) par Bayreuth, Hof et 
еп, lé centre (Bernadotte, 


it entre divert 
р wis, le princis 
pal instigatour de cette guerre qui 
vait etre si fatale à Ja Pruse, 
impatient de rencontrer les Ен 
ais, et voulant à tout prix devenir 
l'avant-garde de l'arméo prun 
sienne, se fit tuer fntrépidement 
h Saalfeld, où son corps d'armég 
mal engagé fut compléiement 
itu. Le résultat de сене pro- 
nière rencontre répandit la plus 
vive consternation dans l'armáo 
rumionne échelonnóe de Saal- 
fold à Iéna et à Weimar. Los 
généraux incapables qui la come 
mandaient lui ordonnérent do ro» 
broumer chemin vers la Saalo, 
afin de во couvrir de eette rivière 
mais le 13, après avoir pris 
positions parer dos prin- 
Cipaux passages de 
Yon ze rendit à Tén 
s'était emparé la veil 
dandis que Davoust avait осецр 
Naumbourg. où il avait enlevé des 
й rables avec" ün 
bel équipage do pont. Ney, Soult, 
Murat, Bernadotte reçurent alora 
l'ordre de l'y rejoindre au plus 
tard dans la nuit, ear il venait 
d'appréndre nnemi se ray 
prochait déknitivement de la 
Saale avec la résolution encore 
incertaine de livrer sur sus bords 
une bataille défensive, ou de la 
passer pour courir à Elbe: Il y 
Arriva de ва personne vets le mi 
lieu du jour. 
« Lannes l'y attendait avec im- 


atience, dit M. Thiers. Sans per- 
Же un instant, ils montèrent tous 
deux à cheval pour aller recon- 
maitre les lieux. A Iéna même, la 

llée de la Saale commence à 
s'élargir. La rive dr. sur laquelle 
nous cheminions est basse, hu- 
mide, couverte de prairie: 
rive g., au contraire, celle qu'oc- 
cupaient les Prussiens, présente 
des hauteurs escarpées qui domi- 
nent à pic la ville d'Iéna, et qu'on 
gravit par des ravins étroits, tor- 
"fueux, ombragés de bois. A g. 
d'Iéna, une gorge plus ouverte, 
moins abrupte, qu'on appelle le 
Mühlthal, est devenue le passage, 
à travers lequel on a pratiqué la 
grande route d'Iéna à Weimar. Il 
aurait fallu un rude assaut pour 
forcer ce passage, plos ouvert à la 
vérité, mais gardé par une grande 
partie de 
Aussi n'était-0e 

ouvait songer 
Eaux, айп dy 
Prussiens. 

« Mais une autre ressource ve- 
maitdes'offrir. Leshardintirailleurs 
de Lannes, s'engageant dans los 


ravins qu'on rencontre au sortir | la 


d'ióna, avaient réussi à s'élever 
sur la hauteur principale, et j 
avaient aperçu tout à coup l'armée 
prussienne, campée sur let pla- 
eaux de la rive gauche. Suivis 
bientót de quelques détachements 
de la division Suchet, ils s'étaient 
fait place en repoussant les avant- 
postes du général Tauenzien.. 

rice à la hardiesse de nos sol 
ts, les hauteurs qui dominent la 


D 
l'artillerie. C'est là que Lannes 
conduisit Napoléon, au milieu 
d'un feu de tirailleurs qui ne ces- 
sait pas et qui rendait les recon- 
Taissances fort dangereuses. —— 

< La principale des hauteurs qui 
dominent la ville d'Iéna s'appelle 
le Landgrafenberg, et depuis les 
événements mémorables dont elle 
a été le théâtre, elle a regu des 
habitants le nom de Napoleon- 
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berg. Elle est la plus élevée de la 
contrée. Napoléon et Lannes, en 
contemplant de cette hauteur la 
campagne environnante, et le dos 
tourné à la ville, voyaient à leur 
dr. la Saale couler dans une gorge 
sinueuse, profonde, boisée jusqu'à 


La | Naumbourg, qui est à б ou? lieues 


d'Iéna. Ile voyaient devant eux 
des plateaux ondulés, s'étendant 
au loin, et s'inclinamt par une 
pente insensible vers la petite 
vallée de Г, au fond de laquelle 
est située la ville de Weimar. Ils 
apercevaient à leur g. 
route d'Iéna à Weimar 
par une suite de rampe 
gorge du Mühlthal sur ces plateaux 
et courant en ligne dr. sur Wei- 
mar. Ces rampes qui représentent 
une sorte de colim n ont 
reçu le nom aleman: 
lent la Schnecke. Sur 
route d'Iéna à Weimai 
échelonnée l'armée pn 
prince de Hohenlohe w 
Pût la préciser, Quant au corps du 
'énéral Ruchel posté à Weimar, la 
tance ne permettait pas de lo 
découvrir, П en était de même do 
ando armée du duc de Bruns- 
wick qui, marchant de Weimar sur. 
Naumbourg, était cachée dans los 
'enfoncements de la vallée de l'im. 
< Napoléon, ayant devantlui une 
masse de troupes dont il ne pouvait 
guère apprécier la forc 
que l'armée pruss 
се terrain comme champ de bı 
taille, et il prit de suite ses dispo- 
sitions, de manière à déboucher 
armée sur le Landgrafen- 
berg avant que l'ennemi accourôt 
еп massé pour le jeter dans les 
précipices de la Saalo, I y рона 
en conséquence le corps de Lannes 
ei la garde y établi son propre 
bivouac, fit pratiquer pendan 
nuit une route pour son artillerie, 
dirigeant lui-même les travaux une 
forche à la main, et donna l'ordre 
Augereau d'attaquer à g. par le 
Talion du MARIN au maréchal 
Soult d'attaquerà dr. par Læbstedt 
et Closewitz, tandis que Ney et 
Murat prendraient la route que 
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Lannes et la garde avaient suivie; 
que Davoust gardersit le pont de 

aumbourg, et que Bernadotte se 
fiendrait.prêt, soit à se joindre à 
Davoust, soil à se jeter sur le flanc 
des Prussiens.» 

Le prince de Hohenlohe était 
dans une complète ignorance du 
sort qui l'attendait. Persuadé que 
le gros de l'armée française, au 
lieu de s'arrêter devant Iéna, co: 
rait sur Leipsick et Dresde, il avait 

son armée le long de la route 
d'Iéna à Weim: Toutefois le feu 
de tirailleurs qu'on entendait sur 
le Landgrafenberg ayant répandu 
une sorte d'émoi, êt le général 
Tauenzien demandant du secours, 
il se disposait à lui en envoyer, 
lorsqu'il reçut du duc de Brunswick 
l'ordre réitéré de n'engager aucune 
action sérieuse et de se borner à 
Меп garder les passages de la 
Saale et surtout celui de Dorn- 
bourg. Il eut le tort d'obéir. 

« Napoléon, debout avant le jour 
(14 octobre), donnait ses dernières 
instructions à ses lieutenants , 
ajoute M. Thiers, et faisait 
les armes à ses soldats 
ай froide, la campagne couverte 
au loin d'un brouillard épais, 
comme celai qui envelogpa pen- 
dant quelques heures le champ de 
bataille d'Austerlitz. Escorté par 
des hommes portant des torches, 
Napoléon parcourut le front des 
troupe: 
solde far explique le ponhon 
des deux armées, leur démontra 
Que les Prussiens étaient aussi 
Compromis que les Autrichiens 
l'année précédente, que, vaincus 
dans cette journée, ils seraient 
coupés de l'Élbe et de l'Oder, sé- 
Pards des Russes, et réduits à livrer 

x Français la monarchie prus- 
enne tout entière... Les cris 
en avant! vive l'empereur! ac- 
cueillirent partout ses paroles. 
Quoique le brouillard fåt à 
travers son épaisseur méme les 
avant-postes ennemis aperçurent 
la lueur des torches, entendirent 
les cris de joie de nos soldats et 
allèrent donner l'alarme au géné- 


Па aux officiers et aux | at 
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ral Tauenzien. Le corps de Lannes 
s'ébranlait en ce moment au signal 
de Napoléon. » 

Apres avoir ensuite raconté avec 
détail comment les divisions Su- 
chet et Gazan, s'avançant à travers 
un brouillard épais, s'emparérent 
des villages de Closewitz et de 
Cospeda, et comment, le corps du 
général Tauenzien défait, Napo- 
боп, ayant conquis l'espace né- 
cessaire au déploiement de son 
armée, suspendit l'action pour 
donner à ses autres colonnes le 
temps d'arriver, l'historien du Соп- 
sulat et de l'Empire monire le prince 
de Hohenlohe, averti enfin du 
danger, et rangeant son armée en 
bataille. A 10 heures l'action, in- 
terrompue depuis une heure, re- 
commence plus vivement. Le ma- 
réchal Ney qui s'était avancé, 
entre Lannes et Augereau, en face 
du v. de Vierzehnheiligen, s'en- 
gage avant l'ordre de l'empereur, 
et se trouve aux prises avec une. 
grande partie de l'armée prus- 
sienne ; mais il fait une contenance 
héroïque. Lannes a le temps d'ar- 
river å son secours avec son сог} 
d'armée; alors le prince de Ho- 
henlohe' s'efforce vainement de 
s'emparer de Vierzehnheiligen. 
Pendant ce temps Augereau, dé- 
bouchant à travers је bois d'Iser- 
stedt, a gauche de Ney, 
fandis que le général. Heudelot 


ue les Saxons échelonnés le 
long de la Schnecke, sur la grande 
De l'autre 


route d'Iéna à Weim: 
côté du champ de ba! 
du maréchal Soult, ap 
chassé du bois de Closewitz 
Testes de la brigade Cerrini, ainsi 
que les fusiliers de Pelet, et rejeté 
au loin le détachement de Holzen- 
dorf, fait entendre son canon sur 
le flanc des Prussiens. Napoléon, 
voyant le progrés de ses deux 
ailes, et apprenant l'arrivée des 
troupes restées en arrière, ne 
craint plus d'engager toutes les 
forces présentes sur le terrain, 
et donne l'ordre de se porter en 
avant. Une impulsion irrésistible 
se communique à la ligne е 

n. 
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On pousse devant soi les Prussiens 
rompus, on les culbute sur ce 
terrain incliné qui descend du 
Land; lenberg vers la vallée 
de rim... Ашс corps no tient 
lus... , la déroute est complète... 

n affreux carnage suit cette re- 
traïte en désordre. On ne fait pas 
de prisonniers ; on enlève l'artille- 
tie par batteries entières. « Dans 
ce grand péril, continue M. Thiers, 
survient enfin, mais trop tard, 16 
général Ruchel. П pit au pas 
Ces plateaux inclinés du Land- 
grafenberg à Па. Tandis qu'il 
monte, autour de lui descendent 
comme un torrent les Prussiens et 
les Français, les uns poursui- 
vis par les autres. Pendant quil 
s'avance, le cœur navré à la vue. 
de ce désastre, les Français se 
précipitent sut lui avec l'impétao- 
D de Ча victoire, La cavalerie 
qui couvrait son fane gauche est 
lispersée la premiere, Cet infor 
tuné général, ami peu sage mais 
ardent de son pays, s'offre de ва 
erone au premiór choc. П est 
frappé d'une balle au milien de la 
oitrine, et emporté mourant dans 
Tes bres de ses soldats. Son infan- 
terie, privée de la cavalerie qui la 
„ se voit attaquée en flanc 
jupes du maréchal Soult, 
Stmenacée de front par celles 
des maréchaux Lannes et Ney. 
Les bataillons, placés à l'extrême 
gauche de l saisis de ter- 
reur, se débandent, et entraînent 
dans leur faite le reste du corps 
d'armée, pendant que les troupes 
saxonnes qui restaient encore sur 
je champ de bataille sont enve- 
loppées et prises par Augereau 
et par Murat qui, ralliant ensuite 
ses escadrons, court vers Wei- 
mar, y poursuit les fuyards, leur 
coupe là retraite au delà de cette 
ville, et les force à e rendre par 
milliers, Des soixante-dix mille 
Prussiens qui avaient paru sur ce 
champ de bataille, il n'y avait pas 
un seul corps qui [t ennen, pas 
un веш qui se retirlt en ordre. Sur 
Jes cent mille Français composant 
Corps des maréchaux Soult; 
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Lannes, Augeréau, Ney, Murat et 
Ta garde, cinquante mille avaient 
combattu et suffi pour culbuter 
l'armée prossienne. La plus grando 
ie de cette armée, frappée 
l'une sorte de vertige, jetant ses 
armes, ne connaissant plus ni dra- 
peaux ni officiers, courait sur 
loutes les routes dé la Thuringe. 
Environ douze mille Prussiens ou 
Saxons, morts ou blessés, environ 
Quatre mille Français, morts ou 
Blessés aussi, couvraient la cam- 
pagne d'Iéna à Weimar... Quinze 
mille prisonniers, deux cents 
ièces de canon étaient aux mains 
le nos soldats, ivres de joie. Les 
obus des Prussiens avaient mis en 
feu la ville d'Iéna, et des plateaux 
où l'on avait combattu on voyait 
des colonnes de flammes s'élever 
du sein de l'obscurité. Les obus 
des Français sillonnaient la villo 
de Weimar, et la menaçaient d'un 
sort semblable. Les cris des fugi- 
tifs qui la traversaient en courant, 
le bruit de la cavalerie de Murat 
jui en parcourait les rues au 
op. sabrant sans pitié tont ce qui 
n'était pas assez prompt à jeter 
зев armes, avaient rempli ай 
cette charmante cité, noble asile 
des lettres, et thédtre paisible du 
lus beau commerce d'esprit qui 
Italors au monde... > 
Quelque grands que fussent N 
résultats obtenus , Napoléon 
connaissait pas encore toute l'éten- 
due de sa victoire, ni les Prussiens 
toute l'étendue de leur malheur. 
L'armée du due de Brunswick qui 


d'occuper се défilé, le maré- 
Davoust, malgré le refus de 
Bernadotte qui ne voulut pas pour 
des motifs personnels combattre 
avec lui, n'hésita pas à l'atiaquer. 
П n'avait pourtànt que vingt-six 
mille homes h opposer à soixante- 
six mille. Le 14, avant le jour, il 
franchit les déblés de Kosen, ar- 
ziva lo premier sur lo champ de 

Tod 


bataille d'Auerstædi, engagea 
tion avant que les Prussiens eus- 
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senten le temps de prendre leurs 
dispositions, et remporta une vic- 
toire complète. d l'armée 
prüssienne battit en retraite, elle 
avait perdu trois mille prisonniers, 
neuf mille ou dix mille hommes 


ei 


frapp t, et surtout 
un nombre immense d'officiers qui 
avaient bravement, fait leur de- 
"Le toi avait eu un cheval 
jus Jui. Lo corps du mard- 
chal Davoust avait éprouvé des 
vertes oracles. Sur vingesix mille 
[ommes il en comptait sept mille 
hors de combat, Lea généraux Mo- 
rand et Gudin étaiont blessés; lo 
général de Billy tait tué; la moi 
{дев généraux de brigado et des 
colonels diaient morta Фа tal 
do blossares gravos. Lo maréchal 
Duvoust, présont sans cesse au plus 
fort du danger, avait regu un bite 
caton à la Hi: mais ov projectile 
pere son chapeau à la autour 
jo la cocerdo, et no lui enleve 
que dos cheveux sans entamer le 
crâne, Jami journée 


sangi 
jamais aussi un plus gran. 
do formetó héroïque n 
donné par un général et ses aol- 
dats. i 
< L'armée prumsienne so retira 
sous la protection do deus divi- 
ons de réserve que conduisait 
le maréchal Kalkreuth. Le rendez- 
Yous, assignó À tous los corps 
богы par la bataille, était 
Weimar, derrière le prince de 
Hohenlohe qu'on supposait encore 
sain et sauf. Le roi y marcha ; fort 
triste sans doute, mais compt 
sinon sur un retour de fortune, 
moins sur une retraite en bon 
ordre, grâce aux soixante-dix 
millo hommes du pringe do Ho- 
henlohe et du général Ruchel. Il 
cheminait accompagné d'an fort 
détachement de cavalerie, lors- 
qu'on découvrit sur les derrières 
lu champ de bataille d'Iéna, les 
troupes du maréchal Bernadotte. 
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A leur vue on пе douta pas qu'il ne 
fût arrivé quelque accident à l'ar- 
mée du prince de Hohenlohe. On 
quitta précipitamment la route de 

'eimar, pour se jeter à droite sur 
celle de Sommerda. Mais bientôt la 
vérité fut connue tout entière, car 
l'armée du prince de Hohenlohe 
cherchaitdansle momentauprèsdo 
l'armée du roi l'appui que l'armée 
du roi cherchait auprès d'ello. On 
se rencontra par mille bandes dé- 
lachées qui fuyaient dans toutes 
les directions, et les uns ot les 
autres apprirent qu'ils avaient 66. 
vaincus, chacun de leur côté. A 
cette nouvelle le désordre, moins 
grand d'abord dans l'armée du roi 
parce qu'elle n'était pas poursui- 
vie, y fut porté au comble. Uno 
terreur subite ганч do toutes. 
les âmes; ор se mit à courir oon- 
fusément sur les routes, sur los 
sentiers, voyant partout l'ennemi, 
ot prenant des füyarda pleins d' 
froi eux-mêmes, pour les Fran 
victorieux. Par surorolt de 


jue la présence 
it rendus n cee 


nt comme ui 
obstacles à 1а rapi 

‚ La cavalerie ва 
lait à travers la 


5, ravageant, culbutant 

incommodes, et lais- 
sant aux vainqueurs le soin de les 
piller, parco qu'avant tout elle 
voulait fuir. Bientôt les deux di 
sions du maréchal Kalkreuth, res- 
Mes seules en bon ordre, furent 
atteintes du désespoir général, ot, 
malgré l'énergie de leur chef, 
commencèrent à se dissoudre. Lês 
Cadres se dégarnissaient d'heure 
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ев heure, et les soldats, qui n'a- 
vaient point pi 1 


simple, en 
armes et en se cachant dans les 
bois, de se dérober aux consé- 
es de la déi 
nt jonchées de в: 
de canons. C'est 
тай l'armée prussienne, à travers 
les plaines de la Thuringe et vers 
les montagnes du Harz, présen- 
tant un spectacle bien différent de 
celui qu'elle offrait peu de jours 
auparavant, lorsqu'elle promettait 
de se conduire devant les Français 
tout autrement que les Autrichiens 
St Napoléon "ht plas indigné 
apoléon fut plus indigné que 
is de la conduite de Berna- 
dotte. Mais íl cut le tort de lui 
pardonner aprés s'être emporté 
Contre lui en paroles véhémentes. 


que se rei 


in 
hal Davoust uno lettre de 
des témoignages 
faction pour tout 
lo corps d'armi 

Un monument a ótó élevé sur l 


le 

à 

fut mortellement blessé. 
ies à eicht, 4 mil. 1/2, 

Jor Jaen 48 ЗА, In 
ача; 


, quí ө actuellement voe mn 
jw t ма asile бимен; Gross 
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manufactures de laine, de coton, 
de chapeaux, de cuirs, de porce- 

etc. Elle est Ïa, capitale 

ipauté de Reusi-Jüngere- 
mie (Reuss, branche cadette). 
principauté qui a une suporfició 
167, (о, carrés, et 32,208 h. 
(V. Schleiz et Altenbourg). Le 
château du prince de Reuss-Ebers- 
dorf, et les bois qui l'entourent 
contribuent à lui donner un aspect 
pittoresque. 


D N94; =h Grela, 5 


Saalfeld, R. 96; — Seh 
3⁄4, poer. 


On sort de ls Reuss pour entrer 
dans Ja Saxe-Altenbourg , entre 
Gera et. 


lm Ronneburg, V. de 
5000 b., атна е 
verse Rais) iech, 


1mil.4. "eain eur la Spr otto. 
On passe ensuite à Gross-Stæinits 


; | età Allende 


S TA Aitenbourg (V. R. 105. 


Abs 


AC 


et qui n'a rien de pittoresque. 
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On apergoi 
tations de. , mais c'est 

blon qui domine. On a toujours à 
sa dr. le canal Louis et la Regnitz. 
Les v. sont nombreux. On s'arrête 


ge, il wy tint 
jurs dibes et conciles. L'é- 
e collégiale contient douze ta- 
béie de Woblgemuth (9. A g. 
s'ouvre la vallée de la Wiesent. 


De Parchhain, dara Le Snine зесин, 


Près de Baiersdorf. qu'entourent 
des collines boisées, se voient en- 
les ruines de la Scharfeneck, 
au brûlé Suédois en 
H On traverse ensuite un tunnel. 
de 350 mèt. avant 


ô mil, Ee! Hót. Wall- 
fuch, Glock, Y. de 10,000 h., dont 
bs, n villo vieille 


et on ville neu 


icersité, fondi n 

vavo Frédéric de. 
"Bayreuth, et qui compi 
0 dis. Cette université be: 


1700, 
bliothèque 
1000 manuse: 
toire naturelle 


et de 
it d'his- 
collec- 
on a élevé, sur la 


fondateur (par 
asile d'aliénés est renommé dans 
toute l'Allemagne. Près du canal, 
se trouve le monument élevé (par 
Schwanthaler) en mémoire de la 
réunion du Danube et du Mein. Ce 
canal commencé parCharlemagne, 
abandonné depuis , repris par le 
roi Louis 1" de Bavière, fut achevé 
en 1846 comme le rappelle l'in- 
scription. Du chemin de fer, on ne 


993 
Toit pas le monument. П a 28 mil. 
18 de long. 18 mèt. de large, 
1 mèt. 67 cent. de profondeur et 
94 écluses. Il a coüté 16 millions 
de florins. Chaque année, dep 
son ouverture, il а porté environ 
8000 bateaux. 

A Меңемд а dan ia Sainte egen 


Au delà d'Erlangen, le pays que 
Yon. traverse devient de plus en 
n s'are 


dr., 
‚ la (our Gustavs 
phe (V. R. 100). Enfin, après 
traversé la Pegnitz, lo che 
fer de Nuremberg à Fürth et la 
Toute de terre, on atteint 

8 mil. Nuremberg (V. R. 100). 


ROUTE 100. 
NUREMBERG ET SES ENVIRONS. 
Hórxts : 1% classe : Halerisoher 


Hof, Rother Hahn. 
Cari: Rassel, lo seul de Nurem- 
borg. 

orrunus : 1/4 d'heure, pour uno 
pere, 12 kr pour pers, 18 kr. 
pour 3 ou 4 pors., 34 kr.; min 
prix du chemin de for dans la ville, 
mais 6 kr. en sus pour chaque 
malle. 

Ponrruns : du chemin de fer 
dans la ville: 12 kr. pour une 
malle. 

Lukas: Schrag, Raw, Korn, 
Riegel ot Wiessner. 


SITUATION ET ASPECT GÉNIAL, 


Nuremberg, cn allemand, 
Nürnberg, le chef-lieu du Land: 
gerichtbezirk bavarois de son nom, 
Cat située à 351 mèt., dans une 
laine sablonneuse el triste, sur 
la Pegnitz, qui la divise en deux 
arties à peu prés d'égale gran- 
eur, appelées Saint-Laurent et 
Saint-Sebald. Sa population , jai 
beaucoup plus considérable, est 
actuellement de 60,000 h. env.. 
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dont 4000 oath. Vue à l'extérieur, 
les flèches élancées de ses nom- 


voir et l'admirer 
Allemagne n'a conservé jusqu'a 
зиз" siècle un caractère plus o: 
ginal, nulle ne forme un ensemble 
plus complot, Elle a seulement le 
ort d'aimer beaucoup trop le ba- 
digoon et la peinture. 

< Les deux villes, groupées 
tour des deux paroisses princi- 
pales, dit l'auteur de l'Art en Alle- 
magne, sur deux collines opposées, 
que séparent es branches divisées 
le la Pegnitt, durent avoir deux 
enceintes particulières, dont on 
reconnait encore la place en je- 
tant les yeux sur une carie de la 
cité actuelle, et que le rempart 
du хуп siècle a toutes deux enfer- 
mées dans ses vastes flancs. Dans 
Ja première enceinte au nord de 
Ja Pegnitz, était la ville du xrr' siè- 
cle; dans la seconde , au midi de 
Ja rivière, était la ville du xru'aiè- 
cle, La première devrait présenter 
surtout des maisons byzantines; 
la seconde des habitations gothi- 
ques, si Nuremberg avait eu, 
comme on dit, la fortune d'inscrire 
dans ses monuments les grands 
principes qui ont présidé au déve- 
loppement de l'architecture 
moyen âge. Mais il faut singuliè- 
rement se défer des mensonges 
de l'admiration vulgaire. La ville 
a sans doute une physionomie cu- 
rieuse et peut-être unique; elle 
semble avoir été M Ka 
sard, par le génie peu régulier de 
beet 
servent alignement, et, 
outre les saillies que chacune 
d'elles projette sur la rue, elles 
font toutes des saillies les unes sur 
les autres, de manière à se dégager 
entre elles et à se rendre indépen- 


dantes ашап! qu'il est possible. 
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La pente continuelle du terrain, 
l'embranchement incessant des 
rües qui se coupent sous les an 
ges les plus variés, les bras divers 
le Ia Pegnitz qui vont sans cesso 
en se séparant et en se rejoi- 
nant d'ane manière inattendue, 
[es avances originales que les mai- 
sons font dans l'eau, les pignons 
bizarres qu'elles élèvent à la ten- 
contre des rues, les enéoignures 
(eee) qui pendent sur Lea дабов, 
les immenses toits rouges, péroés 
de plusieurs étages dé lucarnes, 
offrent sahs doule un aspect ori 
ginal et imprévu, qui contraste 
fortement avec toutes les capita- 
les de l'Allemagne, tirées au cor- 
deau, par les princes du dernier 
siècle. Mais dans tout ce désordre 
piquant, on ne rencontre pas une 
maison qui date du xıve siècle , et 
à peine en troüve-t-on quelques- 
unes qui ont gardé la façade du xx", 
Ty a certainement plus de vieilles 
démeures à Metz et h Beauvais que 
dans la ville impériale de - 
conie. Sar tous les pignons qui la 
décorent, je n'ai pas distingué une 
seule ogive; les plus ancietmes 
habitations ont des fenêtres cat 
rées et encadrées de filets; il n'en 
est guère que deux qui aient con- 
servê des créneaux et quelques 
ouvertures ogivales; l'un des 
deux, située en face de St-Laurent, 
est la demeure des comtes de Nas- 
sau, et semble indiquer que les 
créneaux et les ogives étaient, 
même dans celle ville indus 
irieuse, une sorte de marque ré- 
servée À l'aristocratie. 

< Si les lignes caractéristiques 
de l'art du moyen âge ont 616 effa- 
cées à Nuremberg, il faut recon- | 
naître que les habitudes générales 
de cette grande et curieuse épo- 
que y, sont, clairement indiquées 
ans les édifices. La maison du 
peuple s'y montre, comme dans lo 
vieux temps, faite de bois, et por- 
tant devant chaque étage, sous la 
vaste protection du toit commun, 
ses grands balcons couverts, eb- 
pce d'avant-scène du foyer do- 
Inestique. Ce sont ces commodes 


R. 100.—NUREMBERG ET SES ENVIRONS. 


balcons que le riche a remplacés 
le: 


avec cette naïveté dans loutes lo» 
artes de la 
[ы lee motifs les plus variés et 


les charmants : au rez«de- 


ir, une porte basse 
ice dos partias 
u premior étage, l'ap- 
pártoment commun, qu'on reco 
à son encoignure saillant 
ayant оіпія de vue diffé- 
торів; aux ages supérieurs, les 
pièces dortinées à l'usage de cha- 
cun; dans lo toit, la lucarne mal. 
curicuscment 


le lalpro- 
E dont lle” and 
produits, On peut juger de 
vienne. prospérité, do la ville 
nd nombre des étages et 
tros; on sent qu'il y а eu 
comme aujourd'hui 
les, un énorme 
pj 
irt de 
habitati 
dos maisons de mar- 
cos marchands du 
lovaient point ros- 


éntassemont 
dant, nulle pai 
importan: 

encore qu 
chanda j 
moyen à 
sembler 


ne 
ceux de notre époque. 
L'absence de boutiques qu'on ob- 


serve ordinairement dans leurs 
demeures, ferait oroire qu'ils n'ex- 
osnient point tant lours marchan- 
„ arti- 
dans 


h 
Goes privés, ой la pierro rempla- 
quit Een А peu Je bois, ов les 
Марев w'élevaient et les toits s'a- 
grandissaient insensiblement, mais 
Si ne témoignait un dédain À peu 


ade, et fournit à | mi 
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près égal pour le plein cintre des 
anciens édifices religieux et pour 
l'ogivo des bâtiments plus moder- 
nes de la féodalité. » 


HISTOIRE, 


L'origine de Nuremberg, est i 
certaine ; tout ce qu'on sait d'une 

bre. positive, c'est qu'elle 
existait déjà au milieu du xe siè- 
cle. Une chronique de 1060 ja men- 
Hoppe comme un се 


irum et un 


pe 'n 1114, de nou- 
vellos immunités. Los empereurs 
de la maison de Hohenstaufen y 


fixérent. 


leur résidence et 
augmentbrent constamment sea 
franchises. En 1219, Frédério 1 la 
déclara indépendante de tout dutre. 
souverain que l'empereur, En 1956, 
après le mort de Frédéric IT, ello 
llis à la confédération du di 
Dès lors, grâce à ses privilé, 
elle s'embellit et s'agrandit 


riales les plus importantos par боп 
étendue et par sa richesso. Aussi, 
en 1355, Charles IV y tint la fa- 
теше dibte où fut déorétée Ja 
constitution do l'empire germani- 
ue, connue sous le nom de bulle 
l'or ; mais се fut surtout aux xv* et 
Tuy siècles; qu'elle atteignit à 
l'apogée de за puissance oi de sa 
EE 
Wo sb milles allemands; ello pos- 
villes, uno forterome, 
raité, une vingtaine do 
Ses revenus ке montalent 
à 6 millions de florins. Elle pou- 
vait envoyer 6000 hommes armés à 
os frais, comme son contingent, à 
l'armée do l'empereur Maximilien, 
car elle était devenue le centre du 
Commerce qui se faisait alors en- 
tre l'Orient et l'Occident, le prin- 
cipal entrepôt du marché de toutes 
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les productions de l'Italie et du 
Levant, que lui envoyaient les né- 
go: anis de Venise ei de Gênes et 
qu'elle expédiait, en échange d'au- 
ев marchandises, dans toutes lo 
contrées septentrionales et oco 
dentales de l'Europe; et ce n'était 
pas seulement une ville comme 
quote, c'était aussi une ville in- 
lustrielle, artistique, savante. Ses 


armes, ses bijoux, ses instruments | | 


serrurerie, 
jouissaient dans toute l'Europe 
d'une réputation méritée. Ses im- 
i occupaient de nombreux. 
j. Parmi ses principaux ar- 
tistes elle comptait: Albert Dürer— 
1471-1528, Pierre Vischer (+ 1530), 
Adam Kraft (1508), Veit Мов, 
ichel Woblgemuth. (1434 
armi ses litiérateurs et ses. 


Tros, 


1461), Eobanus H 
latin (1488-1510), Bebai 
1500), qui accompagnait 
Gama, lorsqu'il découvrit le ca 
de Bonne Erpérance, et qui fabri- 
qui en 1400, le premier. globe, 
ilibald Pirkheimer, qui fut аш 
d philosophe que 
etc. En 1380 elle 


, Pierre Hele y 
remière montre, 
appelée œuf |, cause 
de sa forme ovale. Vers la méme 
Veit Stoss y inventait la 
ur bois. En 1517 on y 
it la première batterie de 

1550, Erasme Ebner y 
découvrait cet alliage de métaux 
ui a regu le nom de bronze. Hans 
Lobsinger, l'inventeur du fusil à 
air (1560), et, Christophe Denner, 
l'inventeur de la clarinette (1690) 
étaient nés aussi dans ses murs. 
Enfin elle prétend avoir la pre- 
mière de toutes les villes alle- 


lemagne 
confectionn 


Пе changement du gol 


ET SES ENVIRONS. 


mandes fabriqué des majolica. 
Diverses causes contribuèrent à 
la décadence de Nuremberg. Les 
rineipales furent sans contredit 
la découverte du cap de Bonne- 
press qui bouleversa com- 
plétement les relations commer- 
ciales de l'Europe avec le Levant, 
ht, qui pré- 

féra l'argenterie, la porcelaine et 


préjugés où 
sies, expulsi 
ville, dont plus 
rent les porton aux protestants 
expulsés de Franco ou des Pays- 
Вак, et qui transportèrent dans 
d'autres villes plus hospitalióror 
leurs industries fécondes. La 
guerre de Tronte ans lui porta un 
Soup dont elle ne devait plus se 
relever. 


qui, de som 0616, we 

jeter et de so fortifier 
а remparts, afin d'éviter 
une bataille qu'il eût livrée alors 
dans des circonstances trop défe- 
vorables. En quelques jours, les 
Suédois la mirent dans un tel état 
de défense, que Wallenstein et 
Maximilien 'n'osbrent pas latta- 
quer, préférant établir leur camp 
sur les hauteurs qui la dominent. 
Ils choisirent une position mili 
taire, presque inexpugnable, d'où, 
interceptant les convois qui arri- 
vaient aux Suédois de la Souabe, de 
la Thuringe et de la Franconio, ils 
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tenia vainement d'atürer 
son ennemi à une bataille. Sür de 
l'avantage de sa position, Wal- 
lenstein n'engagea que des com- 
bats partiels et sans résultats, et 
ersisia dans son plan d'afamer 
les Suédois. Leur situation devint 


rompit; des maladies contagieuses, 
suite de la disette, firent plus de 
victimes que n'en eût enlevé la 
guerre. Bientôt les mêmes fléaux 
lésolérent l'armée impériale. Ce- 
pendant Wallenstein s'obstinait à 

r le combat que Gustave lui 
offrait chaque jour. Enfin ce mo- 
narque, pressé par les progrès de 
la famine, osa tenter, contre l'avis 
inéraux, de forcer len- 
nemi dans ses formidables retran- 
chements. Les Suédois firent des 
prodiges de valeur, mais ils ne pu- 
rent vaincre la nature, et leur roi 
se vit contraint de renoncer à une 
entreprise qui lui avait coûté trois 
mille de ses plus braves guerriers. 
Quinze jours après (8 sept. 1632), 
désespérant de lasser la persévé- 
rance de son adversaire, il leva son 
camp et quitta les lignes de Nu- 
remberg après y avoir laissé une 
garnison suffisante. Les deux ar- 
mées avaient passé plus de deux 
mois en présence l'une de l'autre, 
et, dans ей} intervalle, elles avaient 
perdu plus de monde par la con- 
lâgion et par la disette que n'en 
colitèrent les batailles les plus 
meurtrières de nos guerres moder- 
nes; dix mille habitants de Nu- 
remberg, et. prés de vingt mille 
Suédois avaient péri ; l'armée im- 
périale, d'abord forte de soixante 
mille hómmes, était réduite à moi- 
16: Cinq jours après la retraite de 
Gustave-Adolphe, Wallenstein le- 
vait son camp et gagnait la Saxe 
sans oser attaquer les 50:0 hommes 
que son adversaire avait laissés 
lans Nuremberg. Toute la cam- 


Ause. 


E 
e voisine n'était plus qu'un 
Хаах désertencombr] de ranes. 
En 1649 et 1650, Nuremberg 
vit célébrer dans ses murs les 
ftes auxquelles donna lieu la con- 
clusion da traité de Westphalie ; 
mais l'éclat passager dont elle 
brilla alors s'éteignit bientôt. Elle 
iait sous le poids des dettes que 
Ta guerre de Trento. ans lui avait 
fait contracter et que vint augmen- 
ter la guerre de Sept ans. Le nom- 
bre de ses fabriques diminuait peu 
à peu avec celui de ses habitant: 
Dans sa détresse elle résolut d'a 
voir recours à ses anciens enne- 
mis, les burgraves de Nuremberg, 
qui, en 1417, lui avaient vendu , 
moyennant 120,000 f. d'or, leur 
cháteau et une partie de leurs 
droits, car les burgraves de Nu- 
remberg étaient devenus électeurs 
de Brandebourg, puis rois de 
Prusse. En 1796, après son occu- 
pation par l'armée de Sambre-et- 
euse, sous les ordres du général 
Jourdan, elle s'offrit au roi de 
Prusse 31а condition qu'il se char- 
erat du payement de ses dettes. 
ingt-neuf jours derélexion saff- 
rent à Frédéric-Guillaume, 
fusa ce présent trop onéreux. Enfin 
l'acte de la Confédération du Rhin 
l'a donnée en 1806 à la Bavière, qui 
lui a rendu une vie nouvelle et 
|ui l'a constamment assainie en 
'embellissant. L'ouverture du ca- 
nal Louis et des chemins de fer 
destinés à la relier aux principales 
villes de l'Allemagne, ont encore 
augmenté sa prospérité renais- 


re- 


be? = elem, M iE 
jue de 45,381 h. en 1843, dépasse 
Aujourd'hui 50,000. 


INDUSTRIE ЕТ COMMERCE. 


Si Nuremberg n'est plus la ville 
impériale commerçante et artisti- 
jue des xv“ et хүл" siècles, elle se 
istingue encore entre toutes les 
villes de l'Allemagne par son in. 
dusirie. Qui ne connait les jouets 
de Nuremberg! Ces, jouets; (abric 
jués en grande partie à des prix 
(abulcusement bas, par des paysans 
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du Thüringerwald, à ` 

non-senl dit-on, l 

торе, encore jusqu'en Amé-| St à е, 

rique et en Chine. Sa quincaillerie | nommé Ерреїв. 

est justement renommée ; ses ou- | porte franchie, on ze trouve sur la 


vrages en fil de laiton et ses in- 
struments de mathématiques sont 
également recherchés. Elle fabri- 
que aussi de la bijouterie, des té- 
rte, des miroirs, des crayons, 

rosserie, du papier, des ta- 
du tabac, eic. м 


MONUMENTS, CURIOSITÉS, 
COLLECTIONS. 


N.B. A Paida да plan 8н, chaque vòra. 


.| où monte aussi 


vràsse appolée Freien]. La cha- 
pelle de Wolpurgis ues quelle 
On а passé, conuent une 

Collection dantiquités. Passant 
alors sous une porle en arcade (h 
Ar), appelée Hisamelsthor, on ar- 
rive dans unn оге de cour(corho)), 
de la ville un che- 
min escarpë, et oü ee trouvent: la 
tour ronde appelée V estner le point 
Lie plas élevé de Nuremberg, la 
fontaine creusée dans le roc, le 


geur за acera facilement soa dan à travers | Heidenthurm — avec la tour penta- 
ресни ter | gone, la partie la plus ancienne du 
recherches plus Lilas M der | Château , = appelée 1а tour des 

la vile elle-même, | Раїепв, parce qu'elle est-ornée de 


Tori 


rigino première de la villo, sa vas 
premier, 
niet saisrsénaro. 


Le Château de Nuremberg 
(dia Burg) occupe la position la pius 
septentrionale etla plus élevée de 
l'intérieur de la ville. Il couronne 
un groupe de rochers d'où l'on dé- 
couvre une vue étendue. Sa fonda- 
tion remonte au règne de Conrad 11 
(1090). Les successeurs de Conrad, 
etsurtout Frédéric Barberousse se 
plurent à l'embellir et à l'habiter, 

lus (ard il servit de résidence aux 
burgraves de Nuremberg. П fut 
reconstruit entièrement en 1520. 
En 1852, il a été restauré et remeu- 


blé pour le roi Louis et la famille | di 


royale. , 

On monte au château de Nurem- 
berg par larue à laquelle il a donné 
son nom (Barg Strasse). Avant d'y 
arriver, оп passe devant une es- 
pèse de grotte où l'on a placé en 
1820 un Christ sûr la moi 
Qliviers par Pierre Ha: 

а de la tour pentagone, 
tio la plus ancienne da chiten 
on jouit déjà d'ane balle vue 
la ville ot soa environs. Dans 
le parapet du mur, оп remarque 


um | 
Meli Stam Seid , va edd ver diei a | 


ur; | vieillesseulptores qui passent pour 


desanciennesidoles du paganisme, 
et enfin les deux chapelles du еһї- 
feau (Schloss Capellen). Ces deux 
chapelles, situées l'une au-dessus 
de l'autre, forent probablement 
construites au. x siècle; l'infé- 
rieure, ou celle de Sainte-Margue- 
rite, entre 1024 et 1099; la supé- 
rieure ou celle d'Ouimar, entre 
1039 et 1058; elles sont du atie 
byzantin. On en voit de semblables 
dans certains châteaux du moyen 
âge, à Gelahausen et h Eger. La 
partie supérieure était réservée 
eigneur et à sa famille, la par- 
| tie inférieure restait seule ouverte 
а scs vassaux êt à ses serviteurs. 
On y remarque entre autres bas- 
reliefs en pierre ou en marbre 
ceux qui représentent Pharaon 
jans la mer Rouge, la Cène, la Ré- 
surrection du Christ et le Couron- 
nement de la Vierge, ot doux bar 
reliefsen boi ués à Veit Stoss 
| (un groupe de saints et le jugement 
dernier). ` 
Une porte particulière, qui я'оп- 
vre au delà des deux chapelles, 


| conduit dans la gour du chàteau 
r- | proprement dite, au mil 


de la- 
quelle s'élève un vieux filleul qui, 
selon la tradition, aurait été planté 

г l'impératrice Cunégonde, dont 
tête sculptée que l'on remarque 


NUREMBERG. 


uibs 


dE 


près de l'habitation du Castellan, 
serait le portrait, La statue pl 

au-dessous dans une niche viant 
de l'église des dominicains. On dit 
cet arbre Agé de plus de 700 ans; il 
a 5 mòt. de circonférence à 1 mèt. 


33 cent. au-dessus du vol. La plus | d 


grande partie dee bdliments qui 

entourent cette cour a dû être bå- 

Че en 1880; En 1899, un escalier 

lo ele goth 

QU'EN 
ces 

famillo ro 


de porcelaine (1657), des 
x de ¢ Hans Sehwulfelin, 
Culmbach, Martin Schœn ; 
Cranach, 
Burgkmair, e 
los amatoure, 
turos sur boi 
montre sur une le 
reurs qui ont habité 
au depuis Henri ILI (1050), 
jusqu'au souverain actuel de la 
ауте, 

Los bastions du château de Nu- 
romburg (du côté N.) ont été con- 
struita d'après le s) 


ur 
formés en ji p 
а établi dos cafés-restaurants. On 

découvre une jolie vuo.=N. B. 


о peut sortir du château au N; 
ar lo Ventnerthor qui conduit au 
ühberg (V. ci-dessous). 

En redescendant du château, on 
peut aller visiter, au-dessous du 
chàteau, pròs du Thiergwrtnerthor, 
à l'angle de la rue qui porte le nom. 
d'Albert Dürer, la son d'Al 
bert Dürer (п 370). Du reste lo 
médaillon du peintre la désigne à 
l'attention publique. Elle appar- 
tient actuellement à la société 
d'Albert Dürer qui y tient 
séances et qui y fait ses exposi 
ions, L'intérieur а subi des trans 
formations telles qu'il n'y a plus 
Aucun intérêt à le visiter. 

En face de la maison d'Albert 
Dürer un chevalier armé décore 
l'angle d'une maison, appelée la 
maison de PıLaTE, Ce chevalier de 
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Wohlgemuth , | pl 


son vivant se nommait Martin 
Kœtzel. C'était un riche patricien. 
П entreprit, en 1477, le voyage do 
a Palestine pour compter le nom- 
bre de pas qui séparaient la mai- 
son de Pilate du Golgotha. Son 

in était de mesurer une dis- 
tance égale à partir de sa maison 
de Nuremberg jusqu'au cimotiére. 
Saint-Jean, alin de charger lo où- 
lèbre maçon et tailleur de pierre, 
Adam Krafft, d'élever sopt stations 
dans l'intervalle et do sculpter au 
bout un calvaire avec le Christ et 
les deux larrons. de retour à 
Nuremberg, il avait perdu sa me 
sure. 11 fit dono, en 1488, un so- 
cond voyage dont lo тё 


maison d'Albert Dürer à la plaç 
d'Albert Dürer, sur laquelle on а 


élevé, on 1840 (la première pierre 
kê posée le 7 avril 1828), une 
Ntatue on bron: 


Burgschmiot d'apı 
Rauch, à Albert Dürer. Cotte 
lacée sur un piédestal de 

mit, 06 cent, do 


тег. 

avec le costume qı 

toujours donné dans 

il porte uno robe fourrée de richea 

pelletories, ses cheveux pendent 

rae ses épais en longues boucles 
nes. 


t presque 
en portraitaz 


Albert Dürer, que l'on a tornom- 
mé le Raphaël do l'art allemand, 
naquit à Nuremberg en 1471; il 
mourut en 1528, après y avoir passt 
la plus grande parue de sa vio, la 
partie la plus active et la plus fé. 
conde quand il fut de retour de ses 
voyages en Italie et des Pays-Bas, 
EC злу? - ville natale M 

ède aucun des ouvra, H 
Tot immortalisé son nom. Soa phun 
beaux tableaux sont Ar à 
Vieone, à Munich, à Venise. Les 
uns furent donnés par les magis- 
rats de Nuremberg aux rois et aux 
électeurs, les autres furent vendus 
par les particuliers qui les possé- 


* 
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daient. Le plus important de tous 
ceux qui у sont restés est le por- 
trait du bourgmestre Holzschuber, 
riche patricien, ami du peintre. 
Ce portrait (1528), peint en pleine 
lumière, a toujours été conservé re- 
ligieusement dansla méme famille. 

ui le montre obligeamment aux 

trangers sur leur demande. La 


plusieurs raisons , dit 
M. L. Viardot, pour appeler Albert 
Dürer la plus complète personni- 
fication de l'art allemand. Elevé, 
comme Martin Schot, dans l'ate- 
Jior d'un orfévre, 
il fut peintre et graveur, mais on- 
Sore, comme Michel-Ange, il cul- 
tiva l'architecture, la sculpture et 
lettres. Ami d'Erasme, 
que l'indifférence plus que la fol 
felint dans le catholicisme, et de 
Mélanehthon, qui défendit avec 


sir 


douceur les doctrines du fougueux | 


Luther, il rest 

ville natale, é 

et aux pas 

trouvant 

rain neutre entro los deux camps 
jeux qui divisaient J'Allemi 


pays: il ost grave, 
on, mais fort, et 
le, plus puissant 
ot empreint d'un 
particulier qui com- 
pone los caprices les plus déréglés 
de l'imagination avec les objets 
de la plus exacte réalité; c'est ce 
quon appelle le fantastique, — En- 
n, voyageant alternativement à 
Bruges et à Venise, villes au mi- 
liou desquelles il so trouv: 
presque à des distances é 
ami de Lueas de Leyde ot de Ra- 
phaöl, Albert Dürer se fit un art 
mi-parti,si l'on peut ains i 
réunit aux brillantes déli 


lent et profond, 
quelquefois teri 


du naturalisme flamand le style | 


lus noble, plus varié, plus pen- 
Feur, de l'iddaliame italien,» 


| ïl est ordinairement 


La place d'Albert Dürer n'est 
qu'à 


uelques pas de la place de | Vischer (né en 1460, mort 
l'Hôtel de Ville où se trouvent | qui est resté au n 
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Saint-Sébald et la chapelle de Saint- 
Maurice. ` 

L'église de Saint-Sébald (égli- 
se protestante), la plus ancienne 
des deux principales églises de 
Nuremberg, a été bâtie à diverses 
époques, dana des styles différents. 
И y en a un peu pour tous les 
goûts, du roman, de l'architecture 

transition, du gothique. La 
vieille chapelle de Saint-Pierre fut, 
dit-on, construite. int Boni- 
face en 745. La nef, qu'on ne sau- 
rait faire remonter au delà du Aus 
siècle, aboutit à un chœur qui date 
de la lin du xiv* sidcle. Les tours, 
commencées l'une en 1900, l'autre - 
өп 1245, n'ont atteint leur hauteur 
actuelle qu'en 1482-1443. 

On jue surtout h l'antérieur 
de Saint-Sébald : le portail du nord, 
appelé Brauti la porte dei 
fiancés, dont les sculptures repré- 

es ot los vier 

ors du chœur, 
orte appelée 
. prixdu corps 
rde), un beau jugement dernier 
dp (1485); — la passion 

Adam Krafft (1486): 
obs colossal, en bronze (à 
l'extrémité occidentale), coulé en 

les frères Su 


9 

berg. Ш Че 1800 
livres; = la statue de Christophe 
avec l'enfant Jésus du sculpteur 
Hans Decker; = lo Schreyer sehe 
Grabmal, par Adam Krafft (1499) ; = 
enfin de nombreuses sculptures 
dignes d'attirer l'attention desamma- 
tours. 

_ intérieur mérite autsi d'être vi- 
sit, Le sacristain, qui en ouvre les 
portes, demeure dans le Decanats- 
gebäude (maison du doyenné), mais 

апе l'église. 

De123 18kr. de pourboire. La prin 
cipale curiosité de l'intérieur de 
dnt-Sébald, une véritable mer- 
veille. est le tombeau de saint 
Sébald, le chef-d'œuvre de Pierre. 


1 pèno, dit-on: ph 


1529), 
u du chœur, 


groupés l'hôtel de ville, l'église de | bien que l'église soit aujourd'hui 
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consacrée au culte réformé. Pierre 
Vischer était un fondeur qui fit 
succéder aux naïves sculptures 
d'Adam Krafft des figures em- 
preïnies do la science et du style 
la renaissance, qu'il avait sans 
aucun doute étudiée en Italie. Tl tra- 
ailla pendant treize ans (1506-1519) 
q ses cing fls à co tombeau au- 
uel il employa 190 quintaux de 
Helal, eish dépenses ку montèrent 
N., 6 hellers et 21 pf., que le 
ne voulut pas tembour- 
ser; il se vit donc forcé de 
appel à la généronité publiq 
atil rappelé dans une inscription 
Qu'il avait £ achevé ce monument. 
pour la gloire de Dieu seul et l'hon- 
neur d intSébald prince du ciel, 
avec l'aide de personnes pieuses 
ayá par des contributions volo: 
ires, > Co tombeau a 5 mèt. de 
haut, 2 mèt. 85 cent. de long, et 
1 mòt. 55cent. do large. « 
коно do cago dont les minces et 
Urunèa Colonnettes enfermeat et 
fontadmirablement valoir lachisse 
qe saint Sebald, tonte couverte de 
lamos d'or ot d'argent. Les pieds 
du monument, formés par deer 
men escargota е! chargés de figuron 
d'onfants qui jouent avec desiüsec- 
los, sont tout surmontés de con- 
structions architectoniques et de 
ууздай Zeie, 
signent la base aû faite, 
sont d'un gott tout à fait allemand ` 
on retrouve encore le même carac- 
faro dans lea figures d'enfants 
jouant avoc des chiens, qui ornent 
onsale de la оше, dans les 
qui entourent lo socle 
entent les miracles at- 
nt Sébald, dans le por- 
son église 
jue Pierre 
Visoher a fait de lui-même. Mais 
leu douze status d'apôtres qui sont 
adoasées aux colonnes, à la hau- 
teur de l'entablement de la châsse, 
ont des Wien et des draperies qu'on 
рош comparer aux plus beaux mor. 
Beaux que l'imitation des anciens 
ait inspirés au génie moderne; les 
sirènes qui soutiennent les candé- 
labres aux quatre angles affectent 
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les formes allongées et fuyantes 
que quelques années après le Pri- 
matice naturalisa en France ; les 
figures nues qui sont assises au 
pied des colonnes semblent posées 
par Michel-Ange, et celles qui en 
Couronnent le faite ont le costume 
et la tournure des œuvres les plus 
élégantes que Florence ait pro- 
duites à la fin du xiv* siècle, Ce 
chef-d'œuvre, qui n'a point son p 
reil parmi toutes les sculptures al- 
lemandes, ne peut étre comparé 
qu'aux pages les plus complexes 
etles plus élevées d'Albert Dürer. 
L'exécution, quoique faite sur d 
petites proportions, est tout à fa 
monumentale ; elle est à la véi 
inégale, comme ayant été laisse 
à diverses mains ; i 
des, où l'on 
rême du m 


D 

l'extrémité qui fait face à l'autel, 
Pierre Vischer s'est représenté 
habillé en maçon avec un tablier 
et un marteau (1508) 

On remarque encore à l'intérieur. 
de Saint-Sébald : — des sculptures. 
(1501) d'Adam Krafft, le Christ por- 
lant за crois ; Judas trahissani son. 
mattre, le Christ à la montagne des 
Oliviers, la Cène} ces doux derniers 
ouvrages dans le chœur oriental, 
ot, au-dessus de сек sculptures, la 

fendire des margraves roprénentant 
le margrave Frédéric d'Ansbach 
et Bayreuth avec sa femme et ses 
huit enfants, peints sur verre en. 
1515 par Veit Hirschvogel;— plu- 
sieurs bons tableaux d'autel, entre 
autres celui (le Vierge el les Saints, 
avec des volets) qui se trouve pla- 
cé du côté E. de la nef et qui a été 
int en 1513 par Hans Calmbach, 
l'après des dessins d'Albert DU- 
rer :—un crucifir et des statues en 
bois de la sainte Vierge et de saint 
sor le maitre autel (1821) d'a- 

sins de Heidelof), 

'ejt Stoss ;— dans le chœur occi- 
dental ou la chapelle Lwfelhols, 
laquelle se trouve l'ancienne 

Ile de saint Pierre , des fonts 
baplismaur en cuivre, dans lés- 
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quels l'empereur Wenzel fut ba 
sé on 1961;— contre un pilier du 


chœur, une petite salue en bronze 
@ Vierge et l'enfant Jésus), par un. 
ls de Pierre Vischer ;—le taber- 
nacle orné de sculpture: les ta 
оше do : M. Wohlgemuth (yet 
mion). Crouxfolder (Adam et Be, 
Ermel (descente de crois), Mori 
AS Fo zc Філат), 
Hans Culmbach (des saints et des 
saintes) ;—d'antros vitraux de cou- 
lour par Veit Hirschvogel et Mar- 
tin Kirnaberger, eto. 
Le bâtis tqui formel'angleN.O. 
la placo del? ij 
aion presbytère (le. die fait 
"tecto 


 Pfinzing, chanoine de 
l'église, auteur du poðmo Theuer- 
dank (1517) destiné à célébrer les 
hauts faits de l'empereur Maximi- 
lion, On remarque les vitrsux du 
chœur. 

En faco du côté N. de Saint-86- 
bald est la Chapelle de Saint- 
Maurice, fondée an 1313, robàtie 
on 1954 sur l'om; 
occupe aujourd'hui, 
milles Mendel et Goude: 
form de la R 


Allemagne). 
Cotto collection, ouverts gra- 
mitoment au public, du prin 
tomps à l'automne, les diman- 
ches et les mercredis, de 10 b. 1⁄2 
à midi, et tous les autros jours aux 
Átrangors, moyennant un pour- 
boira de 12 à 94 kr., selon le nom- 
de personnes, ne peut man- 
intres et 

ile ве com- 


bro 


ier, «n ayant soin de marquer 
avec une étoile les tableaux qui 
nous ont semblé les plus di 
d'aitirer l'attention, soit par leur 
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mérite intrinsèque, soit par leur 
valeur historique. 


*la. Inconnu (écolo byzantine de la 
basse Allemagne) Sainte Catherine. 18. 
Inconnu (14). Sainte Wiisabotb, — "2, Un 
lire do meister Wilhelm, Saint Géréon 
t sa suite.=*3. (14). Saint Maurice ei aa 
suite —4. Potenier (Joachim), 1615, La 
tentation do Jésus-Christ. 75. Un maire 
de Cologne. Saintes Colombo, Urmle et 
Agnès. — * 0. Mekonen (larall de). La 
naissance de la Vierge, sur fond d'or (tour- 
wares étranges, figures expressive). = 
7. Inconnu Portrait d'homme.=#. Melster 
Wilhelm de Cologne (douteux). La sainte. 
Vierge avec l'enfant Jésus, De la même 
école, L'amomptioa de la Vierge. — 10. 
Bechen (Joachim). Кесе homo. 11, Un 
élève de meister Wilhelm. Jésus-Christ et 
sainte Madeleine, — * 12. Altdorfer (A 
bert. Saint Étienne conduit au martyre. =- 
"13, Un élère deen Куг, La resurrection. 
de Jésus-Christ." 14. (École byrantine du 
Was-Rhin). Quatre apôtres. — ` 15. Ване 
Тиын de Mehenen. La présentation au 
j. Engelbrechtren (Cornélim). 

17, Mabuse (Joan de). 
La Vierge , salnt Joseph et l'enfant Jé- 
ва. — "18. Mekonen Deeg de). L'annon- 
daten (la vue de l'ange qui parait un pou 
vit falt singulièrement rougir la Vierge). 
19. Bless (Jean-Henri). La sulto d'un rol. 

20. Inconnu. Le couronner 
Vierge (tableau. тош}, —* 91 
(Martin van Veen). La sainta Vierge et 
l'enfant Jésus lan- demos du domatalte 
reell ^, Eyed (Jean van). Por- 
trait du cardinal de Bourbon.—*39. Mem- 
ling (Jean). La résurrection de Joe 
Christ. 94. Blass (Jean-Henri). Salt Hu- 
bert, — #5, Le méme. Pendant du n0 19. =Â 
36. Inconnu. La présentation au temple 
71. еттегі (Martin van Voon), Pen- 
98. Inconnu (attribué à 
Quintis Messi). La sainte Trinité. = 
99. Inconnu. Suw Catherine, — * 30. Goll- 
тш (Henri) L'adoration des mages. = 
31. Mabuse (Joan de). Sainte Mario et do 
l'enfant Jésus.--39. Hematsen (Joan van). 
Le засгйсе d'Abraham.—33. Hensherk 


(Martin van Veen). Jésua-Çhrist portant sa 
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croiss — * 34. Inconnu (école Тато. 
de Mekenen), L'adoration des mages = 
* 85. Messaya (Quintin). Jésus-Christ en 
croix (trbs-eutieus ), = * 38. Herbert 
(Martin van Veen). La couronne d'épines. 
=m. Inconnu. L'adoratlon des magos. 
— 8, Altdorfer (Albert) Saint tienne 
Im- 
connu (attribué à. Quintin Messys). L'an- 
nonciation, 

40. Inconnu. L'oscemsioa de Jésus 
Christ, = 4l, Cramer. Des saints. = 
12. Sohaufelin (Hans) Sainte Brigitte de- 
vant un orveifix.=43. Cramer Des saint. 
744. Burgkmair (Hans), Saint Christophe 
portant l'enfant Jésus. —*45. Wohlge- 
muth (Michel). Saint Georges et saint Né- 


tyre de l'apôtre Thomas. 
martyre de saint Jacques, — 48. Feselen 
(Melchior). Adoration des mages.—19. Hol- 
bein (Hanal'alné). Le martyre de saint Jace 
ques.=50. Le méme. Le martyre de saint 
André — 51. Zeitblom (Barthel 
Aune entourée de saintes. = 52. 
(Martin). Adoration des mages. 53. Wohl- 
gemuth (Michel). Sainte Catherine, sainte 
Tarbo, saint Loc, a Vierge et saint Sóbas- 
lien, = 54, Зейнеге. La salutation angé- 
lique. = M. Hi Valad), Рони 
d'homme, = 50. Le méme Portrait 
femme. —* 27. Culmbaeh (Hans). Saint 
Joachim et sainte Anno. — * 68. Zeit blom 
(Bartbel.). Ste Marguerite — *59. Sedans 
тошт (Marun). Zébòdoo ct Marie Salomé 
arec deux enfants. 

40. Schwarz. L'adoration des mages. 
=61. Le méme. La minte Vierge avec 
l'enfant Jésus. =" 02. Schamgouer (Mare 
Un). Joseph et Marie avec l'enfant Jésus. 
Gl, Le méme, Holmério avec son mari 
ot qon enfant. — 04. Dürer (Ab), Des 
cento de croix, =>" 65. Zeilen (Bar 
Weieng), Sainte Urrule. — 00. Schan- 
gouer (Martin), Joachim et Anne avec l'en 
fant Jéraa.—67. Scheer, La mort de la 
sainte Vierge.=6H. Le méme. La naissance 
de Jésus-Christ — * 69. Cranach (1ле). 
Portrait do Christian П. rol de Danemark, 
70, Holbein (Hans le jeune). Portrait de 
onge? Culmbach (ans), Saint Be- 
molt ей saint Wilibald. — 7%. Daig (Se 
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bastien). Lapidation de saint Étienne. — 
*73. Cranach (Lucas, le jeune). La femme 
ndultêre. => 74. Wohlgemuth (Michel). 
Sainte Rosalie et sain: 


apôtres—"76. Pe- 
nes (Georges) 1510-1530. Saint Jéróme.— 
77 Sebrufelin (Hans). Délivrance de 
sajat Pierre; Pilato so lavant les mains. 
78. Orlendorfer (Martin). Le martyre de 
saint André, —70. Le sien Le martyre de 
am Barthélemy. 

* 80. Wohlgemulh (Michel). Saint Jean 
«4 saint Nicolas, — 1. Jnconmw, Sainte 
Ве. =" 82. Schangawr (Marin). 
Sainte Barbe. — 89. Sohaufelin (Hans). 
Saint Jérême à genoux. — M. Inconnu. 
(кее de Martin Soham), Jésus-Christ 
t. les apôtres, — 85, 
des mages, — 0. Daig 
couronnement de la Ste Vierge. — H7. In- 
connu, Les trols magoa allant à elen, 
488. Inconnu, L'annonciation, =69. Mal- 
bein Mans, le jeune). Porsrait d'homme. 
* 90. Alidor fer (Albert). Deux homan 
deux femmes tirent de l'eau 10 corps do 
maint шло. — 91, Inconnu, Trois saints à 
table. = 99. Inconnu. La sainte Vierge 
donne l'enfant Jésus à sainte Anne, = 
Эз. Income, Lo martyre do salnt Bin. 
Vien —"94. Baldung Grün. La вадеше sar 
Table, — 99, Herrle (Frédéric). Figures. 
96. Le même. Figures. — 07, Inconnu, 
Saint Frangois. — 98. Amberger (Chris- 
tophe). Le martyre de saint Sébastien, = 
û. Inconnu. La naissance do saint Sé- 
p 
= 100. lecommw, la alate Vierge 
arec l'enfant Jésus, — 101, Inconnu. La 
visitation de la Vierge,—*102. Dürer (A1 
berû, Еее bomo.— 103. Beham (Barthél.), 
Јежа-Сънм portant la crolz, = 104. Je 
tonnu. L'anvonciation, — 105. Burgh- 
air (Hans). St Sébastien et l'empereur 
Constantin le Grand. — 108. Inconnu. La 
baisance de Jésus Сътін. —107. Cranach 
(Lucas, le jeune). David dans le désert, = 
108, Inconnu. La mort de la Vierges = 
100. Inconnu. Portrait d'hom: 
connu. Le jugement deroier«="111.. 
(Martin). Marie Cléophas et Alphée avee 
quaure enfants. — 119. Cranach (Lucas, 


Am 


lainé) Allégorie (le premier péché). — 
113. Cranach (Lucas, le jeune). Portrait 
de femme.—114. Alidorfer (Albert). Saint 


Jérôme. — 115. Schan (Martin). Marie | f 


Denke et une jeune (Ше. — 116. Cra- 
mach (Lucas, Гаја). Pendant du n° 112.— 
* 117. Le méme. Un vieillard et une jeune 
“Ше. — 118. Sehæpfer (Hans). Portrait 
d'homme, — * 119, Inconnu (manière de 
Holbein). Portrait d'homme, 

* 120. Inconnu. Portrait de femme, — 
181. Burgkmair (Hana). L'adoration de 1a 
Vierge.122. Inconnu.= Saint Georges et 
un aire sínt.— 123. Jnconnu. Le apeMar- 
tin.—* 191. Baldung Gran. La Vierge et 
l'enfant Jésus, —*195. Inconnu. Un père et 
ses six ls.— "190, HolLein (Hans l'alné).La 
Vierge et l'enfant Jésus. * 137. Sebru 
Jelin (Hans). Saint Onophre. — 138. Cra- 
nach (Locas, le jeune). Saint Paul devant 
Damas, — 129. Cranach (Lucas , Palné), 
L'enterrement de Jésus-Christ mm 7 
отни. Portrait du peintre Lautensak,— 
7 131, Cranach (Lucas l'alné). Saint Jean, 
Jes saintes Marie, etc., pleurant sor le 
Corps do Jésus-Christ,=>* 139. Burgkmair 
ra t а геа Jésus. — 
RK uf elin (Hana). Jésus-Christ en 
erolx.— 194. Inconnu, Saint Laurent. => 
* 15, Inconnu. Une mère avec ма six 


Alles. — * 136, Grimmer (Hans). Portrait | A 


d'homme.—197, Inconnu. Un évàque et an 


pape.— * 138, Burghmair (Hans). Le ma- | pl 


tiago de la Vierge. — 139. Culmboch 
(Hans). Saint Jean l'Évangélisto.—*140- 
Grimmer (Hans). Portrait de femme. 
=141, Inconnu, Portrait de Théophraste 
Tonnen, 


Près du côté О, de Saint-Sébald, | 


оп remarque, sur une maison, 
plaque de marbre placée par l'or- 
re du roi Louis et portant l'in- 
scription, suivante : « C'est dans 
cetle maison que demeurait Jxax 
Paru, libraire, qui périt en 1806 
victime de la tyrannie de Napo- 
Yon. » Palm était accusé d'avoir 
publié, contre la domination fran- 
aise, un pamphlet dont jl se re- 
kent à nommer l'auteur, qui est 
resté inconnu. Napoléon le fit ar- 
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rêter et fusiller sans jugement à 

Braunau. 

L'Hôtel de vill 
SaintSébald du 


thhaus) fait 


presque entièrement, dans le style 
italien, de 1616 à 1619, par l'archi- 
tecte Carl Holzechuher. Sa façade 
292 mbt. 66 cent. de long. Los dé- 
penses de la guerre de Trente an 
ayant épuisé toutes les ressource 
de la ville, il est resté inachevé. 
La fontaine que l'on remarque dans 
la cour a été fondue en 1550 par 
Lawenwolf. La grande salle du 1" 
баво, =a salle du eran appar. 
tient au bâtiment primitif. Elle a 
27mòt. de long et 10 mòt, do large, 
Le plafond en bois est do HanaGuil- 
laume Vehaim (1613), Les vitraux 
de couleur des fenêtres qui s'ou- 
vront sur la Rathhaus Gasse, sont 
de Veit Hirsebvogel (1521). Albert 


Dürer en avait orné un des côtés 
de peintures murales, — malhou- 
reusement endommagées par lo 
temps et mal restau ei: 


sentant lo triomphe do l'empereur 
Maximilien I". Lea frosquos du 
Côté des fenêtres sontde G-Weyor; 
elles ont б restaurées en 1824.0n 

guillotine. A en 
ite peinture, la dé- 


ti 
antérieure de deux sib- 
nviron À Ја révolution fran- 
aise. Los corridors du 1* étage 
Offrent un aspect curieux : lo Da 
fond représente un tournoi de 1446, 
par Abraham Grass (1619), Les figu- 

randeur naturelle еп 
sontdes chefs-d'œuvre; 


salle du conseil, 

‚ renferme aussi pl 
curiosités; le plafond en est riche- 
ment orné (peintures par Paul Ju- 
venel). Les neuf portraits des neuf 
principaux citoyens de Nurembet 
qui ont doté leur ville natale d'in- 
stitutions charitables ont été 


'"ints en 1895 раг Fues. Le 
rait de Maximilien Joseph Id on 
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ше copie de Müller d'après 
Stielo. Les souterrains et les pri- 


sons de la ville jusqu'aux fos 
même au delà des murs. Il. 


ont 
aujourd'hui à moitió détruits ou 
obstrués, Les habitants n'en con- 


naissaient pas l'existence. Ils ser- 
vaient d'asile et de retraite aux 
magistrats patriciens quand le 
peuple se soulevait contre leurs 
exactions et leur tyrannie, ce qui 
toutefois n'arrivait pas souvent, 
car en général les Nurembergoois 

s méme murmurer, 
tout ce que so permettaient leurs 
maltror, Les bourgeois so conten- 
taient do dire à lours enfants : « Si 
vous passez devant l'église, réci- 
tex un Pater noster ; xi vous passez 
devant l'hôtel de ville, récitez-en 
doux. » C'est qu'en effet аі l'exis- 


tours de 
thurm, 


monter leur filiation en ligne di- 
recte jusqu'au xr* siècle, < Elles 
possèdent, dit Murray, de curieu- 
ses archives domestiques et aou- 
vent une histoire manuscrite de 
leurs ancêtres. » Trente de ces fa- 
milles noblesavaient fini par usur- 


aus 


perl'autorité suprême. Elles nom- 
maient parmi elles huit conseillers 
Etat qui composaient le pouvoir 
exécutif. Une seule fois, en 1348, 
une révolution populaire les con- 
traignit à quitter la ville, Elles y 
furent bientôt réintégrées par un 
commissaire de l'empereur qui fit 
pendre plusieurs membres du gou- 
Yernement populaire. La bour- 
geoisie se mit alors dans une co- 
Tere épouvantable et porta plainte 
contre le commissaire, mais sans 
résultat; « car l'empereur approu- 
vait hautement la conduite de son 
serviteur, » comme dit une vieille 
chronique. 

Au N. de l'hôtel do ville, dans 
la Burg Strasse , se trouve la Ble 
bliothèque de la Ville, Fondée 
au commencement du xv* siècle, 
enrichie par de nombreuses dona- 
tions, cotte bibliothèque, ouverte 
le mardi, le joudi et Те samedi de 
10 h. à midí, possòde entre autres 
rits dos п, 
Tav”, xv* et xvi* sidclea ; le graduel 
de Marguerite Cartnauserin (000 vi- 
gnottes peintes) ; des autographes 
de Luther et de Mélanchthon 
Theuerdank de 1518; un exem- 

laire en hébreu de l'Ancion Te 
Tament de 1991; plus do 2000 in 
cunables, parmi lesquels on remar- 

е le Décaméron de Boccace 
Mantouo , 1472), l'Homère publié 
à Florence en 1488, la plus an- 
cienne Biblo ot quarante autres 
Bibles en diversos langues; de 
avares et de 


dessins h la main à 
un bonnet de soie 
; un verre que 
Luther avait donné au docteur 
Jonas, etc. Ze 

La Theresien Strasse, qui s'ouvre 
entre l'hôtel de ville et la. biblio- 
tbèque, conduit au Theresienplate, 
où aboutit l'Innere Laufer Gasse, 
que termine l'Inner Lauferthor. À 
R. du Theresienplatz on monte à 
l'Egidienplatr, où se trouvent 
Y&gidienkircle, la maison Puche, 
le gymnase, 16 monument dé 
Mélanchthon etl'école de dessin. 

L'Ægidienkirehe l'église de 
St-Gilles), bâtie en 1718 dans le 


s. 


a remplacé une an- 
le fondée en 1540 
pour des moines bénédictins écos- 
sais, par l'empereur Conrad Ш, 

ndiée en 1696, et dont il ne 


le cette église 
n'ont rien de remarquable au point 
de vue architectural ; mais l'inté- 

eur renferme: un tableau (maitre 
autel) de Van Dyk (le Christ mort 
entouré de deux martyrs et de saint 
Jean, au-dessus duquel Preissler a 
peint un globe derrière l'autel 

eux bas-reliefs monumentaux en 
bronze, par Pierre Vischer (1523) 
et son fils. Les trois chapelles 
échappées aux flammes de l'incen- 
die sont ; la première, la chapelle 
de St-Welfjang, appelée aussi 
chapelle de St-Martin, contenant 
deux vieux tableaux de 1462 et 
1463, et une sculpture de Hans 
Decker (lo Christ au tombeau) et 
deux reliefs en bois ; la chapelle de 
St-Eucharius, la plus ancienne, 


construite dans le style ee 
res 


aux et 


ou moresque, et dont l 

colonnes aux larges cha; 

les sculptures sur bois 

l'attention; la troisième, la cha- 

pelle Telsel, bâtie en 1345 dans le 

stylo gothique et ornée du cou- 
" 


L'incendie q 
lEgidienkirche, consuma aussi 
le cloltre de bénédictins qui y 


D Берагі C'est sur lap place fe 


ment de ce couvent que lon a 
bâti en 1899 le Gymnase royal, 
encore depuis peu. Ce 
fut fondé en 1526 par 


gvmnas, 
Mélanchthon dont 1а Statue à 


été placée en 1826 devant sa faga: 
Celle statue, eat de Horgsehin 
La figure a été modelée d'ap: 


le 
portrait le plus ressemblant du 
célèbre réformateur. 


Du côté N. de l'Egidienplat 
s'élève la maison de M. Fuchs, 
appelée Ркывазсик Haus, parce 
qu'elle fut bâtie (en 1605) pour la 
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style italien de la renaissance 
conservé la forme des mais 
allemandes de cetie époque. On 
remarque à l'intérieur une belle 
cour, un bel escalier et une salle. 
ornée de magnifiques boiseries. 

A l'extrémité orientale de l'Ægi- 
dienplata, la KUNSTOEWERBSCHULE, 
ou l'école de dessin, a été établie 
depuis 18 dans un ancien mona- 
pièreappelé Landauer гарби, 
haus. Cet établissement possède 
une assez riche collection de 
ilis, une statue en bronze (Apol- 
on tirant de l'arc), par Pierre 
Vischer, le dernier ouvrage de cet 
artiste, une madone en bois, d'un 
artiste" inconnu, le modele en 
plátre de la statue d'Albert Dürer, 
une collection de gravures, eto. 
La chapelle, bâtie de 1507 à 1808, se 
fait remarquer par son architeo- 
ture gothique. 

En 1898 Ía ville de Nuremberg 
a fait construire près de l'école de 
dessin un bâtiment destiné à rece- 
voir la Collection de tableaux 
fondée en 1811 par le roi Maximi 
lien-Joseph dans le cbáteau et en- 
richie depuis par des dons de la 
ville, Cette coll 


visible pour le р 
et le dimanche, де? h. à 5 h., et 
tous les jours pour les étrangers, 
nant un pourboire de 12 à 

selon le nombre 


Ponts, dans l'hôtel de ville et dans 
d'autres bâtiments publics de Nu- 
remberg. Le catalogue se vend 24 

est en allemand, nous 


3r Balle —1. Schoonjans. Saint Sebas- 
en attaché à un arbre par deux hommes. 
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=^ 3, Sneyders. Un sanglier poursuivi par 


seaux morta. * 5. Bega. 

„ tenant une bourse à la 
main, — 0. Dietrich. Sainte Thérèse aveo 
un ange. — 7. Bentum (Juntos van). Un 
vielliard lisant, —8, Inconnu, Réunion mar 
sicale. — lentum (Justus van). Une 
МеШе femne ве chauffant les mains, = 
10, Tharbuseh (Anne-Dorothée). Моше, 
l'épouse du rol Mithridato, attend le coup 
mortel, — 11. Schoonjans. Un ange appa- 
alt à saint Jérûme, 19, Thulden. Sainte 
Catherino et l'enfant Jésus. — 19. Spie- 
rius (P), Passage d'uno ritièré, 14. Spies 
rina (I^). Un marché.=-15. Inconnu, Une 
famille, — 16. Inconnu. Uno attaque de 
cavalorlo.—17, Sneydera (Franz), Animaux. 
morta.=18. Inconnu. Persée délivre An- 
dromòdo. — 19. Momper, Paysage. = 
W. Vollerdt (em: Christian), Paysage 
avoc un Incendio за fond. — 91. Artois 
(J. d'): Paysage, = 9. Ferri (Ciro). Ré 
"bocca le foptatne. – 22. Canale (Antoine). 
Venise, départ du dono pour son mariage 
avec n mer, — * 924. Hien (Daniel). Soleil 
ccnchant.=95. Hassan ( da Ponto] L'ado- 
ration des bergers. —20. Hien (Danicl). Un 
renard déchirant un lièvre, — 97, Dallime 
eren Hetz), Doxbalgneuses — 8. Ine 
connu. Vao d'une ville italienne, = 09. 
Tüehlein le jeune ('enn-Henri) Paysage. 
90, Bal (Pierre) Chasse. 41, Jacobs 
(Georges), Des chasseurs, = 30. Amigoni 
(acques). Joseph ot l'enfant Jésus. iil, Le 
méme, La Vierge ot l'enfant Jésus, = 
M. Glaser (Jean-Georges). La mort de 
Lacrbco.=85. Le méme. La mort de Со. 
Pire. Inconnu. Portrait d'homme. =" 
7. Quellin (Jenn Tomm Animaux morts. 

Grande salle, 39. Willebort (Tho- 
mas), La Vierge avec l'enfantJósas et saint 
Franqois,—29. Rubens. Sainte Catherine 
ot l'enfant Jésus, — 40, Jneonnu, Une 
Nymphe dormant et un Batyre, — * 4l. 
Mannlioh, Jeune homme desinant auprès 
d'ane lampe, —* 49. Bentum (Justua van). 
Un vieillard tisa01.=49, * Dürer (Albert), 
Portrait do l'empereur Charlemagne, = 
A Leméme. Portrait de l'empereur Sigis- 
wen. Bellucci (Antoine). Marie et 
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Élisabeth ot Les onfants Jésus et Jean, 
46. Bassano (J da Ponte). Paysage orné de 
Heger 47. Hien(Daniol).Un renard pro~ 
nant un canard, =* 44, Vernet (Joseph) 
La mer au soleil couchant — 49. Quentin 
(81) Une étude.=-50.Bassano(J da Ponte), 
Le déluge, — 01, Fincemtino (André). La 
force.—09. Inconnu. La famille de Darius 
devant Alexandre, — 59. Vinoentino (An 
dré). La prodence.—54. Inconnu. Magna 
nimité de Scipion, — 86. Vineentine (An- 
56. Кырма, Portrait 
— 87, Tamm» Dos canards, 
des poulos.58. Lanfranco. 
Hérode reçoit la Мо de saint Joan. =59. 
Kupeizhi, Portenit du marchand Huth, = 


Jésus-Christ allant à Kante = 
69. Murer. Samson ot Dalila, 62, Prei, 
Prométhós, 04, Trevisani, Jésus Christ ù 
Emas, — * 05. Sandrart (Joachim von). 
Ropas donné par le comte palatin Charlos- 
Gustavo à l'hôtel do ville do Nuremberg 
en 1049 (tablosu. curieu surtout au point 
do vue du costume).=06, Rubens, Copie la. 
sainte famillo. — 67. Golzius. Vénus et 
Adonls.=48. Wildens, Una chasso au cerf. 
— 00. Кене! (Jean de). La sainte Vierge 
{мов à Van Dyck).=70. Inconnu. Por- 
гей d'homme 711. Reni (Guido). Copla + 
Lemassaere des innocenta. 7? Solimena, 
La sainte Vierge aveo l'enfant Jésus et 
73, Siella (Jacques). La sainte 
зан 


able couverte d'hultren, de citrons, 
erabon, ote, — 16, Reni (Guido). Copie ï 
David avoc 1а ta de Goliat 


vieillard, = * 79. Inconnu, Por- 
ah d'homme. — 80. Varcaro (André). 
Jésus-Christ en orols, Marie, Jean et Mae 
dcleine.—"sl. Dürer (Albert): Saint Jean 
vt saint Pierres —*89. Le méme, Saint Paul 
etsaint Mare.=83, Zanetti, Dieu lo Père 
sur des nuages. — 81. Sandrart (Joachim 
du). L'éducation de Bacchus. — 8$, Garo» 
falo (Benvenuto). Saint Martin partage 
ton manteau avec un pauvre, — 86. Рей, 
Portrait d'un apôtre. — 87. Caravage (Mi~ 
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chel-Ange). Une brebis sserifée sur un 
autel, —88, Stella. La sainte Vierge avec 
l'enfant Jésus et saint Jean. — 89. Saszo- 
ferrato.. La sainte Vierge. — 90. Stella 
(Jacques). La sainte Vierge.— 91. Wittig 
(Barthélemy). Façade de l'hôtel de ville 
de Nuremberg pendant 1а fête du 95 sepe 
tembre 1619. — 93. Guerchin (G- F. Bar- 
bier). Sainte Catherine et idole. — 
99. Bassano (J. da Ponte). Le sacrifice de 
Noé en sortant de l'arche. 94. Oldenber, 

(Hans). Une scène de famille. — 95. Wii 
dem (Jean). Une chasse an faucon, — 
96. Willig. La cour d'un hospice, — 
97. Breughel (Pierre deg. Saint Jean 


préchant.—98. Ferri (Ciro). Une sainte fa- | 


mille. 

Ie cabinet,— 1. Glaser (J. 0.). Por- 
Veit d'un rabbin.— 2. Inconnu. Saint Jer- 
me. —*3. Tilborg. Despaysans.—4. Zeller 
(A.J. Un maitre d'école lit un journal. = 
*5 Tilborg. L'intérieur d'une ferme. — 
6. Hahn(Herman van). Un coq stuna poule. 
—7 . Hien (Daniel. Un lièvre penda à un 
abre. — f, Mierevelit ( Mich. Jansen). 
Portrait d'homme—0, Roos (Jean-Henn). 
Portrait d'un guerrier. — 10. Hahn (Her. 
man van), Une basse-cour,—11. Rugendas 
(Georges Philippe). Une batallie.—12. Le 
méme. Un guerrier attaque par des soldate. 
—13, Breser (Adrien). Un vieux paysan 
aroman une femme. — 14. Wagenbuuer. 
(Max-Jeseph). Une bergère. — 15. Le 
méme. Un berger, — 16. Teniers (David) 
l'ainé, Une auberge, = 17. Neer Eglon 
van der). Uno reine.—18. Breydel (Carl) 
le Cavalier. Uno forêt. — 19. Inconnu. 
Saint Jean préchant dans le désert. = 
30. Inconnu, Le massacre des innocents. 
= 21. Sneyers (Pierre). Une bataille, 

в. cabinet. — 22. Pfeiler (Max). Des 
fruits sue un plat.--39. Le méme, Des fraits 
sur un plat. — * 94. Canaletlo. La vue 
de la placo Sint-Marc à Venise. — 
*25 Le méme. La vue da palais des doges 
à Venise.—* 96. Kupetski. Un fumeur. — 
* 97. Le mime. Portrait du peintre Moller. 
= 98, Lis (Jean). L'apôtre saint Paul. — 
20, Inconnu. Une cuisinière. — 30. Ba- 
lioni (Jean). L'apôtre sains Mathieu, — 
21. Kupetzhi, Portrait d'un jeune bomme. 
Le méme, Portrait d'an vicallerd, — 
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э. (Albert). Bataille navale 
— 34. Wyk (Thomas). Vue d'ane rivière. 
— 35. Heemskerk (Egbert van). Des fa- 
meurs. — 36, Blamen (Pierre van). Un 
camp.37. Le méme. Une écurie.—18. Le 
méme. Des chevaux. — 39. Le méme. Une 
bataille. 40. Wyk (Thomas). Deux navi- 
res.41. Fischer (Jean). L'intérieur d'anc 
cuisine, — 42. Everdingen (Albert). Uno 
mer orsgeuse. — 43. Bemmel (Guillaume 
de). Paysage après la plaie.—4. Lemême. 
Paysage au coucher du soleil.—45- Schon- 
berger (1796-1819). Un vautrage. — 4b. Le 
méme. Vénus entourés des Amours sort. 
des ondes, Ces deus tableaux donnent une. 
triste idée de l'école allemande moderne. 

з еаМвеб,—{7. Vernet (Joseph). La 
mer éclairée par la luno. — * 48. ошап. 
(Gaspard). Paysage. 49. Droogeloot (И) 
Pillage d'un village, 50. Inconnu. Sainte. 
Bibiana timolgne de son innocence par 
1а prouve du fea devant un consul romain. 
=51. Inconnu. Une marine. — 50, Ver- 
#chuur(Lieve). Un port do mer. —53. Stella 
(Jacques). La sainte Vierge aveo l'enfant 
Jésus aset Jean. —* 54. Pfeiler (Маз), 
Des fruits et un verre de vin — 55. Mo- 
reels (Jacquou), Des frala sur un plat, = 
56. Hugtenburg (Jean dej, Un rendez-vous 
de chasse. — 57. Heen (Jean de). Des 
fours. — 58. Hulemamn (Jean). Une file 
dans an jardin, — 50. Berghem (Nicolas). 
Paysage. — * 00. Inconnu, Portrait du 
peintre J. Kapetrki.=61. Gaal (Bernard). 
Paysage. 62. Heda. Les resten d'un dó- 
Jeuner.—*63. Hooghe (Pierre de). Un in- 
térieur. — 64. Gaal (Bernard). Paysage. 

65. Inconnu, Portrait da peintre Gérard 


4 cabinet. -*66. Tomm. Des fruit. 
чат, Pauditz (Christophe). Portrait d'hom- 
me, — 68, Шет (Р, van). Copie. Un 
cheval et plusieurs figures. —60). Le méme, 
Un cheval et plusieurs figures. 70. Віа 
mem (P. van). Plosicura chevaux, = 
Tl. Lambrecht. Un homme et une femmo 
à table, =72. Le méme. Doux hommes et 
deux femmes amis à upe table.=73 Graf 
(Нала), La toar de Babel, — 74. Inconnu, 
Une assiette avec des frults.—73 Inconnu. 
Portrait d'homme, — 76. Cignaroli (Giov. 
Betino), Marie et Joseph aveo l'enfant 
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Jésus, - T7. Rugendas (G. Philippe). Pay- 
sage. 78. Le méme. Paysage. 79. Ha- 
milton (Jean d'). Un lièvre, un fasil, ete.— 
80. Velde (Adrien van der). Des fruits et 
du gibier, — 81. Horemannz (Jean). Le 
nouveaa né. — 82. Blumen (Р. van). Des 
chevaux.-83. Кутай. Portrait d'une jeune 
вше — 84. Verbruggen (Gaspard-Pierre). 
Bouquet de fleurs. — 85. Wagner Jean 
Georges). Un bateau sur un canal. — 
зв, Brinkmann. Un ange montre à Tobie 
un polsaon.--87. Le même. Josué et Caleb 
portant une grosse grappe de raisin. — 
88, Savery (Roland). La tour dé Babel, — 
89. Locaielli (André). Vue du temple du 
soleil à Rome. —*90. Dieirich. Adoration 
des borgers. — 91. Le méme. La fuite e 

Zone — 99. Coquer (Gonzales). Un 
réunion musicale.-99, Roos. Un roau. = 
04. Horemanns. Des femmes речові du 
café, — 95. Hoet (Gérard van). Portrait 
d'homme, — 96. Percellir (Jew 
mer orageuse.—97. Falens (Carl v 
chasseur —98. Inconnu, L'enfant Jésus et 
waintJean.—00. Бош!!! J.). Des canards. 
= 100. Breughel (Pierre). Des paysans. 
chassent les musiciens ambulants, — 
101, Trach (Seb.). Un paysage hollau- 
dala. — 102. Rottenhammer (Jean), Une 
sainte famille, — 103, Van Dyek. Copie. 
Portrait du peintre F. Sneyers.—*10t Jn- 
connu. Portrait d'homme, — 105. Miel 
(ean), Ове femme donne à boire à un 
homme,=106. Le méme. Une femme et un. 
homme. * 107, Dietrich (C. W. Е). Por- 
"alt d'homme. — 108. Inconnu. Paysage. 
` Sr oabimet.—* 100. Кириш, La fi 
laten de Jésus-Christ.—110. Michaud 
(Théobald). Paysage, — 111. Нон (Gérard 
van), Apollon et Marsyas.— 112. Sovery. 
(Roland). Paysage.=113. Cantone (F. Т.). 
Des hommes et des femmes sur le bord 
d'une rivière. 114. Stradanus (Jean). Al- 
légorie (1a Mort). — 115. Benef (C.). Da 
beurre, du pain, da fromage, ete, sur une 
uble.—116, Van Dyck. Sainte Madeleine 
en prière, — * 117. Schalken (ëmgeet 
Uno femme lit auprès d'une lampe. 
— 7 118. Netscher (Gaspard). Portrait 
d'homme. —* 119. Breughel (Pierre). Une 
hire. — 190, Inconnu. Paysage. —181. In- 


Am 
connu. Un champ de bataille. — 13%. 
Francks (Sébastien). Un marché bollan- 
duis.—199 Le méme, Vue d'une route. — 
13. Breughel (Jean). Un vase de fleurs. 
185. Inconnu. L'assant d'une forteresse.— 
136. Grimaldi (J. F.). Paysage.— 137. In- 
connu. Combat de cavalerie.--128. Goyen 
(Jean vander). Uneauberge.—199. Conda 
(Sébastien). La vestale Tuccia.— 130. Le 
méme. Cléopltre dépose sa couronne de- 
vant Auguste, — 131. Heem (J. David de), 
Une assiette do fruits. — 192. Hirachli 
(Gaspard), Un pot де lears.— 133. Le méme. 
Un pot de fleurs. —134. Meyer (Georges 
Frédéric). Paysage.— 135. Janasena(V.H,) 
Une (Ме. — 138. Hartmann, Paysage. — 
"27, Gérord (J.V.). Un soldat et une jeune. 
Wie Ja Inconnu. Promenade sur l'eau. 
19. Dietrich WE, Portrait d'homme. 
—140. Casanova (F.). Un berger.— ll. In- 
connu. Portrait d'bomme.—142. Inconnu. 
"Уве d'un canal, — * 143. Gérard (J. V.). 
Une femme malade, — 144. Harimann 
02. 3). Paysage,-145, Spierina (P.), Vue 
du pont Saint-Michel à Paris.--146. Heem 
(J. Darid de). Deux tortue sur 10 bord do 
la mer. 
* M& Le même. Portrait de femme. = 
149. Trautmann (2. G.). Des bohômians 
Apprétant leur souper.—150. Le méme, Des 
bohémiens partageant lear butin.-.151, Zw 
connu. Ruines romaines. 159. Le méme, 
La маше de Marc Aurèle—153. Klengel 
02. Christian). Paysage. — 154 Schalken, 
Des anges offrent à sainte Madeleine la 
couronne, — 155. Dietrieh (C. W, E.) Pay- 
sage. 
9 cabinet. —* 156. Aldegrever. Un 
applice.—157. Leméme. Jonas sortant dola 
158, Le méme, Mort de Lucrèce. 
. Hollein (Hans) le jeune. Portrait 
de Catherine de Bora, la femme de Luther, 
— 100. Vohlgemuth (Michel). Marie-Ma- 
deleine et Lacie. — * 161. Le méme. Saint 
Damien et saint Côme. — * 169, Holbein 
(Hans le jeune). Copie. Portrait de Frobe- 
nius Amorbach. — * 163, Dürer (Albert. 
Hercule. — 161. Schwufelin (Hans). Le 
siège de Béthulie. — * 165. Holbein (Hans 
Tech Saint Jean.— * 100. Culmbach 
(Hans). Saint Côme. — * 167. Le méme. 
Saint Damien.— * 168. Cranach (Lucas) 


40 
Vénus et l'Amour. —* 169, Holbein (Hans 
Tainá), La mort de saint Mattbieo,—*1 
Cranach (Lucas). Jean 1, Frédérie III 
Jean-Frédéric IV, princes de Захе,—171. 
Inconnu, Jésus-Christ à genoux. — 172. 
Culmbach (Hans). Ste Barbe. — * 173. 
Wohlgemuth (Michel). Saint Vit chassant 
Je diable d'un malade.—174. Inconau. La 
Vierge et l'enfant Jésas.— * 175. Burg- 
mair (Hans). L'adoration des bergers... 
176. Inconnu. Une sainte tient un entant 
sur le bras, auquel sainte Marie présente 
une poire.— * 177. Woklgemutk (Michel). 
Des prêtres paiens excitant saint Vit à 
l'idolàtrie...178.Schaffner (Martin). Por- 
trait d'homme. — 179. Alidor fer (Albert). 
Jésus-Christ. en croix. — 180. Culmbach 
(Нава), La salutation angélique. => 
"181, Cranach (Lucas), Portrait de Lather. 
"182. Le méme. Portrait de Mélanehthon. 
=* 183. Inconnu. Portrait d'homme. — 
184. Holbein (Hans! sin) Le couronne- 
ment de la sainte Vierge.—185. Holbein 
(Hans le Jeune). Portrait de femme. — 
* 186. Culmbach (Hans). La naissance de 
Jésus-Christ, — 187. Altdorfer (Albert). 
Paysage.—188, Inconnu. Saint Hobert.— 
* 180. Inconnu. Allégorie (la Vie et 1a 
Mort). 

Peinture sur verre. — * 1902. Maurer. 
(Christophe). Les déesses de 1а Victoire et 
de la Рз tiennent les anciennes armes de 
la vitle,—*190j. Le méme. La Justice etla 
Paix Чеппеі les armes actuelles dela 
Цо, —7101а. Le méme. Allégorie (la Jas- 
tico). 1915, Le méme. Alégrrie la Poli- 
tique). 

Esealler.—102. Inconnu. Piutoa en- 
levant Proserpine, — 191, Diepenteck 
(Abraham de) Une sainte famille. — 
194, Wege (Vr. de). Saint Lazare. 195. 
Ceccarini (Seb.). Arria présente à Prius 
le poignard arec lequel elle geet de se 
frapper. — 196. Inconnu, Une basse-cour. 
— 197. Haver (Rupprecht). L'intérieur de 
l'église Saint-Pierre de Rome.—198. Har- 
raih (Fr). Un léopard attaqué раг des 
chiens, — 199. Le méme. Un sanglier atia- 
qué par des chiens.—300. Roos (P-H. Un. 
berger burant,—201. Le méme, Un berger. 
endormi, —309.Le Dowiniquin.Sainte Có- 
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cile.—203. Manndich (Christian van), Аш. 
maux morts.—4. Le méme. Deux renards 
canadiens. — 205. Glaser (J. F.). Saint 
Jesn-Baptisie.—906. Bys(Jcan-Rudolphe). 
La restale Tuccia prouvant son innocence, 
WT: Glaser (J. F.). Alexandre regu par 
Jes prêtres indiens.— 208. Beutler (J. GJ. 
Des fruits sur une table. — 309. Falken- 
фигу (Théodore de). Animaux morts. > 
310. Romenhemmer (J.). Saint Jean prê- 
chant dans le désert. — 211. Inconnu. Un 
vieillard donnant une leçon à un jeune 
"garçon. — 319. Verelst (Maria). Portrait 
d'homme.--213. Wouvermanns (Philippe). 
Copie. Une dame à cheral avecun faucon. 


De la place de Saint-Gilles on 
descend en quelques minutes soit 
parles rues Thérèse et du Château, 
soit par la place Thérèse, la Brü- 


der Srasse etle marché aux Fruits 


'auenkirche), 
le marché aux 


SI 


en 61, 1 
xieille synagogue, sous 
Charles V^ par 


mpereur 
les architectes. 
Georges et Fritz Ruprecht et le 
sculpieurSébald Schonhover,c'est- 
à-dire, à l'époque où l'architecture 


allemande iique brillait de son 
lus vif éclat. Sa petite tour, à 
l'ornementation aure 
soin d'être réparée 
Autrefois par un el 
La chapelle située au-dessus du 
orche a été ajoutée par Adam 
(тай. Сене chapelle renferme 
uue curieuse horloge mécanique 
fabriquée en 1509 par Georges 
Heuss, et appelée Mennlainlau[om. 
parce que , quand les heures son- 
naient les sept lecteurs passaient 
devant l'empereur, Cette horloge 
ne fonctionne plus aujourd' 
porche, surtout le côté occidental, 
tst orné dea маша de la Vierge, 
des patriarches, des prophbtes, des 
apôtres et des saints, De curieuses 


sculptures décorent aussi le por- 
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ies du por- 
ше celles 
ierge et 
us. Ces sculpture: 

avaient été restaurées avec soin en. 


cette époque uno restau: 
complète; on le surchargea 
peintures et de dorures. On y re- 
doux reliefs d'Adam Kraft 
(1498), représentant le 
couronnement de la Vierge, so trouvo 
dans uno chapelle latérale, et dont 
l'autre est à l'entrée du chœur ot 
point; les sculptures sur 
vintures sur fo 
eau du second autel latéral ; 
saint Grégoire célébrant la mosse 
en présence da divers autres sainta, 
attribué à Michel Woblgemuth; des 
vitraux da couleur, ete, 
LaBelle Fontaine (der sehne 
Brunnen), le N. O. de 
la place di tó bà 
scülptáe, comme la Frauenkireh 
par Los frèroa Georges et Fritz Ru- 
teen et Sébald Schonhover, de 
[955 à 1361, Elle fut en 
verte de peintures 
puis rostauréo par Michel Woblge- 
mu 1831 à 1824 on 
е tolla qu' 
primitif. C'est une 
10 mèt. de bant, di 


'ugsbour; 
upórioure de Pickel: 
o Ла Frauenkirche on va 


ш 


yisiterle marchéauzOies,ornó d'une 
fontaine que surmonte un bronze 
délicieux d'un artiste nommé Pan- 
стасе Lawenwolf. Ce bronze est 
ou 
[omme aux Oies, parce qu'il re- 
présente un = paysan portant 
chaque bras une oie qui jotto 
iu par son boc ; o'est un petit. 
‘œuvre. 
On peut encore 
cóté Ssint-Sébald de 


тешеге: 

L'hépial du Saint-E: 
ов 1391, agrandi en 1 
struit en partie sur un 
Pegnitz (non pour des malades pro- 


e IM 
Tarda pauvres). L'églie du Saini-Bi- 


Tea y estattcnentc, achovéo on 
341, agrandie en 1487, а été ross 
tauréo dans 


siyle italien on 1662- 
1663, par Carlo Hrentano. Ello ron- 
ferme 


cienne 


quelques tableaux do l'an 
cole allemande, un maitre 


ital ; 

PT Waaggchæude (la 

(Winkler Strasse), 1498, 

mande un bi lief d'Adam Kraft; 

boucherie, bá- 
la Flelsch- 


Tebitie). Hans Sachs, né en 1494, 
mort en 1576, lus 
fécond quol'Allemagn 

Sos poésies, au nombre 


formaient trente-quatre volum 
i is de sa propre main. 
Malgré son goût. pour Ja littóra- 


ture, d ne négligeait pae son mé 
ier; c'était un cordonnier bal 

et fort oocupí. Ses poésies curent 
de son vivant un immense succès. 
Oubliées et méme dénigrées de- 
puis, elles ont été défendues ot rap- 


p 
pelées à la mémoire de la postérité 

Wieland et Gætho. Hans Sachs 
s'est essayé dans tous les genres; 
il nous a laissé 56 tragédies, 68 co- 
médies , 62 pièces de carnaval, 210 
narrations bibliques, 150 psaumes, 
480 contes, 286 fables et facéties, 
ctun nombre plus considérable de 
chansons. Ses meilleures pièces 
de vers sont ses bouffonneries, qui 
contiennent de curieuses peintures 
des mœurs de son temps ; 

Le Grundherrische Haus, Schild 
Gase, n° 649, où l'empereur 
Charles IV rédigea les premiers 
articles de 1а bulle d'Òr en 1356; 
aussi on l'appelle zum Goldenen 
Sohilda; 

La maison de Paumgeriner, sa- 
vant illustre, Theresien Strasse, 
29 609, facile à reconnaltre par un 
beau relief d'Adam Krafft, repré- 


sentant saint Georges qui terras 
un dragon; 
Le 


hairt'sehe Haus, Murg- 
no 606, habité par l'empe- 
ilion 1", le duc d'Albe 


reur 
et le cardinal Granvell re 
marque une petite salle appelée | 


Durgrafenstube, et ornée de curieu- | $ 


зов boinerien 

La maison de Wilibald Birlheimer, 

Ægidienplaie, ne 758 ; 

maison Tucher, Hirchel G: 
dont l'architecture ext un mélang: 
des styles gothique, byzantin et 
oriental; 

Le Herteihof, sur le Panierplate, 
aujourd'hui une fi 1 
et tout prés, n° 691, une maison 
avec des balcons gothiques en 
lie portant la date de 1990, etc, 


LA PKGNLTZ , SÈS ÎLES EF SEX PONTS. 


La Pegnitz, la rivière qui parta- 
ge la ville da Nuremberg en deux 
Partion à peu près égales. y forme 
plusieurs Пен dont fes, deux p 

Cipales sont appelées la Sehütt et 
l'Ínselchen, ой se trouve le Dune 
млмкт (la Priperie]: de nombreux 
pants de pierre réunissent soit cos 
lex avec les deux partes de la 
ville, soit les deux parties de la 
Ville! entre elles. Ce sont en des- 
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cendant le pont de T'Hópital et le 
pont du Schuldthurm, le pont du 
Roi ou du Museum (deux arches, 
1700), le pont de la Boch 
(Fleischbrücke, 1596-1598 , une 
che) que les Nurembergeois appel- 
lent leur Ponte-Rialio, donnant le 
nom de pont des Soupirs au pont de 
bois, appelé le Henkerstegí lo pont de 
Charles (1728, deuxarches, et deux 
obélisques de pierre couronnés, 
Yun d'un aigle, l'autre d'un pi- 
geon : la Dorrersbrücke , (deux 
hes) et la Mazimiliansbrücke (trois 
arches.)Outre ces ponis, on comple 
huit passerelles dans l'intérieur de 
la ville, dont une est un pont. 
pendu en chaines de fer construit 
en 1824 et appelé Kettensteg. 


chri ter Aarmen, 


La principale curiosité du côté 
Sain! 
tant 
n 


Laurent est l'église (protes- 
ui Idia donné son nom 
renzkirehe , l; 


à diverses époqu vont indi- 
quées ci-dessous, et restaurée avec 
soin il y a un petit nombre d'an 
| ados. Son beau portail pan (b 
| l'extrémité occidentale) attire tout 
| d'abord l'attention, H a 8 mèt, do 
large et 13 mèt, 30 cent, de haut. 
Ses deux portes sont séparées par 
un pilier central orné d'une statue 
de la Vierge ot do l'enfant Jésus. 
Parmi les sculptures entassé 
avec profusion sous la grande o 
ye qui la domine, on remarque 
Ja naissance du Christ, l'adoration 
des Mages, la Présentation au 
temple, la fuite en Egypte; les 

uatre prophètes (à la naissance 
les voûtes): la passion, l'ensevelis- 
sementetla résurrection du Christ, 
et le jugement dernier (dans lo 
tympan), les douze apôtres; les 
озге prophètes (dans les courbes 
dela voüte), et au-dessous Adam 


R. I0.—NUREMBERG ET SES ENVIRONS. 


el Éve de grandeur naturelle. La 
rose qui surmonte la porte (10 mèt. 
de diamètre) a des ornements com- 
posés de fenêtres ogives géminées 
qui se succèdent en sens inverse 
et qui sont encore mêlées de pe- 
tites foses. Les deux tours entre 
lesquelles s'ouvre le portail sont 
carrées, percées de rares fenéires, 
et décorées à leur extrémité d'une 
sorte de treillage de pierre, assez 
fréquent en Allemagne. Commen- 
odes en 1980, elles ont été ache- 
vées, l'une en 1409, l'autre, à la 
toiture dorée, en 1498. Pris du 
portail septentrional (Brautthüro) , 
remarquable par son élégance, on 
voit une sculpture en pierre п 

We ése Chri 


sainte Trinité 


Чо: 

'intérieu de Saint-Laurent (le 
tistain demeure Pfarrgmeschen, 
пе 49; mais pendant l'après-midi 
il quitte rarement l'église: pour- 
boire de 12 à 24 kr.) mérite une 
longue visite. Les deux ailes sont 
moflié moins hautes ef moitié 
moins larges que la nef. Lo chour, 
construit de 1459 à 1477, ot plus 
(1вуб que la nef, est orné de ma- 
gnifiques vitraux de couleur, don- 
né à l'église par les familles pa- 
triciennes de Nuremberg qui y ont 
fait peindre leur armoiries. La 
plus belle des onzo fenêtres du 


chœur=celle de la famille Wolka- 
mer=représente la généalogie du 
Chri \uatre évan gélistes, qui 


lention à la droit de 
ble fenêtre, et qui ont. 
nimaux, sont plus mo- 

la beauté de 


on regarde d 
de Saïnt-Sébald le tabernacle (Sa- 
cramentzhauslein) d'A: Kraft, 

< Adam Kraft, dit l'auteur de 
l'Art en Allemagne, semble avoir. 
voulu épuiser toutes les richesses 
que limitation des formes natu- 
relles a permis d'accumuler dans 
les dernières productions de l'épo- 
que ogivale. En effet, adossé à un 


E 
pilier du chœur. le Tabernacle 
Saint - Laurent ressemble 
moins à une œuvre d'art qu'à une 
plante grimpante qui aurait sa ra- 
cine dans le parvis,et qui, roncon- 
trant un appui, s'élancerait jusqu'à 
lavoüte endessinant dans son essor 
les figures les plus capricieuses. 
Cependant en y regardant fort 
attentivement, on finit par décou- 
vrir un plan fixe à travers le luxe 
de cette parure désordonnée ; alors 
on distingue d'abord une galerie à 
jour supportée par trois gro 
figures agenonillées, dont l'une 
passe pour être le portrait de l'a 
leur lui-même; au-dessus do la. 
galerie, le tabernacle carré aveo 
nts aux anglon; au-des- 
tabernacle, qui forme 
comme le rez-de-chaussée, une. 
espèce d'ontre-sol composé de 
sculptures disposées en 
rois tableaux de façon à repré- 
sentor dee scènes de la Passio 
remier étage composé 
ges vügitalos, recgurbeee om- 
brouillées, entorüillées de toutes 
les manières, qui яц 
foule des dui 
а 


e 
àu pied du tribunal de 
Pilate; puis un second étage plus 


simple où Jésus crucifié est ene 
touré de la Vierge, de Madeleine 
et de saint Jean; enfin ип troi- 
sième étage, portant une figu 

seule, couverte par une pointe qui 
s'enroule en forme de crosse sous 
la nervure de la voûte. Tout oo 
monument est comme une grando 
pièce d'orfévrerie allemande, fa. 
gonnée avec un goût splendide ot 
uivoque. et traduite en pierra 

plos 


en effet un des caractères 
particuliers d'Adam Krailt d'amol- 
lir en quelque sorte le grès, non- 
seulement par les expressions 
qu'il lui donne, mais par la facilité 
Goulante et pourtant toujours un 
peu lourde des inflexions aux- 
quelles il le soumet. Le taberna- 
Cle de Saint-Laurent а coûté cinq 
années de travail (1490-1500) , avec 
deux aides apprentis, à Adam 
Krafft. L'artiste reçut du bour- 


и 
gvois qui le lui avait commandé 
ae Monina: Ашы! Adam rae 

[ui a laissé dans sa ville natale un 
її grand nombre de belles ср. 

mourut à un Age tròs-a vanc, 
done Bd de мара L 
dtait depuis longtemps dénué de 
touto ressource. : 
Parmi los autres curiosités di- 


on de 
Hoidelol; — le crucife du maltro 
autel en bois doré, par lo méme 
artiste (er six stalues des anges 
gn métal sont modernes 

te 


#olbauor, occupe le centre de la 
Place devant l'église Saint-Lau- 
Tent. Du milieu d'un bassin en 
р lere s'élève une colonne autour 
lc laquelle sont groupées en deux 
séries douze figures de fonte, si 
enfants nus supportant les 
de la ville; et ^H vierges 
des emblèines de vertus. 


en | rent, entre ce! 


t une grue, sym- 
Er de la vigilanco. Tate. de 
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zeiten effectoria 
pü. > Celte origuse maison fut 


Ale vers la fin du xii 


tond la place du Thédire, sur 
lle le rinaTRE а été bâti еп 


ше, B. L'entrée de Ja pè 
aus lettres est dans l'Adlor Stri 

La BANQUE ROYALE зе trouvo au 
contraire situés 


io église ot la maiz 
son der orphelins, (do Findel), qui 
borde la Терин. 
Enfo, au N. do Saint-Laurent, 
amiga Strasse, on ramar- 
ur lo Hallplatz, le Hartos- 
(Halle), construit en 1408 
par Hans Bebaim le vieux , divisé 
en antérieur et postérieur. L'anté- 
riour a un boa portail gothique i 
ате, sont fort bellas, Lo por 
le la 


cien arsenal 
ville libre impériale, dont 
tours rondes ont été bâties en 


ев, 
Le 0648 Saint-Laurent ost plus 
riche en églises que le côté Sainte 
Sébald. On y peut visiter surtout : 
—l'église Saint-Jacques, fondée au 
xir siècle, agrandie en 1600, res- 
laurée en 1835 par Heldeloff. On 
теша 
autel 
eintur 
byzantine) 
du chœur, do 
et de vieilles peintur 
chapelles Dillherr ot E, 
Chaire construite par Burg- 
schmiet, Rotermundt et Schreiner 
Kraft, d'après un dessin de Heido- 
lof; un crucifix placé contre un 
pilier en face de la chaire, eto.; en 


ue à l'intérieur : le maître 
Îles sculptures en, bois, 
d'or de l'école 

ux do coul 


ur fond. 
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1850 on jouté une sacristie 
de l'ai 
icheshauskirche, Déel 

de Ee o Ц бе 
АШЫ мй reste амач. Qa 
veut la termi r la 
Gonsaorer au oulo catholique, Le 
ictuellement 


tres édifices publics. 
ou habitations privées du côté de 
Saint-Laurent, on doit mentionner 
au moins : 

La nouvelle Handelagewerbeschule 
e de commerce), bátie dans 
lo stole gothique sur la placo 

cn 


m remarquer par son ar- 
КЕЕН 
maison n° 306 de ГАЙ 
Strasso ; 
La maison n° 346 do la Carolinen 
Stran 


La мрн citato. E po du mu 
D iu pont du Roi 
ES maim de P 


Pierre Vischer, 
Ze qui qu le 


900 9, et du 
Saint-Laurent, 42). 


COLLNCTIONS PARTICULIÈRES. 
M. Hunt, Collection d'objets 
tu rell, 


hrdert 
Mon Кома. Collection de iae 
beaux, d'objets d'art, de mon- 
ЫТ, Hauptmarkt. 
M. Pave Mauss Collection do 
gravures ot do domina sur bois 
l'Albert Dürer (trés-intéressante), 
de dessins à la main, de livres, 


d'objets d'art, parmi lesquels on 


415 
е une coupe en argent de 


freres Syon. Collection 
naturelle. — №109, Pa- 


distin 

Tamni 

MM, 
dii 
nierplatz. 

М px Horzscmumsn (près du 
Landauer Haus) possede un très- 
= tableau d'Albert Dürer (un 

н de l'un de ses jeux). V. 
BR 

Uno asaos belle collection d'ob- 
jots divers et de tableaux du 
moyen Ago a été exposéo depuis 
quelques années dans la tour du 

biergarinerthor. 


INSTITUTIOXK PUBLIQUES OU PRIVÉRR 
осётїя, JOURNAUX, 

I serait trop long et inutila d'é- 
numérer ici toutes los institutions. 
de Nuremberg, qui ont pour but 

t l'éducation do la jeunesse, soit 
le OI des migros’ hi 
maines, soit les progrès dos 
as o dos aris. Lo KORE en eut 
trop considérable Ainsi, pour no 


parler que des 'ociétón" arto 
bres, on en compte 18, 
10 de chant et de musiqu 


In Been St mee. 
5 de secours, 14 де bionfi 
ete. Parmi celles de 
dont le 


" 
оов 
plaisir est l'unique objet, 

du Museum (oa~ 
concert) 


(Qi собор» une malson 
cèn du x cn Rol. Д 
de ie 18/0. Le 


ques, commerclaux. 


PROMENADES. —CIMETIÈNBES. 
ENVIRON 
y des plus agréables prome- 


nades de Nuremberg est le tour 
do la ville, en dehors de ses forti- 
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fications pittoresques dont les fos- 
sont cultivés ei dont les tours 
servent aujourd'hui à divers usa- 
s. Onze portes, grandes ou pe- 
fites, donnent actuellement accès 
dans l'enceinte de la ville. Les 
principales,—le Prauenthor, 
lerihor, le Neuethor et le 
ior, —ont été construites par 
"Georges Unker, de 1552 à 1557. Ce 
sont des tours rondes de 27 mèt. 
environ de diamètre. Les deux 
autres grandes portes se nomment 
Thiergærtnerthor et Vestnerthor. 
Deux des petites ont des entrées 
couvertes: ce sont lo Wahrderthor 
tie Hallerthürlein. Les trois autres 
s'ouvrent, l'une en face de la 
route de Ratisbonne et de la rue 
du Roi,—c'est le Kamigsthor,—à 
peu de distance du Frauentbor, la 
porto la plus rapprochée du che- 
min de fer do Bamberg-Leipsick- 
Augsbourg-Munich; l'autre, en 
face du nouvel Mpital général; la 
troisième, pròs de l'école de 
tion militaire. Enfin on remarque 
deux portes dans l'intérieur de la 
ville : 1€ LauferscMagthurm, qui 
conduit de l'Aussere Laufor Gasse à 
l'Innore Laufer Gasse, at lo Weisse- 


thurm,situó pròs du Deutsches Haus, 
Les promenados publiques de 
Nuremberg sont: le Judenbühl, au 


N. E., etl Allerusese où Halleruries 
û VE., le long de la Pegnitz; la 
Kühberg, entre lo Thiergartneribor 
ot lo Vestnerthor. De nombreux 
jardins publics et privés entourent 
Te ville de tous Jes côtés, sana 
mir 


des cafés ou restaurants 
sur les principaux bastions 
ои sur les fausses braies des tours 
(Zwinger).Parmi les jardins publics 

l'on fait de la musique les soirs 
d'été , le plus fréquenté et le plus 
agréable ost la Mosenau (à l'O. 
de la ville). Il se trouve sur une 
lle au milieu d'un grand 
dont la rive méridionale est ornée 
d'une villa turque. 

Lo Cmuxrikmk рк SAINT-JEAN, 
Saint-Johanniskirehhof, mé- 
rite surtout une vi tà 15m. 
de la ville. On s'y rend soit par le 
Nouelhor el la Kreuz Gasse, qui 


bassin | 


NUREMBERG ET SES ENVIRONS. 


aboutit à la Johannis Gasse, soit 
r le Thiergtertnerthor et la 
rs Gasse, qui aboutit à Ја même 
la Hallerthar- 
е. Le chemin 
préférable est celui du Thiergart- 
петог; car en le suivant on voit 
les ate 


susCbrist est crucifié entre les deux 
larrons, À peu près à moitié chomin 
on peut visiter Treier GOTHIQUE 
юк гл Ватхтк-Скотх, fondée: par la 
famille Haller, кой en 1970, soit en. 
1360. L'époque est incertaine, La 
fresque peinte au-dessus dé la 
porte d'entrée a été attribuée h 
Albert Dürer. rieur renferme 
quelques peintures sur fond d'or, 
un Chriat au tombeau, sculpté. en 
bois par Veit Stoss (sur 1e maltro 
autel qui est orné de tableaux par 
Michel Wohlgomuth). 

Lo cimetière de Saint-Jean compte. 
à peu pròs 3500 tombes, dominées 
ar le monument Munzer, de 8 mbi, 
Че haut, ei toutes numérotées, Los 
lus dignes d'une visite sont celles 
L> Albert Dürer, n° 649; Hans 
Sachs, n° 503; Veit Slous, пе 9081 
Wilibald Birkemer, ne 1414 ; Wensel 
Jamnitser, n^ 664; Grubel, n° 200, 
ete, L'ÉGLISE GOTHIQUE DE SAINT- 
Jeax, 1323-1427, contient un ta- 
bleau de maitre autel par Michel 
Wohlgemuth, des statues en bois 
par Veit Sion d'autres tablnaux 
d'autel par Wohlgemuth et Albert 
Altorfer, plusieurs monumenta fu- 
néraires, etc. Près de cette église 
se trouve la chapelle Holzschuher, 
dont une sculpture représentant 
l'Ensevelissement du Christ ent attri- 
| buée à Adam Krafft Cette chapelle, 
| bitie en 1374, a été agrandie 
en 1437. 

Pierre Vischer est enterré (né 90) 
dans le сїмктїйтк Dx SAINT 
situé au 5, O. entro les chemins 
de fer de Fürth et de Bamberg. LA 
chapelle de Saint-Roch, fondée en 
1519, contient un tableau attribué 
à Albert Dürer, des sculptures en 
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bois de Veit Stoss, et de beaux vi- 
traux de couleur de 1520. 

Un chemin de fer—un des pre- 
miers qui aient été construits en 
Europe, car il date de 1835—relie 
Nuremberg à Fürth. La distance, 
1⁄2 mil., est parcourue en 15 m. Il 
у ^ un convoi par heure, de 8 h. du 
matin à 8h. du soir en été, à 6 h. 
en hiver. Le prix des places est 
de 12 et do 0 kr. Ce chemin de fer 
transporte plus de 500,000 voya- 
keurs par an. 

Fürth, — (HOt, : Kronprins von 
Preussen, Euenbalngasthof), est 
une ville industrielle et comm: 
ме de 16,600 h, dont 750 cath, et 

juifs. On n'y remarque guère 
que son Miel de ville, orné de {гө 

jogue et son église 

ntiquaire Piekert y a 


jets d'art du moyen âge, que l'on 
peutvisiter moyennant 24 kr. d'en- 
ибо, A 90 m. de Fürth on peut 


‘où 


allor visiter l'ancienne Feste, 
Wallenstein résista en 1632 à 
taque de Gustave-Adolphe gu 
avait établi son quartier général à | 
Fürth. dans l'hôtel do l'Arbre Vert 
(zum Dennen Baum). La tour qu'on 
a bâtie sur cette éminence offre 
une vue étendue. 
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DE NUREMBERG A AUGSBOURG. 
fet ost ven en 


Au sortirde Nuremberg, on fran- 
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Du 


le Reichswald, on traverse, près de 
Wolkersdorf et de Reichelsdor[ (sta- 
tion), le Rednitzthal sur un viaduc 
de 309 mèt. de long et de 17 mèt. 
de haut, ayant cinq arches de 
25 met. 33 cent. d'ouverture. Au 
delà de Limbach, on traverse le 
Schwabachthal sur un viaduc de 
150 mèt. de long, 24 mèt. de haut, 
ayant trois arches de 94 mèt. 
cent. d'ouverture. Schwabach 
(station), — (Hót. : Goldener Engel), 
est une V. ind. (passementerie d'or 
et d'argent, aiguilles, tabac, pa- 
pier) de 9500 h., ой, en 1680, vint 
s'établir une colonie d'émigrés 
français. L'église de la ville, église 
gothique, bâtie de 1409 à 1499, 
renferme le dernier tableau im- 
portant peint par Wohlgemuth (un 
tableau de maitre autel avec des 
volets), et d'autres tableaux de 
intres anciens (Martin Schan). 
lace du Marché ost ornée d'uno 
bello fontaine qui date de 1716. 
"Au delà do Schwabach, on s'on- 
fonce dans une tranchée de 16 mòt, 
de profondeur et de 3000 mèt, de 
long, pui», sprès avoir traversé un 
viaduc de 97 mòt. de long et 16 mèt, 
de baut, on suit le cours de la Red- 
nitz tantôt sur des remblain, tan- 
tôt dans des tranchées, et on 
franchit l'Aurach près de son em- 
bouchure dans la Rodnitz avant 
d'atteindre 
3 mil. 1/2. Roth, V. de 2400 h., 
dont le château fut bâti en 1335 par 
les margraves de Brandeboi 
Après avoir ensuite dépassé li 
tion de Georgensgemünd, on traver- 
s0,aur un pontde pierre de troisar- 
ches et де 19 mèt. de haut, la Re- 
zat franconienne, qui descend de 
l'O. Cette rivière se jette à peu de 
distance dans la Rezat sonabienne, 
qui vient du S. et. quand elles ont 
mêlé leurs eaux, elles prennentle 
nom de Rednitz, Le chemin de 
fer suit la rive g. de la Rezat soua- 
bienne jusqu'à 
5 mil. 3/4. Pleinfeld, b. de 800 h 
avant lequel on a traversé le Bro 
bachthal sur un pont de 103 mèt, 


Je canal Louis, puis, après 
avoir dépassé plusieurs villages et 


ei aperçu à g., an sommet d'ane 
f éminence Voiée, le chiens 
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appartenant au prínce 
ч sortie de la station, le 


quelquefois à Langlau, 
Я 


ld et 
Gunzenhausen, V. 
env., située sur l'Alt- 


mûhl, 
der. Près de l'hôpital, dans le fau- 


atrie du théologien Osian- 


bourg, on y voit encore quelques 
débris de [a muraille romaine ap- 
pelée Teufelimauer ou Pfahlgraben, 
qui s'étendait du Neckar au Da- 
nube (V. Wiesbade, R. ЯТ. 


À Amel, 3 mit ue, 
DE me exa 

Wi 5. 
Après avoir franchi, au sortir de 
Gunzenhausen, l'Altmüh] sur un 
pont de 9 arches long de 263 mèt. 
et le Wurmbaeh, on aperçoit à g. 
la vallée de l'Altmühl et la forte- 


resse de Wülzburg. Le chemin de 
fer quitte sadirection О. pour pren- 
dre celle du S. O. 


traversé une 


rête à Cronheim et franchit l'Arra- 
bachthal et le Müblbachtbal avant 
de reprendre sa direction S. à 
10 mil. Wasserlrüdingen, V. indus- 
trielle de 2000 b., où il entre dans 
la vallée de Ia Wiernitz. On aper- 
oit à dr. la chaîne du Hesselberg. 
n traverse la Wœrnitz sur un 
pont de pierre de 5 arches à (Ettín- 
gen, pet. V. dont le château est la 
Résidence de Ja maison princière 
ittingen-Spielberg. — Entre Œt- 
tingen et Wassertrüdingen, à peu 
de distance deWassertrüdingen on 
a Jaissé à dr., entre le chemin de 
fer et la Woernitz, le v. d'Anhausen. 
L'ancien conventde ce v. renferme 
le plas grand lableau connu de 
Schænffelin, un tableau de maitre 
autel composé avec les volets de 


seize compartiments. Le milieu 
représente le couronnement de la 
Yierge.—On rema: ir la dr, le 
château ruiné de Wallerstein, et le 
Nipf, montagne haute de 700 mèt., 
en approchant du 

13 mil. 12. Nœrdlingen , — 
(Hût.: Krone, Sonne, Wust, en race 
de la station), V. de 6500 h. dont 
300 cath., située sur l'Eger, le 
chef-lieu du Ries, lit d'un ancien 
lac célèbre pour sa fertilité, C'est 
encore une ancienneville impériale 
entourée de murs et de tours. En 
1634 (6 sept.) les Autrichions et les 
Bavarois y remportèrent sur los 
Suédois, commandés par Bernard 
de Saxe-Weimar et le comte de 
Horn, une victoire qni eut pour les 
Impériaux des conséquences aussi 
importantes que celle de Lützen 
avait eues en 1632 pour les Sué- 
dois. 8000 Suédois restèrent aur le 


tait opposé à ce qu'on acceptât le 

combat, mais qui avait fait des 
rodiges de valeur dans la mêlée, 
t fait prison 

mes. La bravou: 

troupes espagnol 


l'empereur décide du 
journée. En 1645, le 3 août, Condé 
et Turenne y battirent les Impé- 
riaux, commandés par Mercy, qui 
mourut des suites de ses bles- 
puros, près de Nardlingen (à AÏ 
lersbeim), et en 1647 la ville ft 


Lombardée par les Bavarois, En 
1706 et en 1800 lea Françals у dé- 
firent les Autric Depuis 1802 
elle appartient à la Bavière. —— 
La principale église de Хатан. 
gen, la Hauptkirche, consacrée à 
saintGeorges,àlaVierge eta Marie- 
Madeleine, a été construite dans 


| ïe style gothique de 1498 à 1505. Sa 


grande tour, haute de 86 mèt., at- 
üre de loin les regards; la lanterne 
6 tormine ne date que de 1589. 

marches conduisent au sommet 
d'oü l'on découvre une vue plus 
étendue que belle V 
villes, bourgs ou vil 


SE 
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D 


pau connu , а é longtemps 
Nosrdlingen ; il s'était formé sur- 
tout près de Roger de Bruges, à l'é- 
cole de Van Eyck ;—lo monument 
(beaux bas-roliefs) du duc Albert 
de Brunswick, qui fut tué en 1548, 
À pan de distanco de Nardlipgen, 
dans la guerre de Schmalkalden ; 
—un des meilleurs tableaux de 
Schwuffolin, 1521 (la partie centrale 
représente une descente de croi 
à l'autel inférieur ; 
d'autal avec des volotz, 1488 (Ӯ) (h 
dr.du chour), pat Herlen: Ja partie 
du milieu représente la 
l'enfant Jésus;=un ecce homo, 
bai au même maltre, 1488;--un ta- 
lo en pierre, par l'architecto 
Ipteur Creitr, haut 


les murs du chœur, 
toros, par Det ou 
tantl'Annonciation, la Visitation, la 
Présentation au temple et l'Adora- 
Чоп des Mages; == une chaire du 
xve telo, ete. 

La Saleatorlirehe t inoen- 
die en 1381 et rebátie on 1401, 
contient quelques vi pein- 
tures par Herlen ot Taig, et dix 
statues en pierre du commence» 
ment du xv“ sidele. 

On pout visiter À ТЫМ de rie 
une grande fresque do Schwuffelin 
peinte en 1515, restaurée en 
par Bichner, ei représentant l'his- 
tolre de Judith ot d'Holopherne. 

La fabrication des tapis et l'élève 
des oi ont les deux branches 
d'industrie lea plus renommées et 
les plus lucrativos qu'aient exploi- 
We d \u'à се jour les habitants 
de Nordlingon. 

A Hellen, П, 138; — à Stuttgart, (ir 


Lët, В. 135. 


Au delà de Nœrdlingen on dé- 
couvre une jolie vue surle Ries. On 


йт | p 
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aperçoit à dr. le château Reimlingen, 
appartenant ao prince Wallerstein. 
Au delà de ls station de Mattingen, 
après avoir laissé à g. les châteaux 
Lierheim et Allerheim, à dr. le Rol- 
Lemberg , et traversé plusieurs foi 
la Wœrnitz, on remarque h la 
tion de Harburg, pet. V. habitée 
principalement par des juifs, le 
château du même пош, situé au 
sommet d'un rocher et appartenant 
au prince Wallerstein. Enfin au 
delt do Warnitsstein, dont la ci 
pelle couronne un rocher, on tn 
verse un tunnel long de 151 mòt, 
avant de s'arréter à la station do 
н. 1⁄2. Donauwcarth (Y. 
Le Danubo ot la Sohmuttor fran- 
is, le chomin de for вө dirige au 
ir Augsbourg à travers uno 
е monotone , entre la Lech, 
et la Schmutter, à l'O. On 
s'arrête ;=h Nordendorf, v. près 
duquel on remarque à dr. l'ancien 
couvent (femmes) de Holzen, aux 
deux tours, aujourd'hui le château 
du comt hler-Trouberg A 
30 mil. V/4.Meitingen, où l'on aper- 
gait dr. tur uno dminonge lo oba 
leon Marki, ancienne fortereme 
romaine, appartenant au prince 
Függer-Babenhausen jh Genstho- 
fen (Château Gablingen à dr,, cht 
toau Scherneck à g.). Enfin, après 
avoir laissé à g. le confluent de la 
Lech et de la Wertach, on franchit 
la Wertach (chàteau Wellenburg à 
dr.) sar un pont de 13 mèt., à peu 
de distance de la station de 
29 mil. Augsbourg (V. R. 107). 
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"t de pres 
SI bleed vast de 
ard à Ratsbomne, В. 101, et R, 171, 


0 On 
traverse deux fois le canal destiné 
à unir le Danube au Mein et au 
Rhin, entre Feucht et 


420 

3 mil. Neumarkt, — (Hût, : Gol- 
dene Gans), pet. V. de 3000 h., sur 
la Sulz. Parmi les châteaux ruinés 
de ses environs, on remarque celui 
de Wolfstein. 


A Amberg, 5 mil, US, R. 105. 


1 mil. 1/4. Deining, —(Hót.: Post). 

1 mil. 1/2. Dasncang,—(HOt.:Posl) 

3 mil. 1/2. Hohen-Schambach. Au 
delà de ce relais de poste, on dé- 
couvre la vallée du Danube, puis 
on descend dans la vallée de la 
Naab, et, laissant à dr. la jonction 
de cette rivière avec le Danube, 
- du Danube jus- 
dont on aperçoit 


im - Hof et Ratis- 
bonne (V. R. 171). 


ROUTE 103. 
DE NUREMBERG A EGER. 
A. Par Мойнын, 
26 mil, 3⁄4; mum, 
WEE ele 
10 mil. de Nuremberg à Markt- 


Schorgast, chemin de fer, trajet 


en 5 h. 0t7 h, pour 511, 49 kr. 3 0. 
вк, 2 0. 39 e 


105). 
A Markt-Schorgaat, on trouve 
déux fois par jour pendant l'été 
(T h. 3⁄4 di 10 h. 3/4 du ma- 


tin), une fois pendant l'hiver, une 
dil. qui conduit à Eger en 8 h. pour 
3 0. 34 kr. (celle du soir), et 3 f. 
33 kr. (celle du matin). La distance 
est de 7 mil. 3⁄4. 

1 mil.1/4. Gefrees, =[Hôt.; Lawe, 
b, de 1900 h. 

А Berseck et à Bayresth, R. 104. 

 Audelà de Gefrees on franchit la 
chaîne de montagnes appelée 
Fichtelgebirge , entre le Gross- 
Waldstein à g. ou au N., et le 
Schneeberg et l'Ochsenkopf à dr. 
ou au S. On traverse un pont sur 
l'Eger, qui est à 798 mòt. au-des- 
sus de là mer, en descendant. 

1 mil. 1⁄2. ` Weissenstadt, V. de 
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1500 h., pris de laquelle sont les 
sources de l'Eger. 


A Wansiedel, au Waldstoin et à l'Alexanders- 


bad, R, 104, 
Э mil. 1/2. Thiersheim, v. de 900h. 
On sort de la Bavière pour entrer 
en Autriche (Bohême) entre Schirn- 
ding et Mühlbach où se trouve la 
douane autrichienne. La vallée de 
l'Eger est étroite, mais ріНогев- 
que; on y remarque plusieurs châ- 
teaux détruits par les troupes de 
Ja ligue Souabe j car ils apparte- 
naient à de eurs voleurs. 
3 mil. 1/2. Eger (V. R. 990). 


B. Par Amberg. 


32 mil. 18,00, C des fa, an 24 he 4/2, pour 
íe. 


La route remonte la vallée de 
la Pegnitz (culture de houblon). 

Э mil. Lauf, 1000 h. 

1 mil. ЗИ. Hersbruck, 1500 h. 

3 mil. 1⁄4. Sulsbaeh, — (HOt. : 
Widder Mann], V. de 3200 h, pitto- 
resquement située sur la rivière de 
co nom et encore entourée de mu- 
Tailles. Son château, bâti sur 
a été longtemps la rósi- 
dence des comtes de се nom. TI 
appartient aujourd'hui à wn li- 
braire. L'une de ses tours s'appelle 
la tour du Hussito, parce que Jé- 
rême de Prague y fut onformé quel- 
que temps avant d'être envoyé à 

'onstance. En 1790, Jourdan y bat- 
tit les Autrichies 

Une route direct 


lus courte de 


3⁄4. de mil., va de Sulzbach à Hirs- 

chau. La diligence fait un détour 
ur passer par 

PT mil. 1. À 

Wilder Mann, К‹ 


» = (Ht. : 

ig von Bayern), 
sur les deux 

бре d'une cour 
du landgericht 
qui porte son nom, ancienne capi- 
tale du haut Palatinat, connue 
rincipalement par la victoire que 
archiduc Charles y remporta le 
34 août 1796 sur Jourdan. Elle pos- 
sède un château royal, un lycée 


académis use, un sé- 


un куши 
minaire théologique, une biblio- 
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thèque, un arsenal, des manufac- 
tures royales d'armes à feu et de 
porcelaine, do nombreuses fabri- 


ressant à un étranger. Son 
de Marie а une belle tour 


fute de 109 mèt Son Miel de silio 
est gothique. Ses fortifications ont 


été transformées en promenades. 
Son église de Mariahilf, située sur 
une hauteur voisine, reçoit cha- 
que année la visite de nombreux 
pèlerins. Enfin les fonderies et for- 
ges do fer établies dans ses envi- 


isent par an prés de 
Sod au ees P d 


[On peut d'Amberg aller rejoin- 
arb, acit à Манета (d adi. Ij] 
soit à Sehwarzenfeld (3 mil), son 


enfin à Schwandorf, la route d'E- 

V. R. 937). Elle 
tyreuth (V. R. 
mh. our à 9 
30 kr. par: 


1⁄4.) 
—( mil, A) Rhume 
(2 mil.) Creusson; — (1 mil, 
Bayreuth ; —à 14 D 
Sil. t. les je en 18 h. 


1⁄4.) Калан d mil; Ka аг. 
WV 3 ail: Mee 
us de Prague fus fait pri 


B. fur Ned. 


La roule direcle do Nuremberg 
Misyreuih n'est plus desservie par 
oitures publiques depuis l'é- 


[ASNE A hemin de fer de 
Bamberg à Leipsick. On compte 
10 mil. entre ces deux villes. La 
route est assez pittoresque, bien 


quelle ne. traverse 
ellos parties de la 5) 


Arun. 


rivées, mais elle n'offre rien | h. 


431 
: Heroldsberg; 

'schenau ; 

. Grafenberg, v. de 1000 
2 Leopoldstein, d'où 
er soit Gœsswein- 

it Pottenstein (V. p. 105); 

Weideman: Brunn: Ne 
mi 


nienne;elle passe, 
Gross-Geschact ; 


3 mil. 


(A Pegnitz, Y. de 1900 h. 
située prés de la sourcerde la r 
Kaz ce nom; Zips; Schnabel- 


Sr vi 3/4. Creussen, v. situé sur 
; Neuenreut; Wolfs- 


1 mil. 34. Bayreuth (V. R. 104). 
De Bayreuth Eger (V. R- Bd. 


ROUTE 104. 
DE BAMBERG A EGER, 
Par Ватакоти xt LE Perm erster: 


La route directe de Bamberg à 
jus desservi 


Bayreuth n'est lis 
8 voitures public 
rture du chemi 


Vu, 


berg à Bayreuth, ei l'on ne prend 
PRSE ACH DAS 
on пе voya À 
SEENEN 
bach où l'on trouve des voitures 
publiques pour Bayreuth. 


\кнё A CULMTACH. 
= Chem, de leri eom. par jo 
HSH SS B 
De Bamberg à Culmbaeh (V. R. 
105). 


эк CULMBACH A BATREUTI: 
3 wü. — 3411. 


Après avoir traversé un plateau 


accidenté, la ronte de Culmbach à 
a 


42 
Bayreuth 
la rive g. 


remonte jusqu 
'yreuth,— (Hót.: Son- 


e à Drosse sur 
Mein KS 


8 mil. 
ne, Anker), V. de 16,000 h. située à 
358 mèt. sur la rive g. du Mein 
Rouge, cheflieu da Kreis Ober- 
franken , siége d'un tribunal de 
1" instance (Krois und Stadige- 
чом), etc. 

А la fin du xne siècle Bayreuth 
appartenait aux ducs de Meran. 
п 1248 elle échut par héritage au 
burgrave Frédéric de Nuremberg. 
En 1009, Christian de Brandebour, 

7 fixa а, résidence. е 1735 
1769, le margrave Frédéric dépen- 
mmes considérables à son 
agrandissoment et à son embellis- 
frère du 


gnit сеце 


margra 
famille), olle cess 
ment pour ell 

dence. Réunit 
elle fut conqu 


1901 4! 
nombre de manufactures (po- 
io renommée, pipe 
tond, draps, brasseries, tann. 
distille e elle fass 
e 


го 
elle o! 


ite 
primaires, un asile d'aliénés, uno 
maison de correction. 
1 (Frédéric Richter), né 
ёп 1709, mort en 1825, a habité 
Bayreuth de 1804 à «a mort. Il est 
enterré avec son fils dans le cime- 
lière situó près de la porte occi- 
dentale. Un obélisque de marbre 
noir indique sa tombe. Le roi de 
Bavière lui а fait élever une 
tue en bronze, par Schwanthaler, 
sur la place du Gymnase 
peut voir dans le ierhaus, 
près de la porte orientale, une 
Chambre où Jean-Paul a souvent 
getest 
ayreuti le deux c 
tenuz; Fanden (alte Sebloas), oc- 


oupé aujourd'hui par diverses ad. 
# 
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ministrations publiques, et le now- 
veau (neu Schloss), qui contient 
une petite galerie de tableaux, 
Derrière le nouveau château est 
un jardin public. Une statue éques- 
tre du margrave Christian-Ernest 
orne la cour ou place de la façade. 
Ce margrave а été représenté fou- 
lant un Turc aux pieds de son che- 
val, parce qu'il avait fait la guerre 
contre les Turcs comme feld-maré- 
chal dans l'armée autrichienne. 
On remarque à ses cótés son nain 
favori. 

L'église de la Villa (Stadtkirch 
dédiée à sainte Marie-Madeleine, 
emt un édifice gothique constrail 


au milieu du xv* siècle (1490-1440). 
—Le thédtre date de 1747.=-La poste 
et lo gymnase sont situés dans lo 


Friedrichs Strasso, la plus belle 
rae de Dayreuth.— La maison de 
correction, située dans lo faubourg 
Saint-Georgen-am-See, ronformo 
une marbrerie où l'on exploite 
trento-quatre_ variétés de marbre 
extraites du Fichtelgebirge. 

Le célèbre cabinet géologique 
du comte Münster a été transtéréh 


Munich, 
A1 h. à l'E. onva visitor lo châ- 


teau Eremitage, bât par l 
Ë wes de 


routh Geor, 
Se (1715-1740) ; оп 
surtout aux étrangers los 
rents occupés par é- 


3 ог: 
de la dame blanche (V. Ber- 
lin, le palais royal). Ce château а 
codé, dit-on, 9,000,000 de fl, et lo 
temple du Soleil, pastiche өп minia- 
ture de l'église Saint-Pierre de 
Rome, 100,000 0, Los beaux jar- 
dine de l'Eremitage méritent d'être 
visités. Les dimanches les eaux 
jouent et on у fait de la musique 
militaire, 

Du côté opposé à l'Eremitage (O.), 
à peu près & une égale di á 
Bayreuth, en face du 
dorf, et sur la route qui conduit à 
Streitberg dans la Suisse franco- 
mienne, se trouve un autre châ- 
tenu de plaisance également digne 


-— 
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d'une On l'appelle Phanta- 
sie, la Fantaisie. Ila pour proprié- 
taire actuel le due Alexandre de 


en ter- 


Wurtemberg. Ses jardi 

d'agréables prome- 
is il faut surtout en visi- 
ler l'intérieur; саг on y admire 
plusieurs chefs-d'œuvre de la prin- 
cosse Marie d'Orléans, la fille du 
roi Louis-Philippe et l'épouse du 
due Alexandre, morte si prématu- 
rément en 1839, après deux années 
de mariage à l'âge de vingt-quatre 
ans, — une Jeanne d'Are à cheval 
s'arrélant devant wn ennemi terrassé; 
deux femmes à cheval chassant; un 


irait 


de l'asilo que les émi 
ient trouvé à Bayreuth 
pondant la Terreur. 
Da Bayreuíh dans la Baie. francine à 
Stroltberg, A Porebhelm et à Baiersdorf, R 106; 
=à Nuremberg, par Pognita, В, 103, 


DE BAYREUTH A PORR: 
A. Par Markt-Schorgast. 
bis не 


Au sortir de Bayreuth on tra- 
verse le Mein Rouge, puis le fau- 
bourg de Saint-Georgen-am-Se 
Le lac auquel co faubourg doit son 
nom a été desséohé et converti en 
champs fertilos. Au delà du v. de 
Bindlooh s'élève une colline escar- 

*péo d'où l'on découvre, en se re- 
louenant, une jolie vue sur Bay- 
routh et l'Eremitage. Du point 
culminant, on aperçoit toute 
chaîne du Fichtelgebirge (V. 

dessous). On descend ‘ensuite 
la vallée du Mein Blanc, que l'on 

traverse h 

3 mil. Berneck,— (Hàt.: Post), V. 
de 1095 h., située au pied du Fich- 


lans | 3000 b. еп 


wen 
lelgebirge et au confluent de 
l'Œlsnitz et du Mein Blanc, dans 
une vallée si étroite qu'il reste à` 
реа assez de place entr 

leux versants pour deux rangs d 
maisons. Elle est dominée par les 
ruines d'un vieux cháteau des che- 
valiers de Wallenrode détruit dans 
la guerre des hussites.—L'CElsnitz 
esicélèbre pour ses truites ot pour. 

s perles. Avasi Berneck possède- 
telle une pécherie royale de perles. 
La coquille dans laquelle on trou- 
ve des perles--env. 180 par an, pe- 
tiles ot d'une couleur qui laisse à 


désirer—est l'unio sinuatus, Autro- 


vièro pour eff 
ient tentés de faire concurrence 
au monopole royal, 
uri 1a Май up ip 
Quello Berneck 
Хон plus du tout 
On compte 3/4. mil. de 
Markt-Schorgast (V. R.105)et1 mil. 
Lt. de Werneck à Gefroes (V. R. 
109. De Markt-Schorgest ou do 
fron à Eger (V. R. 1091, 


il. 12 à Wamiedel, 
D H n 
EA 
14, 35 kr, DS 


EE 
rh Une route de voitures 


SE 

чондон de û Wwssiedol, А 

PS ell Л, Kenalê, ve de 1600 

EX T. V ili, ж 

шен Чг тина À pied, par k 
Gr? , 

2 ل‎ Un 


montages, de Buet à Wa 
Guida ent enner, 


3 mil, Berneck (V. ci-dessus A). 
1 mil. 1/4. Gefrees (V. R. 108). 
1 mil. 1/2. Weissenstadt (V. R. 


10% 
1 mil. 34. VV unsiedel,-(Hòt.: 
Einhorn, Baierisches Hof], V. de 
située sur la Rossl 
incendiée en 1883, rebâtie de 
Patrie de Jean-Paul Frédéric Rich- 
ter, auquel on a élevé un monu- 


des voitures 


ment, par Schwanthaler, devant la 
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maison ой il est né, et de Sand, 
l'assassin de Kotzebue. — Оп ex- 
ploite des mines de charbon dans 
ses environs. 

Une allée d'arb 


conduit en 30 


que le margra 
vendit son pays et ses 
de Pru 


jets au roi 
ui eût donné son nom 
actuel en 1783, se compose du 


Kurhaus et d'un petit nombre de 
maisons. Le Kurhaus, vaste bát 
ment avec deux 
illes de bal et de billard, des 
à manger et soixante cham- 

ient à l ui le 
pecteur. Une pelouse 
le sépare de la source et de la 
maison des bi jue l'on 
emploie en a faire 
chauffer) ot en boisson, est alcaline 
et ferruginouse, mais dans de fai- 
bles proportions. On la dit efficace 
dans les maladies qui résultent 
d'un affaiblissement général ; elle 
fortifie, En général, on vient la 


ain coûte 18 kr. 

À $h. au S, E. de l'Alexanders- 
bad, commence la chaine grani- 
tique dont le plus baut sommet, 
appelé lo иа. ре» les 
Tames d'un château du même nom. 
Au 8. s'élèvent le Luchsberg et le 
Kœssein (V. ci-dessous). Au S, O, 
se dresse la Hohe Mise, que cou- 
ronnait autrefois le château Carl- 
stein, 


Au Lochiberg, au Кан 
au Sehnesbarg, die. 


On compte 1 mil. 1/4. de Wunsie- | 2 


del à Thiersheim, où l'on rejoint 
la route 103. 

3 mil, 1/2. (3 mil. 3/4. de Wunsie- 
del) Eger (V. R. 236). 


LX FICHTELGKNIRGE. 
Le Fichtelgebirge (les monia- 
gnes des pins) est се massif monta- 


feux dela Bavière qui se relic à 
O. au Spessart, au N. O. au Rhœn- 
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birge, au Ny au Thüringerwald, 
KEE 
merwald. De ses vallées desc. 
dent vers les quatre points car 
naux quatre rivières importante: 
à l'O. le Mein, au N. la Saale, à l'E. 
l'Eger, et au $. la Naab, qui vont. 
jeter dans le Rhin, l'Elbe etle Da- 
nube. Ses plus hauts sommets 


sein (1020 mèt.), le Fichtelberg, 
Fahrnleiten. Comme son nom 
ique, elle est en partie couverte 
arbres résineux. Elle se com- 
pose de granit, de gneiss, de schiste 
argileux et micacé, de gru: 

de gris bigarré, de calcaire de 
transition, etc. On y trouve, entre 
autres minéraux, du fer et du cui- 
vre en grande quantité, un peu 
d'argent et encore moins d'or, d'ó- 
fain et d'antimoine. Les an 
géographes la comparaient au jar- 
lin de l'Eden. Des légendes fabu- 
leuses, encore aceréditées parmi 
les paysans des environs, y placent 
une montagne enchantée 


ie jui 
positif, c'est que ses belles 
orbi et sea curieus rocbors móri- 
tent une visite. 

La principale curiosité du Fich- 
telgebirge cst lo Luchsberg (la 
montagne du lynx), appelé aussi 
Luiemberg (ln montagne de Louise), 
en souvenir de la dernière reine 
de Prusse.— П faut 30 m. pour y 
aller de l'Alexandersbad; mais son 
exploration totale demande plus de 

—« Il présente, dit Murray, le 
gulior phénomène d'une mon- 

е en ruine. La route, après 
oir traversé un petit bois, monte 
r une colline parsemée de man- 
# de granit qui augmentent en 
nombre et en grosseur à mesure 
qu'on s'avance, jusqu'à ce quc 
toute la montagne ne sembl. 
qu'un amas confus de fra 

le rochers entassés pêle-méle l'un 
au-dessus de l'autre. Le résultat de | 


R. 101.—DE BAMBERG А EGER.—L'OCHSENKOPF. 


cé singulier caprice de Ja nature 
est une sorte de labyrinthe qui a 
été rendu parfaitement accessible 
à l'aide de sentiers, d'échelles de 
bois, de degrés taillés dans la 
pierre. On peut errer longtemps au 
milieu et au-dessous de ces débris, 
oü l'assistance, d'un guide peut 
être quelquefois utile, jusqu'à ce 
гоп en atteigue le sommet, bloc 
isolé sur lequel on a planté une 
croix et d'où l'on aperçoit toute la 
chaine du Fichtelgebirge, l'Erz- 
irge etles montagnes du Baeh- 
merwald. 
< Los endroits les plus remarqua- 
bles du Luchsberg. ajoute lo môme 
écrivain, sont la Grosse Grotte, le 
Münsters Denkmal, et le pointeul- 
minant, Mais ce qu'il offre de plus 
merveilleux, c'est la phosphoros- 
gence qui ne remarque dens les 
fentes des rochers et qui paralt et 
disparait tour à tour, selon la posi- 
tion du spectateur. Ce singulier 
phénomène a donné naissance à 
de nombreui 
quelles les pay 
cossé de croire et qui représentent 
montagnes comme remplies 
t de récieuses. Cotto 
lumière ressemble à celle que 
pourraient répandre des millier 
lc vers luisants ; et ni l'an veut la 
comparer à une pierre précieuse, 
«Ше tient le milieu entre la chry- 
«olithe et 'aril-de-ebat; cependant 
“Пе a un éclat plus métallique. En 
prond-on dans sa main pour l 
porter à la lumière , on ne voit 
plus ren que de la boue. Cet 
étran phénomène a peut-être 
donné son premier nom à la mon- 
u 


, le Luchsberg a l'as- 
poot d'una (он. сагып grand nom- 
ro d'arbres et d'arbustes ont pous- 
sé à travers toutes les interstices 
dos rochers, d'ailleurs recouverts 
uile composent.Com- 
iverses ré- 


lion. Selon les uns, ilest le pro- 
d'un tremblement de terre 
'aurait mis en pièces ;d'après 

l'humidité , 


qui 
les autres, la gelée 


45 
1a pluie etle temps ont peu à peu 
débarrassé les blocs de pierre les 
Plus durs des pierres plus tendres 
ou des terres qui les réunissaient 
autrefois. Ce qui paralt positif , 
c'est que ses digjecta membra n'ont 
point été apportés, soit par des 
ourants, soit par des glaciers, de 
peys Eloignés, car la plupart des 

locs ont des angles et des bords 
parfaitement aigus. Y 

Il ne faut que 2 h. pour monter 
de l'Alexandersbad au sommet du 
Kesselin, d'où l'on découvre le 
plus beau panorama du Fichtelge- 

irge. On peut, au retour, visiter 
le curieux rocher appelé Berg- 
stein et le Lachaberg. L'ascension 
de l'Ochsenkopf, accessible de 
trois côtés, demande 4 h. Le som- 
met de lchsenkopf n'est qu 


Meinach et Goldkronach. Pour се 
mide est absolument 
fin on peut faire 
'Alexandersbad, soit. 
de Wunsiedel, soit de Gefrees, soit 
de Weissenstadt, l'ascension du 
Nehneeberg, dont le sommet est 
couronné d'une tour. — De Wie 
senstadt (V. R. 109) on va visitor 

{au N. O.) le VV aldstel 
les plus intéressants du 


- du Wald- 
Ree 


voleurs aujourd'hui détruit, oü l'on. 
remarque une grotte de granit 
(kalte Küche) et une colonne colos- 
sale de granit (der hohe Stein). E 
fin, au S. O. de Weissenstadt, s'é- 
lève le Rudolphstein, 

en ruine entre des débris de ro- 
chers et près duquel se trouve le 
Sehnedoch, cavité naturelle où la 
neige se conserve jusqu'au mois 
de juillet. 
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ROUTE 105. 
DE BAMBERG A LEIPSICK. 


47 mil, 3⁄4. Ce chemin. 
q aboutir à e 
Vra 3/4, La partie, 


Damborg est décrite dans 
ир û Nuremberg: 101 , de 


; 25 
SS EE 
Eh 
EES 

gest les placas, le Hender 
«еги Tel 


dente ECK DEER 
Hallstadt, on traverse le La 
bach. A dr. on aperçoit lo château 


royal Seehof, 
mil, 2 bash ost la bta- 
tion de B« i» b. de 1000 b., 


tué, à peu de distance, au con. |! 


fluent de la Baunach et de la 
Lanter, et un peu au-dessus de 
l'embouchure de Ui. dans le 
Mein. On se rapproche du Mein à 
la station de Zopfendorf, d'où l'on 
aperçoit, sur Ташта rivo du Mein, 
bing et Rattelsdorf. A dr., près de 
Leiterbach, on remarque ча chl- 
iens qui appartient au comte de 
Hrookdor! On s'arrbte ensuite à 
3 mil. 3/4. Ebenrfeld, v. d'où l'on 
voit le Veiliberg, que couronnent 
une, chapelle ot les raines d'un 


château On découvre, à dr. lo Staf- 
felberg,au mur de 

Sont le sommet, babité par un e 
mite qui possède une lunette d'ap- 


anit escarpé ei | 
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lise Vierzehnheiligen. 
Banz (une voiture de Staffel- 
stein à Banz coûte 45fl.;la di. 
est de 1 h. à pied) est une ancienne 
baye de bénédictins fondée en 
létruite dansles guerres des 
Paysans et de Trente ans, suppri- 
mie en 1803. Achetée en 181: 
le duc Guillaume, elle appartient 
depuis 1837 au duc ‚ Elle do- 
mine une colline boisée d'où l'on 
découvre une vue étendue, On 
aperçoit au N. le Thüringerwald 
(qui n'est pas visible de la ter- 
du château), à l'E, au 
i. O., la vallée du Mein, à 


а 


birge, dont on 
gue les plus hauies sommitén, le 
bneeberg h 'ehenkopf à 


CH 

dr. Vierzelabelligen, Staffelatéin, 

le Staffelberg et le Voitsberg atti 

tention, Au 

mtourée do tilleuls 
8. O. 


l'Allenbourg 
Banz est actuollo: pl 
beaux châteaux de la Franconie, 
IN. B. Il y a dans l'intérieur une. 
bonne auberge où l'on pent passer 
Па nuit) = бе que аен тар" 
ferme de plus Ten ost uno Hi- 
She colleoton. de pétrificationa 
trouvées aux environs, et parmi 

[selles on distingue un énorme 
ikyosaurus pétrifid. L'églipe, qui 
est moderne, coi ni, outre la 
lombe do Berthier, duc de Wa- 
trem quelques fresques eter 
Wn tableau représentant la décol- 
lation de saint Denis, dos atallos 
curieusement sculptées, une der- 
cente de croix en argent, ete, eto. 
= Une fabrique de. porcelaine a 
ав établie au pied de la mon- 


lagne, 
3 face du chien de Banz (E. 
de distance), s'élève, sur une dmi- 
nence à peu près d'égale hauteur, 
l'église à deux tours Vierzehm- 

reconstruile de 1745 


| есине chaque année par 
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environ 50,000 pèlerins. Cotte 
église а 
lo 


70 mèt, de long, 46 mèt. 
et 25 met. de haut. Sa. 


Marguerite, ii 
Catherine) apparurent, en 1446, à 
un jeune berger. Do nombreux 
ox-voto, et des figures en cire de 
grandeur naturelle, déoorent les 

leux chapelles occidentales. Pròs 
de l'église se trouvo une bonne eu- 
borgo, Zum Stern. 

On peut, de Banz ou de Vier- 
zehnheiligen, gagner à pied Lieh- 
tenfels (1 h. 1/4. de Banz, 1 h. de 
Vierzehnheiligen). ж 


De Baffolisin û Geck, А, 100. 


Amil. 1/4. Liehtenfels, —(Hôt. : 
Krone), V. de 1000 b», située sur 
rive f, du Mein. On peut y loue 
à l'hôtel de la Couronne, une voi 
luro pour aller visitor Banz et Vior- 
1ehnheiligen (1 fl. 80 kr. 


A Gorg, R. 95. t 
Au delà de Lichtenfels, lo oho- 


min. n qui, depuis Hamborg, 
inelinait preaque constamment au 


зө dirige de plos 
ТЕ, adt sur dos таан 
dana don tranchées. 


5 mil. 1/4, A Hochsladt, on laisso 


à g. l éo do la Roda 

apport e 

Фр du Frankenwald, 0 dans l 
quelle on aperçoit lo château Red- 
foils, Артда а 


la rivo dr. du en 
À dr., à Sirassendorf, le château du 
baron Schaumberg. 
montre la montagne appelée Car- 
igas 
Emi, 14. Burgkundstadt, V, de 
1300 h. environ, située à g. au pied 


d'une éminence que couro 
un vieux château et une ógli 
dr. est Allenkundstadt. Aprés av 
passé plusieurs v., on aperçoit 
à g. lo château Sehmailsdorf et la. 
tour de Badersberg, qui domine la 
colline boisée du méme nom. 


Mein 


roprement dit. Òn laisse à 
dr. ш Se 


E.) la valiée du 
Rouge,et on y remarque, à la jonc- 
tion des deux Mein, S'éeinhawsen, 
chàteau du baron Guttenberg. 
Après avoir traversé le Mein Blanc, 
оп découvre une jolie vue sur 

8 mil, 12. Culmbaeh, V. de 
4000 b., pittoresquement domingo 
ar la forteresse do 

arg, ancienne résidence des 
margravos de Bayreuth, devenue 
une maison de détention. La bière 
de Culmbaeh jouit d'une réputa- 
tion méritée. 


A мүш, 3 mil. 
he BA peur Ó h, 


da ral da Ma Y 
о, offro des pa; ittoros 
Че de Chlbacb, On le Tei 
bientôt à dr. pour entrer dans cell 
de la Steinach, et, après avoir 
aperçu lo château Guttenberg au 
fond d'un vallon boisé, on ir 
verso la Steinach à _ 

Sil. a, Unten 


oh, station 


" 
entre le Rhin à 
ques travaus d'art ont été ето 


168 sur cette partie du che 
fer bavarois. Après avoir traversé 


498 
des plantations d'arbres résineux 
en ligne droite, la voie décrit une 
forte courbe prés du Schwarzhof 
et de la Streitmühle. A dr. on dé- 
couvre une jolie vue sur la vallée 
du Mein Blanc, Trebgast, le Him- 
melkron, ancien cloitre, où se trou- 
vaient les x funéraires de: 
margraves ayreuth, Lanzen- 
dorf, et, dans le lointain, Goldkro- 
À une première tranchée 
dans les rochers, de 700 mèt. de 
long et de 10 met. de profondeur, 
succède ensuite une rampe roide 
(la rampe du Moulin), garnie à dr. 
d'énormes parapets de granit et 
soutenue par des murs d'une con- 
struction remarquable et hauts en 
certains endroits de plus de 35 mèt. 
Enfin au delà de trois autres tran- 
chées taillées dans le roc, et dont la 

remière a 27 mèt. de profondeur, 

l'une seconde rampe appelée Pul- 
sterleite, on atteint le premier pla- 
teau,d'un aspect froid et monotone. 
La longueur totale de la montée 
ent de à h. (h pied). 

11 mil, 1/4. Markct-Nehorgnst. 
La station de ce triste у, que l'on. 
aperçoit à g. au fond de la vallée, 
ent à 180 mòt. au-d. 
de Neuenmarkt. 


Agr Moyen Rer {NOS a 104, 


Au delà de Markt-Schorgast le 
chemin de fer décrit une courbe 
continuant à monter. 
villages de Falle et de 
Haflas, on découvre à dı 
belle vue sur la chaine du Fic 
gebirge, où l'on distingue Г0. 
chsenkopf, le Schneeberg, le Ru- 
dolphstein et le Waldstein (V. 
R Fos). e n'est qu'à une certaine 
distance de la station de Markt- 
Slammbach que l'on franchit enfin, 
après de nouvelles rampes et de 
nouvelles courbes, le point de par- 


in (par le 
et de l'Elbe (par la Saale). 


l'une tranchée de 700 mèt. de long 
et de 12 mèt. de baut taillée dans 
le gneiss, on se trouve à 433 mèt, 
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au-dessus de Bamberg. байон à 
в: Schædlas, à dr. le Fichtelgebirge 
au sortir de cette tranchée, Quit- 
tant alors la direction N. qu'on a 
prise à Marki-Schorgast pour re- 
prendre celle de l'E., on descend 

ar une pente raide (jolie vue sur 

vallée де 1 


14 mil. 1/4. Münchberg, V. de 
2200 b. que l'on à B. at au 
delà de laquelle on passe de la 
vallée de la Pulschnitz dans colle 
de la Saale. À dr. le Kornberg se 
dresse au loin ай-йе! de аг 
lersiein ; à g. on remarque à-Far- 
bauun vieux château à demi ruiné, 
appartenant au prince de Lippe- 
Sekeumbourg. Оп reprend la di- 
rection N. pria de 

16 mil. Schwarsenbach, V. de 
1400 h., qui possède un certain 
nombre de fabriques et un hôpital 
neuf. Le chemin de fer rosto sur Ja 
rive dr. de la Saalo, traversi 
Müblbaeh et la Sehwesnitz , vi 
Tête à Oberholsau, dont le сла 
appartient à la famille noble do се 
nom, puis, franchissant la Saale 
grès de Moschendorf sur un pont 

D init long de 180 màt., baut 
de 8 mi cent., et dont les neuf 

irches ont chacune 16 mèt. 66 cent. 

d'ouverture (jolie vue à g; me e 
Saalothal) déorit une forte 
courbe en s'approchant di 

17 mil. 1/2. Mot (Ht. : Bran 
denburg Hof, Baierischer Hof, Hirach, 
Se demier est le plus rapproché 
du chemin de for), V. Industrielle 
(importantes 
de Goton, de mo 


lo 


la Saale, dans une contrée qui n'est 
rien moins que pittoresque. En 
1823 un incendie y consuma 264 
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nase, ancien couvent de francis- 
cains, possède une assez belle bi- 
bliothèque. On remarque sur une 
éminence voisine les jardins du 
Theresienstein, lieu de réunions pu- 
bliques. Du reste, elle n'offre ab- 
solument rien d'iniéressant à un 
étranger. 


380 et 235; — à Raticboane. 


гы 
p 

(E mil, 11) ваи 
par Sisben, V. ача 


DE нор A LRIPSICK. 


22 mit. 010.5 conv. par j. trajet on ò b 
ac à Uh, 28 gras e Ô gr 
keiher, ` "` 


Presque au sortir do la station, 
lo chemin de for saron-bavaroi 
traverse la vallée de la Saale 
un viaduc long de 188 mèt., baut 
Че mik, et composé de В arches 
ayant chacune 17 mèt, d'ouver- 
turo; il prend ensuite une direc- 
tion N. E. et sort de la Bavière pour 
entrer on Saxe, peu de distance 

le 


3 mil, 6/10. Reuth. Après avoir 
décrit diverses courbes au N. ot 
au N. E., il prend la direction de 
l'E., entro Routh et 

A mil, 8/10. Mehltheuer. 


[Uno dilig. va tous les jours de 
меене A D 4.) EA 
en h, 1/2, pour Msgr 
POIs. Еу, Sonne, À 
pitale de la principauté de Reuss- 
lets, la résidence du prince, le 
siége du gouvernement, est une 
ville de A, 
Mobltheuer, sur l 
trie de Batiger, l'inventeur de 
la fabrication de la porcelaine (V. 
Meissen). On y remarque : outre le 
Chdteau de la résidence et l'église du 
chdleaw, qui s'élèvent sur une pe- 
lite éminence, au milieu de la 
ville la Berglrche, ancienne église, 
située hors de la ville et renfer- 
mant le caveau des princes de 


tuée à l'O. de 
Wiesenthal; 


la | sa 
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Reuss-Schleiz , de beaux monu- 
menis et quelques tableaux esti- 
més. Elle possède une école nor- 
male primaire, un lycée avec 
bibliothèque, un hôpital, un insti 
tut pour les orphelins, des fabri 
ues de drap, de собол», etc. Le 
$ juillet 1897, un incendie la ré- 
duisit presque entièrement en cen- 
dres. La résidence, les églises, les 
écoles, l'hôtel de ville, les écuries 
du prince, etc., devinrent la proie 
des flammes. On peut visiter, dans 
ses environs, e pare princier de 
Henrichsruhe (15 m.], et l'Ermi- 


lage. 

D t à Schleiz, le 9 oct. 1806, 

que s'ouvrit Ia, campagne Dër, 

rat et Bernadoto, qui formait 

l'avant-garde de l'armée française, 
n 


dn 


morts ou blos- 


sés. 'on établit son quartier 
général à Schleiz (V, Iéna). 
La PRINCIPAUTÉ de REUSS- 


SCHLEIZ est un Etat indépendant 
compris dans les possessione de la. 
branche cadette da Rouss-Plauen. 
Sa superficie est de 6,1mil. géog. €», 

de 91,782 h., son 
jet de recettes de 36.000 1 elle 
ferme 3 villes et ҮТ villages. 
La branche cadette de Reuse où 
Reuss-Schleiz règne, non-seule- 
ment sur Schleiz, mais sur Loben- 
stein-Ebersdorf (7,75 mil. gé 
32,020 h.), et sur Gora et Saal- 
bourg (V. Gera et Greiz). 

Des services quotidiens mettent 
Schleiz en communication avec 
Gera (V. R. 95); — Greiz (V. ci- 
dessous), 4 mil., en 4 h. 14, pour 
despes Téna (V. R 98), 6 mil ls 
en 6 h. 3⁄4, pour 1 ih. 10 зт. 12; 
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prince, chef-lieu d 
de ce nom, située sur 
Le prince y possède un 
Château; on y remarque en 
Outre les châteaux de plaisance, 
Tempe et Bellevue, ils sontà 3⁄4. mil. 
de Lobe! V. de 4000 h., oa- 
pitalo de l'Etat do Reuss-Loben- 
Mein, piltorosquement située sor 
uno montagne de forme comique 
dont la Lemnitz et la Kosel bai- 


est à 4 mil. de Hof, V. ci-d 
= Au delà do la frontière do la 
Saxe, à moitié chemin environ, 
so trouvent Steben et Rangenau 
(Bavière 


Se Е 
fréquentéos 
so prennent 
* ot en boissons; mais de 


le à colonnes. 11 
de boue et des. 


le 1 h., di 
ordinaire, de 25 à 30 kr. : 
de boue, 1 fl. 12 kr.; un 
ain de bouo, J f. On s 
promène sous la colonnade oi 
E 
d 


lans le jardin de la mai 
le 


environs, la 
elle du Bellot 


ihal ( vallée 
forme 


„ е! ce] 
ué au confluent de 
la Selbitz et de la Saale franco- 
le Rumpelhubel (vue éten- 


Н. 105.—DE BAMBERG А LEIPSICK.—PLAUEN. 


au (3⁄4. mil, de Steben 
à l'O.) possède une source miné- 
rale qui ressemble à celle de Sel- 
ters, et que Ton send souvent sous 
le nom de Selters on Franconie. 
П n'y а aucun établissement près 
de cette source dominée par les 
ruines du vieux château de Burg- 
slein, On peut visiter dans les envi- 
Tons Liclenbarg, V. de 900 h, avec 
un vieux château, et surtout la 
vallée de la Saale franconienne où 
l'on trouve les vieux châteaux de 
Blankenitein et de Rudolphatein, la 
forge de Saalkammer, les ruines 
du Sparenberg et la pet. V. de 
Hirschberg, I350 h., dont lo château 
appartient au princo de Reuss.) 


5. E., pui 
au delà do Plauen 

puis N. E. Il traverse le platoan 
cultivé et boisé (plantations de 
pin) qui sé arê les bassins do la 
маје ot do Elster, 

% mil, 1/10. Plauen, — (It. : 
Engel, Балет Haun, V. indus- 
irielle (cotons, toiles, mousso- 
ines, оќе,), do 11,000 hab., irrégu- 
lièrement bâti un i 
accidenté et Kr 
Blanche oü l'on perle 
(surtout à Oelsnitz). Un incendio 
Y a causé en 1844 de grands dó- 


åts, aujourd'hui réparé, боп 
vieux се; 16 

mi Ja domi 

[ence d'un bailli im] IR ` 
Co 0. Lo cercle 
бом йе он Лә e 


homme encore voigfland. Diverses 
administrations publiques. 000v- 
ent actuellement l'ancien ohb- 
Lan des baillis. 


ET 
Ya, dv 3000 à 


se (f mil, DI 
б. yor Ter, 
que ancian chi 
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[Pendant l'été il part tous les 
jours de Plauen deux diligences 
pour Elster (trajet en 3 h, 1/2 et 
åh. pour 18 ngr.) On suit jusqu'à 
@ mil.) Adorf la route de Fran- 
zensbad indiquée ci-dessus, pour 
prendre un peu au delà celle qui 
conduit à (L h.) Asch en remon- 
tant l'Elster, et bientôt on aiteint 
Elster, v. saxon situé prés de la 
frontière de la Bohème, sur l'Ele- 
ter Blanche, à près de 500 mèt, au- 
dessus du niveau de la mer du 
Nord. Le bain de ce mom est à 
quelques min. su N. du v, au pied 
les coteaux boisés du Galgenberg. 
Len trois sources principales réu- 
nios sous la Trinkhalle de la colon. 
nade sont : 1* le Marienbrunnen. 
(1847, 1851), 10° C., l'Albertsbrun- 
nen (1847, 1831), 107 C. , la Катідз- 
brunnen (1847, 1861), 10° C.;il y a 
encore la Salaquelle, 8 C. , la Јо- 

hanniquelle, & 5' C., le Morits 
brunnen, 19 C. Cos sources, exploi- 

Mos depuis ТЫЙ pour Ie compt 
l'État qui y a fait construire un b 
établi iennent une 
Brande lé de sel de Glauber 
et de l'acide carbonique, du sel 
iu for, du carbonate de 


tl'autourdelabrochure 
1853 par ordre du mie 
intérieur, dans tous les 

'on veut calmer ou dé 
tondro sans affaiblir, ot a l'on 


vos, du foie, di 
amatiames, les scro- 
to; Lo nombre des bi. 


et la taxe des baigneurs sont fixé 
ar un tarif. Une chambre coût 
е Là 3 th. par semaine. Le meil- 
leur hôtel eat le Wettinar Hof, si- 
tué sur la route d'Adorf. Il y a' 
table d'hóte.] 


Vn pou au delà de Planon, le cha~ 


illos sont surtout recom- | Rei 


min de fer franchit la vallée de l'Els- 
ter sur un élégant viaduc presque 
tout en briques, long de 297 mét., 
baut de 75 mèt., et formé par 
double rang d'arches. Après avoi 
ensuite laissé à g. et à dr. un cer- 
tain nombre de v., et à dr. la pet. 
V. de Netschkau avec son vieux 
château, il traverse la profonde 
vallée de la Gæltsch sur le plus 

au et le plus important viaduc 
qui ait jusqu'à ce jour été construit. 
ên Allemagne. Ce viaduc, en effet, 
a 682 mèt. de long et 98 mèt, de 
baut à l'endroit où j^ vallée atteint. 
sa plus grando profondeur; il se 
compose de quatre rangs d'ars 
ches. Celle sous laquelle coule la 
Gœlisch n'a pas moins de 30 mòt, 
d'ouverture, On compte en tout 
80 arches. 

9 mil, 410. Reichenbach,— 
(Hót : Lamm, Engel, V. manuiac- 
furiére (fabriques de mousselines, 
filatures de coton, de casimirs, dé 

de 7000 һ. 
tesque ontièrementin- 
183]. 


ШҮ 
tuée sur 
Eis est la capitalo de 
PAUTÉ de RÉUSS-GREIZ, la rési- 
dence da prince et le siége du 
gouvernement, Cette principauté, 


ui occupe le seizième rang à la 
Didie, = avec. Liobt los 
su Reuse et les deux 


à une svperfieie de 6 mil. 660 
sine SC, de 35,186 В 
budget (recettes) de 58,000 th. Di 
visée en deux meuries, Greiz 
et Burgk, elle comprend 2 villes, 
3 bourgs et 44 villages. Le terri- 
toire de Reuss-Plauen, partagé 
entre les diverses branches de la 
famille de ses ancien: 
forme une union pol 
фе des deux principautés de 
eurs branche alnée (Reuu-Al- 
térer-Linie), et Reuss, branche 
cadette (Reusr-Jüngert-Linie). Cha- 


inces du sang de la maison 
uss portent le nom de Henri 
nt distingués par un chiffre 
ant l'ordre de leur nais- 
sance, Daus la branche alnée, 
lorsque le nombre cent a été at- 
teint, une nouvelle série recom- 
. Dane la branche cadette, 


branche cadette 
Lobenstein et Ebersdorf, G 
Saalburg (V. ces mots). Ces trois 
derniers Etats réunis ont une su- 
perücie de 91,1 mil. géog. cari 
Wine population de 77,016 b. € 

deux lignes, dont les territoires 
ont une superficie totale de 37,19 
mil. à et une population de 
TG, doivent À fe Confédé. 
ration 2242 soldats et 4 canons et 
de plus, Reuss branche ainée, 
700 lb. 4 agr. 4 pl., et Reuss, bran- 


Ces 


en coll 
aussi, outre 
-fabriques (draps, 


Жык 


ombreuses 


Ties, el Miel 
en H мое ancie 
деги Teutonique.. 


Tori 
Des services de voitures publi 


ques mettent. 
cation quotidienne 

3 mil diee 
4 mil. en ur 24 вт. (V. 
ci-dessus) ;— 2 mil. en dh. 


pour 10 sgr. (V. 


Au delà de la station de Neu- 
markt on remarque sr la dr. le 
château Sehanfr 
hauteur boisée. Pui 
lement à dr. l'embranchement de 
Zwickau (R. ant d'atteindre 

11 mil. 710. Werdau, V. in- 


duxtriellé (draps, cotons) de 6300 | puis Ia capitale d'un 


ов y remarque | ( 
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h., sur la Pleisse dont le chemin 
de fer descend la vallée. 


A Zwickan et â Carlsbad, R.4132 et 233;_3 Gres, 
У. ci denn. 


, 18 mil. 1/10. Grimmitschau, V. 
industrielle ( 
mirs) de 3800. 


. On ti 
la Pleisse prés de Frankenhausen, 
puis on sort de la Saxe royale pour 
entrer dans la Saxe-Altenbourg, à 
peu près à moitié chemin de Grim- 
mitschau et de 

14 mil. 3/10. Gejsnits , V. de 


1400 h., pour la retraverser 
de Lajngen et 
n 


prés 
rès de Münsa. 
ite on passe de la vallée de la 

dans celle dù Stadtbach 
‘on s'approche par une forte 


0. Altenbourg, — 
"reducat Hof. Sade Go- 


Pleis 


(Hût. : Pre 
Ma), capitalo du duché de Saxe- 


Goti 


ba-Altenbourg, V. de 16,800 h. 
ituée sur le Stadtbach, prés 

ie sa jonction 

Elle 

e 


n avec la Ploisse. 
it la résidence du souverain 
бе du gouvernement, Elle 
possède une école normale d'insti- 
leurs primaires, un gymnase fondé 
en l; une écok 
tiers, de nombreu briques 

its, tabatiéres, tabac, draps, 
cuirs, etc.). Elle falt un commerce 


dolphe de Habsburg l'avait réunie 
de nouveau à l'empire, mais en 
1308, les margraves de M, y 
établirent après s'en être emparés. 
En 1520, la Réforme y fut intro- 
duite. En 1679, à l'extinction de 
e d'Altenbourg, elle échut à 
la ligne Gotha, et elle fat l'une des 
deux résidences du duché, mais à 
l'extinction de la ligne Gotha, en 
1825, elle échut au duc de Hild- 
burghausen, et elle est restée de- 
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Le DUCHÉ DE SAXE-ALTEN- 
BOURG, Etat de la Confédération 
germaniqne, se compose de deux 
portione de territoire, de gran- 

leur à peu près égale , séparées 
jar la seigneurie reussienne de 

era, et de quelques petites par- 
celles, enclavées dans la Prusse, 
dans la Saxe SURE dans le 
Schwarzbourg-Rudolstadt et dans 
les*Reuss. Ila une superficie de 
34 milles géogr. car. (11 mil. 5, 
Altenbourg, D mil. 5, Saal Ei- 
senberg). et une population de 
139,849 h. (85,704, Altenbourg, 
47,145, Saal-Eisenbetg) répartis 


dans 8 villes, 2 bourgs et 458 villa- 
ges. Son budget est de 069,066 th. 
Tours anne бац 
ibre 


d 
ral de 2501 soldats et de 5 canons 
sa contribution fédérale de 3089 th. 
1 GE Sa constitution (monar- 
ire avoc reprósenta- 
nationale) date da 99 avril 
1841, H occup: 
Saxos le 19° ro 
dération ; il possède 
propre dans lo plenum, 
part, au vote attribué d 
lée des 17 aux 4 états placés аш 


19 rang. 
VE ducat d'Altenbourg, 
situéwur une roche de porphyre, 


so compose de deux parties. 
origine est inconnue. La plus an- 
cienne date du хп" siècle (la tour 


ronde Plasche et la porte du châ- 
teau passent pour antérieures au 
xe sibl: En 1445, los chevalioe» 
Yoleurs Kunz de Kaufungen et 
Guillaume de Mosen en enlevés 
Tént los deux jeunes princes 
axons, Ernest et Albert. On dé- 
couvre une vue étendue au haut 
du Hausm urm. La partie 
moderne, bâtie au хуш siècle, est 
habitée par la famille ducale. On 

la salle du trône, la 
des peintures de L. 
ch représentant des scènes 
ds l'histoire de Saxe, une collec- 


tion d'armes et d'antiquités. L'é- 
glide, construite à Гаде к. ren- 
ferme un bel orgue et l'ancien 


caveau ducal. Le caveau actuel 
Aus. 


493 


se trouve dans une chapelle gothi- 
que bâtie, en 1840, dans le cime- 
üère voisin de l'hôpital. — Le 
jardin du château offre d'agréables 
romenades. On y remarque de 
eaux chênes, de beaux tulipiers, 
une orangerie, etc. 
[hôtel de ville, cor 


prés au milieu du xv1* 
sède, dans sa bibliothèque, des let- 
Mélanchthon. 


tres de Luther et de 


dre Teutonique. La Magdelenen- 
stift a été fondée en 1705 par la 
princesse Madeleine pour l'éduea- 
tion des filles nobles, Parmi les 
autrék édifices publica ou privés, 
оп remarque encore le casino avec. 
jardin, le Sehütsenhaus, la nou- 
velle caserne, eto. 


Les paysans des environs d'Al- 
tenbourg descendent en grande 
partie des Wendes. lls se distin- 
guent tout à la fois par lour oos- 
tume et par leurs mours. Ct 

1 eux les alnés qui héritent. 
Rarement une famille riche ав 
A une famille pauvre. Les femmes 
pye des jupes qui descendent 

peine aux genoux. Elles ornent 
leur tto d'une coiffure conique 
aux proportions gigantesques, et 
же cuirassent, pour ainsi dire, avec 
une espèce de corset en osier. 


ТУЯ 
KO 
Mie 


w 
delà d'Altenbourg. le ch 

in de fer continue à ве diriger. 

N. en descendant la vallée de la 
Pieisse. Il sort de la Sa: 
bourg pour entrer dans | 
royale avant la station de Kie- 
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iech. et traverse ensuite la 
Pleisse-près du v. de Dælitz. 
93 mil. 1/10. Leipsick (V.R. 107). 


ROUTE 106. 
LA SUISSE FRANCONIENNE- 


La Suisse franconienne est 
cette contrée montagneuse- de 
l'Allemagne qui se trouve. com- 
que dans le triangle formé par 
[ез trois villes de Bamberg, Bay- 
feuth et Nuremberg, entre 4904 et 
4958 long. N. et 385 et 20°16 lat. 
0. Elle a uno superficie d'environ 
38 mil. carrés. Sa population se 
monte à 50,000 h. qui s'occupent 
surtout de la culture de la terre et 
de l'élève du bétail. Une moitié 
religion catholique, 
'autre moitié la religion protes- 
tante. C'est moins une chaîne de 
montagnes qu'un plateau élevé 
gillonné par do nombreuses тар 
Les de 05 à 100 mèt. de prof. 
deur, où l'on trouve de limpides 
ruisseaux peuplés d'excellentes 
truites, d'agréables prairies, des 
coteaux boisés, des rochers pitto- 
resques et bizarres, de vieilles 
ruines féodales et des grottes 1i- 
ches en stalactites et en ossements 
fossiles qui n'intéressent pas seu- 
lement les géologues. On peut y 

asser une ou deux journéesagréa- 
Vies, wi son nom; trop ambitieux 
sans contredit, n'a pas fait naitre 

d qu'il lui est impos 
réaliser. Ses curiosi 
ger dans les val. 


D 


ne pei 


rtout de guides à | 
mpables [de 36 à 48 | 
‚ Toutefois sera bon, | 
eprendre une excur-| 
Sion dans la Suisse Тапсовіепве, 
de so munir d'une petite carte spé: 
vialo. On vend dé ces cartes à Bam- 
berg, à Nuremberg et dans les 
rincipaux hôtels de, la Suisse 
Ianconienne; 


DE BAIERSDORF KT DE FORCHHEIM 
A MUGGEXDORF. 


La plupart des étrangers qui vi- 
sitent la Suisse franconienne par- 
tent, soit de Baiersdorf, soit de 
Forchheim, deux des stations du 
chemin de fer de 
femberg (V. R. 99) 
mauvaise voiture va tous les 
tins de Forchheim à Streitberg 
3 h. Liege de Baiersdorf А 
Bayreuth conduit également à 
Streitberg et revient le soir. Enfin 
on trouve, soit à Forchheim, soit à 
Baiersdorf, des voitures à 1 cheval 
pour Streitberg, moyennant 3 fl. 
=N. B. Сейв partie de là route 
ne doit pas être faite à pied. 

Les routes de Forchheim et de 
Baiersdorf à Streitberg ве réunis- 
sent près du v. de Reuth, sur la 
rive g. de la Wiesent. Celle de 
Baiersdorf a déjà traversé les v. 
dê Kersehbach et de Gossberg. Après 
leur jonction on remonte la rive 
g. de la Wiesent par: Kirehehrén- 

ach, v. situé à l'entrée du Wiesen- 
thal et au S. duquel on laisse l'Eh- 
renbürg, montagne appelée aussi 
Walburgisberg. "qu'elle porte 
à son point culminant une cha- 
elle dédiée à 


vallée arronée par la 
Truppach;— et Ebermarutadt , v. 
de 500 b. env. ТА on passe xar la 


d 
nt, de l'Eschbach | dorf j 


cures de petit-lait très-fréquenté 
par les habitants des villes voi- 
*ines (café, 18 kr. ; dinor, 30 kr. 
sonper, de 12 à 15 kr; chambre, 
de HAO. par semaine; petit-lait, 
pat jour et à discrétion, 18 kr), 

ü milieu du v. s'élève un rocher 
escarpé couronné ар l'an 
Château en partie détruit et d'ou 
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lon découvre une vue étendu: 

La route de Streitberg à Baj 
réutb passo par Oberfellendorf, 
Gasmannsberg, Wütenstein (V. ci- 
dessous), où elle traverse la vallée 
de l'Aulsess, Sügrübey, Brattain 
lasau, Blankmfels, au delà de la 
vallée de la Wiosont, Trupach, 
Obermen, Engelmen, Trebersdorf, 
Dondorf, Mazenbery, Phantasie (V. 
R. 104) ot Altstatt, avant d'atteindre. 
Bayreuth (V. R. 10. 

п peut, de Stteitberg, monter. 
en 90m. solt au Guekhüll (Ë .), mon- 
tagne conique qub domine un ar- 
bro isolé et qui offre un panorama 
étendu, soit h la Хайн, ruine 


d'un château de la famillo Sehlüa- | 


welberg, détruit en 155% parle mar- 
gravo Albert; ou allor visiter [80 
T.) lea grottes Schomnteinhohlo 
wt Ludwig Wundershohle. La 
hansteinhæhle 5.0. 
d'ontréc=-se compose de 
principales dont la longueur totale 
est de 117 mòt. ; elle renferme de 
bolles stalactites, Tout auprès on 
fomarque uno belle voûte de ro- 
Chet appelée Triumphhogen et le 
Brunnenstein. La Ludwig Wun- 
 Wershehle (au N.) ort moins 
grande, mais elle offre un aspect 
En agréable, ТЇ est difleilo d'on 
trouver l'entrée sans guide. 


hle, la W ièzenhcehle, 
Je Wündershæhlé, ot surtout la Ros 
senmillershashle (10 m. de Mug- 
fendort sur le Kopfenberg, dont 
exploration demande de À h. 30 
m. à 2 h. Le pris d'entrée est de 10. 
40 kr. pour Í ou û personnes. Cette 
rote doit son mom au pr 
iosenmüller, de Leipricle, qui l' 
le premierdécrito en 1903, LA point 
Le plus élevé de sa belle voûte est 
à 97 mèt. au-dessus du sol. Elle se 
|compose, h l'exception de deux 
[sies grottes, la Wachslammer et 
l'Atterheiligste,=Â d'une seule pièce 


| un paysan nommé Wunder 


où Тов descendait autrefois par 
une échelle avant que l'entrée ac- 
tuelle eût été pratiquée. Ses plus 
dalle stalactites ош теди des 
noms caractéristiques: les Quilles, 
Les Harengs, les Enfants au maillot, 
les Saucisses de Brunswick, 

Oreilles de cochon, les Frange 
te. Elle ко terminó par une Gmi- 
nonce qu'on appelle le Parnasse. 


ъй MUOUXXDORE AU TOONWIRTHN- 
HAR ra KIRAENRUNG XT 
L'ADLERRTEIN. 


DELI 


De Maggendorf on peut. Ier 
пане п [ud puedo en 
2h, par la vallée, Mais on Бен 
#йфуз1етеп} en suivant, А E, 
Wh chemin de piétons А (db m.) 
Engelhardsberg, và lon prend, chez 

ips 
compagne les voyageurs (13 kr.de 
pourboire), la chef de la Riesens 
burg. Co château naturel de dos 
lome, espèce de grotte à ciel 
ouvert, a été acheté еп 1898 par le 
comte Eren de Sehenbort gui 

û fait poser des ponts, des Da- 
Tastrados ot des encaliers, On 
jouit d'une jolie vue sur T Engel 
Tardibergeribal.--N.I. On route 
aussi la clef de la Riosénburg à la 
Schaudersmübleet au Toorwirihae 


* 


uel of arrive par 
l'ou l'on découvre 

lus étendu et le 
plis beau de la Suiso franco. 
nienne. Au N. O. les regards sont 
attirés par le château Greïfen= 


Je panorama lo 


au N 
du 8. à l'O., on remarque виссев- 
tivement ` Wüstenstein , derrière 
lequel apparaissent les châteaux 
d'Ünter et d'ObersAufsess ; au N. 

au-dessous de l'Adlerstein, Engel 
bardsherg, à dr, d'Engelhardsberg 
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etàl'horizon, Sans-Pareil; puis Ra- 
beneck, et plus loin Neuburg; au 
N. E. le Fichtelgebirge oü l'on 
distingue l'Ocheenkopf et le 
Schneeberg; dans la méme direc- 
tion, mais à une distance moindre, 
Schinhot la chapelle Klausteiner, 
le château de Rabenstein derrière 
lequel se dresse le Spanagles ; au 
N. E. Brüneberg, la Platte et Ho- 
henmirschberg; au S. E. Kohl- 
i rochers de Tüchersfeld 

in; ATE S-S., Wl, 
е Pialzergebirge; 
au S. Leutsdorl, puis Gailenreuth 
et le Wichsenstem; au 5, 5, О. 
Mockas et Klein Gailenreuth, à l'O. 
et tout près, le Quackenschloss, et 

lus loin, Wohlmansgesess ' et 
Keel: enfin Neideok, et à 
10. N. O., Streitberg, Teuchatz ot 
Herzogenreuth. 

A 15 m. de la Riesenburg on 
atteint le Tooneirthihaus, petite au- 
berge où l'on peut se raftalchir ot 
ве reposer au besoin, Là on a lo 
choix entre deux chemins. L'un 
(V ci-dessous) conduit en 8h. 1⁄4 

Sohlemlitz par Wüstenstein, 
Greifenstoin et Giech l'autre, qui 
va être décrit le premier, ramène 
en 9 h. 1/2 à Muggendorf par Rabo- 

'enstein, Potienstein et 
Gœssweinstein, 


Gœssweinstein, 


DU TOOSWIRTHANACS A MUGGRXDORF 
PAR LE CHATEAU RABENSTEIN, XX- 
CURSION À LA SOPHEENINLE XT 
A QOBEWXINSTEIN, 


Au delà de Toos on remonte à 
в. la vallée pittoresque de la Wie- 
Sent, appelée dans cette partie le 


Rabeneckerthal, et après 30 ou 40 m. 
de marche on la quitte près d'uu 


moulin pour gravir son versant 
oriental, que domine (15 m) le 
château Rabeneck, (Si on continuait 
À remonter la vallée on atteindrait 
en 1 h. la petite V. de Weischen- 
feld.) Ce château, 
riéié de la fami 
erg, appartint ensuite à Bamber 
puis À diverses, familles nobles, ЇЇ 
â été détruit en 1632. Lex bâtiments 
qui sont restés debout servent ac- 
fuellement de granges. Tout au- 
rès est une vieille chapelle dé- 
liée à saint Barthélemy. Parvenu 
sur le plateau on passe devant la 
forme Schœnhof, et, avant d'attein- 
dre le château de Rabenstein on 
aperçoit à l'O. S. S. le château de 
Gœssweinstein, à sa g. le clocher 
d'Ailsfeld, à sa dr. ипе partie de 
la vallée de la Wiesent, 
Le château do Rabenstein, 
détruit dans la guerre de Trente 
ans, appartient actuellement au 


comte de Schænborn, qui l'a fait 
en partie restaurer, Й. domine la 
profonde vallée de l'Ahorn. On y 


conserve do belles ammonitea et 
dos ossements d'animaux antédilu- 
viens, trouvés dana los. grottes du 
voisinage. Mais ce n'est ni pour 
ruines ni pour sa vue ni pour 
collections que l'on vieat Je 
visiter, c'ost pour sa grotte où ca. 
verne do Sophie, la plus intéres- 
nte et la plus belle de la Suisse 
franconienne. 
La Wophienhehle , 0 


aussi Mabensteinhehle (1 N. 
30 kr. pour le guide et l'éclairage 
de 1 à 5 personnes), est située à 
15 m. au N. du château de Raben- 
stein. Le chemin qui y conduit 
passe à travers des débris d 
chers. De l'espèce de pavillon båti 
au sommet de l'un de е 

on découvre l'Ahornthal , arrosé 
par Eschbach, Gawewelnatein , 
lAdlerstein, et Wichtensteis 
chapelle de. Saint-Nicolas 
Jes regards au N. Bientôt on arrive 
à l'entrée de la grotte d'où l'on 
aperçoit dana J'Eschbachthal ou 
Ahorntbal, l'entrée de 

Toi Louis. On passe 
Claussteinerhæhle, qui était connue 
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depuis longtemps, avant de péné- 
trer dans la grotte de Sophie (fer- 
mée par une porte), découverte il 

а pen d'années par un jardinier 
nommé Kochs. On l'avait d'abord 
appelée Kochsbwhle, mais le 
comte de Schænborn lui a donné 
le nom de sa belle-fille. Elle se 
compose de trois pieces princi- 
pales, oà l'on remarque entre 
autres stalactites: dans la pre- 
mière, la quille, les bouteilles, la. 
statue de Napoldon, les lustres, la 
Cascade; dans la seconde, les 
oreilles de cochon, les oreilles de 
bœuf, lox draperidé le glacier, la 

e la troisième, les 
tère, lachaire,eto. 
e dans cette grotte 
wn certain nombre d'ossements 
Fossiles qui y ont été découverts et 
qui ont appartenu à des ours, à des 
dntltópes, à. des hyènes, à des 
mammouihs, Une demi-heure waf- 
fit pour la visiter, П ext à regretter. 
qu'elle roit mal éclairée. 

N. B. Si l'on ne veut pas faire 
toute la tournée indiquée ci-dos- 
sus, on peut de la Sophienshœhle 

agnor en 4^ m. la petite V. de 
Net? , située sur la 
Wîesent (bonne aub. de Lee, 
ot près de laquelle s'ouvre la 
Farstershohe, grotte de 20 mt. de 
“haut, de 97 mit. do long et de 
10 môt. de large. De Weischenfold 
on trouve des voitures particulières 

our Streitberg, au prix de 3 оз 

0. Un agréable chemin de pié- 
tons va do Rabenstein à Bayreuth 
{8 h. env., guide nécessaire), par 
Kirchahorn , Reisendorf, Volsbach, 
Glasshütten' et. Mistelgau. On pout 
Aussi eo rendre à Pottenstein en 
4 h. env. par la Platte et le Pütt- 
Tachthal 

Le chemin direct de Rabenstein 
à Pottenstein passe par (30m.) Ails- 
feld et (45 m.) Haslach, v. situé à 
45 m. de IPottenstein, pet. V. de 
1000 ii., agréablement située sur la 
Püttlach ét dominée par le château 
еп ruine du méme nom où monte 
derrière l'église un escalier de 367 
marches. А 30 m. de Pottenstein 
s'ouvrent, dans le Schutterthal, 


deux grottes appelées le grand et 
{е petit trou du Diable (Теше). 
Le grand Teufelsloch a 110 mèt. de 
long, 33 mèt. de large et 15 mèt. 
de baut. 

Та vallée de la Pütilach, de Pot- 
tenstein àGœesweinstein(2 h.30m.), 
comprend l'une des parties les plus 
pittoresques de la Suisse franco- 
mienne. On l'appelle le Tüchersfel- 
derthal. On suit tantôt la rive ge, 
tantôt la rive dr. de la rivière. Au 
delà de Tüchersfeld on aperçoit le 
château Kohlstein restauré au com- 
mencement du siècle dernier. Par- 
venu enfin à (2 h.) la Beringersmühle, 
où se réunissent quatre vallées, on 
monte à g. à (15 m.) Gessweln. 
stein, (Hôt. : chez Helsold), b. do 

7, situé sur le versant S. du 
Son église, bátie en 
isitée par de nombreux 
pèlerins. Son château où montent. 
un escalier de 190 marche: 
route praticableaux voiture 
ronne un rocher escarpé qui ойто 
de beaux points de vue. Près du 
Kreuzberg on remarque un sin 
ler jeu de quilles établi entre 
groupes de rochers. 

De einstein à Muggendorf, 
par le Wiesenttbal, on compte 2 h. 
env. La route passe par le troin 
moulins appelés Stampfermühle, 
Sachsenmühle et Bavmfurtermihle. 
Près de ce dernier se trouve sur lo. 
plateau Burggadenreuth , avoc les 
ruines de son château, où monteun 


chemin commode, П faut 1 h. 30 m. 


lactites et des débris d'a~ 
timaux antédiluviens. Les travaux 
d'Esper, de Rosenmüller, de Cuvier. 
et de Goldfuss ont donné à ceti 
grotte une grande célébrité, mai 
ез simples touristes qui auront vi- 
sité la Sophienhœhle pourront se 
dispenser d'y descendre. De Burg- 
galonreuih 2n peat gagner, er 
Neideck par Woblmannsgesess, ou 
aller visiter (1h), près du v. da 
Mockas, la Mockaserhæhle, dontl'ac- 
cès est difficile, mais que l'on dit 
fort belle. 
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Por WiCHTEXSTRIN KT 
de LN à 42 bs, d'aprés M. Müller, 


Vis Barggsilonreush, 
m Exploration de la Gai 
ОЕ V. cb dessus. 


30 m, rior. 
Hartenr« 


la la 5 
` тфа da sommet de p a 
découvre un panorama éiend: 
» resta que Ke rares débri 
de son aucian Aen, 
Schein ial, v; stud dana Ja 
a Ti 


lont le château moderne, turd 
l'un boau paro, couronne 


un тот 
cher élevé. Meng toau ber" 
comu de la famille. loin , fut. 
Kach KE ا م‎ Paysans. 


sus ot R. 


DU TOORWIATHGIACS А STAFFEL- 
amas, 
Par ион кт Заката 
AR b, 30 mrs бур M, Müller, 

15 m. Kochermühle, 

Y b. 15 m. Wüstenstein, v. do @ 
h., dont le ebáteau on ruine, 
iruit dans la guerre des Paj 
rebiti et détruit depuis, 
vue étendue. Qn remarque de cu- 
rieux rochers dans ses environs. 

45 m, Traísendorf. 

30 m. Unter-Aufiess, v. de 700 hi. 
Son vieux château renferme, ош! 
use bibliothèque, une collection 
d'antiquités et 
peut Visiter pH 


ĉilo, le Puleerloch, le Kūhloch, les 
festes de la Friedelicapelle, clc. 
Aub., chez Sehrenker. 


En. aii 


R. 107-—LEIPSICK ET bg: ENVIRONS, 
эв аазазлинатим a roncmmmx, | lÈ. ire DM pdr [n fep 


un pas 

е. points prim 
cipaux qui lox regardé noni 
ЗЕ е шешш ТАШ 
iweinstein ; au S.S. E, 

ч М. le Dn: 


ER E 
quel on remarque le Saigelstein, 
45 m. Horsogenreuih. 


45 m. chapelle bâtie on 
pese sur un. Gre en partie dana 


` aa. Giech, château дси 
a 


À h. Sint ` V. de 1000 e à 
EY de 


AW Cn Ы 


1b. Veitabe: R. 1 
15.15. Sad iain (105) 


ROUTE 107. 
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urs : 1% claro, ITaviire (bon). 
Chambre, 15sgr. j b " 


soupers à o 
EA Be 


LE 


IPSI 


CK. 


EDS dS < 


| 
Set 


sie, Blumenbe 


2 classe, Stadt 


Rom, Stadt „Nürnberg, Hôtel de | p: 


Prusse, Stadt Hamburg, eic. 
"eris. Café Français, à l'angle 
de la Grimmasche Strasse ei de la 
place Auguste, café Chinois sur la 

lace du thélire, café National, 
Markt, n? 16. 

RESTAURANTS. Æckerlein's Keller, 
sur la place du Marché, bon ei 
tròs-fréquenté pendant les foires ; 


la C'entralhalle sur la Ploisse , n° 4. 
vlacues. А 1 cheval pour une 
personne, une course qui dure 
moins de 20 min,, 8 pe 
ngri 


Pora. 4 ngr., pour 3 ben, 
una houre, В, 10 et Ï 


ИЕ 


alles do la pr 
rio ou du parquet, %0 
mphithéátre coü- 


JOURNAUX, Au Museum et dans 
la Centralhalle, par jour, 5 пат. 


par nomaiao, 10 ngr 
Vrun } W. Баннер (Johane 
nis Gasse, пе 6 et 8); F. A. Brock- 


haus (Quers Strasse, n° 8; Wilh, 
Engelmann eng Strass 
Fried. Fleisschor (Grimm. 
137); Rudolph Hartmann (Kani 
Strasso, no 10; Bornb. Hermann, 
Quers Strasse, n° 97 b.) 
Jaokowitz (Universit. Strass 
au premier); Karl Franz Kühler 
{Pont тая, n° Y; Joh. Geo. Mitte 
ler (Ritter 8! Boken Colle- 
gium). Librairie Roin (Ritter Stras 
бе, Schwarzes Brett.) G. E. Schul- 
zo (Post Strasse, n°19); Fein, F. 
Stoinacker Johannis Gasse, n° 2); 
Friedr. Volockmar (Post Sirasse, 
^, Rud. Weigel (au coin du 
atz et de la Kante Strasse); 
A Wienbraok. (Neumarkt, n°8, au 


Ygnar 


remier]. Libreirie Michelsa: 
wietmeyer. 
Leipsick, on all. Lrivzio,V. dur 


royaume de Saxe, evt située dans 
ung plaine fertile, au conflue 
T'Elstor, de la Plelsse et do 
ihe, à 09 mèt, Sa population se 
monte , d'après les derniers recen- 
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тор 
eipsick la doit А son industria, 
n commerce. C'est 
la ville la plus commerçante de 
l'Allemagne du centre. Sans doute 
es célèbres foires—du nouvel an, 
de Pâques et de la Saint-Michel— 
ont beaucoup perdu de leur impor- 
tance. Cependant elles tiennent 
encore le premier rang parmi les 
foires de l'Allemagne et du monde 
entier; elles attirent on effet plus 
de 20,000 étrangers do toutes los 
parties de l'Europe, de l'Amd 
$t même de l'Asia; et on 
à 940 millions par an la val 
talo des affa 
Alors les prix des hótela et deu ob- 
јем de consommation y «ont ргев» 
quo doublés, alors 1а ville offre 
un aspect tout différent de colui 
qu'elle а dans les temps ordinaites. 
La fouro de Pâques présente un ine 
tárðt tout particulier (en effet c'est 
à cette époque que les comptes de 
librairie so règlent. C'est à Leip- 
ick quo les libraires ao réunissent, 
car le commerce de la librairie 
fait tout autrement en. Allemagne 
w'en France ef en Angleterre, 
e détails suivants sont emprüne 
tés à un article do M, X. Marmier ` 
intitulé Leipsick el la librairie alle- 
mande, 
„< Ca commerce so fait tout an- 
tier par commissions, et par lh il 
est d'un grand avantago pour los 
libraires marchande, mais très» 
chanceux pour les éditou 
livres nouveaux qui 
tont envoyés dans toutes 


jemand 
ar petits filets se E 
les autres villes et villages. C 
que libraire allemand a son com- 

iro à Leipsick ; ee com- 
missionnaire recueille les livres, 


sements (184), à 65,300 hab., dont 
1900 cath. onv. et200 juifs. En 1834, 


demandes, avis qui lui sont adres- 
sés pour son correspondant, et, 
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quand il a de quoi faire un ballot 
assez considérable, il l'expédie. 
Ce moyen de correspondance est 
lent, mais sür et invariable. Etant 
à Berlin, je voulus un jour adres- 
ser un livre à Copenhague ; il fal- 
lut d'abord que le livre allàtà Lei 
sick, chez le commissionnaire du 
libraire de Copenhague, pour re- 
venir ensuite à Berlin, et de là 
poursuivre sa route. 
* Les ouvrages nouvellement 
publiés arrivent ainsi de la petite 
petite ville ой ils 
issent, s'arròtent à Leipsiek, 
Че là se rendent à leur destina- 
tion et cirealent pendant un an et 
quelquefois plus. En y réfléchis 
sant un peu, on voit que ce com- 
merce ne pourrait pas être établi 
d'une autre manière dans un pays 
où il n'y а aucun point central, oà 
de toutes parts on imprime et l'on 
édite, où le plus obseur libraire du 
jg le plus inconnu peut mettre 
au Jour parfois des ouvrages tout 
aussi recommandables que ceux 
ui paraissent à Berlin. Comment 
ferait cot éditeur pour envoyer son 
livre dans toute l'Allemagne , et 
combien lui en coûterait-il pour 
expédier ainsi partiellement six 


où cent exemplaires, wil n'avait 
où 


un bu 
chacun va 


Ï les dépose, et où 
prendre, à mesure 


qu'il en a besoin ? 

< Los crédits en librairie sont 
très-longs. Ils s'étondent toujours 
au moins d'une année à l'autro, et 


compte des livres expédiés à partir 
de janvier 1850, ne sera réglé qu'à 
la loire de Pâques 1851. A la foire 
de Pâques donc, tous les éditeurs, 
libraires, marchands, arrivent du 
nord et du midi, de l'Autriche et 
de la Bavière; des grandes et des 
petites villes. Chacun apporte son 


Carnet, ce qu'il a regu, ce qu'il a 
expédié; le nom de ceux qui lui 
ui il doit. 


doivent, et de ceux à 
Les livres qu'il à vendus, il les 
D 


re, ceux qu'il n'a pas vendus il 
reprendre. La bourse s'ouvre. Les 


renvoie, et l'éditeur doit les 
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libraires se rassemblent. C'est un. 
calcul d'addition et de soustri 
tion. On échange le prix d'un. 
rage que l'on a vendu contre co- 
Tui d'un autre que l'on a édité; on 
emballe d'un Côté son argent, de 
lautre ses écrevisses, c'est-à-dire 
les livres qui ne «e vendent pas, 
qui marchent А reculons, el en 
Voilà pour une année.» 

Quand on sait quelle grande 
place le commerce de la librairie 
Scoupe dans cette ville, on congoit 
sans peine que le nombre des li- 
brairés y soit plus considérable 

d'ailleurs. Ш s'élève À plus de 
Ho: Le nombre des imprimerios 
ont de 30; elle» emploient 200 
presses à main et 40 machines à 
Vapeur. Leipsick publie quatre 
fois autant de livres que Vienne 
et sept fois autant que Munich, 

Ancien v. de pòchoura slaves, 
nommé alors Lipsk, ou lo lieu des 
Ulleuls, Leipsick fut convertie au 
christianisme, en 7H, par St. Boni- 
face, qui y Hot l'église de Saint- 
Texas, fleur I Y dcs ag 
929, un château pour la metire à 
l'abri dos invasions dont la mena. 
çaient les Wendes et 10 SI 
Èn 1015 elle fut (levée au rang 
ville; en 1022, donnée par Honri IT 
À l'évêque de Merseburg: en ШМ, 
entourée de murs par le margravo 
de Meissen , Othon le Riche, qui 
y institua un marehé--la première 
Origine de ses foireeet lui accor- 
da divers priviléges, Toutelois, lo 
fils de co margravo fit détruire cos 
fortifications et (leveràleur place, 
pour tenir les bourgeois 6n tøs- 
pact, trois châteaux, dont un, la 

leissenburg, existe encore. Déjà 
à cette époque un certain nombre 
de Lombards étaient venus 
établir et son commerce avait 
une grande extension. En 


Fi 


y 
ris 


"elle obtint le droit de battre mon- 


naie. En 1409 une université y fut. 
fondée. En 1507, Те ir Maxi- 
milien y établit trois foires au lieu 
d'une. En 1519 y eut lieu, dans 
l'ancienne Pleissenburg. le fa- 
menx colloque entre Hok, Carl- 
stadt et Luther. En 1539, Henri le 
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introduisit Ја Réforme. En 
1545 Sieiger et Boskopf, ses pre- 
miers libraires, s'y établirent, En 
1547 l'électeur Jean-Frédéric l'as- 
siégea vainement. En 1631, après 
Ja destruction de Magdebourg, les 
États protestants du nord de Ï'Al- 
lemague y signèrent un traité 
d'alliance. Le 7 septembre 1639, 
les Suédois et les Saxons y bati 
rent les Impériaux; Tilly perdi 
8000 prisonniers et 4000 morts. Le 
novembre lesImpériaux y furent 
encore défaits parles Suédois. En- 
fin, le 15 octobre 1649, Torstenson 
it en déroute les Autrichiens 
et les Saxons qui, depuis l'année 
1633, avaiont abandonné los Sué- 
dois. Dis l'ann6e1667, le commerce 
de la librairie, chassé de Francfort 
par une censure trop sévère, vint 
е réfugier à Loipsick, qui se bâtit 
une bourse en 1678 et obtint, en 
unal de commerce, en 
nérale des pos- 
ion de 
l'édit de Nantes augmenta sa po- 
pulation croissante d'an grand 
nombre de familles industricuses. 
Apròs la guerre de Sept ans, dont 
elle avait ou à souffrir, elle o 
d'être une place forte, ot ses 
ciennes fortifications furent tr 
forméos en promenades et en jar- 
dins. On trouvera ci-dessous quel 
juos détails sur la grande 
le 1813, à laquelle elle a donné 
son nom. Enfin, le 19 août 1845, 
des désordres qui y éclatòront pun- 
dant une visite dà prince Jean, le 
frère du roi, dévoué aux 146 
iremonteimes, et qui furent répri 
бя pout-ôtre trop sévèrement, у 
causbrent la mot 


Pieux 


Gazette de Leiprick, fondée par 
le» deux frères Henri et Frédéric 
i pendant quel- 

840) 


838, 1839 et 
P protestants ot les libé- 

iux de l'Allemagne dunord, d'une 

mense pópularité qu'elle a per- 
due en partie quand elle voulut 
modifier ses principes pour se 
faire admettre en Bavière et en 
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Hanovre, sinon en Autriche. En 
1842 elle fut interdite en Prusse. 

Les Soisss protestantes de 
Leipsick,—la Nicolaikirche, 1525, 
la Thomaskirche, 1496, la Pauliner- 
kirche, reconstruite en 1525,—n'ont. 
rien d'intéressant, La nouvelle 
église catholique, West Strasse, a 
été b prés un dessin de Hi 
deloff. 

Larracz pv MARCHE mérite avant 
tout une visite. Ses vieilles mai- 
sons et son hôtel de ville lui don- 
nent un aspect pittoresque. Son 
hôtel de ville date de 1556. C'estsur 
cette place que les souverains al- 
liés se réunirent aprés la bat 
de Leipsick. Pendant la bataille, 
Napoléon occupa la maison appe- 
lée Kanigshaus (la maison du roi), 
parce qu'elle servait de résidence 
aux électeurs ot aux rois do Saxo 

uand ils venaient à Leipsick. Co 
fat là qu'il eut sa dernière entre- 
vec le roi de Saxe, que los 
victorieux y firent prison 
avwigsbaus, xe 

^s Keller) Grim- 
е, n° 1, c'est-h-diro 
ve d'Auerbach, où l'on vend 
bière et du vin. Selon la tra- 
tour Faust w'y livra à 


agio qui aont 
représentés wur lea mers. Goth 
T Placé une des scènes de Fai 


celle oü Méphistophél 
étudiants avec diversen еөрёсев 
de vi 
s bel édifice moderne de 
ont l'Augusteum, båti 
ja place d'Auguste, 
de Schinkel, et 
n bas-relief de 
représentant les quatre 
facultés, en orne le fronton. П est 


, en 1409, 2000 
ts de l'université 
gue. Cette univer i 
sée en quatre nations, 
Misniens, Bavarois, Polon 
«e composait dans l'origine 
deux facultés auxquelles on 


aj 
en 1415, une faculté de mi 


do- 


ne, et, en 1504, une асай de 
droit. Elle a environ 60 profes- 


з, 


E 

seurs, 70 professeurs agrégés et 
800 leves" Elle a compté ou ello 
comple parmi ses professeurs, 
Carpzow, + 1000, J.A. Ernesti 
1781; S. E. N. Morus, $ 1792; C.F. 
Gellert, 1745-1769; J. J, Reiske 


1746-1774; Gottsched, 1724-1708 
H. б. Taschirner, 1809-1828 ; C. G. 
Biener, + 1828 ; E. Platner, + 1818; 
J. G. Kosenmüller, le théologien, 
41815; E. F, C. Rosenmüller, l' 

rientaliste, + 1835; 7, С. Rosenmül- 
ler, lo nature +180; W. T. 
Krug, + 1842; C. H. L. Pœlitz; f 
1838; Gilbert, M Becker, T 


1847; Hermann, 1848, etc. Pour la. 
- Drobisch, C. H. 


pour les langues, 
Klotz, Westermann, M. Haupt, 
Brockhaus et Fleischer; pour la 
physique, D. W. Weber; pour l'ar 
ironomie, Mas ir 

logie, Naumann; pour la médeci 
Toig, T. H. Weber, Clarus, KO 
Günther ; pour la chimie, Erd 
mann ; pour la botanique, Schwmg- 


bibliothèque : 150,000 vol. et 3000 
manuacrita; ouvertole mercredi et 
le samedi de 10 b. à midi, les autres 
jours de 2 h. à 4 h. ; elle possède, 
entre autres curiosités, un beau m: 
hébreu enluminé du xu” aide 
sutographos précieux, des 

(en gravures aur bois, 
ane collection archéologique, 
une collection géologique, une 
collection anatomique (dans le 


Paulinum, vieux bâtiment contigu). 
ire CUM do la place d'Au: 
guste, presque en face do Азем 


teum, la Posta fait l'angle des re: 
de Dresde et du chemin de fer. Sar 
un ancien bastion situé an S.età poa 
de distance de l'Auguateom, on а 
construit un grand иеш deux 
ailes qu'on appelle la Büngru- 


зета ou l'écolo des bourgeois, | ( 
n 


Lie droite de ce bátiment ren- 
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ferme le Musée zy LA VILLE (Süed- 
tische Museum), fondé en 1848 par 
la Société des aria de Laipsick. Ca 
musée, ouvert les dimanches ei 
jours de fête de 10 h. 1/2 à 8 h., les 
autres jours moyennant 5 sgr. par 
personne, se compose d'environ 
00 tableaux pour la plupart mo- 
dernes. Les noms des peintres sont 
inscrits sur les cadres, On y res 
marque les noms de Veit, Léopold 
Robert, Hoinlein, Calame, 1. 
Schnorr, Ritter, ` Schirmer, de 
Hoem, Lepoitevin, Koch, Scheue 
ren, Heine, Bürkel, Еліот Schnar 
der, etc. La dernière salle ron, 
ferme deux tableaux do L. Cranach 
(a Mort du riche qï la Samaritaine), 

jeux tableaux do Lu Cranach le filu, 
et un Burgkmair. `, 

La Bou (derrière l'hôtel de 
ville) date de 1678, 

La NOUVELLE BOURAR DX LA Le 
anar (Bucbhændlerbærse 
tués dans la Ritter Strasse, 
l'égliso Saint-Nicolas, ot Абе on 
1634 par Geutabrüok, contient une 

rande salle dana laquelle ont lieu. 
fca concerts et Les expositions dee 
arts et de l'industrie. 

La Wa aux mars, Gewande 
haus, Universitat Strasse, dont los 
célèbres concerts étaient dirigés 
par Félix Mendelssohn avec le con- 
Coura de ММ. Gade ot David, rens 
forme: la salle ст 
tion d'antiquités et 
cieuses, ot 
(80,000 vol, ot 2000 manus: 
un grand nombre d'orientaux сод- 
quis par les Allemands ep Hongri 
à Ta кийе de leurs victoires sur lou 
Turca). " 

La Puxssxxnuno, bâtie en 1649 
par l'électeur Maurice, d'après lo 
modèle de la citadella da Milan, 
соно forteresse qui s'élève А l'an- 
gle S. E, des mura de la ville ot qui. 
Тома aux attaques de Tilly pon- 
dant la guerre do Trente ans, sert 
maintenant à divers usages. On en 
a fait un magasin, une caserne, 
une école, Sa tour ronde sort d'ob- 
servatoire, Du haut de cette tour 

dresser au concierge qui y do- 
moure, 5 agr. de pourboire) on dé- 
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couvre Leipsick et ses ` 
C'est là qu'il faut venir se placer 
pour bion comprendre l'ensemble 
diverses opérations militaires 
ui eurent lieu pendant la bataille 
lo Loipsiok (V. ci-dessous). | 
Plusieurs collections partic 
rex do Loipsiok méritent une vi- 
sito. М. Sehletter, Peters Strasso, 
„ронеб4вй uno galarie de eg 
Ni de pourboire pour una poe- 
wonna, L th. pour doux ou troi» per- 
sonnes) , 00 во trouvaient réunis 
un certain nombre de tableaux mo- 
dernos qui ont été remarqués aux 
expositions do Paris. Un Napoléon 
à Fontainebleau, par Paul Dela- 
roche; l'enterrement de Maroeau, par 
Bouchot; le mont Rose et une tem- 
ate aur la lac des Quatre 
ar Calamo; uno marin 
un effet de neige, par 
а mort de Gaston, par Jao- 
quand; le contrebandier, par Le- 
Poitevin, eto.—N. 11. M. Sohlottor, 
mort à Paris, a légué à 


virons. 


{même pourboire que chez M. 
Sohlotter). On remarque, dans cette 
collection, un portrait d'un prieur 
d'augustins, par Rubens, la Visita- 
tion, par Hemling i deux portraits 
de viaillards, par Rembrandt ot 


los Evongrlistes, par Jor- 
daons ; lo portrait d'un bourgmestre 
hollandais, par Ferdinand Hol i le 
portrait d'une vieille (emme, par Van 
adone, par Murillo, 

jeune (emme, par AU 

le Christ et lex apéires, 

par Woblgemutb, us portrait. per 

ener, des animaus, par Cu; 


Le libraire Hirzel (Konigs Stra 
«side la collection de toutes les 
ditions des œuvres de бане, des 
autographes et d'autres souvenirs 


du 
Lo 


inciennes fortifications do 
Loipsick ontóté, depuis longtemps 
transformées en promeni 

Von fait le tour de la ville 
suffisent, en pariant de l'anei 


Lam au 5., c'est-à-dire 
le la Bürgerschule, on 
le eege appelé Jo- 
#splatz et 

Bürgerschule les agriculteurs 
allemands ont élevé un monument, 
une statue de bronze parRietschel, 
à leur professeur Тилки, ў. 1828. 
Le Kawigsplats, sur lequel s'ouvre 
sies loin le Petersthor, ost orné 
la la srarvx DU ROL Fmipinic 
` 1837. Après avoir con- 

tourné la Pleissenburg, on remar- 
que à l'O. de la ville, près du Tho- 
masthor, les мохомкити DR Si- 
влзтіку Васи, ф 1750, et du com- 
Ee Ишшк, ў 1804. A côté de 
а porte de Francfort (N. O.) qui 
conduit au Rosenthal (V. ci-dos- 
gous), on а bâti, en 1817, un Тийл- 
TRR qui peut contenir à peu près 
1500 personnos!, Au delà de la porte 
de Halle (N. E.) le fondateur de 
cos promenades, le bourguementre 
MU vien. ont rappelé sans cumepar 
un monument À la reconnaissance 
publique ; enfin, au delà du bassin, 
aur le Schneckenberg, s'élève lo 
Xoxexxsr DE бида, 1716-1770, 


laisse à 
hannes Stadt, Entre lo 


Avqpsrs, 


escht (V. сі-йоя- 
i), mais Ge riout le Rosen- 
pare situé au N. O. au 


pendant la belle s 
ros, surtout sos chán: 
font remarquer pi 

Leibnitz, qui était né en 1646 
Leipsiok, a souvent médité uous 


lours RS On търка le Ro- 
senthal à Gohlis, où Schiller a com- 

4 On дей an Mr we plos grind at plus boan, 
Celui qui existe recevra la collection de tableau 

Жк ы vile ida. 
L cr à domed pear la construction да neo 
sos 100,000 tb à Legit „bla sere ehar de 


Tek en verir, ra vie durant, les intèrèts À bps 100 


Au 
posó,—une tablette de métal dési- 


е Ïa maison, — sa pièce de vers 
an die Freude. 


DATAILLE DE LXIPSICK. 


Après la bataille de Dresde (26 
août 1818), Napoléon, malade, 
laissa le soin de poursuivre l' 
nemi à ses lieutenants; mi 

reni mollement et permirent 
aux alliés de réparer leurs pertes. 
Vandamme, qui seul avait montré 
de la vigueur, fut enveloppé et 
fait prisonnnier à Kulm août). 
Une crue subite de la Rober, et li 
làcheté des Saxons farent саш 
des échecs que subirent Mech 
nald et Ney à la Katzbach (26 août) 
et à Dennewitz (6 septembre). 

Ces revers et la défection de la 
Bavière forcbrent Napoléon à con- 
centrer son armée autour de Leip- 
sick, oü se livrèrent les 
19 octobre trois bataill 
néos qui décidèrent du sort 
l'Europo. 

L'armée française était forte de 
100,000 hommes. La droite, com- 
mandée par Poniatowski, occupait 
Deelt et Mark-Kleberg, le long 
de la rive droite de la Peisso ; le 
centre, qui s'étendait do Wachau à 


Molzhausen par Liebertwælkwitz, | de 


était nous les ordres de Murat. La. 


do. Marmont, qi 
dait la gauche, occupa 
thal et Mookau ; quant à l'espace 
vide entre la gauche et le centre, 
il ne fut rempli que vers le 
par Régnior et Souham qui arri 
vaient de Düben et de Taucha. 
Bertrand, à Lindenau, gardait la 
route de Lützen. Enfin Ney, posté 
sur la Parihe avec 45,000 bom 


ui ne prirent aucune à la 
Bataille du 16, était pon 
armées de Blücher et 
dotte. 


aux 
le Berna- 


u nombre de 190,000, 
par Schwartzenberg , 

is Gautsch, ой 
у ot les Autrichiens, 
jusqu'à Sagfortshayn qui était oc- 
cupé par Platow et ses Cosaques. 
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Le reste de l'armée russo-prus- 
sienne était massé derrière les 
hauteurs au delà de Gossa et de 
Grœbern. 

A neuf heures, trois coups de 
canon, tirés à intervalles égaux par 
l'armée alliée, servirent de signal 
au combat. Bientôt une canon- 
nade extrao dinaire sefit entendre. 
des deux cótés sur toute la ligne, 
Gt continua sans interruption pe 
dant cinq heures, avec une telle 
violence, qu'au dire des témoins 
la terre en trembli s Austro- 
Russes, sous les ordres du prince 
de Wurtemberg , de Klenau et de 


e précipita sur la prin- 
ition appelée la Redoute 
suédoise, l'emporta à la baïonnette 
après un combat acharné, ot les 
villages enlevés farent repris par 
les Français. Il était troi» heures ; 
poléon, pour frapper un coup 
décisif, mit en batterie 50 са- 
nons de la jeune garde en avant 
de Wachau, foudroya los colonnes 
t détruisit leur artillo- 
3 in du succès de sa ma- 
nœuvre, il fit dire au roi de Saxe 
v sonner les cloches de 
Leipsick pour annoncor sa victoire, 
et il s'avançait pour enfoncer 16 
centre des alliés, quand leur gau- 
che fit sur Mark-Kleberg une atia- 
que si faricuse que la gardo, quit- 
tant Wachau, fut obligée de mar- 
cher au secours de Poniatowski 
dont la résistance héroïque n' 


nuit ne put mettre fin 
‘combat, et qu'à une heure très- 
on entendait encore de 
Leipsick le canon tonner dans la 
direction d Kleberg. 
Napoléon bivouaqua en avant de 
Probsibeyde, dans une vieille tui- 
lorie; pendant la. muit, il apprit 
que Marmont avait été obligó de 
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reculer devant des forces supé- 
rienres et d'occuper Mæckern, En- 
tritssch et Schenefeld pour cou- 
vrir Leipsick du côté du nord ; que 
Ney n'avait pu arrêter Bernadotte 
ivait à grands pas; enfin que 
en avec 50,000 Russes pa- 
inhof. 
Le lendemain (17 octobre) l'em- 
реет, résolu à accepter la b: 
aille malgré les renforis qui ar 
vaient à l'ennemi, rétrécit le cer- 
cle formé par ses troupes autour 
de la ville. Il plaga sa droite à 
Connewitz sur la Pleisse, occupa 
avec le centre Probstheyde, Holz- 
en et s'étendit dans la di- 
recon de Paunsdorf, pour y 
donner la main à Ney qui avec 
Marmont défendait le terrain entre 
l'Elster ot la route de Taucha. La 
Бесе ве tint en réserve à Thon- 
erg et à Stostteritz. 

Schwartzenberg, voyant la coi 
tenance assurée de «on ennemi 
п'ова pas l'ataquer, et préféra 
attendre l'arrivée de tous ses ron- 
forts. Tl ne borna à occuper les po- 
sitions abandonnées par les Fran- 
gaia. 

Le 18, à midi, les alliés s'avan- 
otrent de toutes parts au nombre 
de 300,000 hommes avec 50,000 
chevaux ot 1200 pièces de canon, 
enfermant dans un demi-cercle de 
quatre lieues do développement 
los Français adossés à Leipsick. 
Le fort de l'attaque fut contre Con- 
nowitz où Poniatoeraki etles Polo- 
nats se couvrirent de gloire, et 
surtout contre le» redoutes de 
Probstheyde que Murat conservi 
malgré le désavantage de la posi 
tion, contre un ennemi quatre fois 
plus nombreux que lui. Napoléoi 
placé en avant de Thonberg au 
pied d'un moulin à vent en ruin 
Surveillait les progrès de l'ennemi, 
se lançait avec sa garde vers les 
Points menacés, rétablissait les 
Affaires et revenait à son poste 
d'observation. 

«Та bataille, dit Th. Lavallée, 
«fut effroyable. Les alliés don- 
< naient par masses et livraient 
< aux colonnes françaises de véri- 
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* tables assauts où ils faisaient 
* d'énormes pertes ; mais ils rem- 
< plaçaient sans cesse leurs trou- 
< pes épuisées par des troupes 
Is jouaient uniquement 
< à tuer deshommes, dussent-ils en 
« sacrifier lo double, certains d'a- 
* voir toujours la supériorité du 
< nombre. Au centre et à la droite, 
< les Français, qui, au dire même 
*des ennemis, n'avaient jamais 
< montré plus de bravoure, con- 
< servirent leurs positions; mais 
£ la gauche, une horrible trahi- 
< son leur fit perdre un momeut 
< du torrain; là 40,000 hommes 
aient battus en brèche par 
< 100,000 hommes et. 300 canons 
rigonit Bornsdotte, quand 
Saxons qui formaient 
de cette gauche, cou- 
*rurent au-devant des Russes, 
< entrèrent dans leurs rangs, et, à 
« la prièro de Bornadotte, déchar- 
« gèrent toute leur artillerie à bout 
poriantsur les compagnons qu'ils 
venaient de quitter, Napoléon 
< acoourut sur ce point aveo la 
* garde, et, là comme ailleurs, los 
* positions furent conservées. La 
* nuit fit cesser le carnage ; 60,000 
+ hommes jonchaient le champ do 
< bataille, » 

Pendant touto la journée, les ar- 
забен furent si près des murs que 
le malheureux roi de Saxe putaui- 
vre tous leurs mouvements du 
tour de l'observatoire, 

nquant de 
retraito, 
Leipaick pour prendre 
les mesures néces établit 
d'abord son quartier général au 
Thunberg: mais l'afluence des 
blessés ne lui permit pas de & 
arrêter, et il se rendit à l'hôtel de 
Prusse, où il passa la nuit. 

Dès le soir, les bagages avaient 
commencé à traverser la ville, 

ur s'éloigner par la route de 

Lindenau, long défilé de deux 
lieues , coupé par cinq à six ca- 
maux que traverse un seul pont 
A la vérité on en avait fait un au- 
ire; mais construit trop. faible 
ment, il s'était écroulé. Le lende- 
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main 19, les corps de Victor et 
d'Augereau ouvrirent la retraite, 
ei furent suivis par la garde, la c 
valerie et une partie de l'artillerie. 
La défense de la ville fui confiée 
aux débris de cinq corpa d'infan- 
torie, Régnier, couvert par la Par- 


Après quelques pourparlers, q 
n'aboutirent pa 


ipstck fut ati 

де do tous adtés. 
b Arqués 
en avant de la porte de Dresde. 


Sakon et Langeron furent repous- 
is troin fole du faubourg de Halle, 
dont ila finirent par s'emparer 
maison par maison, avec une porto 
considérable en hommes. II en fat 
de même du faubourg d'Interthor, 
qua Bulow attaqua. Pendant ce 
temps-là Benigwen et la grande 
ale avaient forcé les barrüres 
du midi; los corps, ohargés do d 
fondre се côté, embarrassés par la 
multitude dos bagages, no purent 
prendre des mesures officaces) ils 
iràront vers la barrière de 

todt, on tournant autour de la 
place, oi les Russes, fargan 
rte de Dresde. pénétròront 
At en même temps q 
Autrichiens, à qui les Лай 
met de livrer le porto Saint, 

ere. | 

Cependant la retrai 
оір бо par la défen 
les faubourga de Halle et de 


gen 
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+ mine. 30,000 hommes et 150 ca- 
< nons restaient dans la ville. Le 
< désespoir s'empara de ces bra- 
« ves; les uns ве défendirent jus- 
< qu'à la mort dapa les maisons ; 
Jes autres se jotòrent dans l'EI- 
Macdonald se sauva à la 
nage; Ponistowski fut tué en se 
lançant dans la rivière; lo roi 
«de Saxe, Régnier, Lauriston et 
< quinze généraux restèrent pri- 
` mie, Dans les trois jours de 
Ше, la plus terribl 

modernes, et que 


"m ht), les 
< Francais perdirent 50,000 home 
mes dont 20,000 tués; Les allióu 


n'eurent pas moins de 00,000 tué 
« ou blessés, » 


t conservé 
mat est 10 chd- 


des traces du co 
teau de Dolits, 45 m.à l'O. de la col» 
lina dex Monarques, 1 b. 16 m. au 
S. de Loipsick, j 
Divers monuments rappollent 


les tristes souvenirs de ces aan. 
Sean ишш À 40 m. do 
Beat un oblique de fer 
du, érigé en 1847, désigne la 
où lon oie souveraine АШИ? 
tant réunis recurent la nouvelle 
jue la victoire so déclarait en leur. 
eeng, le 18 octobre 1813. = 
À peu de distance, pròs da Ta 
ferme Meisdorf,» une simple Боге 
ne de granit été (lovéo hla 
mémoire du prince Charles de 
Sebwarzonberg. né en 1771, mort 


lavo 


Doyor. — Sur l'an 
1, au N, de 

à l'extrémité do 
M.W. K, 


0 
monument en souvenir de l'entrée 
des alliés dans la ville. Enfin le 
DE SAINT-IXAN (au N. du, 

imma schethor), où sont enter- 
rés Gellert, Weisse, Mablmann, 
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ROUTE 108. 
DE LEIPSICK A MAGDEBOURG. 


Taschimer, Rosenmüller, Spohn, 
Beck, Pælltz, contient les monu- 
ments de Molherby, co capitaine 
prusien: que X 

orf a chanté, et d'autres officiers 
tués dans Ja ant ou mort 


leurs blessu, 

ment le pl 

cclui du prince 

townky, lÎ se trouve dans le Jar- 
din Gerhard , autrefois le Jardin 


Reichenbach car il a Cie lové 
la place où le héros polonais 
ee eer 
simple borne de granit couverte. 
de nombreux noma polonais. On 
paye б ner, рош enter 
Jardin ot pour y f. ouire le 
monument, un ride en plá 
б 


бг! Gula ve¬ 


Ki le. le hemp de 
R. 70, p. 319), о 
ë novembre 1693, un 


ieu Eranit entouré de peupliers 
indique la place, >» et où lo à 
mai hia (et non I, коле оа on 
Ta imprimé par errour à 1 
3, Napoléon remporte sur lare 
io prusso-ruase, commandé par 
Tompereur Alexandre et lo rai e 
Prusse cetle viotaire qui lui co 
10,000 hommes | 


КЇЛ 
Tita, d' in, de Kri 

Moskowa,... Sodats , l'Italie , Al 
Franço vous rendent 


d'Auster 


bien mérité de Ü; 
Kn өйө! ils vonaiont 


Du 


"ie уша de vilem oi pios 
deris MË de bagage 


Jii. de Leipsick à Halle 
(У ВАЛО, 0 mil. 910.) de Halle 


à fat 
Au delh de Cohen, près, dô la 
dr. 
Een 


station de Wal, on ы 
Ka igline. 


tou 
WE? bäi Kach à биз 
lours et E château de t 


à peu jh КҮПҮ, 
Cothen et la Saale, 
verse sur un pont X 


de 456 mèt, de lon, 

ra mil, V бламы, sion de 
le V: iud. (aina ges tonom 
A ДЫР ү, 


D LM e БИТ 
moraves. On #6 ra rapproche de 


et Jet ide. 
bäi een 


mie 
егіс I, et 
in do for, la тейеш AGTA 
à Frahie, À g: on ap 
Ee ae 


e ешкш, 
Бой: 810. Magdebourg (V.R. 


tuer 30,000 
ommes 
dad à Malie, т. 7 
D oes oie icm биш, 
Ramberg, рае Alanbeerg 


ROUTE 1 
DE LEIPSICK A BERLIN. 
Par Haute, Corey et WreresarRo- 


30 mil. 4/10,=Chom, de or, ouvert en A40- 
[uU 
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Presque au so Ta station, 

САБ, (30 m. de Halle) les 
du château de Giebichen- 
slein, entourées d'un joli jardin. 
Louis le Sauteur, landgrave de 
Thuringe, ayant été enfermé dai 
ce château en 1109, s'en échappa, 
polon la tradition, en sautant du 
haut du rocher, sur lequel il est. 
dans la Saale, qui en 
baigne la ba duc Ernest II 
de Soi 9 


u'Uhland а chi 
longtemps prisonni 
Warte à Niemburg entre Halle 


et 
7 mil. Stumsdorf. station de la 
et. V. de Zarbig, 2800 b., située h 
ir. où ATE, A 1Û, ou à g. s'élève 
lo Petersberg, dont le sommet de 
couronné par les ru 

l'un couvent et par plusieurs 
berges, et haut de 400 mèt., offre 
un panorama étendu. On sort de la 
Prusse, pour entrer dans le duché 
d'Anbalt- Dessau-Cœthen entre 
Siumsdorf et Weitsand. 

9 mil. 3/10. €«ethen, — (Hô! 


sm), ancienne résidence du duc 
d'Anbalt-Cæthen, V. de 6300 h. 
env., située sur la rive g. de la 
Ziethe. Depuis le 22 mai 1853, les 
duchés d'Anhalt-Cæthen 
halt-Dessau ont été réui 
( У, Dessau). Cœthen n'a rien 
téres d 


aumann, visible dan: 
iu château qui renferme une 

rie de Klee un с! 
ire naturelle, une col- 


"je | De 
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lection de médailles et ane biblio» 
thèque de 15,000 vol. 


A Magdebourg, А Bernborg, R. 80. 


On aperçoit à g. la tour d'Aken, 
it. V. située sur l'Elbe, à peu près 
moitié chemin entre Cothen et 
12 mil. 3/10. Dessau, — (Hût. : 
Beutel, Ring, Hirsch), V. de 12,000 h; 
dont 120 cath., capitale du duché 
d'Anbalt- Dessau - Cohen, ré 
dence des ducs, située surla Muld, 
qui se jette à peu de distance dar 
l'Elbe. Un incendie 1а rédui 
presque entièrement en cendre 
au milieu du xv* siècle, et elle ne 
fut rebátie sur une grande échelle 
qu'à partir de 1700, aussi n'a-t-ello 
aucun édifice ancien. Mais ses rues 
sont larges et bordéen de jolion 
maisons proprement tonues, pour 
la plupart à un étage; l'herbe y 
croit avec abondance. C'est une 
des villes les plus calmes de l'Alle- 
magne. Elle est la patrio do Mon 
delssohn (1729-1780) et de W. Mûl- 
ler (1794-1827), qui est enterré dans 
le cimetière. En 1774, J. Bernard 
Basedow, qui avait inventé un 
nouveau système d'éducation, y 
fonda une école modèla appel 
Phil inon, destinée À l'a 
lication de ses Cet éta- 
lissement n'exista que vingt an- 
TI fut fermé en 
avoir compté parmi 
Сатре, Salzmann, Daten 
П occupait, dans la Zerbstero 
Strasse, le bâtiment où во trouve 
aujourd'hui I'AmalienstifIung, insti- 
tution pour les pauvres, fondé par 
la fille du prince Léopold. — N. B. 
tage supérieur de cette à 
tution renferme une collection 
d'environ 700 tableaux, la plupart 
de l'école allemande et de l'école. 
hollandaise, ( Wohlgemuth, AL 
Dürer, Baldung, Grünewald, Cra- 
nach, Rembrandt, Van Ostade, Van 
Dyck, ete.). é 
Le principal édifice public de 
«sau est le château grand-ducal, 
bâti en 1748 et contenant : 19 les 
archives de la maison ducale avec 
des manuscrits de Luther; 2 une 
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collection de curiosités histori- 
ques, d'antiquités, de monnaies, 
le gravures, etc., dans la Gyps- 
kammer: 9" Une galerie de ta- 


bleauxdans une salle et trois cham- | La 


bres. Quelques-uns de ces tableaux 
sont signés de noms célèbres, 
Borgognone, Pérugin, Léonard de 
Vinci, Frani "Hen, Rubens, 
Yan Dyck, Lippi, Cimabue, Jules 
Romain, Sassoferrato, Carlo Dolci, 
etc. Il y en a méme un attribué k 
Raphaël. — N. B. Pour voir ces 
curiosités et ces tableaux, il en 
coûte au moins 1 thale: 

L'église du château, bâtie au com- 
mencement du xvi* siècle, ren- 
ferme un tableau célèbre de Lucas 
Cranach, Ie jeune—la Cine — dans. 
lequel sont représentés les princi 
RAUX autours et défopseurs de la 
forme, et divers tableaux (Cru- 
m, Annoncialion, Naissance du 
t, Adoration des mages) de L. 
ch, le vieux. 


lle Fr. Schneider, uno. 
bibliothèque de 20,000 vol., ou- 
verte lo mercredi et le vendredi, 
et un grand nombre de sociétés et 
d'institutions particulières, 

Tous les jours, à l'heure de la ра- 
rade, on fait de la musique mili- 
taire devant Je principal corpa de 

de, sur la place du château. 
ous los jours on y joue, avant 
tout autre morceau, la marche de 
Dessau, la marche favorite du 
prince Léopold. 

-Los enterrements xe font géné- 
ralement, à Dessau, vers 10 b. du 
м vec des lanternes. 

Les environs, — trop sa- 
blonneux, de Dessau ont été trans- 
formés, à grands frais, en de ehar- 

jardins. On viwitera avec 
le Lustgarlen, derrière le 

10 Georgengarten planté 
près de la porte d'Aken, 
par le prince Jean-Georges. La 
maison d'habitation renferme quel- 

ques bons tableaux 
dins Je jardin (côté S. 
romaine; le monoptère ionique, la 


Am 


maison des étrangers; (côté N. 
l'arc de triomphe, le Varenhaus, le 
nt ruiné etc. ;— les nouvelles plan- 
lations qui bordent la Mulde ; —1е 
m (1774); le. Walwitsberg ; 
surtout Worlitz (V. ci-des- 
— N. B. Une voiture à un 
cheval conduit de Dessau à Wor- 
litz en 1 h.1/2 pour 1 th. 15 врт. 
Le 22 mai 1853, les deux DUCHÉS 
d'ANHALT-CŒTHEN, jusqu'alors 
séparés, ont été réunis en un seul 
duché,Anbalt-Dessau-Costhen, con- 
traité de famille de 
een. ducale d'Anhalt, 
conclu les 3 et 7 du méme mois. 
Le duché de Dessau avait une super- 
ficie de 16, 1/2 mil. géo. car., une 
population de 68,089 b., un budget 
lo 483,627th., racettes ot dépens 
une dotte de 1,900,735 th. Le duel 
avait de son côté une 


(plue 10 mil, oa 
méridionale), une pop 
43,677 h., un budget de 445,388 th., 
recettes et dépenses, une dette do 
3,575,867 th. tis occupaient avec 
celui d'Anhalt-Bernbourg- Olden- 
bourg et les Sohwarzbourga lo 15° 
rang dans la Diàte. Ila devaient à la 
Confédération : Dessau, 1260 hom, 
et2 canons, 1665 th., 14 agr. 4 pf. i 
Cothen, 1 canon, 794 soldats, 1031 
th. 3 pf. Par lettro patente, en dato. 
du4novembre 1881, la constitue 
Чоп de 1848 a été abolie. $ 

A peu de distance de la station 
de Dessau on traverse la Mulde, 
quis T'Elbe sur un pont long dé 

mb, 

13 mil. Rossau, V. de 1000. 
tuée au confluent de la Rossia et 
de l'Elbe. Les princes d'Anhalt- 


(Anhalt-Bernburg) , située sur la 
rive dr. de l'Elbe, dans un vrai 
désert de sable. On y remarque un 
château ducal. Elle est la station 
de (l b. à pied; à 15 m. au-dessous 
de Coswig on trouve un bac sur 
l'Elbe) Weærlitz, V. de 1900 h. 
(Anhalt-Dessau) dont les jardins 
méritent d'être visités. L'hôtel 
(Eichenkranz) est situé en dehors da 
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la ville, à l'entrée des jardins ou 
du pare,comme on les appelle plus 
généralement, Ces jardins sont 
Tenomwée en Allemagne. Оп peut 
Dr 
le 3 ou 4 hi. j un guide n'y sera pas 
le, On les trouve à l'hôtel de 
'onkranz pour 6 ggr. Si on les. 
“en gondola (10 Sgr), on y 
emploie un peu moins do temps, 
жай oo Jes Volt moins bie 
reus tont los canaux qui y alimga- 
piua nombreux 
encore sont les temples, les ponts, 
le ront ers, les ormi legoe, ee 
Vari y a ecoumulés evec un goi 


contòstablo. On erre, de surprises 
on surpriao un, laby- 
tintho, ici uno mine, plus loin une 


ark occupe 
do curiosité 


um bas-relief on bois sculpté 
par Albert Dürer, ot diverses cus 
rlosite On sort du duché d'Ans 
mu-Cathen pour entrer 
À peu près à moitié che- 
PEST itenberg, 
16 mil. 6/10. Wit - 
Hot. : Stadt London, Schwarzer 
er, bon restaurant à la gare), 
V. de 10,000 h. dont 50 саф, et 
1700 soldats, située wur la rive dr. 
do l'Elbe. Jusqu'à la bataille de 
Mühlberg (1547) elle fat la rési- 
dence des électeurs de Saxo. Elle 
dovint ensuite une forteresse, dé- 
tuile ев partie par los Autric 
igo de 1760. En 1800 les 
Français l'occupèrent, Les Pros- 
siens la reprirent lo 15 nar. 1814. 
Depuis elle a appartenu ala Prusse. 
Ello doit à Luther la célébrité dont 
alle jouit ; car alle fat en quelque 
soria le berceau de la Réforme. 
Ausi l'a-t-on appelée quelquefois 
la Mecque роде te. 

En 1602, l'électeur de Saxe, Fré- 
dério, avait sollicité et obtenu du 
pape l'autorisation de fonder ш 
université à Wittenborg. Sur la 


recommandation de Staupitz il 
s'empressa d'appeler Luther à la 
chaire de hie, Luther se 
hûta d'aceourir à Wittenberg ; peu 
de temps après le sénat le nomma 
prédicateur de la ville; enfin il 
Тош! la chargo et le grade do ba- 
det on théologio ei, sans re- 
nonoër à la chaire, il put faire des 
Tegons sur des texts sacrés : c'était 
son vœu le plus chor. «Cet exer 
ios journalier de Ja parole — AN 
Audin моне de Luther), lo pré- 
parait à ces grandes luttos qu'il 
it soutenir contre la papauté. 
niveraité do Witienborg. gr 
disait do jour en jour dana l'opi- 
nion, Erfurt on était jaloux ot se 
Tepontait d'avoir pordu Luthor, Il 
AY raison ; саг 0n n'avait encore 
entendu dana aucune chaire 
чахорпе uno exégse m 
nouso que celle du pro 
l'Anoien et le Nouvoau 1 ment,» 
Aussi, lo 18 oct, 1511, Luther, en 
tócompense do aos travaux ei do 
aca succès, regut à Wittenberg lo 
de do ост, « Ce qui Ta dier 
Ungueit, dit un autre historien 
Contemporain, c'était. moins 
KE qu'une. éloquen 
vive et emportée et nue facili 
alora extraordinaire de traiter les 
matières philosophiques ot rell- 
Biousoa dans вв langue maternelle; 
Sost par où il enlovait tout lo 
monde, Cet espri impótueux, ung 
fois lancé, alla plus loin qui 


n'avait voulu. Il attaqua l'abus, 
puis le principo des indulgences, 
ensuite l'intercession des saints, 


la confession auriculeire, lo pur- 


toire, le célibat dos prêtres, la 
rans, n, enfin l'autorité 
de l'Église at le caractère do son 


chef visible. Prossé par lo lógat 
Cajetan do se rétracter, il en ар» 
pela du légat au pape, du pape à 
un concile général, et lorsque le 
pape l'out condamné, il ora user 
de répressilles et il brüla 
nellement sur la place de Witt 


15 juin 1599). Quand 
гіа, d prit la bulle qu'il montra 


aux spectateurs et la jeta au feu 
en criant : Tu as troublé la maison 
de Dieu, c'est pourquoi tu seras 
livrée nu feu éternel, Le peuple dit: 
Amen, et se répandit autour du 
bücher, Шош d'enlever à la 
flamme dévorante quelque parcelle 
de ces livros, qu'il s'amusait à lan- 
cor en l'air aux eris de : 
ther! à bas les papistes! une messe 
pour la pauvre bulle! » 
Luther no quitta Wittenberg que 
Dä aller à Worms ré Worms) 
'ой aes libérateurs le condui 
rent à la Wartburg (V. Wartburg). 
Il y revint en 1522 pour y combat. 
ird l'anabaptisme et los autres poo- 
ton qui avatent tiré da aoa principes 
des conséquences plus rigoureus 
ses qu'il n'aurait voulu, et qui, 
vendant son absence, y avaient 
mmis de graves охойя. « Cent 
ici, dit Audin, la pago la plus bril- 
anto de la via do Luthar; le rós 


do profanaliona, ot former 


х prophètes. Luther est beau. 
Bon in 

distance de 

nir à lui won 

ordre du prince d'e 


Jo détourner d'entrer 
dos conseils d'amitié. 
Cat Luther; 1 
leu wä 
Abrenoe, 
bergerie 
quo ma présence seulo 
Plutot mourir que 
vait 


de l'homme d'armes du 
cle. C'est sous ce costume 
пе foule do 

de poussière, 
Lucas Cranach l'a représenté 
at son entrée à Wittenberg. 
ic arrivé, il monta en chaire 


fala 
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dans cette église de Tous les Sainta 
où, cinq ans auparavant, il avait 
jeté son premier cri de révolte 
contre la papauté. Jamais il n'avait 
été plus éloquent. Los prophèies 
— Carlstadt et Munzer — abandons 
aërent la ville, Toutefoi 
Mai 
Zen 


O er ів» 
oiro de la Réforme. 1l doit suffira 
de rappeler un dernier fai 
Luther, qui dtait mort le 17 (é. 
vrier 1510 А Eisleben, fut enterrá 
à Wittenberg. D'après les ordres 
da l'électeur, lunivemild, 1 
clergé, le sénat, la bourgeoisie do 
Ta FAIS vinrent dree) 
À la роне d'Elater, et | acoompar 
gnbecnt jusqu'à l'église, en pase 
sant par la rue du collége ot lo 
marché, los cloches de toutes Joa 
églises sonnant à grando. volée. 
La foule élait immense; ello 40 
ressait dans los rues et sur les toits 
le maisons, Pomeranus. ot Mós 
lanchtbon prononcèremt, de 
wn diecoure" Puis, quand lon аман. 
urentconaó, on descondit Le corpa 
dans 1e caveau fralcbemant ouvert. 
en face de la chaire; le oaveau, 
h, = eti р fut keck). 
laque de cuivre, ой l'on 
оороо йде qui eii 


Kee 


мом, Xi К Kyslebil 18. 
acia. 8.M.D.C.V. Aon. 130 м 1 DX: 


suivant. Witman 
ine r Charles-Quini jui 
Sen de Bet k AUKTOR 
du protestantismo. Charle-Quint 
voulut voir le tombeau du тоге 
mateur, Los mains reide sur wa 
poitrine, il lisait l'inscri 

qu'un de so s 
la pormission d'ouvrir la tombe ot 
olor au vent les cendres: de 
l'hérétique. « Те ne suis pas venu 
pour faire la guerre aux morts, lui 
répondit Charles-Quint en lui lan- 
gant un regard indigné, j'ai bien 
assez des vivants, » Et il quitta lo 


temple. 
L'église du cháleau renferme, outre 
la tombe de Luther, celles de Mé- 
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lanchthon et de Frédéric le Sage. 
Deux lames de bronze indiquent 
les tombes des deux réformateurs. 
Celle de leur défenseur ct ami est. 
une œuvre d'art remarquable, par 
Pierre Vischer de Nuremberg, 
dont la même église. possède 
aussi un Couronnement de la Vierge. 
Le beau monument de l'électeur 
Jean est de Hermann Vischer 
534). Ce fut aux portes de cette 
lise, placée sous l'invocation de 
tous les saints, — portes brülées 
par les Français et rétablies de- 
wis en fer — que Luther afficha, 
le 31 octobre 1517, les’ quatre- 
vingi-quinze thèses qu'il s'enga- 
ait à soutenir contre tous ver- 
шешер! ou par écrit, sur la doc- 
trine des indulgences papales. 
Wittenberg possede encore d'au- 
tres souvenirs du réformateur. On 
eut y visiter l'ancien couvent 
A augustins, aujourd'hui séminaire 
catholique; on y montre aux étran- 
gers la cellule qu'y habita Luther 
[uand ïl était moine. « Qu'on se 


gure, dit Audin, une chambre de | 


quelques pieds carrés oü l'on pour- 
rait placer un lit, une ou deux 
chaises, une table de travail. La 
fenêtre, démesurément élevée 
comme dans tous les couvents du 
xvi* siècle, donnait sur les hautes 
tours de l'église voisine. Leurs 
flèches élancées, et travaillées 
avec une patience infinie фаг! 
étaient le seal spectacle exté- 
rieur qui pût le distraire... Isolé 
de toute habitation, nul bruit ne 
pouvait arriver au cénobite que le 
vent qui soufflait à travers les dé, 
coupuresdes pyramidesdu temple, 
ou la chute monotone de quelques 
gouttes d'eau, qui tombaient de la 
fontaine du couvent dans un vaste 
bassin de pierre. » 

En 1534, quand les moines quittè- 
rent tous à la fois le couvent des 
Augustins, Luther, resté seul avec 
le prieur, prit un logement plus 
grand que celui qu'il avait d'abord 
Occupé. Ce n'était plus sa petite 
cellule de quelques pieds carrés : 
c'était un appartement complet 
formé de trois pièces. Une cham- 
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r, un cabinet d'étude, 
issi de salon, et une 
salleàmanger.Dessentences tirées 
de l'Écriture, écrites au charbon, 
bariolaientles murs de la chambre 
à coucher; le cabinet de travail, 
blanchi à Ïa chaux, était orné des 
portraits à l'huile de Mélanchthon 
et de l'électeur Frédéric par L. Cra- 


qui servaii 


nach, et de quelques caricatures 
contre le pape. Un grossier ap- 
pentis en bois, garni de quelques 


volumes posés debout ou cou 
formait ce que Luther appelait, 
bibliothèque. Des vitraux coloriés 
en forme de disque, et soudés les 
uns aux autres avec du plomb, lais- 
saient tomber des rayons de lu- 
mière de toutes les nuances sur la. 
table de travail. Cette table, qu'on 
а conservée précieusement, res- 
semble à une sorte de bureau 
à Ja Tronchin : au milieu; on voit 
encore le crucifix d'ivoire qui en 
le plus précieux ornement. 
C'est l'œuvre d'un artiste de Nu- 
remberg.... Le vieux fauteuil où il 
s'asseyait, et où il a traduit proba- 
blement une partie de la Bible, 
existe encore; c'est, comme le 
crucifix, un don de l'électeor, qui 
l'avait trouvé également dans un 
couvent. А la porte d'entrée de a 
chambre du docteur pendmient, 
au lieu de ces pipes qui décorent 
аа toutes les chambres 
d'étudiant allemand, une flüte et 
une guitare, car il jouait de ces 
| deux instruments. On montre en- 
| core dans le logement de Luther 
— outre son pot à bière, son poêle, 
deux de ses portraits par Cranach, 
l'empreinte de sa figure prise en 
plâtre <> sa mort — un auto- 
| graphe à la craie de Pierre le 
Grand, actuellement couvert d'un 
morceau de verre pour le proté- 
т, 
P Tes maisons de Luther ei de Mé- 
|lanchthon sont aujourd'hui des 
maisons d'école.Derrière la maison 
do Luther, près de la porte de 
lElster, est le chêne qui arem- 
placé celui sous lequel Luther 
rôla la bulle du pape le 10 dé- 
! cembre 1520. 
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L'hôtel de ville renferme les 
traits de Luther et de Mélanchthon, 
Ainsi que ceux des autres réforma- 
leurs de leur temps, par Cranach, 


i fut boi ге de Witteni Ak 
quifutbosrgmestre de Wittenberg. 


n у voit un autre tablea 

même peintre, représentant les. 
Commandements de Dieu et peint 
өп 1516 ; un portrait de Gustave- 
Adolphe ; son épée, dont il fit pré- 
sent à la ville de Wittenberg ; le 
rosaire que Luther portait quand 
пас moine, et d'autres curiosi- 


qui se trouve 
ville, possède des fonts baptis- 
maux en bronze, ornés de fresques 
des apôtres, par Hermann Vischer, 
1457. Deux peintures de Crans 
y attirent aussi l'attention du voy: 
eur : la première, qui décore le 
altro autel, représente los quatre 
Ѕасгетопія ; 19la Cène: Cranach 
représente soux les habits 
eviteur: 9 le Haptéme : c'est 
Mélanehthon qui officie , 3* la Pré 
dication: Luther s'adresse à un sudi- 
toire dont l s du 


sente la 


u Soigneur, 


adhérents fo 
ot qui est bien cul- 
ar los réformateurs. 
Surla place du Marché, au contro 
ille, s'élève un petit dôme 
en fer coulé, renfermant 
Une statue en bronze de Luther, 
ar Schadow, érigée en 1801. Sur 
Pan den côtés on lit ces mots à 


Эк Gottes Wert, ier? bt, 
Sit Menjen Wert, wii 


On lit sur le côté opposé : 
Gin [eie Burg if unfer Gott, 

Notre Dieu est une forte citadelle. 

L'ancien château électoral avec 
ses deux tours rondes est actuelle- 
ment une citadelle. Quant à l'niver- 
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sité; elle a été en 1817 réunie à 
celle de Halle. 

Des services де voitures 
Wittenberg en comm: 


Ee 
DIT 


SA de брин, К. 107 (en Ah pour 19 sgr, 


AN te A de Malle, R. 79 (en 3 b, ЭЙ, 
our Sech 

On s'arréie à Zahna, entre Wii- 
tenberg et 


31 mi. 1/10. 


CH 
.), située à 20 m. env. dn 
chemin de fer. Ce fut en 1517 que 
le dominicain Tetzel , choisi par 
Albert de Brandebourg pour pré- 
wur les indulgences, vint h 
Tüterbogk prononcer en chaire cos 
Sermons qui soulevèrent la coli 
de Luther et furent comme le pre- 
i I de la Réforme. « Il 
ent dos indul- 

gene: protostant. 
cité par Audin, mais des dispensen 
de mariage, de jeünes et d 
rême. ЇЇ avait soin de se fai 


cloches et de la mu- 
sique, bannières flottantes, et ac- 
compagné du clergé, de m. 
de religieuses, de magistrats et 
d'écoliers et d'hommes et de fom- 
mos qui chantaient des cantiques, 
I montait un char magnifique; la 
bulle reposait sur un coussin de 
velours. Le cortége prenait le che- 
min de l'église, traversant les rues 

ies d'une foule pieuse qui se 
tour des frères quéteurs, 


аы 


vacíté, L'orateur s'adréssait à un 
peuple qu'il était facile de remuer, 
et Tetzel aimait les images. Son 
discours achevé, le frère Bartolo- 
mée criait : Achetez, асы 
frappant d'une pièce de c 
plat de métal qui content 
centaines de cédules toutes 
es, La foule se heurtait, tendait 

а main et donnait, en échange 
d'absolutions, le denier du pauvre 
ou l'argent du riche. « L'historien 
catholique de Luther ajoute à ce 
récit protestant e ce qu'on a pu 
blâmer en Tetzel, c'est une exalta- 
tion religieuse dont un prêtre plus 
prudent se fût préservé; c'est un 
tisme pour la papauté que le 
spe lui-même edt désavo á 

A montré encore aujourd'hui 
А Tüterbogk, dans l'église de Saint- 
Nicolas, la boite des indulgences 
(Abi dont Tetzel se servit. 
Сене boite lui fut volée dans un 
bois près du couvent de Zinna, 

leine d'or pat un seigneur-roleur, 

ans de Hacke, auquel il avait 
vendu une absolution" générale 
pour tous ses péchés futurs. 

Le б sept. 1813, à Dennewits, ¥. 
situé à peu de distance de Tüler- 
bogk, sur la route de Wittenberg, 
les Prussiens attirent compléte- 
ment les Français, commandés par 
le maréchal Ney. La retraite se fit 
dans le plus grand désordre, et 
Ney, qui avait perdu dix mille 
hommes tués ou pris, ne rallia son 
rmée que derrière l'Elbe et sous 
le canon de Torgau. Un monument 
а été élevé en mémoire de cette 
bataille près de Nieder Garsdorf, 
v. situé еп face de Dennewitz, de 
l'autre côté du chemin de fer. 


A Dici el à Leipidh, pat Жейн, R. 120. 


99 mil. 8/10. Luckenwalde, V. de 
5000 h. 


la Nuthe, célèbre par 
factures de draps. 
24 mil. 8/10, Trebbín, v. de 1400 h. 
36 mil. 9/10. Gros Beeren. Un 
obélisque, surmonté d'une croix, а 
été élevé près de се v. dont on 
aperçoit à dr. T aux sept 
tours, en commémoration de la ba- 
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taillé que les Prussiens y ont rem- 
Orte, le 23 août 1813, sur les 
fais, commandés par Oudinot, 
Оп aperçoit à g. la tour de Tel- 
doux, et on faisse à dr. le Kreuzberg 
en allant de Gross-Beeren à 
9 mil. 410. Berli (V. R. 110 et 
le plan). 


ROUTE 110. 


BERLIN ET SES ENVIRONS 
та PAUSE. 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. 


nôvRLS : Meinhardt, Tilleuls 39; 
du Nord, Tilleuls 35; British Hotel, 
Tilleuls 56; de Petersbourg, Tilleul 
31; de Rom ; Lus Hotel; 
Tilleuls 44; Victoria Hotel, Tilleuls 
46 3 de Brandebourg , sur Le marché 
des Gendarmes; Hôtel de France, 
Leipsick Strasse 30; Kronprinz, Kæ- 
nigs Strasse 47, eto, Dans tous ces 
hôtels les prix sont à peu près les 
1a chambre se paye de 
- à I th. et au-dessus, la 
table d'hôte de 15 à 90 sgr., le thé 
ou le café 8 врт. Оп soupe à la 
carte. 2" classe : Tapfer's Hotel, Ro- 
ther Adler, Kur Strasse 38; Schzar- 
zer Adler, Post Strasse 30.--N. 
l'on er plusieurs 
maines à Berlin, on peut trouve 
une chambre dans un hôtel 
ur 5, 6, 8 ou 10 th. par moi: 
oir Jerusalem Strasse 29, Jæger 
Strasse 17, tilleuls 72, Mohren 
Strasse 31 et 64, etc. 
саёз RESTAURANTS т Café royal, 
Schott, Tilleuls 98 ; café Prince 
royal, Piet, Tilleuls 25; café Ni 
nal, Mader, Tilleuls 93; Buder, 
nigs Strasse 1; café de Bavière, Ti 
leula 26; café du Parlement, Теш 
12 ; café Français, Kœnigs St. 61. 
On dine et on soupe à la carte. 
PATISSIERS, CONFISEUNS , GLACIERS 
(Conditorei 


Strasse 53; 8) тре 

Јону, Stechbahn. 

bonbons, d'après M. Bædeker; Gi 
venoli, Charlotten $i e 35, 
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Kränzler Tilleuls 25(bonnes glaces) 

Fuchs, Tilleuls 8; D'Heureuse, Ki 
nische Fischmarkt d. =N. B. Les 
Conditoreien sont le: 
Bin On y trouve un gr 

| journaux. On n'y fa 
Tumor, en 


ime pas. Pour 
ronant son café, il faut 
aller au café-estaminet, tilleuls 67. 

On boit de la bière dans les Dier- 
stuben et du vin dans los Weinstuben. 


Cos deux sortes d'établissements 
donnent aussi à manger à lacarte. 
Les principaux Wenerrvng sont i 
Gerold, Tilleuls #4; Lutter, Charlot- 
ton St, 40; les febres abal, Tilleuls 
30. Les principaux Btkestonex 
m Ба oue Si a 
оде, Leipizger St, 30; D 
Stefan. 6" = 
Dnoscieex à an бу deux cbo- 
vhux,Une course dans l'intérieur de 
Ja ville, 1 ou 9 pei 
7 wr. 18, 4 
ou plusieurs malles, 
IR (Lot 2 рете, ТА (8 pers.) 
l'heure on paye 15, 17 1/2 et 20 sgr., 
кооп le nombre de personnes; Voir 
lo tarif qui doit être alliché dans 
toutex lei ituros, Le cocher est 
tonu de présenter À chaque per 
sonné qui monte dans ка voiture 
uno petite carto imprimés portant 
son numóro ot le pri de la Course 
avec la date du mois, —N. B. On ne. 
doit pas de pourboire et on n 
à payer pour un sac de nuit, un 
porte-manteau, un carton, tout ba- 
(o en un mot que l'on porte A 
Lo soir, pour les derniers 
convois du chemin de fer, pendant 
Ïa nuit et le matin avant 7 b, le 
fix d'une course simplo est de 
ser. 1⁄2; x 
оме, Les principales lignes 
d'omnibus sont colles ` 


п sus À «gr, 


Da 
TN. 


wats à 10 b. du voir. Jusqu'à 1 A. 
RIPE SCREEN 
V fU d'heure; 3 agr. par persone, 
VAN, 12 par 
veri Lg (өүө Жеме 
Da Luntgarien à le Harenholde , t age, 


bur 

Du Lurigarlen à lu Maam'rehen Bade 
anatalt, 3 ser. pac peti. La Unjet est Bird en 
Autre aligns On pato poar nue alien «elo, 


Lustgarten à Charlottenburg , de | Ро 
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tenu deux, * wr pour tois 
Er n LINE 
Фа Haakscheumarkt à TOC Lokal 


ЗЛА de l'après-midi 18 LA) 
kee, Late 


Pix Falesonderplatt ia Jardin Zoolò- 
j FAlershderplatt ia Jay 
qe jer Cow da Ô b, du main à 
SEN 


KT ET 


Kä 


m 
Sohropp ct GW: Lagier, libra 


Schneider et 


brairie Duminter, W. Zi 


ers px LECTURE, V. Bibli 
thèque. Le Berliner Lere 
Веһгеп St. 56, reçoit plus de 900 
journaux dont un grand nombre do 


à | journaux français et anglais, Du 


Testo on lit los journaux chez los 
ers-glaciors. On trouvo à 
louer des livres allemands chor 
Fernbach, Spandauer Si. 
Bethge: Sparw k 
et des livres frani 
italiens chez M. 
Su 19, ele. 
POSTE AUX LETTRAS, Kæniga St. 
60, Spahdauer Strasse 19, Los bur 
х sont ouverts de 7 h. du та- 
tin à Bh. du soir, 197 boltos ont été 
établion dans les divers quartiers 
de la ville. On pout y jeter les let- 
tres affranchies ou non affranchies. 
Les lettres qui doivent partir par 
les convois des chemins de for ou 
par les malles-ponten doivent tro 
mises à la poste 1 h. avant le dé 
et des convois ou des courriers. 
Uae lettre payo en Prusse 1 sgr. 
ur 10 mil., $ sgr, de 10 mil. à 
Mil., 3 айт. ct jamais plus au-des- 
sus de 80 mil. 
Passz-ronrs. Le bureau des pat- 
se-ports et de la police des étran- 
г est xitué sur le Müblendamm, 
1; le bureau des passe-ports du 
ministère de l'Intérieur, sous les 
tilleuls 79, celui du ministère des 
Affaires étrang., Wilhelms St. 61, 
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Les étrangers qui ne font qu'un 
court séjour à Berlin n'ont pas be- 
soin d'aller à la police retirer et 


faire viser leur passe-port qui a dû 
leur être demandé et pris à leur 
arrivée. Les garçons des hôtels leur 
évitent cet ennui moyennant une 
légère gratification. Les noms et 


les adresses de tous les étrangers. 


sont publiés chaque jour dans le 
Berliner Tagsti ^h qui se trouve 
dans tous les Hôtels 

ANS CHAUDS. Bain Lohde, der- 
rière le Neue Packhof пе 1 (bains 
russes dans le méme établisse- 
ment) ; bain Schlosser, Neue Fried- 
richs: St. 24; Marianenbad} Neue 
Friedrichs St. 19, et beaucou 
d'autres qu'il serait inutile d'indi- 
quer aux étrangers. 

cotes DE xatatiox. Dans la 
Sprée à l'Unterbaum et à l'Ober- 
baum. Celle de l'Oberbaum est pré- 
férable, car l'eau est plus propre 
à l'entrée de la ville qu'à la sortie. 

BANQUIERS ET CHANGEURS. Anhalt 
et Wagner, Brüder St. 5; Mendels- 
sohn et C., Jæger St. 51; Fetschow 
«i fils, Kloster St. 87 ; Breest et Gel- 
L^ „ Jæger St. 32; Hirschfeld et 

off, Tilleuls 37; Heymann et C., 
Tilleuls 23, etc. 

DOMESTIQUES DE PLACES. Bureau, 
Jæger St. 11. Un domestique de 

lace reçoit à Berlin 5 Sgr. par 

eure, 15 sgr. pour une demi-jour- 
née et 1 th. pour la journée. Avec 
un domestique de place, un étran- 
ger peut visiter tous les jours, 
moyennant des pourboires, fes di- 
vers établissements ou curiosités 
de Berlin, qui ne sont visibles pour 
le public que certains jours de la 
semaine. 

ÉTABLISSEMENTS, PALAIS, MONC- 
MENTS, COLLXCTIONS, qui ne sont 
visibles pour le publie que certains 
jours de la semaine. N. B. Consul- 
ter du reste le Tagslelegraph ou le 
Verinügungs Anzeiger.) 


«Те land: de 9 à 2 b., le modèle 


des 
9s 


forteresses , Kœpnicker $t., 11; 4 
$h., Bethanien, de 10 à 4 hr 

Lc mardi ; ia galerie de tableaux de 
Bellevue , seulement pendant l'été , de 


10 à 1h de 9 à 8 bz les pierres pré- 
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et les mortales, 
le 10 à 4b.;—la 
h:~ le 


WEE 
LES 
SE 
rU SE, 
SE E 


lers 


opens de кыр (Mint SE ОТ 
me Se MUT 
Ben royale, salle де KO, 
e 
duet 
la Charité 
таш dohiner — de {AT bel Fon 
derie de fer (Invaliden St.) ; 'dricha- 
hain; — Galeries de tableaux du comte 
Racrynski ( près 


Je je pori da Bande 
E icd 
État de Gern lle Af ere 
tures (à l'Académie) ; 
Monnaie (Uoterwasser St. 


Jardin dolentis; 


тийатяхя, JakDINS PUBLICS. Pour 
lex heures ot les prix ainsi que 
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our toutes les autres indications. 
ci-dessous.) ` 


SITUATION, POPULATIOX 
er ASPECT GÉNÉRAL. _ 


Berlin (on allemand 
Berline, ont еп écrivant Berlin), 
la capitale de la Prusse „ «сене 
selle d'or fur un cheval maigre, » 
Somme disait Gustave-Adolphe ên 
Роза Munich,- 'staituée sur 
la Sprée, à 34 màt. au-dessus de la 


mer, par 52» 31’ 126 lat. N. et 11° 
3 3/8 long. E., au milieu d'une 
plainé sablonneuse, aride, triste et 


si parfaitement plate que ses eaux 
n'ont presque pas d'écoul 
Sa température moyenn 

8,9 R. pendant toute 
179 pei 


cien Berlin (Alt- 
‘existant depuis le xir siè- 


le Werder (ou 
Friedrichs-Werder); la ville neuve 
ou la ville Dorothée (Neustadt ou 
Dorotheenstadt); la ville Frédéric 
Friedrichastadt) la ville Louise 

a partie récem- 
ite, appelée la ville 
Frédéric- Guillaume ( Friedrichs- 
Wilbelmsstadt); le faubourg de 
Spandau (Spandauer Vorstadt); 
Je faubourg royal (Kmnigustadt) , 
le faubourg Frédéric (Friedrichs 
Vorstadt), le fa e 
(Stralauer Vorstadt).Les différentes 

ies de la ville sont entourées 
‘un seul mur d'octroi qui a 5 h. de 
circonférence. On y entre par dix- 
huit portes (V. le plan). 

La population de Berlin (la garni- 
son non comprise) était [août 1852) 
de 442,487 h. Elle augmente con- 
stamment dans d'énormes propor- 


Aun 


457 
ions. Elle n'était, en effet, que de 


18,000 en 1688, 
59,355 en 1791, 
106,806 en 1770, 
155,706 en 1806, 
188,485 en 1817, 
265,397 en 1837, 
403,600 en 1847, 
432,500 en 1851. 


Sur ses 442,487 h. actuels, on 
compte env. 20,000 cath., 7000 
juifs, 1500 étudiants. La garnison 
se compose en outre de près de 
8000 hommes. 

Malgré les désavantages de sa 
position, Berlin est sans contredit 

de l'Eu- 


irées au cordeau, éclai- 
‘elles se coupent à an- 
rote. Quelques-unes le tre- 
Лоше sa longueur. 
per бааты 

a plus d'un dei ille, car elle 
igne droite de la porta de Halle a 
Ta porte d'Oranienburg Malhoureu- 
sement, ces belles ru ont af- 
freusemont pavées, et bordéos de 
trottoirs trop étroits, le long des- 
quels coule ou plutôt croupit un 
Тайавап profond d'où, pendant los 
Chaleurs de l'été, s'exhalent des 
insalubres que dés. 
agréables. En outre leurs maisons 
sont généralement bâties en bri- 
ques et en plâtre. Du reste, la 
majeure partie des plus beaux 
ee ol dea principales e E 
а eo trouvent groupés dans un 
petit espace entre le palais royal 
et la porte de Brandebourg. On em- 
brasse pour ainsi dire d'un seul 
coup d'œil le palais, le musée , le 
Sorte de gardo, l'opéra, l'arsenal, 
l'université, la statue de Frédéric 
le Grand, l'académie des arts, le 
alais du prince de Prusse, etc. La 
Tele romenade зррема Sous. les 
Tilleul (anter deu Lindel, qui a 
une longueur de 1600 pas, com- 
mence Ма place de l'Opéra at nli 
à celle de Paris. Bordée de FT 
côté des plus belles maisons, elle 


E] 


gl 
Yersent d 
Friedrichs 
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forme une rue magnifique qui offfê 
cinq chemins différents, c'est-à- 
dire deux pour les voitüres tout 
rès des deux rangs de maisons, 
leux pour les cavaliers, et au mi- 
lieu une promenade fort lar 
pour les piétons. Elle est ornée 
lans toute sa longueur par quatre 
rangs d'arbres dont la plupart sont 
des tilleuls. C'est la rue la plus 
lus fréquentée de 
de Brandebourg 


оне 
А: 


centrales, d'un surintendant 
évangélique portant le titre d'é- 
véque, d'un gouvernement mili- 
tairo, dos cours »uprémes de 
Justice du royaume, Ía cour de 
Cassation. ES ions und cassation. 
Hof) pour la province du Rhiu, et 
le tribunal suprêmo (Geheime ober 


tribunal) pour lo reste du territoire, 
d'une cour d'app et d'un 
rand nombre ssemonts 


seront indi- 
us ; ello ent en outre 
u de la province de 
Brandebourg. 


mistot. 


Berlin n'a pas d'histoire pro- 
rement dito, ou du moins son 
HAN, confond avec celle de 
la Prose qui va être résuméo cj 
dessous. Comme il est facile de le 
reconnaltre au premier coup d'ail, 


c'est une ville toute moderne qui 
sort de terre pour ainsi dire, et 
i oint, Au com- 


dècle, il n'y 
avait pas méme um village sur 
l'emplacement qu'elle occupa. Ce 
fut sous le margrave de Brande- 
bourg Albert If, vers 1990, que 
s'éleva, dans une tle formée par 
deux bras de la Sprée, le premier 
groupe de maisons qui reçut le 
Tom de Berlin. Grossi peu à peu 


w 
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par In navigation et le commerce, 
levenu bourgade, puis petite 
ville, il ne comptait encore que 
6000h., lorsque, en 1651, Frédéric- 
Guillaume, appelé le Grand Élec- 
leur, y fixa #8 résidence, et jeta 
les fondements du Palais Visus. 
Sapplantant Kœnigsberg déshéri- 
16e, Berlin devint bientôt une ca- 
pitale, principalement sous le suc- 
cesseur de Frédéric - Guillaume, 
qui d'abord Frédéric IIT, comme 
(lecteur de Brandebourg, devint 
Frédéric 1" comme rol de Pru: 
lorsque l'empereur Léopold o 
goa ses États en royaume (1701), 
пе se doutant guère qu'il créait 
presque instantanément à l'An: 
triche la plus formidable rivalit 
Avare et brutal, ennemi des ari 
et vivant dans les casernes, Pré 
déric-Guillaume 1", qu'on nomme. 
le Gror-Guillaume,' s'occupa fort 
peu d'embellirla nouvelle capitalo 


нов 
fut pour son 
i nd сө qu'avait 
ре de Macédoine pour lo 
grand Alexandre : il lui laissa un 
trésor et une armée, Frédério 
n'eut plus qu'à blen employer l'un 
et l'autre. Pendant son glorieux 
règne d'un demi-siècle, Berlin 
grandit dans les mêmes propor- 
fions que la monarchie prunienno; 
depuis lors, malgré les malheurs 
du commencement de la guerre 
de Sept ans et dos guorres contre 
la France, quoique pris ot incen- 


dy nouveau royaume, Mais préci- 
sément 0 
r00 ts sol 


dié en 1757 par les Croatos, pris 
еп 1760 par les Russes, en 1806 par 
les Franç trois 


ui l'oceupon 
ans de suito, Berlin TA m 
de se développer et de s'embollir 
dans des proportions gigantesques 
comme lo prouve l'accroissement 
constant de sa population (V. ci- 
dessus). Les événements dont il a 
4M le théâtre depuis 1890 à 1845 
appartiennent à l'histoire de la 
'russe (V, ci-dessous). 
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* 
LA PRUSSE. 


Résumé historique. L'origine de la nation prussienne est peu 
connue, Les anciens nous apprennent seulementque, plusieurs siè- 
clesavant l'ère chrétienne, de bardis navigateurs phéniciens et 
marseillais allaient chercher l'ambre jaune dans la*mer Baltique, 
vi Ton sait qu'encore aujourd'hui c'est en Prusse qu'on trouve cette 
substance en plus le quantité. Mais d'où était venu le peuple 
qui babitait alors les côtes méridionales de la Baltique? On n': 
ce point que des conjectures. Tout porte à croire qu'il était d'ori- 

ino gobi et que plus tard , quelques-unes de ces tribus wens 

les où slaves, qui, vere lo v* siècle de notre ère, envahirent lo 
hord do l'Europe, 16 mélèrent à lui 

Ce pouplé resta barbaro et païen jusqu'au хе siècle, Dò 907, рош» 
tant, saint Adalbert, archevéque de Prague, avait entrepi 
sion des Prussiens. Ils le percérent de Sèches Un mois 
appolé Bruno ronouvola cette tentative à une époque moins reculóe, 
ot w'obtint pas un meilleur succès. 

Au commenc du xiu siècle, un bernardin appelé Christian 
débuta plus he ment, II opéra quelques conversions, ot le pape 
le nomma évêque de Prusso. Mais la fureur des non convertis, qui 
formaiont l'immense majorité, s'allume tout h coup, et los prosélytes 
de Christian furent massacrés, Celui-ci, alors, prêcha la croisade on 
Allemagne contre les Prussiens; puls il fonda un ordre monastique et 
religieux semblablo à l'ordre du Temple, plus semblable encore А celui 
dos chevaliers porte-glaive, qui avaient com la Livonie en lasubju- 

uant. C'était, en réalité, une croisade en permanence. Mais los ећева- 

du Christ ayant exaspéré et olayê lea Prussiens par leurs vios 
lences au lieu de les attirer à l'Évangile, Christian s'adressa aux 
chevaliers de l'Ordre Teutonique, qui, plus puissants ot plus obstinés, 
après cinquante ans de combats ot de massacres; vainquirent enfin ln 
résistance de cette nation énergique, ot la soumirent presque tout 
entière. Ils y fondèrent un empire qui aucun modèle dans 
Philatolre, L'Ordre était ló souverain do pays. Un assez grand nombro 
d'Allemands, qui y étaient venus à la aui chevaliers, y óbüinrent. 
EN gère redevance pour l'Ordre ot pour 
l'Église, et furent considérés comme feudataires. Le» plus riches 
d'entre les Prussiens conservèrent lours torres à titro de Dos hóródi- 
taires. La masse de la nation fut réduite à l'état de servage, 
peuple conquis sa domination et sa religion, 
fut un travail 


Le chorale) E 
adjoignirent la Pomérélie et la Nouvelle-Marche; plus tard ils conquis 
rent aussi la Poméranie. Leur empire s'éiendit alors de l'Oder au 
Niémen. Ils bàtirent Marienburg et en firent le siége principal da 
leur puissance : le grand maltre de l'Ordre vint s'y établir en 1809. 
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L'Ordre Teutonique s'éleva progressivement à un {rès-haut degré: 
de prospérité, de richesse et de puissance, et fit la guerre avec 
succès contre les rois de Pologne et les grands-ducs de Lithuanie, nes 
is, et, par conséquent, ses 
ёга. Les, Кеа DU DR Kach 
реп à pen les liens. La discorde éne 
Ate ege du Lee 
SE Ee pga e TE 
sion. Tl y eut en Prusse, dès le xv° siècle, quelques essais de gouver. > 
nement représentatif, mais sans résultats durables. Les villes, se voyant 
contester des droits précédemment reconnus, se soulevèrent; 
nobles prassiens se. joignirent aux villes; les Polonais. intervinrent 
elles, et l'Ordre Teutonique, battu en brèche de toutes 
parts, finit par succomber. En 1466, les chevaliers cédèrent à la- 
Pologne la Prusse occidentale et la Pomérélie, conservant seulement. 
la Prus e orientale. et la Poméranie, mais à titre de fiefs, et sous les 
la vassali Та grand maitre dut reconnaltre 

pour son suzerain lo roi de Pologne, ei lui rendre foi et homme) 

Quant à la Nouoele-Morehe, ello vail 616 antérienromont ongugéa hc 

ИА Se Brands hours pour aso eomme, ара | Ordre, salon bal 

apparence, ne serait jamais en état de payı 

Cet état de choses dura jusqu'au commencement du xvi 

xin) {EI les cheyaliors dlurent pour grend ite ua p 

14 lon Ж» Dipdayqerg, qui, après Тај ошена teotalives pour 

Tülevor l'Ordre ei reconquérir son indépendance, résigna, entre. les 

mains du vol dé Pologne sa dignité da grand maitre, rónonge À tons 

Ten avoc l'Ordre, et én récompense, ft reconnu par ce monarque 

duo héréditaire de la Prose, vous la euseraiselé de la Pologae. La 

léndotmain, il reçut du roi, pour lui et ses descendants málos, at au, 

besbin, aos rola frères el leurs descendanta, l'investiture do In Prusse s 
7 oit arc une bannière décorée d'une aigle noire portani ir 
poitrine la lettre $. 

Та parti violent el décisif 
cordait mal avec la loi cathol 
Luther. Dès 1594, les 
La plupart des che up p mere 
ile Tonoscbrént à Murs vœux, embrassèrent, la foi laübérianaé Mia ï 
maribrent. Lo duc en fit autant l'année suivante; il épousa ш 
mede Danemark, at Ï par de ce moment, propage 0 
Réfersio dant son 4806 

L'histoire du аы; du duc Albert ei de ses premiers, si 
севеп, pondant près d'un siècle, n'offre aucune espèce d'intéròt, Ila 

dd N uis Braneho collaiérale de Je maison de firAndebourg,., 
éteiguit en 1618. La Pruase alors pases sous les lois de Ja branche o 
principalo de сене maison, et grossit l'apanage de l'électeur de Bran, 
bos : 

Quelques mota seulement sur l'histoiré anidrieurp dea Marches de 
Brandebourg. 

Co pays fut occupé, au v siècle, par des Wendes qu Slaves, Es 
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en-petites tribus et portant des noms différents. Ces Slaves bátirent 
des villages, dont le plus important était Brennabor, et c'est Bren- 
nabor qui est aujourd'hui Brandebourg. Charlemagne poussa jusque-là 
ses conquêtes. Ily posa la limite nord-est de son vaste empire et y 
établit des chefs militaires chargés de repousser les incursions de l'en- 
nemi. Ces comtes de frontière ou margraees (mark, frontière, — graf, 
comte) n'empécherent pas lês Slaves de se séparer de l'Empire aprè: 
la mort de Charlemagne; mais Henri l'Oiseleur les soumit de nouveau 
en 931, prit d'assaut Brennabor et rétablit les margraviats, Deux siè- 
cles plus tard, en 1134, le comte Albert l'Ours, de la maison d'Anbalt, 
regut de l'empereur Lothaire IT l'investiture de la Marche septentrio- 
nale. Apparemment la soumission des Slaves n'avait été jusque-là que 
précaire et intermittente, car Albert, à son tour, prit aussi d'assaut Ja. 
ville ou forteresse de Brandebourg; mais il s'y établit, en fit le siége 
de va puissance , ot s'intitula margrave de Brandebourg. La race alle- 
mande occupa à sa suite le pays, ot les Slaves eurent à choisir entre 
le baptême et l'expatriation. 

L'importance du Brandebourg s'acerut sous les successeurs d'Albe: 
Othon ÍT, son petit-fils, ajouta la baute Lusace à ses domaines. Les 
fils d'Othon IT, Jean I et Othon Ш, achetèrent le pays de Lébus, ot y 
fondèrent la ville de Francfort-sur-l'Oder. Par divers traités conclus 
après des guerres acharnées, ils acquirent le pays de Stargard jusqu'au 
lac Tollensee, la Marche Uckrienne, plusieurs territoires du côté du 
Mecklembourg,, la contrée au delà de l'Oder, qu'on appelait alors la 
Slavio, et lo pays de Sternberg, Ce sont ces dernibres acquisitions 

Noweelle-Marche. 
uvernbrent lon, 


Brandebourg n'en fut pas moins divisé en sept parties. Chose surpre- 
union des membres de cette famille fut si étroite, que leur 
puissance, au lieu d vcrut. Ils annexèrent à leurs pos- 
Жой par acquisition, soit par conquête , le diocèse de Mag- 
marche de Landsberg, le palatinat de Saxe, la basso 
Mais cette race, si féconde et sí active, n'allait pas tarder à 
s'éleindre. La branche cadette de la maison d'Anhalt disparat la pre 
mièro, et il ne resta bientôt plus de la branche atnée que Henri sans 
Terre et son neveu Waldemar. Celui-ci continua l'œuvre d'agrandisse- 
ment de ses prédécesseurs; mais il n'eut pas d'enfants, et le fils de 
Henri sans Terre, qui lui succéda, mourut lui-même au bout d'une 
année, en 1320. Sa succession était faite pour tenter l'avidité des prin- 
ces voisins. Chacun d'eux en voulut arracher un lambeau. Après trois 
ans de guerres sanglantes , l'empereur Louis de Bavière en donna 
l'investiture à son fils Louis, surnommé l'Ancien dans l'histoire. 

Le Brandebourg resta pendant cinquante ans à la maison de Bavière, 
etn'eut guère à s'en louer. En 1373 l'empereur Charles IV en dépouilla, 
par la force des armes, lemargrave Othon le Fainéant. П donna à son 

Е м. 
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+ second fils le Brandebourg proprement dit, et au troisième la Nouvelle- 
Marche et les deux Lusaces. Celui-ci mouratbientôt. L'autre, ruiné par 
ses désordres, engagea la Nouvelle-Marche à l'Ordre Teutonique, et la 
Marche électorale au burgrave Frédéric VI de Nuremberg, de la mai- 
son de Hohenzollern, homme babile, qui, à force d 
gentà son débiteur, finit par devenir propriétaire défi 
tage. C'est ainsi que la Marche électorale fut acquise par la maison 
de Hohenzollern, qui l'a toujours conservée, avec la dignité élec- 
dorale. Cette révolution s'accomplit en МІТ. Divers princes de 
cette famille gouvernérent successivement cette province, et l'aceru- 
rent de plusieurs territoires importants, jusqu'à l'électeur 
mond, sous lequel eut lieu l'incorporation de la Prusse ducale au Bran- 
debourg (1618). 

Tean-Sigismond mourut l'année suivante , et le règne de son fils, 
Georges-Guillaume, fat pour la Prusse et le Brandebourg une suite 
non interrompue de malheurs. Georges-Guillaume provoqua mnpru- 
demment le grand roi de Suède, Gustave-Adolphe, qui avait pourtant 
épousé sa sœur. Gustave parut tout à coup, le 6 juin 1626, avec une 
flotte et une armée, devant le port et la citadelle de Pillau. Il s'en 
empara sans coup férir. П triompha aisément de la faible résistance 
de l'électeur. La Prusse servit, pendant plusieurs années, de champ 
do bataille aux Suédois et aux Polonais, qui se firent une guerre 
acharnée. L'électorat fut encore plus maltraité quand les Suédois 
attaquèrent la Saxe, et lorsque mourut, en 1697, le dernier duc de 
Poméranie, dont les domaines devaient échoir à l'électeur. Los Sûé- 
dois, qui occupaient ces domaines, prétendirent les garder comme 
dédommagement des frais de la guerre. Georges-Guillaume mourut 
en 1640, laissant ses États dans une situation déplorable. 

Son fils, Frédéric-Guillaume était heureusement un homme d'ane 
tout autre valeur. Adroit négociateur, grand administrateur, intrépide 
et habile guerrier, il répara les désastres des années précédentes, 
organisa une petite armée régulière, et joua bientót en Europe un 
rôle qui devint plus important d'année en année. Il conclut une 
alliance défensive avec la Hollande, et noua des relations diploma- 
tiques avec Cromwell, avec Louis XIV, aveo l'empereur. En 1666, 
allié aux Suédois, aprés avoir 6t6 leur adversaire malheureux, il con- 

èrent sur les 


E 
lire de fief. Bientôt après 
le Danemark et la Pologne, et contraignit les Suédois à renoncer à 
leurs prétentions sur le Brandebourg, et à évacuer quelques villes 
prussiennes qui étaient encore en leur pouvoir. En 1072, il fut l'allié 
des Hollandais , et en 1674, de l'empereur, contre la France, En 1675 
il remporta contro une armée suédoise un avantage mémorable et 
décisif. Jusqu'en 1688 il déploya son activité au nord, au midi, à 
l'occident, prenant les armes ou faisant la paix selon l'occurrence, 
et s'agrandissant peu à peu, Il ouvrit des routes, creusa des canaux, 
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développa le commerce, créa les premiers éléments d'une marine, 
établit des manufactures, dessécha des marais , appela des colons 
étrangers qui peuplèrent et rendirent fertiles des terrains jusque-là 
déserts, et recueillit 20,000 protestants chassés de France par 
les rigueurs de Louis XIV, lesquels apportèrent dans ses États des 
industries productives jusque-là inconnues. Il fonda des établisse- 
ments scientifiques, et poussa son peuple dans lesvoies intellectuelles 
qu'il a parcourues depuis avec tant d'éclat. Il fut, en un mot , le véri- 
table fondateur de la monarchie prussienne, et c'est à bon droit que 
ses sujets, ainsi que l'histoire, l'ont surnommé le Grand Éleeleur. 

Quelques chiffres, d'ailleurs, feront connaitre, mieux que tout le 

le caractère et les résultats de son administration, ainsi que le 
point d'où est partie la Prusse pour s'élever à la hauteur où on la voit 
aujourd'hui. A l'avénement du Grand Électeur ses Étais avaient 1970 
milles carrés de superficie, 500,000. habitants, 3000 hommes de 
troupes, ot un revenu de 400,000 à 500,000 écus, Il laissa 1030 milles 
carrés, 1,500,000 habitants, une armée de 24,000 Болатов parfaitement 
organisée, 2 millions et demi de revonu, et 000,000 écus en c 

Son fils Frédéric III n'eut aucune de sos grandos qualités. Il était 

bossu, et il changea lo titre d'électeur pour colui de roi. Voilà, on deux 
pou près toute son histoire. A quoi il faut ajouter pourtant que 
боп ministre Dankelmann, s'étantetforcé de lui persuader quo le titre de 
roi lui coûterait chor ot ne lui rapporterait rien, paya co conseil de dix 
ans de prison. Pour obtenir co titro, on effet, Frédério fut obligá d'a- 
cheter les bonnes grâces do l'empereur еп épousant ses intárðta, en lo 
soutenant dans ses querelles, aux frais de sos propres sujets, ot à leui 
and dommage. Il entrotint quinze mille hommes ent contra 
ja France pondant la guerre do dix années que termina la paix do Rye- 
wyck. Len Turcs ayant, sur ces entrefaitos, attaqué l'Empire, Frédério 
fournit de plus aix mille hommes contre les Turcs. dut prendre aussi 
une part très-active à la guerre do la Succession. Il dut en outro exécutor 
un engagement fort bizarre, contracté pendant sa jeunesse, ot à l'insu 
do son engagement pi 174424 pà ama romis de rendre à l'ame 
рогашг, pour de l'argent, le district de Sohwiobus. A la vóriló, la sommo 
qu'il requt on échange lui sorvit à achotor d'autros territoires, 

Ce fut en 1700 qu'il obtint enfin de l'empereur со qu'il désirait ai an 
demment, Il fut sacré, le 18 janvier 1701, à Kœnigsberg, ct posa Ini- 
même la couronne sur sa tête. H mourut douze ans après, en 1718. 

Son fils Frédéric-Guillaume I" fat le second roi de Prusse. On cone 
nait les travers et les exoentricités de celui-ci, son avarice sordide, sa 
brutalité sauvage, sa bizarre manie d'augmenter sans cesse une armée 
dont il ne faisait rien, et de la recruter de tous les géante de l'Europe 
ot do l'Asie. Jamais la Prusse n'avait eu à supporter un gouvernement 
aussi absolu ni a ique. Il acquit, par un trait conclu avec 
ville et le bailliage de Gueldre, dont Louis XIV, 
au nom du roi d'Espagne son petit-fils, lui céda bientôt après le quar- 
tier espagnol. Le roi de France lo reconnut en outre prince de Neus 
châtel et de Valengin. Ayant ensuite accédé à la ligue du Nord 
contre Charles XII, il obtint de la Suède, en 1730, la ville de Stettin, le 
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pays entre l'Oder et la Peene, les iles de Wollin et d'Usedom. ‘Aprés 
avoir gouverné la Prusse pendant vingt-sept ans, il mourut en 1740, 
laissant 9,000,000 d'écus en caisse, une armée de 80,000 hommes, un 
royaume de 2275 milles carrés , peuplé de 2,240 ,000 habitants, et rap- 
portant à la couronne 7,500,000 francs de revenu. Ces ressources tom- 
baient cette fois aux mains de l'homme le plus propre à en tirer parti. 
Frédéric-Guillaume était mort le 31 mai 1740. Au mois d'octobre sui- 
vant, l'empereur Charles VI mourut à son tour, laissant à sa fille Marie- 
Thérèse un empire que lui contestèrent à la fois l'électeur de Bavière, 
le roi de Pologne et le roi d'Espagne. Chacun d'eux était bien résolu ` 
à en arracher au moins quelques lambeaux. Frédéric II jugea l'occa- 
sion favorable pour faire valoir d'anciennes prétentions de sa famille 
sur la principauté de Jægendorf, et les trois duchés de Liegnitz, de 
Brieg et de Wohlau, lesquels formaient la majeure partie de la Silésie. 
Ces quatre territoires, le premier acheté en 1524 par le margrave de ` 
Brandebourg Joachim I", les trois autres, acquis des propriétaires par^ 
une sorte de donation à cause de mort assez en usage chez les famillés ` 
princières de l'Allemagne féodale, avaient été confisqués par les ei 
pereurs, etles électeurs, trop faibles, avaient dû se résigner.Il y a рїї 
L'une des concessions du premier roi de Prusse, quand il voulut obte- 
nir son titre royal, avait été la renonciation à toutes ses prétentions sur 
les duchés. Frédéric II, se sentant fort, les réclama. 
IL entra inopinément en Silésie, à la tête d'une armée nombreuse, 
puissamment organisée, et commandée par d'habiles généraux. Cette 
province n'était pas gardée: il s'en empara sans obstacle. Puis il offrit 
+à l'impératrice son secours contre ses autres ennemis, et deux millions 
de florins en retour, pour les parties de la Silésie ой il n'avait aucun | 
droit, Marie-Thérèse, pour toute réponse, fit entrer une armée en Silé- 
sie. Mais les troupes autrichiennes furent battues à Molwitz, le 10 avri 
1741, à Chotusitz, le 10 mai 1742. Dans l'intervalle entre ces deux bà- 
tailles, Frédéric avait fait, avec la France, et l'électeur de Bavière que 
Ja France soutenait, un traité réglant le partage éventuel de l'empire. 
Marie-Thérèse fut trop heureuse de pouvoir se débarrasser d'un ennemi 

si dangereux en lui cédant la Silésie et le comté de Glatz, et Frédéric 
alors abandonna sans scrupule ses alliés compromis au fond de la 
Bohéme, et dont sa retraite entraina la ruine. 

Il reprit les armes deux ans après, en 1744. L'Autriche, qui n'avait 
cédé qu'en attendant mieux, avait obtenu depuis de grands avantages. 
Elle avait pour alliés l'électeur de Saxe, roi de Pologne , et l'électeur 
de Hanovre, roi d'Angleterre, qui pressaientla Prusse de tous les côtés. 
Frédéric se sentit en danger, et s'allia de nouveau avec la France. La ^ 
guerre. s'engagea bientôt. П battit les Autrichiens à Freyberg et à 
Зоот; il défit les Saxons à Hennersdorf, et son lieutenant, le prince 
Dessau, les vainquit à son tour à Kesseldorf. Il signa la paix dans 
Dresde, que cette dernière victoire lui avait livrée. Par ce second 
traité, Marie-Thérèse renonça, pour la seconde fois, à revendiquer la 
Silésie. 4 

Ce fut en cette méme année 1744 que la principauté d'Ost-Frise, 
située à l'embouchure de l'Ems, fut annexée à la Prusse. Elle avait été 
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promise par l'empereur Léopold à Frédéric I", lors de la cession du 
cercle de Schwiebus, au саз où la maison qui possédait l'Ost-Frise vien- 
drait à s'éteindre. Le cas prévu s'étant présenté, Frédéric, mire 
forme de procès, fit occuper par deux compagnies ce territoire, qui 
poriait 97,000 habitants. 
Dixans de paix suivirent, pendant lesquels Frédéric s'occupa de 
guérir les plaies de la guerre, d'encourager l'agriculture, et d'amé- 
liorer ses finances. Cependant Marie-Thérèse, qui n'avait pu oublier 
son injure, travaillait secrètement les cours de Varsovie, do Versailles 
et de Saint-Pétersbourg. Elle trouva partout d'excellentes disposi- 
tions. Frédéric, qui était, après Voltaire, l'homme le plus caustique 
de l'Europe, avait blessé jusqu'au vif par ses bons mois l'impératrice 
de Russie, M™ de Pompadour, qui régnait en France, et son ministre, 
le cardinal de Bernis. La Russie d'un côté, la France de l'autre, se tro 
vérent enfin unies à l'Autriche dans une coalition où entrèrent bientôt 
de rien moins que d'écraser la 
débris. Frédéric fut informé en tomps 
Ө! ова tenir tête à l'orage, П n'avait pas d'autre allié que TA 
gletorro. H résolut de frapper les premiers coups avant que ses enn. 
i réuni leurs forces , subitement en Saxo à la tête de 
ante mille hommes, divisés en trois corps d'armée, occupa Dresde; 
et marcha sur le camp de Pirna , où l'armée saxonne était retranchéo 
dans une position inexpugnable. 11 la bloqua étroitement avec une 
partio do sos troupes, fit entrer l'autre en Bohême , et défità Lowo- 
sit le maréchal Braun, qui accourait au secours des Saxons, et dont 
la capitulation suivit de près cette victoire. 
Tol fut le prélude de la guerre de Sept ans. Au commencement de 
l'année suivante, 120,000 Français, 60,000 Suédois, 80,000 Russes, 
196,000 Autrichiens menagaient au nord et au sud, à l'orient et à l'oc- 


et prirent Memel. Les Suédois débarquèrent dans la Poméranie, et 
brülèrent Zittau. Frédéric, inébranlable, fait face à tout. Il envoie 
contre les Russos son général Lehwald, qui, avec 30,000 combattants, 
repousse ces barbares, et les force à la retraite. Lui-même, à la tête’ 
de 23,000 soldats, — c'était tout ce qui lui restait, — marche contre 
60,000 Français que commandait le maréchal de Soubise, et leur inflige 
à Rosbach une déroute complète etignominieuse. 

Cependant, les Suédois, n'ayant personne devant eux, avaient tra- 
versé. la Prusse occidentale, et tenaient déjà un faubourg de Berlin, 
Lehwald, vainqueur des Russes, accourut précipitamment, et les 
chassa jusqu'à Stralsund. 

Restaient les Autrichiens, qui s'étaient emparós de la Silésie. Fré- 
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dério court en Silésie en plein hiver, attaque à Leuthen, avec 
30,000 Prussiens , 90,000 ennemis, supplée su nombre par des mn- 
euses, met les Autri en déroule, leur fait 
$9,000 prisonniers, reprend Breslau ot la 
année suivante, les Russes revinrent à la charge, traverebrent la 
Prusse orientale, marquant leur passage par des excès qui épouvantent 
D 


Psy: 


ipsu es ан 
brouillard, il répara ce malheur par une retraite plus glorieuse qu'un. 
victoire. Panda ce temps-là, lo prince Ferdinand, à l'ouost, prd 
les Français à Crevelt et à Minden. 
uivanto fat désastreuse pour lo héros prum 
lieutenants fut baitu à Kay, et lui-même, à Kunnersdorf, ayant à com- 
battre los Russes ei loa Autrichions réunis, ossuya une défaite san- 
llanto. Il perdit Dresde, et 16,000 hommes do ses meilleures troupes 
furent contraints de во rendre aux Autrichis 
En 1701, il tenta de reprendro Dresde, et n'y réussit pas. Un d 
d'armée prussien fut écrasé à Landshut, en Silésie, Mais Frédério 
bientôt, à Liegnitz, une revanche éclatante sur lo général Laui #3 
chassa lo maréchal Daun do la Silésie, revint dégager, 
Capitalo, quo Jos Russes avaient mise à contribution, pi 
$ Saxo, ot on expulsa les Autrichiens par la sanglante victoire do 
eeng, 
La campagne de 1701 ne fut point signalée par de grands événements. 
Do tous côtés on était уу et Tw ze borna à une guerre E 
sitions, Mais il perdit son allié, l'Angleterre, qui n'a 
aider do ses subsidos, ot qui l'abandonna tout à coup, par suite: M 
пілге, Tl wo crut 


M pour l'accablas, Après Pierre 
li 


résigna, le 15 février 1763, à faire la p 
mis so trouvèrent, l'un relativement à l'autre, dans la même position 
qu'avant la guerre. Seulement, Frédéri couvert d'une gloiro 
immortollo, ainsi que sa courageuse nation. Mais la Prusse était dé- 
vastée, ruinée, dépeuplée. On n'avait pas vu, depuis longtemps, de 
guerro aussi meurtrière, ni aussi inutilo. 

Quinze ans de calme suivirent cette affreuse tourmento, et Frédétio 
fit do son mieux pour relever les ruines dont ses États étaient couverts, 
Il robàtit des villages entiers; il avança des capitaux à l'agricul- 
ture , et quelquefois lui en fournit gratuitement; il contribua pour 
beaucoup. des associations hypothécaires qui furent 


Los deux souverains enne- 
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d'un si utile secours aux propriétaires ruinés par la guerre, et dévoré 
par l'usure. Mais c'était un administrateur plus actif qu'éclairé. S'il 
Creusa des canaux dont le commerce tira un grand profit, il gêna ce 
méme commerce etentraval'industrie par les monopoles, les droits de 
douanes et les prohibitions les plus onéreuses, et chargea le pays 
d'impôts excessifs. Despote ombrageux, ilfaisaittout par lui-même, et il 
avait la manie de tout réglementer : on sait combien ce travers est fu- 
neste aux progrès matériels et intellectuels des nations. 
779 il agrandit son territoire par le premier partage de la Po- 
logne, crime politique odieux, que l'Europe laissa honteusement 
complir, et que la Providence n'a point puni. H y gagna la pro- 
vince qu'on appelait autrefois la Pomérélie, laquelle a constitué depuis 
la Prusse Polonaise, moins Thorn et Dantzick. Cela faisait un total do 
900 lieues carrées. Mais l'Autriche s'en adjugea parle même actè 
9700, ot la Russio 3440. Relativement à ses deux puissants voisins, 
il зе trouva dono affaibli plutót qu'accru. Seulement, la Pomérélio, 
qui avait séparé jusque-là la Prusse orientale des Marches, leur ser- 
vait désormais de trait d'union ; les parties les plus importantes de son 
et c'était un avantage inappréciablo. 
rmes qu'un moment, en 1778, quand l'Autriche ei 
yabit subitement la Bavière, à ls mort de l'électeur, qui n'avait pas 
Jade directs. П prit le parti de l'héritier collatéral, réclama 
hautoment on faveur des libertés de l'empire germanique, et entra en 
bart e 73,000 hommes. Après une campagne pou forülo on óvó- 
nemenis, la Russie intervint comme arbitre, ainsi que la France. Leur 
médiation fut acceptée, et termina le différend par la paix de Teschen, 
Lo dernier acto do Frédéric П fut la constitution de l'Union des princes 
d'Allemagne, destinée à opposer uno di 'nvahissemonts do 
l'Autriche, 1! mourut lo 18 août 1780. La Pru it alora 6 millions 
d'habitants, un revenu de 98 millions d'écus, et uno armée de 180,000 
hommes, qui passait à juste titre pour la plus redoutable de l'Europe, 
S'il n'a pas rondu la Prusse heureuse, il а du moins élevé l'édifice do 
sa grandeur. š 
Frédéric-Guillaumo, neveu de Frédéric le Grand, n'eut aucun des 
talents de son oncle. Son premier acte fut uno intervention dans les 
Affaires de la Hollande, et une invasion à main armée, entreprise dans 
l'intérêt du stathouder, dont il était le beau-frère , mais nullement 
dans l'intérêt de la Prusse, qui n'y gagna rien. Ayant restauré le sta- 
ihowdérat en 1787, il se егш appelé, en 1702, à restaurer en France la 
royauté menacée parla révolution. 50,000 hommes de ses meilleures 
troupes, commandées par le due de Brunswick et par lui-même, fran- 
chirent Ja frontière française, prirent Longwy et Verdun, et s'avancè- 
rent jusqu'auprés de Châlons -sur-Marne. Mi rencontrèrent, 
entre Châlons et Sainte-Menehould, l'armée française commandée par 
Dumouriez, qui les arrêta d'abord tout court û Valmy, puis les força 
de séjourner dans un pays malsain où ils furent décimés par les mala- 
dies, et finalement les contraignit à reprendre la route du Rhin. Pen- 
dant les deux années qui suivirent, aucun fait d'armes éclatant ne 
répara cet échec, et le roi, dégoôté, fitla paix avec ha République 
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Française. Il avait été le plus ardent promoteur de la coalition : il s'en 
détacha le premier. Par le traité de Bâle (5 avril 1795), Frédério-Guil- 
laume abandonnait à la France tout ce que i possédé 
jusqu'alors sur la rive gauche du Rhin; mais il s'était assuré des com- 
pensations plus que suffisantes. Ses menées, et, il faut bien le dire, 
ses perfidies, avaient préparé à la Pologne de nouveaux malheurs. 
Comme Frédéric II, et méme plus que lui, il fut le complice de la 
Russie et de l'Autriche, et il acquit, par ce nouvel attentat, 1061 milles 
carrés en 1792, et 1377 en 1794, avec 2,730,000 habitants. Thorn et 
Dantzick, cette fois, et même Varsovie furent sa proie. Il avait précé- 
demment agrandi sesEtats des principautés d'Anspach et de Bayreuth, 
achetées du margrave régnant moyennant une rente de 300,000 écus. 

A sa mort, qui arriva le 16 novembre 1797, la Prusse comptait plus 
de 10 millions d'àmes. Mais elle se trouvait grevée d'une dette de 
287 millions, œuvre funeste de ce règne de onze ans. Le grand Fré- 
déric, qui n'avait jamais eu de dette, avait laissé,en mourant, 72 mil- 
lions dans ses coffres. 

Sous Frédéric-Guillaume III, fils du précédent, la Prusse tomba dans 
un abime de misères pour s'élever ensuite au comble de la prospérité. 
Né avec des instincts pacifiques, modeste dans ses goûis, un peu 
ide par caractère, le nouveau roi de Prusse se tint longtemps à 
ri de la tempête qui assaillit l'Europe un an après son avénement. 
Tl n'entra pas dans la coalition de 1799 contre la France; bien ріш 
en 1800 il accéda à 1 proposée par le czar Paul I" aux cours du 
Nord pour défendre la liberté des mers. En conséquence de ce traité 
il fit envahir, par 20,000 Prussiens , l'électorat de Hanovre; mais il 
prit en méme temps ses précautions pour ne pas trop irriter l'Angle- 
terre. 

La mort de Paul I" rompit l'alliance du Nord, etla paix de Lunéville 
mit fin aux troubles du continent. Peu aprés, par la convention du 
19 mai 1802, Bonaparte donna à la Prusse les évêchés sécularisés de 
Paderborn, de Hildesheim, de Münster et d'Erfurt, plusieurs abbayes et 
trois villes impériales, pour l'indemniser de ce qu'elle avait perdu sur 
larive gauche du Rhin. 

Lorsque la coalition de 1805 éclata, Bonaparte chercha à se faire un 
allié du roi de Prusse. Il lui offrit le Hanovre pour prix de sa coopéra- 
tion, Frédéric-Guillaume fit espérer d'abord qu'il accepterait : mais il 
fecula au dernier moment, etdéclara qu'il voulait rester neutre. Peude 
temps après, un corps d'armée français ayant traversé le margraviat 
d'Anspach pour se rendre sur le Danube, le roi, irrité de ce qu'il con- 
sidéra comme une violation de son territoire, ouvrit l'oreille aux pro- 
positions de la Russie. L'empereur Alexandre vint à Berlin, et le 
aéduisit par ses protestations d'amitié, dont il prit pour témoin l'ombre 
du grand Frédéric, dans une scène assez étrange, qui se joua devant 


laume s'engagea à s'unir à la Russie et à l'Auirich: 
trois armées en mouvement sans toutefois se déclarer encore. Mais la 
del'empereur Napoléon déjoua tou après la 
bataille d'Austerlitz, il n'y eut plus qu'à s'incliner devant le vainqueur, 
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^" L'Europe apprit avec étonnement que, le 15 décembre, un traité 
avait été signé par les ministres de Prusse et de France, traitéen vertu 
duquel la Prusse, cédait : à la Bavière, la principauté d'Anspach, à la 
France, ce qi it encore du duché de Clèves, avec la citadel 
de Wesel et la principauté de Neuchâtel , et recevait en échange un 
e contigu au margraviat de Bayreuth, et toutes les possessio: 
anglaises situées en Allemagne. Le Hanovre était la principale. L'opi- 
'nion publique, en Prusse, se souleva à la nouvelle de cette transaction 
inattendue, et l'empereur Napoléon lui-même, commença à faire peu 
de cas d'un prince qu'il avait trouvé si faible et si versatile. Aussi, 
l'année suivante, lorsque la mort de Pitt et l'avénement de Fax. au 


ait passé, Profondément blessé d'un pareil traitement, le roi noson- 
gea plus qu'à venger l'honneur de sa couronne, et co sentiment fut 
partagé par la nation tout entière. On. remit l'armée sur le pied de 
guerre, on demanda que los troupes françaises évacuassent la Souabe 
ct la Franconie qu'elles occupaient. Les deux gouvernements ne 
purent w'entendro, et la guerre fut résol 3 
Doux armées prussiennes ontròrent dans la Saxo, l'une. de 93,000 
Hommes, commandée par le duc. de lironrwick, l'autre de 80,000, sous 
los ordres du prince de Hohenlohe. Napoléon concentra rapidement la 
vienne autour de Würzburg , y arriva lui-même le 3 octobre, se porta 
aussitôt h Bamberg, ot y regut, le 7, une note du roi do Prusse où il 
ора. da repassar, le; Rhia, M da commencer; dei Вон mouve: 
ur toute réponse il marcha en avant, rencontre 
les premières troupes prussionnes à Schleiz, et lo» battit ; il leu 
Вані do nouveau le lendemain à Saalfeld, où périt le prince Louis, frère 
de Frédéric-Guillaume, puis, lo 14 octobre, à Auersindt et à féna, il 
fitsubir aux deux arméesdu duc de Brunswick et du prince Hohonlobe, 
réunion sur ces deux champs de bataille, une défaite complòte ot dósas- 
(тош. Au bout do quelques jours il Ze restait plus au roi de Prusse 
[uc 25,000 soldats. Le 27 octobre Napoléon avait pris possession de 
rlin, et Frédéric-Guillaume fuyait vers Kœnigsberg. \ 
empereur Alexandre se háta de secourir son allié. Deux armées 
isses franchirent le Niémen. Mais les troupes françaises étaient déjà. 
sür la Vistule, et ocedpsient Varsovie. Un. premier engagement eut 
lieu vers Ја fin de décembre, sur Akra et la Narew, et les Russes 
furent repoussés, Ils revinrent à la charge par la Prusse orientale, et. 
les deux armées se livrèrent auprès d'Eylau, le 8 février 1807, une 
taille dont le résultat le plus clair fut une immense perte d'hommes 
de chaque côté. Cependant Jes Russes, plus maltraités, se retirèrent, 
et furent poursuivis jusqu'à Kœnigsberg. Toutes les places fortes 
dela Prusse, moins deux ou trois, étaient tombées sous le canon 
des Fragçais, quelquefois méme devant leur simple apparition, Dant- 
zick elle-même se rendit le 9% mai, après un siége mémorable, Enfin 
Auen. т 
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juin, et, le 14, ils essuyèrent 
te, qu'il ne leur resta plus qu'à deman- 
fut cruel pour la Prusse, Son territoire 
у fut diminué de moitié, etle vainqueur déclara officiellement que, s'il 
Consentaità rendre à Frédéric-Guillaume une partie de ses Élats, 
c'était par égard pour l'empereur de Russie. Encore, dans la partic 
même qui était restituée, certaines places fortes devaient-elles rester. 
entre les mains des Français; Dantzick redevenait ville libre; une con- 
iribution de guerre de 190 millions était imposée à la Prusse, et il 
lui était interdit pour dix années d'avoir en aucun cas plus de 
49,000 hommes sous les armes. 

Pendant cing ans Napoléon traita la Prusse en pays conquis, en 
royaume sujet, et n'eut guère do rapports avec elle que pour lui 
intimer wes ordrex. La fortune offrit enfin, en 1819, à cette nation 
l'occasion de sortir de co profond abaissement. n 
it s'y était préparé de longue main, et s'en était rendu 


i 
Gn mois après o traité da Tilsit, Prédério-Guillaumo a 
Wie du ministhro un des hommos d'État les pl 
lus, les plus dévouós au bien publie d 
baron de Stein comprit qu'on ро 
ейоу‹ 


priétaires des champs qu'ils culüvaient, Les 
cratic furent supprimés ou amoindris, et tous 
également admissibles aux emplois civila ot militaires. Les com 
munes furent investies du droit d'élire loura magistrata municipaux 
et les répartitours de l'impôt, 

Effrayé de co» réformes, dont il comprenait bien 1а portée, l'ompe« 
reur Napoléon intervint tout à coup ; il exigen la destitution de M. d 
Stein et son. L On lui obéit. Mais le mouvement imprimé 
nd miniatre n'en continua pas /armée reçut l'organisation 
plus vigoüreuse, bien qu'on n'eût h la fois 


p 
ji isait d'autres. En peu d'années, tout 
monde, en Prusse, fut soldat, M. de Dohna, et après lui M. de Harden- 
berg poursuivirent l'œuvre de Stein. Les taxes et redev 

la noblesse, et les priviléges des banalités furent abolis, ainsi que les 
randes, mattrises et corporations. Tous les citoyens furent Soumis à. 
l'impôt en proportion de leur fortune. On organisa sur de nouvelles 


ге- 
le 
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bases l'administration et l'ordre judiciaire. Enfin on alla jusqu'à par- 
tagér par décret la terre entre les seigneurs et leurs vassaux ou fer- 
miers, loi agraire dont on. jamais vu d'exemple ! Et cependant, 
M. de Stein employait les loisirs que Napoléon lui avait faits à orga- 
niser sur des proportions gigantesques une société secrète, le Тоскхр- 
вухо, ou association de la vertu, qui étendit bientôt ses ramifications 
dans toute l'Allemagne, et qui avait pour but la délivrance du con- 
tinent. 

Napoléon fit lui-même les affaires de ses ennemis. En 1819, au 
moment de s'engager dans les profondeurs de la Russie, il exigea de 
Ja Prusse un contingent de 20,000 hommes, qui furent placés sous le 
commandement supérieur du maréchal Macdonald, et employés au 
siège de Riga. Mais apra le désastre du conquérant trop aventureux, 
lo général York, chef immédiat des 20,000 Prussiens, refusa l'obéis- 
sance à Macdonald, et se sépara de l'armée française, Si le roi de 
Prusso dósavoua d'abord son général, le torrent de l'opinion publique 
devint bientôt irrésistible , et la nation se souleva tout entière. L'ar- 
me prussienne combattit d'abord à puis à Bautzen, Malgré 
le mauvais succès de сев deux premières batailles, tel était l'élan da 
la Prusso, qu'après 1а rupture des conférences de Prague, ello fournit 
180,000 hommes à la coalition formée contre la France, par la Russie 
l'Autriche, l'Angleterre, la Suède, et toutes les parties de l'Allemagne 
qui avaient déjà pu s'affranchir. Elle lui fournit, en outre, le général 
le plus actif ot la plus hardi de cette époque après Napoléon, et colui 
de tous qui contribua le plus au succès Cp campagno supreme, 
Blücher, à la tête de l'armée de Silésie, après avoir battu le maréchal 
Macdonald à Katzbach, prit une grande part à la terrible bataille do 
Leïipsiok,à cello de Brienne, etenfin à celle de Paris, si l'on peut 
bataille la résistance opposée pendant tout un jour par quelques mile 
liors de soldats aux trois armées réunies de l'Autriche, de la Russie 
et de la Prusse, L'année suivante, au renouvellement de la guerre, 
dans cette campagne de cinq jours qui brisa pour jamais la fortuno do 


Napoléon, l'armée prssienne, toujours commandée par Dlücher, 
perdit la bataille de Ligny. Mais, le surlendemain, co fut son arrivée. 
aur lo le Waterloo qui décida la fortune encore incertaine. 


P. 
Les rois so réunirent au congrès d е pour refaire la carto de 
l'Europe en conséquence des derniers événements, La Prusse fui 
Tichie des dépouilles de l'empire français. On lui donna sur la rive 
gauche du Rhin 322 milles carrés du pays le plus fertile et le plus riche, 
Ой se pressent les villes les plus florissantes, Aix-la-Chapelle, Cologne, 
Tréves, Coblenz, etc. On ne Iui rendit pas, en Pologne, tout ce que 
Napoléon lui avait pris en 1807, mais seulement le grand-duéhé de 
Posen, l'empereur de Russie ayant réclamé pour lui-même Varsovie 
et le reste. Mais la Prusse demanda la Saxe pour compensation, et en 
obtint la moitié. On ajouta depuis à sa province rhénane Saarbrücken 
et Sarrelouis, avec leurs dépendances. La Suède lui céda, pour 
14 millions de francs, l'ile de Rügen et tout ce qui lui restait encore 
en Poméranie. En somme la Prusse fut accrue par les traités de 1815 
de 1957 milles carrés et d'environ 3 millions d'habitants. Son ter- 
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ritoire actuel est étendu, mais il a l'inconvénient d'être coupé en 
deux parties séparées l'une de l'autre par le Hanovre, les deux Hesses, 
et le duché de Brunswick. 

Dès 1810 M. de Hardenberg avait fait espérer à la Prusse une consti- 
tution représentative, et le roi lui-même, en 1815, renouvela plus 
d'une fois cette promesse. Mas il ne jugea pas à propos de la rem- 
plir. П accorda seulement la réunion d'Ètats provinciaux, sans lesquels 
pourrait à l'avenir établir de nouveaux impôts ni augmenter les 
Il s'attacha du moins à réformer et à perfectionner l'adminis- 
tration; il organisa l'enseignement de la façon la plus libérale, sur- 
tout l'instruction primaire, qui, en Prusse, est obligatoire, et gratuite 
pour les pauvres. Il promulgua enfin une loi de douanes conçue dai 
irbs-libéral, et qui, 
est devenue successi, 
du Wurtemberg, du duché de Bade, des deux Hess 
du duché de Brunswick, du duché de Nassau ot de Francfort-sur-le- 
Mein. 

Frédéric-Guillaume HI est mort en 1840, après avoir attristé les 
derniüres années de son règne par des querelles religieuses où il se 
laissa emporter à des violences regrettables, que son fils, Frédério- 
Guillaume IV, se hûta de réparer. Ce prince crut ац 
quelque chose pour dégager la parole de son père, rel 

ivornement représentatif que la Prusse attendait depuis 1815, M 

y mit lo temps. Sex concessions se bornèrent à substituer aux Etats 
provinciaux une dite générale, diviséo en doux chambres, ou deux 
euries, La générale fut ouverte, le I1 avril 1847, par lo roi 
personne, qui commença par lui déclarer qu'elle était Incompétente 
pour les questions EE et n'auraità délibérer que sur desques- 
tions d'affaires. Malgré los efforts d'un rité qui désirait mieux, la 
Dibte s'y résigna. 

Elle ne devait siéger que tous les quatro ans. Dans l'intervalle, un 
comité de membres élus par elle et pris dans son sein devait se геш 
chaque année, et statuer sur los questions que le gouvernement lui 
soumettrait. 

Ce соз fot rassemblé, en effet, le 17 janvier 1848. Mais les 
immenxes événements qui, bientôt 'accomplirent еп France, 
rompirent toutes les mesures de Frédéric - Guillaume IV. A la 
nouvelle de la révolution de février, l'Alleinagne гонаи, du Rhin 
à l'Oder, du Danube à la mer Baltique, et, pour ne pe lei que 
de la Prusse, l'agitation se propagea de Cologne à Kœnigsber д 

ес la rapidité de la foudre. Le roi comprit que son œuvre de prédi- 
lection, la soi-disant constitution de 1847, était un enfant mort-né, П. 
prit lex devants, et crat apaiser le monstre de la révolution par quel- 
ques concessions volontaires. Le 6 mars, il annonça au comité que la 
Dibte se réunirait tous les ans. Le 11, il accorda la ees la 
presse provisoirement, en attendant la loi qui serait soumise aux 
délibérations de la Diàte. Cependant l'agitation croissait d'heure en 
heure. Étudiants, bourgeois, ouvriers, se réunissaient chaqi 
les places publiques, et principalement sous les Tilleuls, 
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raient publiquement, à la clarté du sol 


п à la lueur des flambeaux. = 


sonnes y perdirent la vie. 

Le méme mouvement, se produisant à la fois dans toute l'Allemagne, 
avait fait naitre dans les esprits ua besoin d'unité politique dont 
deur universelle ne mesurait pas exactement los difficultés. On voul; 
constituer une patrie allemande. A cet effet, on avait imaginé de 
réunir à Francfort une assemblée représentant abstra 
famille germanique tout entière, sans acception de ses 
toriales. L'envoi de députés prussiens à cette assemblée était l'un 
dos vœux que la population de Berlin exprimait avec le plus do vi- 
vacité. 

Quand le rof de Prusse connut les événements qui venaient do 
waccomplir à Vienne les 12, 13 et 14 mars, il sentit qu'une. plus 
longue résistance à l'opinion l'exposerait aux plus graves dangers. 
Trois déclarations royales furent donc publiées dans Berlin le 18 mars. 
La première annonçait que la Prusse entrerait dans la nouvelle con- 
fédération allemande, laquelle ne pouvait tre établie quo sur de» 
bases constitutionnelles. La seconde convoquaitla. jur la avril 
wivant. La troisième proclamait la liberté de la presse définitivement 
et sans conditions, et attribuait la répression des abus de cette liberté 
aux tribunaux ordinaires. En méme temps le roi éloignait de son 
conseil les ministros q t montré le plus d'opposition à sos 


mosures conciliantes. Frédéric-Guillaume, ouvrant une fenêtre, en 


Le peuple répondit à cette 
provocation ea courant aux armes. En un instant cent barricades se 
drossbrent, et le combat commença. 

TI dura toute Ia journée et toute la nuit suivante. 
des meilleuros trou 
dans cette luti 


il, ne siégea que huit jours, et n'eut guère 
à délibéror que sur électorale, d'après laquelle serait formée 
l'assemblée unique qui devait faire la future constitution de la Prusse. 
Cotte loi confiait l'élection au suffrage universel, comme en France, 
mais à deux degrés, ce qui était beaucoup plus sage. 

Pendant ce temps, une insurrection éclatait dans le grand-duché de 
Posen, dont les habitants revendiquaient énergiquement leur indé- 
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.pendance nationale, Le gouvernement employa une 
mée à comprimer cette insurrection, rétentions 
de la Diète de Francfori, qui réclamait le duché de Slesswig comme 
pays allemand, et voulait empêcher l'incorporation de cette province 
au Danemark. 

Le 33 mai, le roi ouvrit en personne l'assemblée constituante prus- 
nne. les travaux de cette assemblée forent troublés Hun côté 
par les agitations populaires, de l'autre par l'attitude de plus en plus 
menaçante du parti mi et de la cour. Pendant quelques mois, 
l'émeute ne cessa de gronder à Berlin et dans les principales vill 
de la monarchie, et, vers la fin d'octobre, il devint évident que l 
voulait recourir à la force, tout à la fois contre les désordres de la гш 
et contre les résolutions 
Le 2 novembre, en effe 


de Таг. 


occupé par la 
troupe. Elle maintint son droit, mais pacifiquement, en restant dans 
les limites de la résistance légale, et en exhoriant la garde bourgeoise 
ot le peuple au calme et à la modération. Enfin la lutte cessa le G dé« 
combro par la promulgation do l'acte constitutionnel octroyé par le 
roi. Cot acte décrélait un gouvernement représentatif, deux Chambres 
élues, la promièra, par certaines catégories d'électeurs, la seconde, 
аг le suffrage universel à deux degrés, et donnait à la liberté tout 
ев garantion pour lesquelles la nation avait combattu. 

e deux Chambres so réunirent le 26 février 1849, Mai 
ee le roi, fut dissoute lo 27 


Situation, me, limites, divisions, ete, — La PRUSSE 
eda coy pni ч germaniquo, enclave dans 


ses limites des Etats ou portions d'États étrangers et so „е 
dee qn ror om amo re seg KS 
formant ue des 56 du royaume et renfermant la capitale; la 
seconde, à 1'0., sur le Rhin ot appelée la Prusse rhénane, Sos fron- 
tières ont un développement de 1,078,17 mil, ¢ allem, Elle touche 
à la mer Ge au N., sur 104 mil.; à l'Autriche, au S., sur 87 mil.; 
à la Russie, à l'E., sur 179 mil; à la Franco, sur 14 mil, et à la Bel- 
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ue et aux Pays-Bas, sur 80 mil., à l'O.; enfin, dans toutes les direc- 
tions, à vingt-six États de la Confédération germanique. Sa superficie 
est de 5091 mil. g. all. carrés, dont 3362 appartiennent à la Confé- 
dération germanique. Elle se divise en 8 provinces et 25 régences `(re- 
gierungsbezirhe). Оп y compte 972 villes, 985 bourgs et 60,000 villages. 
Elle occupe lo second rang dans l'ordre de la chancellerie fédérale, et 
jouit d'une voix entièro dans lo comité et de quatre voix dans le 
leen. Son aenlaqen өн! da 100,047 bom và erion da 901,089 th- 
Geer, 2 pf. ш 

Population. —En Prusse, le recensement se fait tous les trois ans. 
Le dernier a eu lieu en 1852. Nous n'en connaissons encore, au mo- 
ment où nous mettons sous prosso (juin 1854), que les résultats géné- 
raux, Voici los résultats partiels du recensement de 1849. 


NOMBRE DES UABITANTS D'APRÈS LEUR RELIGION 
en 1816. 


mm 
y 53| 


Finances.—Lo budget des dépenses (1853) so divine en doux parties : 


Dépenses extraordinaires. . 3,460,895 th, 
Dépenses ordinaires . . . . . 2 00,508,770 ` 
un. 109,029,67 th. 
Los dépenses oi ipsi partagées entre les divers mi- 
nistòres 


A. Frais d'administration, d'encaissement et d'exploitation: 
1. Ministère des finances, . ‚+ 1,905,987 th. 
3. Ministère du commerce, de D'in- 
dustrie et des travaux publics. . 16,136,216 
B. Dotation. , + v 10,915,577 
Dette publiqui 
Chambres. . . - 


10,078,800 th. 
236,777 
A reporter. .  38,447,730 
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Report... _ 38,447,730 
C. Administration de l'État: 
1. Ministère d'État. . ......... 


3. — des affaires étrangères. 
3. — > des finances... 
4. = > ducommerce,del'indus- 
trie et des trav. publ. 
5 = 
6. — ‚149,119 
«т 1,805,923 
3,457,118 
8 27,100,458 
' A. Armée. . .... 87,170,470 th. 
se. Ren 
Yscidant des аазбов précédentes. . .... TIS 
Dot a emo rir 99,568,776 => ` 


Le budget des recettes, qui so monte à la méme somme, est ains: 
composé i 
1. Ministère des finances . . . .... 70,244,300 th. 
Domaines ct forêts. 9,786,089 th. 
Impôts directs. . . — 22,518,097 
Tmpôts indirects . 28,073,922 
501 ot loterie, ... — 9,219422 
Divers .?..... 649.376. 


licales, . . . 77,864 


= ael PI EE + 938,146 1 
8. — des affaires étrangères . 6,610 + 
Totl....... 97,558,068 th. 

Excédant des années précédentes. .. . — 3,010,108 ^ 


99,508,776. 
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Dette.—La dette de la Prusse était, en 1853, de 220,276,491 th. 
Armée еп 1853.—L'armée active se composait, y compris la réserve, 

de 395,550 hom., dont, sous les drapeaux et sur le pied de paix (sans 

les officiers et les employés), 127,442 hommes, et 30,545 chevaux. 
Marine.—La flotte comptait, en 1853, 51 bâtiments, représentant 

188 canons. En décembre 1853, le personnel était de 1180 hommes , y 

compris lesofficiers. En temps de guerre,il devaitétre de 3190 hommes. 

En 1854, la Prusse а obtenu de l'Oldenbourg un emplacement pour 

Construire un port militaire sur la Jahde. 

Cultes.—D'après les données statistiques les plus récentes, 


Les chrétiens de l'Église évangélique ont. . . 9001 temples. 
Les catholiques. . . . .............. + 7288 églises. 
Les grecs. . . « » 637 8$ — 
Les mennonitos. 3» — 


Los juif - delicia 901 synagog. 
Instruction publique. — Depuis l'âge de six ans jusqu'à celui de. 
nfants sont tenus de fréquenter les écoles primaires, 
souvent éludée. En effet, sur 3,223,962 enfanta 
9,452,002 souloment fréquentent les écoles. Cette différenco-—770,800— 
lient à deux causes. D'une part, un certain nombre d'enfants sont 
élevés dan des écoles particulières; d'autre part, la population slavo 
se montre peu disposée à donner à ses enfants une éducation alle- 
mande, Le nombre total des écoles primaires on Prusse est de 24,201 , 
colui des instituteurs et des institutricos qui y sont attachés ost do 
30,805; celui des élèves des deux sexes étant de 9,459,002, il y a en 
moyenne 101 élèves par école, et 79 élèves par instituteur. Dans les 
écoles primaires, on apprend à lire, à écrire, à calculer, la grammaire, 
le chant et la Bible, Beaucoup de maltres ajoutent à ce programme 
dos principes de géographie, d'histoire (celle de la Prusse, — de la 
patrie, — ost de rigueur), de géométrie, de la greffe des arbres, do 
l'entretien dos vers à soie. 

L'instruction secondaire est donnée dans les écoles diten moyennes, 
les écoles supérieures ct les progymnases où anciennes écoles de latin. 
Le nombre total de ces diverses écoles est de 505, auxquelles sont 

rs. L'enseignement de ces diversos écoles con- 
tique supérieure, los mathématiques élémentaire, 
géographie, l'histoire, la physique, eto., ainsi que les langues 
vivantes, la langue française principalement. Le latin est facultatif, 
l'étude du chant est continuée. Les progymnases «ont des espèces de. 
colléges communaux qui préparent aux gymnases. Enfin, los gymnases 
proprement dits, servant d'écoles préparatoires pour les universités, 
sont au nombre de 117 avec 1060 professeurs ordinaires, 604 
rs adjoints et 26,770 élèves. Un petit nombre seule: 
élèves passent dans les universités. 

Les universités de la Prusse sont au nombre de huit, V. Berlin, Bonn, 
Breslau, Greifswald, Halle, Kœnigsberg, Münster et Braunsberg: 

Les instituteurs primaires se forment dans 26 séminaires, dont cha- 
cun comprend en moyenne 52 élèves. Mais ce nombre est insuffisant. 

я, 
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Presse périodique. Les principaux journaux prussiens soni la 
Nouvelle Gazette de Prusse ou de la Croix (Kreuzzeitung), organe du 
parti féodal ot de l'extrême droite dans les deux chambres; le Temps 
(journal conservateur), le Moniteur prussien (Preussischer Slanisanzei- 


publie plas de 100 journasz à Berlin. 

j, couleurs. Les coulours de la Prusse sont le noir et lo 

blano. Elle a pour emblóme dans ses armes un aigle couronné avec 
e étendues. 

Climat, Le climat est froid et nébuloux le long des côtos de la Bi 
tique ; il les vallées du Rhin et de la Moselle. Les 
lours sont quelquefois très-fortoa dans tout 1o Brandebourg. En général 
chaleurs extrémgs sont 04-248 à 9% R., ci 
31* à 26* R. La température moyenne varie 
solon los localités, La hauteur moyenne des eaux pluviales ost de (Ai, 
dans les plaines do TE, ot de 05,40, dans la Siósio ot la Pruso 
rhénane. 


nuns, PLACES, rar, MOXUMEXTS | général). Cotto magnifique voie де 
OU ÉDIFICES PUBLICS DE BERLIN, | communication commence À la 
race pal Ойна, pour aboutir à la 

porte d 


» Parma 
ei ` rlotton bi 
e a ói 


me, 
tes, | (V: rn o te ports 
o, de 1580 4 1703, sure modile 
journée, | des Propyléas d'Athènes. Elle cat 
Doe айе indiqué t dj | couronnée duse debout. 
décrire ses rues, places, édifices, n char h Gu 
SE collections, dana par un chaudron» 

il 


t fai 
B. T est TN de faire Loan 


E peni com- 
H as rini x is H 
out pas ae denn 
semer 
Rees, Ee, portes, 
La plus belle rue do „үч au. 


colle qui jai appello Tale, 
den, ко‹ 1: 
été décrit to Ys IIE 


P 
п“ ge 
lien, et sous l 


R. 110.—BERLIN.—PLACES. 


tfo: eat dg pia 
(n°. 
La place de l'Opéra—vant 
d'y arriver on à laissé à g. l'Acadé- 
mie, à dr. le palais du prince de 
Prusse devant lequel s'élève la 
statue équestre de Frédéric I" (V. 
ci-dessous pour la description de 
ces palais, institutions ou statues) 
et bordée àg., en tournantle dos 
aux Tilleuls, par l'Université, à dr., 
ar la Bibliothèque royale et pa 
l'Opéra, derrière lequel se dresse 
l'église’ catholique de Ste-Hod- 


wigo. 

Sur la place de l'Arsenal, qui 
continue la place de l'Opéra, on 
remarque, à dr., le palais de la 
princesse de Tiognitz, relié par 
uno arcade à celui de Frédéi 
Guillaume Ш, à g., la Kam: 
wache (corps de gardo royal) appelé 
aussi nouveau, båti en 1818 d'après. 
un dessin de Sehinkel, et огп de 
chaque côté dos этлтизх dos gó- 
néraux do Scharnhorst ot de Bülow- 
Dennewitz, on marbre de Carrare, 
par Rauch, et ha 
0 cent. Entre le 
cesse ot l'Opi 
sonal, s'élève là statvx de Buv- 
cm, fondue en bronze, d' 
le modèle de Rauch. Entre l'Arso- 
nal ot lo nouveau corps de garde, 
le bosquet de Châtaigniers ren 
forme deux mortiers et un са 
non pris aux Français pondant la 
guerre, 

Le рохт рр Cmarxiv chien 
ario rolio Ja place de l'Arsena 
au Lustgarten, Ce pont, bâti de 
1829 à 1824, et qui doit être orné 
de statues qu groupes de marbre, 
а 35 mòt, de largo ot 52 
long. Neuf voitures peuvent y pas- 
ser de бові. Le Lustgarten 
(jordin, do plaisir} est Ta plus 

olla place de Berlin (à dr., le 
château Royal, en face du pont, la 
Domkirche avec le mausolée en 
construction, à g., le Museum, re- 
lié au nouveau par uso arcade). 
La fontaine établie au milieu de la 
ne tantôt jaillit en jet d'eau à 
з hauteur de 15 mèt., antt prend 
la forme d'une corbeille de feurs. 
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Enfin, devant le Museum se trouve 
le beau bassin de granit décrit cir 
dessous. Musées), 

Les autres portes de Berlin sont, 
si l'on fait le tour de la ville, à 
partir de la porte de Brandebourg 
en se dirigeant d'abord au 8. 

La PORTE DE PorspAM, oi 
aboutir, sur la PLACE x Lem 
la кпк px Laenner: et près de 

uelle se trouve l'embarcadère 

lu chemin de fer de Potsdam-Mag- 
debourg; 

La PORTE D'AxnALT, qui conduit 
à l'embarcadère du chemin de fer 
d'Anhalt; 

La топти de Шаша, par laquelle 
on entre sur la Prack la Belle 
Alliance, Сене place où vien- 
nont aboutir les troia grandes ruos 
Witgn us Spuer, Fhururcus ST, 

celle du milieu) et Linnex Sre, 
est ornés de la colonne do la Paix 
surmontée de la Victoire, ot 
do 20 mòt, On doit y placer quatre 
groupes en marbre, par le profane 
“eur Fischer, représentant los 
principaux épisodes do la batailla 

le la Bolle-Allianco, C'est par la 

опе de Hallo, 9 

À 1 


ient 
ск, 
la 


lon va au 


lo Siem (rive g. do la 


Sprée) ; 
"Та porte de Sruazav (rive dr. de 


1а Spréel, au dolh do laquelle on 
traverso lo chomin de for do France 
fort sur l'Oder ; 

Los porles de Fnaxcroar où 
aboutit la Grossu FRANKFURTER 
Sr., et du Laxpsunno, pròs 
quelle ont. été inhumáes 
times des révolutions de 
ci-dessous); 

La төктк эс Ror (Kamigsthor) 
où vient aboutir la nouvelle rue du 
Roi qui conduit à l'Araxaxmum- 


Prarz, etqui le simplement 
la rue du St) au de lh 
du pont du Roi. Cette rae, dans las 


elle so trouvo la Posto, est l'une 

les voies de communication les 
plus animées de Berlin; elle so 
Termine au rost appelé 
teur ом Тохо, заг leq 
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la statue équestre de 
Frédéric-Guillaume 


P PLACE DU Си, 
хало (Schlossplatz), d'où l'on se 
rend par la Sehlossfreiheit au Lust- 
garten (V. ci-dessus) ; 

Les PORTES DE PRENZLAU, DE 
Sonœaxmav, DE ROSESTHAL еї DE 


château d'Orange), élargie et em- 
bellie, et par laquelle on va à l'em- 
barcadère de Stettin à dr. La 
Friedrichs St. va de l'Oranienbur- 
gerthor au Halleschethor; 

Lo Nrorriow, qui conduit à l'om- 
barcadère du chemin de fer do 
Hambourg, ot où vient aboutir, 
sur lo Lovisrxetarz, l 
St., conduisant par la Marsel 
brücke à la Neue Wilbel 
continuation de In Wilhelma St. 

Parmi los places qui n'ont 
été déjà, désignées dans cette 
énumération des portes de Berlin 
principales rues, on doit 
mentionner au moins 

Le Wasser rz, place ornée 
dos втатовя du prince Léopold de 
Dessau et des principaux géné- 

a: guerre de Sept ans, 
2910, Schwerin, Keith, Winter. 
fold ei Seidlitr, en marbre blanc i 

OFSPLATE (Leipziger Str.), 
ой, en face du palais de la secondo 
Chambre, s'élèvo un obélisque de 
pierre qui servait autrefois de 
point de départ pour mesurer les 
distances sur les routes postales 
de la Prusse; 


Le Gxxsp'ARMENMARET , sur lo- 
ma love le théâtre Royal, entro 
l'Église nouvello et l'Eglise fran- 


aise, 


an- | On y fait son 


mention, c'est la Farm 


NicHSDRUCEK, le plus long de toue, 
il a 80 mit. de long, qui abouti 
dorriére le Musoums da 
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St. , en face de la Neue Friedrichs 
Strasse, 


Églises, 

Berlin porebde 40 Sgligon, maie 
aucune d'elles ne mérité une vi~ 
site. Les principales sont: 

La Hofkircheou Domkirche, 
bâtie en 1748, sur le Lustgarten, 
entre le palais Royal et la Bourse, 

г Frédéric III. On remarque à 
intéri maître autel, de Bo- 


intérieur : 


gas (la descente du Saint-Esprit); 
— le médaillon en mosaïque de 
saint Pierre, 


résent du pape 
rédérie- Guillau- 
me II; — los fonts baptismaus, on 
marbre blane, par Rauch; — (à 
l'extrémité orientale), o. sarcophagi 
on bronze de l'électeur Jean 

céron, par. Adam Vischer de Nu. 
remborg ; — (du 061 O.), les tom- 
beaux du grand Éleoteur et de 
Frédéric I*; — (du côté E), les 
tombeaux de lours épouson, Char- 
lotte et Dorothée. On achève, à 
côté du Dom, un MAUSOLËE ROYAL. 
—N. B. On fait une bonne musique. 
vocale lo dimanche àla Hofkirche ; 

La Manrexxincux, prés du nou- 
ollo date du xir sid» 
cle, L'intérieur en a 606 rostaurd 
en 1818. Elle a la tour la plus haute 
de Norlin, 95 mèt. (1790); 

La Мтсогатктисих, entre los rues 
de Spandau et de 
la plus ancienne KA 
Elle а été construit 


ville, 
au xn*aièolo, 
mbeau de Puffendorf, 


On y voitl 
mort à Berlin en 1690 ; 
Та бакхтяохктасит, église do la 
ison, située dans la Nouo 
riedrichs St. en face de la 8j 
dauer St, et bâtie en 1722; elle 
contient des tableau de Rode 
représentant la mort de quelques 
raux de la guerre de Trente 
ans, et un maltre-autel, par Bogas, 
1 de la boune 


sique (oratorion) 


le n'ont ro 
juable que leur uniformité; 
La Сатполасик8т. HEDWIGSKIR- 
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сик, derrière l'Opéra; elle a la 
forme du Panthéon de Rome. En- 
tre les six fenêtres de la coupole 
sont les douze apôtres, par Eben- 
becht, en pierre; 

La \үккркюзсиккїксик, bâtie sur 
le marché Werder, de 18M A 
1890, d'après le plan de Schinkel, 
dans le style du moyen âge, avec 
deux tours de 48 mèt. de On 
7 remarque à l'intéri 

leau du maitre autel 

Тен quatre évangéliste 
dow, les fonts baplmaws, par 
Rauch. 


La Sr. , 
drichsvorstadt „dans lo Thiergar- 
len, achevée en 1846; 

Là Prrnrxicux, on conatruetion 
sur lo Petriplatz, sous la direction 
de l'architecte Strack, 


Cie royaux, et palais, 


Le Château Royal do Berlin 
g igliche Schloss, S'adresser pour 
е vislter au Castailan, au ¥ tage 
de la 9* cour), formeun carré long 
470 met. iroonférence. П а 


Иге étages, 153 mèt. de long, 
92 mòt. de large, 34 mát. de haut 


avec la balustrade de pierre qui 
le couronne. On y compte plus de 
600 pièces, A l'intérieur, il re: 


Terme quatre cours, dont deux, 
(бов du côté de la rivière, ne sont 
jamais. ouvertes au public. H ost 
surtout remarquable par son ét 
due, car la fumée et le temps Ï' 
autant dégradé que noirci. Com. 
mencé par l'électeur Frédéric II, 
achevé une première foia, de 1000 
à 1716, il a 6té sans cesse agrandi 
et modifié depuis, surtout qur 
Schlüter et Eosander de Gothe. 
La chapelle, commencée en 1848 
(V. ci-dessous), i 
уво, L'intérieur, sauf ce 
les, exigerait aussi d'importantes 
réparations, mêmo de propreté. Le 
Toi l'habite cependant, 

Le côté du Château Royal de 
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a deux portails. А dr. et à g. du por- 
tal, on rem: 
par Schlüter 
Vénus avec l'Amour). 
deux parties des terrasses-jardins, 
établies par le roi actuel, le lonj 
de la façade, et à une extrémit 
desquelles un aigle doré couronne 
une colonne de marbre, ont été 
lacés deux groupes en bronze, 
es deux Pferdebendiger ou les deux 
dompteurs de chevaux, fondus à 
Saint-Pétersbourg, et donnés en 
1841, par l'empereur Nicolas au roi 
Frédéric-Guillaume IV. Les Ber- 
linois, que leurs flatteurs avaient 
surnommés les Frangais du Nord, 
quand lé peuple français passait 
peuple spirituel, | 
in 


ux groupes 
uivanten : «¢ Ge- 
> (e progrès ar- 
ròté) et Befarterder Rücksohritt (la 
Teculade encouragée). ` L'entréo 
rincipale du château ost wur la 


chlossfreiheit. Le. 
en 171! 


grand 


jue s'élève la 
pello du château, 
Та façade qui donne sur la cour 
du chiesa û deux portails comimo 
Salle du Lustgarion. 

Parmi les 000 pièces du château 
royal, quelques-unes seulement 
miritenl une visite 
ments de réception 
sans leur causer b? I [re 
іг, quoi ın disent cert 
uda, los touristes qui auront déjà 
vu, à Paris ou ailleurs, des appar- 
lemons ayant la mêmo destina 
de tableaux, 
et surtout la salle 
Blanche ot la Chapelle intéresse- 
Tont tous los étrangers. | 

La galerie de (al qui sert 

jeclquefois de salle à manger 
de réunion, était beaucoup. 
riche 
Ses toi 


ou 
ра 
i: 


Berlin, qui regarde le Lustgarten, 


qu'elle ne l'est aujourd'hui 
les les plus estimées qnt, 
par l'ordre du roi, été envoyées au 
musée. On y remarque encore : 


t4 ы 


EN 


Charles I" et Henriette d'Anglet 
par Van Dyck; lo mariage d 
Catherine, par Julos Romain; la 
Vertu quittant la terre, Mars et Vé 
nus, par Rubens; Bonaparte pas- 
sant int-Bernard, par David; 
ot dos tableaux de l'école moderne 
allemande. 

La salle du Tréne ou dos Cheva- 
liers (Rittersaal) jouit d'uno jolie 
vue sur le Lustgarten. Le plafond 
représente (alégoriquemont les 
exploits de Frédério I", Le trône, 
dont lo siógo est en argent, s'élève 
contre le mur principal, sous un 
dais orné d'aigles et de couronnes 
En face, on remarque un buffet 
chargé de vaisselle du moyen âge. 
en or et en argent, et sur lequel 

ода placé récemment un bouclier 
d'argentmansifetune coupe offerta, 

ar Ja ville de Berlin, au roi et à 
la reine de Prusso. Le lustre, en 
cristal de roche, est un présent du 
тої Georges IV d'Anglotorre à Fré- 
déric-Guillaume III. 

La sai (Woisse Saal) 
vient d'être restaurée à grands 
frais, et décoréo de statues en 
marbre des douze électeurs de 
Trandebourg ot des huit provinces 
de la Pruso. Ell mit. de 


ея du pl 
fle décor 
voltes des arcades inférieures ; 
sont, d'un côté, la Philosophie, 
l'Astronomie, les Mathémati: = 
le 


autre, Ja Mécanique, 
iom, le Commerce, li 


Culture des 
l'Elève du 


tail, les Arts du tiase- 
d, du flateur, du fonder et du 
ur, Enfin, dans ies frises d. 

la corniche ont été placés les por- 


тап 


traits en relief des principaux 
hommes d'Etat, généraux, savants 


et artistes du temps des derniers 
électeurs, La salle Blanche doit 
son nom à sa couleur. Peut-être 


serait-elle plus véritablement 
belle, si les chapiteaux de ses co- 
lonnés n'étaient pas argentée, Оп 
n'y remarque еш! objet 


sammlung der Allgemei nd, 
nde) а tenu ses séances, Un op 
calior sépare lo Blanche do 

La chapelle du château (Sch) 
Capelle), dont la construction n'est. 
pas encore achevée, Celle cha- 
Pelle n'est qu'une remarquable 
Soupole, ornée da marbres prós 
cieux ot de frenques qui roprósen- 
tent, soit des épisodes do l'histoire 
sainte, soit de souverains et des 
hommes éminents de toutes les 


ge de Prusso est, 
dit-on, l'auteur, n'a pas encore étd 
suffisamment expliqués. Quelques 
unes dos fresques paraissent avoir 
une valeur artistique réelle. La 
chapelle du château a 75 mòt. de 
haut à l'extérieur, c'est-h-dire da 


sol de la Sehlossfreiheit 


toiture de cuivre. L'élévation de 
l'intériur n'est quo de 87 mbi, 
66 сети, 

Le château royal contiont au 
a Kunstkammer (V. ci-dessous, 
Collections). 

D'après uno vieille tradition, le 
château royal de Berlin était bantó 
par un fantôme appelé la naun 

ui n'apparaissait que 
moncer Ja mort prochaine 

‘un membre de la famille royale. 

palais Royal (das Kanigli- 
che palais), situé en [Eo 
1, fot Je grand leo: 

Frédério Guillaume l'a habité 
presq demi-siècle j il y e«t 
mort le 7 juin 1840. 1] n'est remar- 
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quable que par la simplicité de 
Son. ameublement, П contient 
douze copies des principaux ta- 
bleaux de Raphaël. On peut y 
т, en outre, la salledu trône, 
la chapelle, la salle des glaces et 
la chambre à coucher de la reine 
Louise.— N. B. S'adresser au Cas- 
tellan, Oberwall Si. à g.—Une ar- 
cado lo relie au palais des princes- 
ses babitó par la princesse de 
Liegnitz. 
Loa autres palais royaux de 
Berlin sont: 
Le PALAIS DU PRINCE DE PRUSSE, 
à l'entrée des Tilleuls, bâti, de 
1834 à 1896, par Langhaus 
Le PALAIS DU PRINCR CHARLES, 
sur lo Wilhelmsplatz, l'ancien pa- 
lais de l'Ordre de St-Jean j on peut 
у visiter uno curieuse collection 
d'armos, un bouclier en argent 
avoc des groupes en горо! dans le 
de Benvenuto Cellini et le 
"suh! du Dom de Goslar i 
Le PALAIS DU PRINCE ALDERT 
Wilhelms St. 102, båti en 1736, ba~ 


bitó en 1702 par l'ambassadeur 
lure, donné par Frédéric IL à sa 
sœur, la princesse Amélie. Ce pa- 


Jais 


it été en 1810 cédé à la 
Sobinkol 


russe } 
Lo снаткао Derrevo 


ué, dans 
le Thiergarten, sur la Sprée, 

Ve dun beau paro, ef appa 
nant au roi. (V. ci-dessous, Collec- 
tions pour la galerie de tableaux 
qu'il ronferme). Le canon qu 
remarque devant ва façade e 
canon français appelé le. Dróle ot 
pris à la bataille de Терка 


Statues et monaments (D'enlmaler). 
Les principaux Denkmæler de 
Berlin sont 
équestre de Fré. 


La Statue 
déricle Grand, dont la première 
pierre fut posée lo 1% juin 1840, 
Par l'ordre du roi Frédéric-Guil- 
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laume Ш et qui fut inaugurée le 31 
mai 1851. Elle s'élève à l'extrémité 


E. des Tilleuls , entre l'universi 
eile palais du prince de Prusse. 
Cemonument, l'un des plus grands 
de ce genre qui existent en Eu- 
Tope, se compose d'un piédestal do 
ranit de 8 mèt, 33 cent, de haut et 
l'une statue équestre de 5 mòt, 
70 cent; il а donc une élévation 
totale de plus de 14 mét. Lo 
destal se divise en trois parties 
distinctes : dans la partie infé- 
rieure sont inscrits de deux côtés 
les noms de quatre-vingta mi 
taires distingués du temps de Fré- 
déric Il; sur le troisième côté, 
oeux do soixe hommes d'Etat, ar- 
tistex et savants do la mmo dpo- 
quo.Le quatrième côté, celai de do- 
vani, porte l'inscription suivanter 


A Fuinënie Lx G 
Frédério-Guillaume 111, 1840; 
seherê par Vrédério-Guillaume IV, 1851, 


La fariio du milieu est ornée do 
reliefs en bronze représentant i 
coux de devant et des doux coti 
les principales célébrités mi 


taires du temps de Frédéric II, 
celui de derriere, trois hommes 
d'Etat, le comte Finek de Fincken- 


slein, ministre des Affaires Giran. 
gères do Frédéric TI, de Sehlaberne 
orf, son. ministre du l'Intérieur, 
le chancellier Carmer, Graun lo 


compositeur, Lessing et Kant, Aus 
quatro angles #'élancent h ohovi 
le» quatro meilleure généraux de 
Frédéric, lo due de Hrunnoick, lo 


print Henri de Prusse, lo général 
Seydlitz, et lo général Ziethen. Tous 
ces personnages do grandeur natu- 
relle, au nombre de 31, ont été re» 
présentés avec les costumes ct les 
armos de leur époque ; les figures 
sont dex portraits. Los quatre ta 
шея de femmes placéos aux quatre. 
angles de, le pario supérioure 
sont: la. Tempéraner, la Justice, la 
Force et la Prudence, Entro coa alas 
tues sont huit bas-reliefs embléma- 
tiques, roprésentant divers piso- 
des de histoire de Frédéric H, 
sa naissance, soù éducation civile 
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et militaire, etc. Là, une muse, 
enseignant l'histoire au jeune 
prince, lui désigne du doigt les 
noms des généraux qu'il admi 
le plus, Alexandre, César et Gus- 
tave-Adolphe; ici Minerve lai 
donne une épée ; dans un troisième 
on lewoit, après la perte de la ba- 
taille de Kolin, assis et traçant 
Avec ва canne un plan sur le sol ; 
dans le fond apparaissent des figu- 
res allégoriques du Triomphe et de 
la Victoire; les autres le montrent 
encourageant les arts do la paix 
examinant le travail d'un tisserand 
silésien, jouant de la flüte , se pro~ 
t dans los jardins de Sane- 
Souci, entouré de nes chiens favo- 
ris; le dernier enfin est consacré 
à son apothéose. Quant à la statue 
de Frédéric, elle a été modelée 
par Rauch et fondue раг Friebel. 
Tédéric est représenté avec le 
costume militaire qu'il portait ha- 
keck Rien n'y manque, ni 
le chapeau à trois cornes, ni 1 
queue, ni la canne suspendue au 
poignet droit. L'artiste lui a soulo- 
mont jeté sur les épaules un man- 
teau d'hermino, parce que, sans 
ce manteau, l е eût p 
mesquine à une si gr haut 
Tolle était du moins son opinion. 
Tl a déjà té question ci-dessus, 
dans la description générale dew 
н et places principales de Ber- 
de fa statue en bronzo du E: 
néral Blücher (place de l'Opéra, 
18 juin 1820, des monuments élevés. 
en 1823, devant le nouveau corps 
de gardé, aux généraux d 
horst et de Hülow-Denne 
de coux qui ornent la 


tue, œuvre remarquable de Schlü- 
ter, fondue par en 1700 et 
inaugurée le 12 juillet 1703, a 
coûté environ 60,000 th. Ces divers 
monuments ne 
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tal, sur lequel a été placée depuis, 
dans le Thiergarten, près de l'ile de 
Louise, la statue de Frédéric- 
Guillaume HM. Cotte statue, 
plus grande que nature, esten mar- 
re, par le professeur Drake. 

` Pour le National Denkmal du 
S gp et le National-Krieger- 
Denkmal du jardin des Invalides 
V. ci-dessous, environs de Berlin , 
et institutions publiques, 


Principaux édifices publies. Institutions 
айне publique, 


Les principaux édifices publics com- 

pris dans ce paragraphe sont décrits 

rire alphabétique afin de faciliter 

[es recherches. —N. B. Les musées et lox 

collections scientifiques. ont un paragra- 
phe sépare (V. ci-dessous). 


Асано ( Akademie); Lo 
même bâtigent (sous los Tilleuls, 
38) roufernie l'Académie der scien- 
ces ot l'Académie des beaux-arts, 

la première, en 1700, 
de Гепы, par 
I“; la seconde, en 170 
l'on désire Los visite 


la fenêtre qui s'ouvre au milieu 
de la façade se trouve une horloge 
appelée Normalur, parce qu'elle, 

horloges officielles 
4 l'étage supé 


Ü 
la bibliothèque de 
sciences et d'autres salles où во 
font, aux mois d'avril et de mai, los 
expositions de tableaux, L'Acadé- 
mie des sciences tient tous les jeu- 
dis une séance non publique, Ses. 
séances publiques ont lieu je 15 
octobre, jour anniversaire de la 
naissance du roi, le % janvier, 
jour anniversaire de la naissance 
de Frédéric le Grand ei 


fondateur, Leibnitz. L'Académie 
des beaux-arts tient tous les qua- 
torzo jours, à midi, une séance 
(le samedi). Son ancien directeur, 
le sculpteur Schadow, est mort en 
1850 à quatre-vingt-trois. ans, Le 
professeur Herbig l'a remplacé. 
Académie de musique (Sing- 
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Akademie), située sur le Festungs- 
graben, n°, derrière le corps de 


garde. Сене académie a été bâtie 
бп 1835-26, aux frais de ses mem- 
bres, par l'architecte Ottmer. Elle 
forme un carré long de 47 mii. de 
. La salle 


long et de 20mèt. de lar, 
de concert а 28 mèt. 


aux réunions, qui oni lieu 
mardis, de 5 à 7 h., il faut 
serau directeur. Lasociété compte 
500 mombroa. Elle a malheureuse- 
ment perdu on 1852 son directeur, 
Rungenhagen, auquel elle était 
redevable de grandes améliora- 


Iquarium. V. Collection 
E rugha), Lano 
iwible le mercredi et le 
, de 2 h. à 4. h., s'adresser 
au Commandantur) situé жиг la 
place h laquelle il a donné son nom, 
Tn feno du palais Royal, a ди com- 
mencé, en 1005, par Frédéric 1%, 
dont le médaillon de bronze orne 
ig portail principal, et acheró en 
1706. 11 forme un carré parfait, 
dont chaque côté a 93 mèt. 33 cent. 
Jesetndraliment regardé comme 
le plus bel édifice de Berlin. On 
remarque à l'intérieur quatro 
ше allé briques, par Huit, m 
surtout dans a cour, los vingt-une 
têtes de gua mourants sculp- 


Léo par Schlüter aux vingt ot une 
fontes ot appelóos Sehlstertehen 
Masken. (len masques de Schlüter). 


L'intériour se compose de deux 
indes salles qui sont remplies 
canons ot de fusils, de sabres, 


majeure partje n'offrent aucun E 
térût à la masse des visiteurs, on 
distingue principalement deux ca- 
mons en cuir qui ont servi à Gus- 
tave-Adolphe pendant la guerre do 
Tronle ans; une pièce de campa- 
gna appelée la Belle Colombe; un 
canon damasquiné ; deux canons 
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tures; une armure qui a appartenu 
à François I"; des clefs de forteres 
des étendards. et des drapeaux pris 
à Paris, en 1815; les clefs et l'éten- 
dard d'Andrinople , pris par les 
Russes en 1829 et donnés au roi 
de Prusse par l'empereur de Rus- 
sie; un modèle de forteresse as- 
ET a ete. 
La Kanigliche-Haupt- 
Bank, Jæger St., no 34, a été fondée 
еп 1765 par Frédéric IL, C'estune. 
banque de dépôt, de prêt et d'es- 
compte. 
Bethanien ou lc Biakonis- 
„ On désigne ainsi le 


desservi р 
nesses; il peut contenir 350 ma- 
lades. Les апда y ont admin 
tous lee jours, do 10 À dis, lo dl- 

be excepté, los habitante de 
la ville, le lundi et le jeudi de 2 à 
AN. vile sont porteurs dé cartes 
délivrées d'avance раг 1а maur 
touribre. Le service intérieur de 
Tethanien n'est pas moins intátes- 
sant à étudier que son architec- 
ture. 

Bibliothèque (die Konigliche 
milioni La оу ае royale, 
r la place de l'Oj a 
em 1710, vous Frédérie IT, 
qui ordonna, dit n, À l'architecte, 

le prendre une commode pour 
modèle. L'inscription N'utrimentum 
spiritus ne la désigne gubre plus 
que son architecture à l'attention 
Publique: Elle est ouverte tous les 
Jours de 9 à] b. pour les étrangers, 
de 10 h. à midi les mercredis et los ` 
samedis pour les habitants do la 
ville. La salle de lecture est 
Verts tous les jours de la semain 
À l'exception du samedi, de 9 
du matin à midi, et de 2 à 6 h. 
l'après-midi. Сене bibliothèque 
une des plus riches de l'Europe, 
contient environ 600,000 volumes 
imprimés et 10,000 manuscrits. 
Parmi ses curiosités, on doit men- 
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tionner suriout la Bible de Luther 
(texte hébreu), d'après laquelle il 
a fait sa traduction allemande. Les 
marges sont en certains endroits 
Couvertes d'annotations de 
main; le manuscrit de sa traduction 
des psaumes, avec es corrections 
Al'engre rouge; la Bible et lo lere 


de prières que Charles I" d'Angle- | ре 


erre porta avec lui sur l'éel 
faud lo jour do son exécotio 
qu'il donna à l'évêque Juxon 
do xo Jivrer au bourreau; la 

le Gullemberg, h 42 lignes par pago, 
qur parchomin imprimée de 1i] 


+x ou, EEN, 
'ittekindi, paroe 
donné à Wtekind par C 


tin; des miniatures, par: 
tronto-six volumes de portrai 


gra- 
vé d'hommes éminents , ауес des 


autographo ; des manuscrits ara- 
bes; des manuscrits de Schiller, de 
Gœthe, ete. : deux hémispbüros 
de métal, à l'aide desquels Otto 
Guericko fit los expériences qui 
l'amenbrent à la découverte de la 
pompe à air, ot0.—N. B. H y a, au 
roz-de-chaussée de la bibliothé- 
que, une salle de lecture particu. 
lière dans laquelle sont déposés 
provisoirement los livres nou- 
veaux et les principaux jouramux 
do l'Europe. Cette salle emt ou- 
vorte de 10 h. à midi aux person- 
nos qui ont obtenu une carte 
d'entréo, délivrée par l'un des bi- 
Miothécaires, 

Bourse (IHersenhaus) La bourse, 
située wur lo Lustgarten, renfer- 
me, outre divers bureaux, la salle 
dite salle de la bourse (Wersenball), 
où le commerce (le corps des mar- 
chanda) de Berlin entretient à sos 
frais un cabinet de lecture. Los 
Strangers peuvent dtro admis dans 
се cabinet de lecture sur la pré- 
ntation d'un membre. Ils regoi- 
nt alors une carte d'entrée vala- 
le pour huit jours; ce délai ex- 
piré, ils ont droit, moyennant le 
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payement de 1 thaler, à une carto 
valable pour un mois, La bourso, 
proprement dite, se tient de 
h; parle beau temps, loe 
Tes se traitent sur la place devant 
le bâtiment. 
Cadettenhaus (école des Ca- 
dets), Neue Friedrichs St., ne 13.0n. 
Y visiter dans oot établ 
ent, fondé en 1716 pour les fils 
officiers, l'épée de Napoléon, 
conquise pròs de Jemmapos, par 
Blücher, qui lui en a fait don. 
Casernes, Chaque corpa do 
iroppe a sa caserne, Les plus 


ander du rest 
'ont rien de p remen 
int, sont celles do l'art 


garde à pied (sur lo Kupfer- 
graben), du régiment de l'empoe 
Tour Alexandre (Alexanders St., 
n* 56), Ф 90* régiment de 
[Friedrichs St, ne 107) 
elles: celle du régiment 
des du corps (Charlotten St. 
19 du bataillon de fusiliers du ré 
giment de la garde (Сапа St), o 
rinoipalement celle des Boulanda 
Кант Сает tudo T. do la 
maison do détention ot do l'Exer- 
cierplatz, à pou de distanco du 
Neuethor; la caserno de cavalerie, 
prés de la porte de Hallo, et la en, 
serno d'infanterie, près de la porte 
range, Cette dernière, incen- 
de en 1848, quand elle servait 
magasin d'artillorio, a 66 ror 


lepui 
Chambres (Kammern). La pror 
mióro Chambre sióge Leipz 
193, la seconde, Leipsiger St, n* 58, 
sur le Donhoféplatz (entrée pour 
le public Niederwall St. 8). Los 
deux salles méritent d'être viai- 
tes. Les députés do la seconde 
Chambre regoivent par jour, 31h. 

Corps de garde du roi. La 
Koni appelée aussi Neve 
Wache, a did bâtie en 1818, entro 
l'arsenal et l'université, on faco du 
palais Royal, d'après un dessin de 
Schinkel. П fo: un Carré au 
milieu duquel so trouve une cour. 
1l est construit d'après le modèle 
d'un ancien castrum romali 
le d'architecture où de 
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génie (Bauschule ou Heu Akade- 
mie). Ce bâtiment, situé entre le 
chdieau royal et la Schleusen- 
brücke, sur Ie bras Sehleusen de 
la Sprée, a été construit, en 1895, 
par Schinkel. H a quatre façades 
semblables, mais différemment or- 
nées. Au j* étage ost le musée 
Schinkel (V. ci-dessous, Musées), 
Fonderies. La fonderie royale 
(Komigl. G ), est un dos plus 
Anciens bâtiments de Berlin ider- 
rière l'arsenal). On y fond et on y 
forge des canons. Plusieurs statues 
remarquables , entré autros cello 
du grand Elegteur y ont été fon- 
пея, Га fonderie de bronze artisti- 
que (Kunat-Bronzegieserei) , Münz 
t, 10, ot sur lo canal do la Sprée, 
mérito plus d'étre visitée que la 
fonderie proprement dite. Le båti- 
ment actuel, construit de 1845 à 
1840, a été inauguré houreusement 
Jo 11 juillet 1846. Ce jour-là, en 
ofat, on у а coulé la statue do 
Trédério ЇЇ, On у voit satuelle- 
mont los ateliers do sculpture où 
MM. Fischer, A. Wolf, Blmser, 
Muller ot Borges travaillent aux 
groupes de marbre qui doivent or- 
nor lo pont du Château ot la place 
de la liellesAMlianoe , et au mo- 


sonne, en favour de 
Knappichaft. Los 
favorable 


nut endant la révolution de 
In, 
narim). Berlin 


Gymnases (G 
dn possède aix, Ов 
rand nombre d'école 
Bt primainee, ole, 
Hôpitaux, Il а déjà été ques- 
tion ci-dessus de Belhanien. Les 


| ant été réunies à cet ho: 
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autres hôpitaux de Berlin sont: 10 
la Cause, Charité St. n* 11. Il peut 
contenir env. 1000 malades. Les 
Strangers y sont admis tous les 
jours, de 1 h. à 4h. L'Hospice des 
dirigé par le professeur 
Tdeler, et établi dans cet hôpital 
général, intéressera surtout les 
$e l'HórITAL DE FRÉDÉRI 
Geess, Palissaden St., près du 
Landsbergerthor ; il peut contenir 
env. 600 malades. Deux institu- 
tions de bienfaisance, fondées par 
les banquiers Magnus et Frænkel, 
ісе; 3* la 
linique, Ziegel St. On n'y reçoit 
Mu 30 ou 40 malades, pouvant 
payer une pension de 10 à 90 th. 
par mois, 

N. B. Dorlin possède un établis. 
sement Mydrothérapique „ tròs-fró. 
quenté (Wasserhoïanstal). H ost 
situé Kommandanten St. n* 9. Ва 
fondation dato de 1837. 

L'KTABLISSEMENT  D'KAUX  MINMe 
natas awriICUEUUES, fondé on 1820 
par MM. Struvo ot Soltmann, Hu- 
м St, n* 25, mérite une visito. 
Loa jardins sont charmanta ot par 
le mauvais temps on se promène 
sous une galerie de 83 mèt, de 
long. On y fait de la musi 
matin à l'heure où los 
Бої ці los aussi bien imi- 
dont ila peuvent. 


ville (Rathhaus). L'hó- 
tel de ville(Koni 
b l'angle de la Sj 


Anstituts divers. Parmi los 


principaux établissements d'utilité 
publique qui sont désignés sous lo- 
nom général d'institut, on doit 
mentionner au moins : l'instiTUT 
рах a YEC GLES (Blinden-Anstalt), Wil- 
holma St. n° 139, ouvert aux tra 
goss le mercredi de 10 h. h mi 

INSTITUT DES IRUNEN GARÇONS KT 
DES JEUNES FILLES ABANDONNÉS (Er- 
siehungs -Anstalt für verwahrloste 
Kinder), près de la porte de Hallo, 
Adr, sur le canal, visible les lundis 
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etles vendredis de2h.à7 b.. 
stiur рк FRkDÉRIC- 
appelé autrefois la pépinière médi- 
cino-chirurgicale et destinée à for- 
mer des médecins et des chirur- 
giens militaires, Friedrichs St. 
De 141 ; — l'ivsrirUT on l'écoLx pes 
ANTS кт MÉTIKRS (Gecerbe-Instituf 
Kloster St,, 35 et 36; fondé par Fré- 
déric-Guillaume IIL On y 


voit une 


- n* 15, fondé en 1807 pour 
ducation des enfants pauvre 
L'INSTITUT ROYAL ро COMMERCK 
mrik (Sechandlungs-Inatitu 
121, fondé en 1772 par Fré- 
dóric П. Ses opérations commer- 
ciales sont garanties par l'Etat; — 
INSTITUT ROYAL DES SOURDS ET 
rre (Taubstummen = Institut), Li- 
nion St. ВЗ ot Вб. II ost visible pour 
los étrangers le mardi de 10 h. à 
J'ÉCOLX ROYALR VÉTÉRINAIRE 
(Thierarsneischule) , fondée en 1789 
par Frédéric-Guillaume II. Le bå- 
timent actuel date de 1840. 
Invalides (/noalidmhaus). L'hó- 
tel dew Invi 


ren- 
holi- 


ans de j 
1850, la première pierre d'un 


monument (Natio: 
Denkmal), éri; en mémoire des 


4 tués Isurrection 
de mars 1848. monument doit 
être une colonne de 39 mèt. 33 
cont., couronnée 
los ailos déployées auront В mèi 
50 cent. d'envergure. Un escalie 
de 199 marches conduira au som- 
met. 

„Loterie (Lotleriegebaude). Le 
siége de la direction générale de la 
loterie est dans Ја Markgrafen St. 
n" 47, à l'angle de la Jæger St. 
C'est 1а que ae fait deux fois раг 
an, sous la surveillance du com 


un aiglo dont | 1 
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missaire royal, le tirage public. Le 
gain le plus élevé ne peut pas dé- 
passer 150.000 th. en friedrichs 
l'or. e 

Maisons de familles (Fani- 
lienhsuser). On peut visiter, au delà 
de la porte de Hambourg, cinq 
maisons de famill nt logées 
environ 1500 familles pauvres, On 
en bátt d'autres sur plusieurs 


boon, 
lont les peintures et los doruros 
ne laissent, dit-on, rien à désirer. 
On pout le visitor ious len jours, 
lonnates (hôtel des) 

Münzegebaude). L'hôtel 
haios а 616 bâti aur o marché Wor- 
der par Gentz. Le bas-reliof de na 
façade est l'ouvrage den élèves de 
Schadow. Cet édifice se trouve re- 
lié avec l'ancienne Monnaie, Un- 
torwasser St. n°2. On peut le 
sous los jours moyennant un Ió 
pourboire versé dans la caisso 
fonds de secours. S'adronser à la 
direction générale, Unterwasser St 
LE 


ci-dessous, Collec- 


Observatoire (Sterfwarte), Lin- 
den St. L'observatoire actuel de 
Berlin a 610 båti en 1835 par Sobi 
kel, à la demande d'Ale: 
Humboldt. On remarque la con- 
struction de sa coupole tournante. 


deba 

Packhof Entrepét-douane), Lo 
nouveau Packhof est situé sur lo 
Kupfergraben , derrière le nou- 


veau musée. Le Lagerplats a 197 
50 mòt. do lange. Sur 

u 

Kupfergr ti 


ments qui servent de magasins de 
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sol. Le grand magasin forme un 
carré long isolé à 4 étages. 
Prisons ` Gefrngnisse). Berlin 
possède six prisons: la Stadicoigtei, 
Molkenmarktn* 1; le AMilitairgefeng- 
mim, Linden St. пе 36; le Neve 
Stadtsgefengniss, près du Neuethor; 
Je  Kreisperichfagefangniss Haupt- 
voigteiplatr n° Ld: et le Gefengniss 
für Stadt. Schuldgefangenen , Kœp- 
Ticker St. n°. La seule de ces 
prisons qui mérite vraiment une 
visito est lo Staatsgefzngmiss, situé 
près du Neuethor, entre le che- 
min de fer de Hambourg et la nou- 
velle caserne des houlans. Elle a 
(t6 bâtie par M. Russe. C'est une 
prison collulaire. Les quatre asies, 
troia étages qui partent de la salle 
centrale, surmontée d'une coupole, 
contiennent 508 cellules. L'entrée 
on eet interdite aux fom 


tion et de révision des 
nanes, Kloster St., n* 76. 
tient des audiences publiques le 
lundi à 9 h. ï — 2 la cour criminelle 
(eriminalgericht , Molkenmarkt , 

néances publiques; — 3916 
Kammergerich! ou tribunal d'appel 
[appoliationegorich0, Linden St. , 
тё 16. haute cour de Justice fondée 
en 1516 par l'électeur Joachim 1%, 
Dans le même bâtiment siége le 
Geheime ober tribunal, 1а plus haute. 
cour de justice de la monarchie 
prumienne; => 49 le Stadgericht, 

ludon St., n° 59, 

Université (Universitat). L'uni- 
versité de Berlin, ou, comme on 
l'aj pale, de Frédéric-Guillaume, 
a G fondée en 1809 et inaugurée 
le 16 octobre 1810. Elle compte 
env. 100 professeurs, i 
conten (professeurs 
particuliers), et prés. 
ves. Elle occupe, sur la 
l'Opéra, à l'extrémité de 
des Tilleuls, l'ancien 
prince Henri, frère de Frédéric IT, 
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bâti de 1754 à 1766 par Boumann, 

entièrement à neuf en 
t un bel édifice à trois 
étages, dont les deux ailes latéra- 
les forment une cour ouverte seu- 
lement d'un côté. La grando salle 
ou Aula est ornée des bustes en 
marbre de Fichte, de Schleier- 
macher, de Hufeland, de Hegel, 
de Frédéric II et de Frédéric- 
| Guillaume IIT. Les autres pièces 
sont occu 


es en grande partie 
les des cours et par les 
L'université de Berlin 
s'est placée au premior rang parmi 
les universités do l'Allemagne. 
Cete supériorité, elle la doit au 
mérite de ses professeurs età la 
| richesse de ses collections. (V. 

dessous, Musée anatomiqi 
se zoologique, Cabinet de n 
ralogie.) llo p ssède айва une 

on d 


DE 
situé derrière lo bâtiment, offre 


vendant l'été des ombrages aj 


OH 
les. — N. B. De l'université dé~ 


с | pendent, pour l'instruction das 


lèves, ouire les diverses collec 
lions énumérées ci-dessus, uno 
bibliothèque, un amphithéâtre авах 
tomique, um séminaire thóologi- 
{зө et philologique, une maison 
d'accouchement | ( Entbindun 
Anstalt), la clinique de la Charité, 
le jardin botanique, l'observatoire, 
jardin zoologiquo, l'institut eli 
те de chirurgie oculaire et de 
cino ophthalmique, eto. Le 
sombre des cours est beaucoup 
trop considérable. Il y a plus que 
da luxe, il y a de l'exco. « On 
peut, dit M. Matter, être une na- 
оп pensante à meilleur compte, 
et la science veut avant tout de 1 
tempérance. » Ainsi, pour m 
Jer ici que d'une seule 
Philosophie, qui répond 
nos facultés (sciences et 
faculté fait dans un seul 
quatre cours de géométrie, 
Cours de calcul et d'algibi 
cours d'astronomit hé 


faculté, la 
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nd nombre de zoologie, de 
vianique, de minéralogie et de 
treize cours d'histoire, 


géognosie, tr 
'otinographie, de géographie, dé 


philosophie ou d'histoire de la 
philosophie, c'est-à-dire un peu 

qu'il no ven fait dans toutes 
les facultés des Jottres en France, 
y compris cello de Paris. 


Misies,— Collections d'arts ou de seien- 
ces publiques et privées. 


Museum. Le musée de Derlin 
situé sur le Luxigarten, en 
ice du château royal. Commencé 
en IRM, il a été achevé en 1890, 
d'après los dessins du célèbre ar- 
cbilocte Schinkel, D est bâti sur 
det, car lo terrain qu'il occupe 
Bit autrefois un bras de la Sprée. 
C'est un carré de 92 mòt, de long et 
de 50 mt. de profondeur. Па 
30 mòt. 50 cent. de haut, П porte 
cette inscription : Fri. Get III. 
silio antiquitatis omnigen et artium 
liberalium Museum conalituit 1828. 
Devant l'entrée, on romarque un 
norme basin de granit poli, de 
7 mbt. 98 cent. do diambtro et 
ivant plus de 1300 quintaux. Ce 
assin a EN creusé dans un bloc 
appelé le grand Markgrafenstein, 
ui a trouvait à Fürstenwalde, à 
0 h, env. de Berlin. Transporté 
sur un bateau plat par la Зе, il 
à été creusé ot poli à l'aide d'une 
machine à vapeur.=Un escalier do 
large de 30 mèt. 
ik au vestibule, À la 
T, on a placé un 
groupe en bronze représentant le 
Combat d'une Amazone à cheval avee 
un tigre--groupe superbe, plein de 
mouvement еї Ki 
À g., un Лот 
un lion, par Rauch. 
Le vestibule, ou la Colonnade du 
museum, car ЇЇ est supporté par 
dix-huit oolonnes, est orné de fres 
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ques peintes sous la direction de 
os is, d'après les dessine de 
Schinkel. Les Allemands les admi- 
rent un pen trop sur la parole de 
certains critiques 8 poussent jus- 
qe dernières limites la haine 
e la coulour et la passion du fan- 
tastique. La question d'art miso de 
côté, elles ont l'impardonnablo 
défaut de ne pouvoir se compren- 
dro sans de longues explicallons, 
presquo, toujours yinsulisantes: 
Leur but général, philosophique, 
est d'illustrer l'histoiro de la Tor: 
mation de l'univers ot du dévolop- 
iement intellectuel de l'humanité, 
an juger. par lour début, MM. 
Sehinkel et Cornélius remontent 
E temps los plas rocin, 
Zerpliealion que publie 10 Quid 
spécial de Benin => un Allemand 
qui écrit en allemand — commi 
ainsi : Uranus et la danse des as- 
tres En vérité, ce serait peine 
vFduo que de traduire de sembl 
les explications. Devine 
mung сея би 


rio de sculpture, 3 Ia galerie de 
tableau: 


nates et quel 
Ties Romains 
médailler, riche 
le» et monnaies 


puis un ¥ die 
surtout en mód 
d'or, de toutes 
toutes les contré 
camées antiques ot des pierres 
gravées, entre autres la Célèbre 
collection de Stosch, que décrivit 
Winckelmann en 1700, et qu'acheta 
ensuite tout entière le grand Frés 
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dérie. On compte dans l'Antiqua- 
rium près de 1000 vases antiques 
(antiken Thon; pesen) provenant 
descollections Bartholdy et Koller, 
de celle qui se trouvait au chà- 
teau royal, etd'acquisitions faites à 
Rome par Dorow et Magnus. Ces 
vases ont bien classés d'après 

' leur forme et lo pays d'où ils vion- 
nent; mais ils n'intéresseront guère 
que les antiquaires. — Ses camées 
Où pierres précieuses sont au nombre 
de 3000.—La collection de mon- 
naies et de. médailles comprend 
environ 30,000 pièces, valant plus 
d'un million de thalers.—N. B. Les 
amateurs de médailles et de mon- 
naïes pourront encore visiter À 
Berlin; outre la collection de la 
monnaie, celle du gymnase Joa- 
ehimthal, de la loge des Trois Glo- 
bes , dà conseiller d'Etat directeur 
Barholdy, du directeur Beller- 
mann, etc. 

la Galerie de seulpture 

alleri ) 
fe 10 h. 


dans uhe vaste rotonde é 
parle haut; cette rotonde di 

tout le bâtiment. À sa base exté- 
rieure on a placé des groupes des 
Dioscures fondus en for et bronzés, 
rès des modèles de Tieck, 


согё par les signes du zodiaque ; 
on y voit en outre un vase de ma- 
elite, des statues antiques, età 
l'étage supérieur neuf fapisseries, 
fabriquées à Arras au commence- 
mentduxvr siècle, d'après des car- 
tons de Raphaël. Ces tapisseries 
ont appartenu à Henri УЙІ; elles 
furent achetées par l'ambassadeur 
espagnol à Londres, don Alonzo de 
Cardenas, lors de la vente qui sui- 
vit l'exécution de Charles I; elles. 
tombèrent ensuite en la 
sion du due d'Albe, dont la 
les conserva à Madrid jusqu'en 
1833. Cette année-là le consul an- 
lais Tupper en fit l'acquisition et 
ез ramena en Angleterre, où le 


térieur de la coupole est dé- | d 
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roi de Prusse les a fait acheter en 
1844. Sept des carions de Raphaël 
sont conservés dans le palais de 
Hawpton-Court, près de Londres. 
Les douze tapisseries fabriquées à 
Arras pour le pape Léon X, qui 
avait commandé tout exprès douze. 
cartons à son peintre (cing ont 
péri) se trouvent encore au 
can; les neuf de Berlin ne sont 
que des copies de la série ori 
nale. Elles n'en ont pas moins une 
grande valeur; malheureusement 
on les voit ou de trop près ou de 
trop loin. Les sujeis qu'elles re- 
résentent sont tirés de l'histoire 
Es apótres.—1244. La Mort d Ana- 
nias. 1245. Menez palire mes brebis. 
= 1946. St Paul « St Barnabé à 
Lystra.-1247. Le magicien El me 
. La 


me par 
'rédérie le Grand. Elle comprend 
environ 600 statues ou groupes, 
parmi lesquels on пе peut rien 
Citer d'important, de saillant, de 
rare, rien qui se rattache d'une 
manière intéressante à l 


un n'est exempt de restauration. 
On peut dire que toutes les statues. 
distribuées dans les salles basses 
sont horriblement mutilées, et en 
général réparées fort gauchemont, 

n quelque part qu'on tourne les 
yeux, on ne yoii, par exemple, 
To des tàtes ште. toutes blan" 
Ches, sur les noirâtres débris d'an- 
ciens corps: spectacle lamentable: 
et choquant tout à la fois. De toutas 
сез statues incomplètes et réoré- 
pies, la principale, celle qui ое 
сире la place d'honneur, est un 
Cicéron, ou du moins un porson- 
nage romain qu'on appelle ainsi. 
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On lui a remis la tête entière, les 
deux bras, les deux pieds; il ne 
reste de e primitive que le 
manteau qui l'enveloppe, sa io 
dont les plis sont assurément fort 
beaux, mais chargés aussi de ré- 
arations modernes. En face du 

'icéron, le dernier roi de Prus 
donné l'autre haut bout de la. 
rie à uno fort belle statuo de Napo- 
Jéon, par Chaudet, qui 
senté dans le costume, plus 
favorable à la statuaire, d'un em- 
poreur romain, mais plutôt en Jus 
tinion qu'en Jules César, l'épée 
dans le fourreau et le Code civil à 
la main. > 

Parmi les morceaux les plus re- 
marquables de Ia Galerie de sculp- 
taro qui s'ouvre dans la rotonde , 
on doit surtout mentionner : 

Dans la noroxox : 1, une Victoire; 
4, Minerve ; 14, Junon; 

Dans la SALLE DES DIXUX еі DES 
dnos ; 32, Apollon; 33, Méléagre ; 
34, Vénus ; 68, Apollon ; 74, une jeune 
fille jouant avec des osselets ; 5, Psy- 

une 
fant ; 
erle de 


E 
jan; 963, Marc Aurile ; 967, 
Romain 


an jeune 


Dans la sarte pès sccLPTCRES 
DU MOYEN AGKE 613, 8! Jéréme; 614- 


Mercure de Pi: 
dernière sia- 


repré- | h. 


263, uno femme faisant | 
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lue était autrefois à Sans-Souci, 

N. B. Ily a, à gauche de Ven- 
trée, une petite salle que l'on peut 
se faire ouvrir et qui contient d 
tombeaux étrusques, des urnes 
romaines et des fragments de mo- 
numents, 


maldegallerie), ouverte t. len j., le 
dimanche excepté, de 10 

- pondant l'été, et de 10 li 
pendant l'hiver, ocoupe au. pi 
Ier étage du museum trento-sopt 
salles ou chambres qui font le tour 


mière sufllsante, et mieux dirigée 
que si elle dew frappait de face. 
п trouve dans chaque salle un 
Cadre contenant l'explication, arec 
leur position et leur grandeur rela- 
tives, des tableaux qui y sont ap- 
pendus. Le nombre hl des ta- 
x est de 1252, y compris los 
lapisseries d'après Raphall. Lo 
directeur du musée, M. Ô. F. Was- 
gcn, ca a publié un oatalogug trèn 
létaillé,-— 1 n'a pas moins de 452 
pepetan so vend 30sgr. et dont 
la Dr édition porte la date de 1851. 
Comme ce catalogue est en allo- 
mand et ne peut servir par consé- 


quent qu'aux voyageurs dtrangers 
Qui connaissent cette l 
; | ажо: devoir en tri 


tiers environ , en l'abrégea: 
entendu. On trouvera done ci-d 
sous, avec leur numéro et lo nom 
de leur auteur, la description som- 

des principaux tableaux du 
de Berlin , de ceux qui, à 


des titres divers, nous ont paru ou. 
imateurs ou 

quo nous, 

ignalón à 

l'attention des visiteurs. Quelques 
mols aup t sur l'histoire et 


l'arran, nt de cette remarqu 
ble galerie, inférieure toutefois 
celles de Dresde, de Munich et de 
Vienn un 

Ce fut seulement en 1828 que 
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Frédérie-Guillaume JII ouvrit la 
de Berlin. Cette 
galerie, it formée avec : les 
tableaux disséminés jusqu'alors 
dans les châteaux royaux de Berlin, 
Sans-Souci et Charlottenbourg — 
ces tableaux sont désignés dans le 
catalogue par les lettres K. S. (Kœ- 
пірі. Schloss), — la collection Giu- 
sliniani (marquée G. G.) de Venise, 
achetée en 1815, et la galerie d'un 
marchand anglais nommé Edouard 
Solly (marquée S. S ) , achetée en 
1801, Elle-a été enrichie depuis 
ar des acquisitions de M. F. de 
umobr (tableaux marqués R.], et 
par d'autres acquisitions faites en 
italie, surtout en 1441 et 1842 (abl. 
marqués Е. E.). M. Viardot, qui l'a 
paut-dtre jugée un peu trop «évà- 
rement, résume ainsi son opinion : 
«Parce qu'on ne l'a pas pu, elle 
une seule de ces œuvre 
célèbres 


connues et 
jettent wur la collection entière 
l'éclat de leur renommée univer- 
selle, Mais, en revanche, parce 


qu'on ne l'a pas voulu, elle n'a pas 
une de сөн œuvres misérables, de 
bas ou do faux aloi, sang valeur ot 
sans nom , indignes de tenir place 
dans un temple de l'art, et qui 
compromettent par lour imposture 
ou déshonorens par leur -nullité 
colles qui ien d'ex- 
cellent, rien de mauvais; tout 
s'enferme dans les limites d'une 
honorable médiocrité. » Elle eat 


Aum. 


E 


petit nombre de morceaux qu'on 
Y trouverait à citer; s'arrêter aux 
grandes divisions, le Midi et le 
Nord; en renverser l'ordre, pour 
commencer, dans un musée alle- 
mand, par les écoles de l'Allema- 


gne ct des Flandres; puis, dans 
Chacune, suivre d'aussi près que 
ossible, trop de confusion 
istorique, l'arrangement établi.» 
Quoi qu'il en soit, nous avons dà 


adopter ici, poür rendre 
cherches des numéros plus faciles, 
l'ordre du catalogue qui a mérité 
les critiques suivantes : 


< La division dn Midi , celle qui com. 
prend les écoles d'Italie, d'Es 
France, se subdivise ев six 
comme cet ordre tra nul rapport avee les 
coupures matérielles que les cloisons for- 
ment dans les alles, i. est bien entendu 
que c'est un ordre tout intellectuel, des- 
tiné, je suppose , à rendre claires et pal- 
pables l'histoire , la suite , la filiation des 
écoles. Or. je donnerais en mille à deti- 
ner comment sont rangées et formées cor 
six clames-La première comprend les Vé- 
vitiens , non des origines , puisqu'ils aont 
rejetés à la troisième division , mais ceux. 
qui florissalent dans le siècle compris en- 
ie 1450 Encore y a-t-il là dedans 
Squarcione, Mantegna, Antonello de Mos- 
sine , qui ne sont pas de Venise. Las se» 
conde classe prend le nom des Lombarda, 
bien que Гоп y trouve le Parmosan Cor- 
nige et le Vénitien Lorenso Loo, La 
troisième commence areo ler Morentins 
Giotto, Gaddi, Fra Angelico et leurs suc- 
Gesseurs; mais au lieu de s'arrèter À An- 
dres del Sarto et an rate, elle s'étend. 
dans toutes les directions, à Raphaël, à 
Francia, à Garofalo, à Sébastien del 
Piombo, c'est-à-dire aux Romains, aux 
Holosais, aux Ferrarals, aur. Vénitiens. 
Та quatrième classe ем un autre pèle- 
måle de tous les pays, où les maltres ne 
же rencontrent que parce qu'ils vivaient 
ensemble vers je milleu du xvi* siècle, 
Dans la cinquième classé sont les Car- 
rache avec leurs eléves, y compris Cara- 
vage , puis les Romains de la décadence, 


puis des Expagnols et des Français , puis 
des Flamands , de ceux qui ont travaillé 
s 
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еп Не, comme Honthorst, Swanevelt, 
Sastermans, Sandrart. Enfin la sixième, 
Qui porte le nom des Français, comme la 
seconde celui des Lombards, offre, côte à 
cito de Pounin ot de Lesueur, l'Allemand 
Mengs, le Hollandais Van der Werf et le 
Vénitien Canaletto. Сен à n'y rien com- 
prendre, et Гоп pourra, j'imagine, renou- 
veler Меп des fois mes questions avant 
d'obtenir ane réponse qui explique et jar- 
fie un si étrange arrangement. » 


Première че. 


L'ACOLK TTALDOONR XT Ly AUTRES 
ÉCOLES QUI xx DÉPRNDENT. 


Première clame, 
149 bookes rade DE xve nb, 


A. fens ne Vix, — 9. Gioranni 
Battista Cima da Coney limo. Vierge gio- 
Time, entre saint Romuald ei saint 
Pierre, salos Bruno et saint Paul.—3. Gio 
vanni Bellini. Jésus-Christ donnant sa 
bénddietion, — 4, Le méme. La sainte 
Vierge et saint Jean pleurant sur le corps 
do Jésus-Christ —ó. Le méne. La sainte 
Vierge, saint Jean, sainte Madeleine, 
salot Jowph d'Arimatble et salnt Nico- 
іше pleurant sur le corps de Jésus 
Christe. Antonello de Mesrine. Saint 
Sébastien percé do fècbes.— 
Mantegna. Portrait d'an ecclésiastique. 
H. Giovanni Bellini, Madono. 12. беп. 


Ше Bellini. Son. portraik et eelui de son | daj 


frère Giovsnni—13, Antonello de Mer- 
sine. Mndone.15, Cima da Conegliano. 
Saint Anlen d'Alexandrie guérissant la 
main d'un cordonnier (belle execution, — 


17, Le méme. Madone; l'enfant Jésus uent | 


un ciseau dans la main. — 18. Antonello de 
Mesrine, Un portrait d'homme, = 90. Marco 
Baraiti. Tableau en quatre compartiments, 
représentant i La salute Vierge avee 
l'enfant Jésus, sainte Anne et sainte Ve- 
tonique, saint Jean, saint Jérüme et saint. 
François,—21, Andres Mantegna. Triom- 
phe de Judiüw=33. Роге Carpaecio. 
Saint Pierre bénissant saint Étienne et 
Plusieurs autres diacrea (belle composition 
et considérable). —, Andrea Mantegna. 
Deux anges portant le corpa de Jésus- 
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Curist.— 31. Jacopo Palma. La sainte 
Vierge lit daas un livre, devant elle ext 
l'enfant Jénus.—59. Vincenzo Catena, Le 
portrait du comte R. Fagger,—47. Mar- 
celle Fogolino, Vierge glorieuse. 

В, L'Ecote vomnanor.=51. Ambrogio 
Borgegnone. Vierge glorieuse. — 6%, Le 


3. Pietro Francesco Bacchi. Jésus-Christ 
en croix: à droite la sainte Vierge et 
sainte Madeleine; à gauche salot Jean et 
Je donateur du tableau û genoux. 
C.L'Ecous toscaxu,-00, Fra Giovanni 
da Pierele. Vierge gloriouse; А droite 
saint Dominique, à gauche saint Pierre 
768, Domenico Ghirlandajo, Vierge glos 
rieuse; à droite saint Yrançola, à gauche 
un autre saint.-09. Fra Filippo Lippi. 
La sainte Vierge adorant l'enfant Jésus 
echt эш des fleurs : à droite saint 
Jean, «u fond saint Bernard.=70. Le 
méme, Madone.—77. Bastiano Mainardi. 
La sainte Vierge, lisant dans un livre, 
caresse de sa maln gauche l'enfant Jésus, 
— 79, Luca Signorelli, Les deux volets 
d'un tableau dont le milieu manque ; û 
droite sainte Claire et sainte Madeleine, 
devant elles saint Jérôme à genoux; à 
gauche saint Augustin et sainte Catherine. 
devant elle saint Antoine de Padoue à 
genoax.« Tableau ferme jusqu'à la dureté, 
Eesen Grenn. Portrait 
Jeune flle më. Domenico Ghirlan- 
Portrait d'une Jeune femme.—M, Le 
méme, Vierge glorieuse; à droite saint 
Pou! ct sainte Claire, à gauche saint Fran. 
çois et sainte Catherine. 68: Domenico 
Ghirlandae et Francesco Granacei, Ma- 
done entourée de cinq chérubins, A aes 
pieds, à droite, est saint François à ge- 
derrière lul saint Jean l'Évangé- 
soche est agenouillé salnt Jó- 
rôme. derrière lui it Jean-] ZE) 
92. Lorenzo di Credi. L'adoration des 
Mages.— 160. Lorenzo di Credi. La sainte 
Vierge à genoux adorant l'enfant Jésus. 
102. Sandro Betüedli Madone 
douréc de sept angms.--104. Lorenso di 
Credi, Sainza Madeleine (vieille et mori- 
bonde) à genoux lèro эса rogards vera un. 
ange qui Ini apporte le calice.—104, An- 
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drea Verocchio. Madone; l'enfant Jésus 
caresse lo petit saint Jean, < Ferme, dur, 
ciselé, ce tableau, dit M. Viardot, rap- 
pelle que l'auteur était orférre. > 

D. Les Écoues ve BOLOGNE xt DE La 
Teniowr,— 112. Lorenzo Costa, Та peé 
mentation de l'enfant Jésus au temple.— 
19). Franceso Койон. La sainte 
Vierge aveo une autre sainte Marie pleu- 
rant sur le corpa do Jévas-Christe-1?2. 
Francesco Francia. Vierge glorieuse, 
une de ses principales compositions par 
l'époque, par l'importance, par le mérit 
elle ost signée, suivant l'usage du maitre, 
Francia aurifaber. Bonon. 1502. Les 
жайма nont en adoration sur la terre et la 
madone leur apparait dans lo ol A. 
Le même, L'enfant Jésus, assis sur les 
genoux de 1n sainto Vierge, donne la bé- 
nédiction au petit salêt Jean—197. Le 
méne. Saint Joan-Baptisto et saint 
tienne. 

E, L'Ecoux ve van, = 120. ge 
vanni Santi. Vierge glorieuse, A droite, 
vainte Catherine, salut Thomas d'Aquin 
ot le donateur, le comte Mattororzi; à 
gancha, saint Jérôme et saint Thomas 
l'apôtre, = lil. Raphael Sanio. La 
Vierge lisant et l'entant Jésus tenant un 
chardonneret, Ce tableau, aussi besa que 
bien conservé, été mumi attribué au 
Pérugin, = 144. Дордой Sanzio (?). Le 
Christ mort, = 145. Raphaël Sanzio. La 
sainte Vierge et l'enfant Jésus sur ses 
genoux. À droite, saint Jérômo en cardi- 
nel, à gauche, saint Frangois en abbé. 
Co tableau а été aussi attribué au Péru- 
ge. = 147. Le méme (7). Une madone. 
= 150, Le même, L'adorstion des ber- 
geri. Co tableau, peint à la détrempe sur 
une fine toile de wole et entouré d'ara- 
besques, la plupart en grivailles, zen 
рай le maltre autel d'une chapelle appar- 
tenant à 1а famille Anesjani , à Feren- 
iino, près de Spolite. П a souffert des 
ravages du temps, mais c'est une œuvre 
incontestable, « Raphaël, dit-on, реш. 
vette Adoration des Bergers à Florence, 
arant d'aller à Rome; je eros qu'it la 
река À Pérouse avant d'aller û Fio- 
Tence. On y trouvo tous les caractères de 
son premier âge, de son premier style; 


| multiple des frère 
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elle rappelle singulièrement le Sposali- 
io par la disposition générale du jet, 
la symétrie un peu étudiée des groupes, 
la longueur un peu esagérée des person- 
nages. C'est 1а même perfection do des- _ 
, la même douceur, la mème grâce, lo 
mème sentiment religieur. A tout pren- 
dre, et al dégradéo qu'elle soit, cette es- 
quisse do tableau, moltié dessin, moitié 
peinture, cette œuvre singulière, mals 
œuvre de Raphaël et digne de lul, est 
bien amurément , avec la composition 
Eyck, la Vierge 
glorieuse d'Andrea del Sarto, celle do 
Francia et l'Amomption du Frate, l'hon- 
neur du musèo de Bertin. » Muréer d'Al- 
Temogne. 


Seconde clause, 
Les Zenn Trans ри 1500 д 1540, 


A. L'Eco ve Vm, — Ié, Gore 
gion Barbarelli, Deux portraits d'hommes. 
en bete dans 10 même cadre, = 158. 
Battista Franco, appelé i. Semolei- Por 
trali. du célèbre architecto Jacopo Tatti, 
dit 10 Sansovino. => 156. Giorgion Dar- 
Let, Portrait d'un noble de Venise. 
= 161. Titien (Tiziano Veeelli). Portralt 
de l'amiral Jean Mauro. « Parfait de tous 
pointe. » — 163. Le méme. Son portrait 
fait dans une extrême vieillesse, « fort, 
mais inachevé. »=106, Le méme. Portrait 
de sa fille Larinia, = 107. Giovanni Hat. 
Kata Morone. Portrait dun jeune homme, 
= 173. Fromereco Vecelli. Vierge glo- 
rieuse, à droite saint Pierre, à gauche 
Jérôme. — 171. Parle Bordone. 
L'enfant Jésus, amais sur len genoux do la 
sainte Vierge, place la mitre sur la tête 
de saint Augustin ; à droite, sainte Made- 
leino; à gauche, sainte Catherine et кайи. 
Мө, — 183, Jacopo Palma (lo vieux). La. 
sainte Vierge ot saint Joseph adorant 
enfant Jésus, qui est couché devant 
eux. — 190. École de Bergame. Portrait 
d'homme. — 192. Jacopo Palma Па 
vieus). Le mariage de sainte Catharine, 
— 199. Giovanni Battista Morone, Son 
portrait. 
B. L'ECOLE LOMBAROR: = 307. Gios 
ent Antonio Boltraffo, Sainte Barbe, 
debout dans nn paysage, tenant lo calice 


entre ses mains. < Superbe académie. »— 
916. Antonio Allegri (Corrége). Jupiter, 
entouré de nuages, embrasse Io. «La re- 
production identique de celle qui est an 
Belvédère de Vienne. > — 917. Bernor- 
deno Luini. La sainte Vierge, tenant un 
livre dans sa main gauche, soutient avec 


за main droite l'enfant Jésus assis sur ses 
genoux. Antonio Allegri (Cor- 
Tége). Léda avec le cygne divin et ses 


compagnes qui sortent du baia. Ce ta- 
Bleau et celui d'Io (no 216) ont une his- 
toire singulière, Un jour, le Bis du régent, 
dans on accès de fanatisme, coups les 
têtes d'Io et de Léda, les jeta au feu et 
mit les tolles en pièces, Cependant Coy- 
pel parvint à en sauver les débris, quil 
réunit sur de nouvelles toiles, et il repel- 
ait Jes tàtes livrées aux flammes. Après 
Та mort de Coypel, ces tableaux farent 
achetés par Yrédérie I1 , et Ils restèrent 
à Bans-Souel jusqu'en 1806. Les Pran- 
gals Jes ramenérent au Louvre, où ile 
subirent une nouvelle restauration. Pro- 
don repelanit Ia tète d'Io. Les éréne- 
ments de 1814 les ont rendus à Ia Prusse, 
SUM. Schessinger a repeint à Berlin la 
Mte de Léda. — 904. Bernardino Luini. 
La tite de 1а sainte Vierge, 

C. Les cores be Toscaxe, рк Rout, 
эп Torone t DE Pennine: — $5. SE 
bastien del Piombo. Portrait d'homme. — 
337. Le même, Saint Joseph d'Arimaibie 
soutient le corps de Jésus-Christ pendant 
que sainte Marie-Madeleine examine la 
blessure que Jésus-Christ à sur la main 
gauche. — 299, Pontormo, Portrait d'An- 


Raphaël). Saint Jean-Baptiste dans le dé- 
wert, — 945. Marcantonio Franciabigio, 
Portrait d'un Jeune homme. — M6. An- 
drea del Sarto, Vierge glorieuse au-des- 
wis de deux chérubins. А droite, saint 
Pierre, saint Benolt et saint Onuphre; à 
gauche, salat Mare, saint Antoine de 
Padoue et sainte Catherine. + Cette page 
Capitalo réunit le plus merveilleux, le plus 
ошма. coloris à la plus grande ge 
vation de style. » Elle parte la date 1528. 
= 248. Пардон Sansio (1). Madone ap- 
pelée di card Colonna, parce qu'elle à 
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appartenu à cette famille de patriclens 
romains. — 249. Fra Bartolommeo di 
San Marco. L'asomption de ja sainte 
Vierge. À drolte de la tombe sont age- 
nouillés saint Dominique, saint Pierre et 
saint Jean-Baptiste ; à ganche, saint Pierre 
Ле martyr, saint Paul et sainte Madeleine. 
= %0. Gorefalo. L'adoration den Ma- 
ges. — 961. Le mne, Même sujet, — 902, 
Le méme, Les quatre Marie , saint Jenn, 
saint Joseph d'Arimathle , saint. Nioo- 
dême et autres portant le corps de Jé- 
sus-Christ au tombeau. — $07, Francesco 
Uberti. Saint Jean bapllsant Jésus- 
Christ. — #70. Ludovico Maszolino. La 
sainte Vierge, entourée de saint Jo; 
sainte Elisabeth et sainte Anne, Ше 
l'enfant Jésus sur aen genoux , à ses pieds 
est saint Jean agro l'agneau, — 273. Le 
méme. La sainte Vierge et saint Joseph 
trouvent Jésus, Agé do douze anf, ргё- 
chant dans le temple, — $75. Le même. 
Au milieu, madone; à droite, saint An- 
toine Termite; à gancho, sainte Mado- 
eine. — #78. Paolo Zacehia, dit il Veo- 
hie, L'enfant Jésus, assis sur les genoux 
de la sainte Vierge, bénit saint Joan 
condait par un ange. — 247, Giacomo 
Francia. Vierge glorieuse, entourée do 
Chérubins et d'anges; plus bas : saint 
Paul, sainte Catherine, saint Françols et 
selat Jean-Baptiste, 
Troisième dane. 
Les бола телехи DE 1550 À 1500, 


A. Een ve Унтах. —200. Tintoret. 
Portrait d'un procurateur de Saint-Morc. 
— 301. Le méme. Portrait d'homme. = 
37. Giovanni Girolamo Sovoldo. Portrait 
de femme.=316. Tintoret. Saint Mare, 
aucis vor un vône, donne dea instructions à 
trois de ses procurateurs,—318, Basrano 
(T^randro da Ponte). Portrait d'un procu- 
rateur de Salpt-Mare, — 320, Lorenzo 
Leite. Son portrait. =323. Le méme, А 
droite saint Sébastien attaché à un arbre 
et percé de flèches; à gauche saint Chris- 
tophe portant l'enfant Jésus. 325. Lo- 
rento Lotto. Jésoe-Christ. prenant congé 
de sa mère, soutenue par saint Jean et 

ne sainte. 

Lax Йол» эк Токак, ne Rout, 
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ок Вои кт ов Lowsanpis. — 334. 
Giorgio Vasari. Les apôtres saint Pierre 
et saint Jean. — 335. Lorenzo Sabbat- 
tini. Vierge glorieuse. A droite, sainte 
Catherine et saint Pétrone, qui recom- 
mandent la ville de Bologne; à gauche, 
sainte Apolline et saint Dominique. — 
337. Giorgio Vasari. Portrait de Côme de 
Médicis. — 310. Alessandro Allori. La 
famille Bonaventura. 
Quatrième classe. 

лая ÉCOLES Hautes DE 1590 а 1770. 

L'Écore кзрдөношк. 


353. Caravage (Michelangelo Ameri- 
ghi). Pendant que saint Jean et saint 
Joseph d'Arimathie soulèvent le corps 
de Jésus-Christ, sainte Madeleine em- 
brasse sa main droite. — ЗМ. Le méme. 
Portrait d homme. — 59. Le méme. Jésus- 
Christ, snr la montagne, réreillant. saint 
Pierre; saint Jean et saint Jacob dor- 
ment encore. — 389, Deminiquin (lel 
Domenico Zampieri. Saint Jérôme écou- 
tant le son des trompettes du jugement 
dernier. — 271. Corrache (Ludovic). La 
multiplication des pains. —579. Carrache 
Minnila). Un paysge.—372. Guido Reni. 
Entrevue des ermites saint Paul et saint 
Antoine dans le désert; un corbeau leur 
POI d ун». TS Demi (6). 
Portrait du célèbre architecte Scamozzi. 

_378. Guerchin. L'enfant Jesus endormi 
dans les bras de la sainte Vierge. 

L'Écoue wsracoue. — 409. Jésus- 
Christ donne за bénédiction. — 413. Mu- 
illo 0). Le portrait du cardinal Dezio 
Arzolinf, — 414, Le mémo. Saint Antoine 
de Padoue tient l'enfant Jésus sur ses 
bras. — 415. Zurbaran (François). Le 
Christ au prétoire. « Un des meilleurs 
“échantillons de ce malire austère, noble, 
pathétique, qui se puissent trouver hors 
de l'Espagne: » L. V. = 416. Ribera 
(Joseph). Martyre de saint Barthelemy. 
< Belle et forte page. » 

Sorre prs Ecou russ, 419, 
Sassoferrato (б. B. Salm). Saint Joseph 
qui tient,sur son braa droit, l'enfant Jésus, 
bénit le globe terrestre. — 419, Salvator 
Rosa. Son portrait. — 430. Sosoferraio. 
Та sainte Vierge, sainte Madeleine, saint 
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Joseph d'Arimathie et d'autres saints et 
saintes plearent sur le corps de Jésus 
Christ. — 421. Salvator Rosa. Un orage, 
— 428. Carlo Dolei. Saint Jean l'Érangé- 
liste écrivant Apocalypse. — 498. Claude 
e Lorrain (Gelée). Diane rendant Hip- 
polyte à sòn Aricie. — 498, Salvator 
Rosa. Une cascade. — 441. Luca Gior- 
dano. Le jugement de Pris, — 443. Cer- 
quozzi (Michel-Ange des Bataille). L'en- 
ée d'un pape Home. < D'un fui rare 
et précieux. > 


Cinquième classe. 


L'Ecoce sraxçatse.— 480. Hyacinthe 
Rigaud. Le portrait du sculpteur Bognert 
(Desjardins). — 463. Nicolas Poussin. Ju- 
поп plaçant les cent yeux d'Argus sur коп 
paon; Jo, changée en vache, pleurant sa. 
captivité, et Mercure s'envolant dans les 
airs. — 465. Pierre Mignard. Portrait de 


pendants aussi charmants par la vigueur 
du coloris que par l'esprit des détails. » 
— 471. Charles Lebrun. Portrait de 
Eberhardt Jabach de Cologne, avec за 
femme et ses quatre enfants. On voit dans 
une glace le portait da peintre. — 483. 
4. R. Menga. Sainte famille, « Un des 
meilleurs ouvrages de ce maitre- э — 488. 
Adrien van der Werf. Plusieurs femmes 
À genoux devant la statue de 

Taser xa moque de Tuna delle. Die 
tres femmes devant la statue de Vénus, = 
492. Le méne. Bergers et berger. ANT. 
Le méme. Une Marie-Madeleine an dè- 
sert. — 499. Maria-Angelica Кач/танњ. 
Son portrait. < Charmant, »—402. Adrien 
van der Werf. La sainte Vierge ot sainte 
Élisabeth assises sur un banc de plerre; 
desant elles jouent par terre l'enfant Jé- 
sus et le petit saint Jean; derrière elles 
saing Joseph et saint Zacharie, — 506. 
La méme, Tanac donnant la bénedicuon à 


э. 


mm 
on Ша Jacob, — 508. Bourguignon (Jac- 
dues Courlois). Un combat de cavalerie. 


Seconde parti 


LNs ÉCOLES HOLLANDAISE 
XT ALLEMANDE. 


Première classe, 


LES ÉCOLES WOLLANDAISR XT ALLEMAXDE 
DE MD à 1550. 


Hubert et Jean Van Eyck. Leur prin- 
cipal ouvrage est un tableau qu'ils peigai- 
rent pour la chapelle des familles V yts et 
Вані dans l'église Saint-Baron, à Gand. 
Ce tablean se compose de douze panneaux 
avec leurs volets, ce qui fait vingt-quatre 
tableaux divisés en deux rangées supé- 
rieure et inférieure de cinq panneaux poar 
Tune et de sept pour l'autre. Dans la ran- 
gée supérieure était, su milieu, Dieu le 
père, à droite, la sainte Vierge, à gaü- 
che, saint Jean Baptiste; sur les quatre 
volets, à droite, des anges chantant et 
Adam, à gauche, des anges faisant la mu- 
ss. à Bre: Guc ме voluta farle. s 
voyait l'Annonciation, entre deux prophé- 
Les et deux sibylles. Touto cette rangée est 
restée à Gand, ainsi que le panneau cen- 
tral de la rangée inférieure, qui repré- 
sente l'Adoration de l'agneau soms tache. 
Six de ces onte morceaux furent copiés 
par Michel Coesie xa milieu du xvre siè- 


*c trouvent à la Pinacothèque de Manich ; 
les groupes d'anges, dans la galerie du 
roi de Hollande; et quant aux deux pan- 
meaux du centre des rangées, le Pire 
Éternel et l'Adoration de Pognequ, co- 
piés l'un et l'autro pour le roi d'Espagne 
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TAdoration de l'agneau, placée elle-mbine. 
soas la figure da Père Éternel, qui marque 
le centre de la rangée supérieure. 

Voici la description sommaire de ces 
douze précieuses peintures, en suivant 
Tordre où elles sont rangées de gauche à 
droite : 


512. 1er panneau : les Juges justes. — 
Dix figures à cheval dans un paysa 
joge, monté sur un cheval gris, qui marche 
en avant des autres , est Hubert Van 
Eyck; celui en habit noir, qui rient un 
peu plos loin, est Jean Van Eyck. 

512. % pannesu : les Champions du 
Christ. — Neuf figures, également à che 
ral dans un paysage, mais toules en cos- 
tumes de guerre. On croit reconnaltre, au 
premier plan, saint Georges, Charlema- 
gne et saint Louis. 

ЗИ, 515. 3 et de panneaux : les Anges 
chantant, au nombre de buit, et les An- 
ges jouant des instruments, orgue, harpo, 
violoncelle, etc., su nombre de six. C'est 
entre ces deux panneaux qu'est placée 
Tune des copies de Michel Cocxie, l'Ado- 
ration de l'agneau sans tache, 

516. бе panneau : les Amachorèler. — 
Dix figures réunies dans un lieu 
dans une espèce de ravin; on reconnait 
aisément saint Paul l'ermite, saint An- 
toive, sainte Madeleine et sainte Marie 

ienne. 

517. 6e panneau : les Pélerins, — Le 
géant saint Christophe conduit dix-sept. 
pèlerins de divers âges et do divers рау, 

518. le volet fermant le ler panneau : 
saint Jean-Baptiste, en académie. 

SIS. % volet : le portrait du donateur 
Jodocus Vyts, homme Agé, vêtu dune 
pelisse à fourrures. 

590, 501. % et d volets : l'ange Gabriel 
et Marie, en face l'un de l'autre, compo- 
sant une Annonciation. 

329. % volet : lo portrait de Lisbotto 
Burtat, femme de Jodocus Vyts, en pen- 
dant de son mari. 

бе volet : saint Jean l'Évangéliste, en 
pendant de saint Jean le Précurseur. 


Sur les vieus cadres encore conservés. 
де ces volets же lit l'inscription suivante, 
dont quelques parties, effacées par le 


> 
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temps. ont été retrourées dans des copies 

postérieures : 

Pieler Muberlus e Eyck, major que nemo rv 
que insta srie, кеней 


" 


Veni aX ta Mal L Vos Co LLo Cat Cia (ҮП, 


Ce chronique rignifie que l'ouvrage 
des peintres de Bruges fut terminé le 
6 al 1439, 

Cette grande œuvre, dont les fragments 
ne sont ni do style pareil ni de peoper- 
tons égales, — 
une valeur artistique bien supérieure à 
celle des grandes, — est le morceau es- 
pital de la galerie de Berlin. 

697, Gerard von der Meer. Sainte tae 
mille. — 598. Jean Von Eyck. La tite 
du Саны, Reproduetion de celle que 
Verte a lame À Bruges, mais bion 
postérieure. — B. auteur Inconnu. 
Dello tête du Christ, couronnée d'épines. 
= 699. Pieter Christophem. Portrait 
d'une jeune Alle do 1а famille Talbot. = 
588, Hang Menling (f). Un ange nourris- 
sant Elie. — 534. Roger ram der Woy- 
den, 1ê Jeune. Descente de croix; saint 
Joseph d'Arimathie et saint Nioodème 
soutiennent le corps. Aux pieda de Jésue- 
Christ sont sainte Madeleine et saint 
"Pierre; à la tète est la sainte Vierge sou- 
tenue par deux femmes et par saint Jean. 
= 595. Roger van der туйуп Vand. 
Un tableau à volets, La sainte Vierge et 
Aroia anges à genoux derant le nouveau 
nó. A droite, saint Joseph, à gauche, Bis- 
dolin, le donateur, Au volet de droite, 
l'empereur Auguste adoront 1а sainte 
Vierge et l'enfant Jésus, qui tui apparais- 
sent au ciel, Au volet de gavche, Jes Ma- 
ges adorant l'enfant Jésus, qui leur appa- 
тай dans lachet. — 539. Hans Memling (9). 
Та Pique des Juifs. — 555, L'École de 
Roger von der Weyden , l'aîné. Le volet 


uh tableu. Intérieur, La on de 
Tibur montrant à l'empereur Auguste a 
sainte Vierge et l'enfant Jésus dans le 
elel à travers Та fenêtre. Extérieur : An- 


lad, Portrait do Jacques Fogger 
— 568. École hollandaise. Hommes et 
femmes dans une auberge. Un bomme 


plus petites figures ayant | 
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verse de Геза sur deux femmes qui so 
battent, — 559, Lucas Cranach (Sunder), 
Le portrait d'Albert de Brandebourg, 
— sl. Quintin Aen. Vierge glorieuse. 
— UI. Barthélemy Zeen, Sainte 
Anne, = 563. Jérôme Бок. Singulier 
tableau fantastique et dune exéotion so- 
Ие, à deux volets, Au volet do droite: la 
création d'Éve, la chute d'Adam et k 
banissement da Paradise Au milieu 
Jugement dernier, À droite, l'Enfer, = 
36%. Hans Holbein , le jeune. Saint 
Jean-laptiste et sainte Madeleine. = 
S), Le méme. Saint Laurent ot sainte 
Catherine. — 503. Le méme, Baint Vit 
et sainte Marguerite, — 144, Lucas Cra- 
nach (Sunder), Une femme nue амін 

sur un cerf, et un homme nu tenant des 
armes à la main, — 560, Le méme. Adam 
py: v. Mine sujet. 


ve. = 567, Le m 
— 508, La méme, Sainte Marlo-Madeleino 
et les pleds à Jésus-Christ, = 579, 
per Maubeuge Gossaerf).Le Calvaire, 
Au pied de In eroix à drolto, sainte Ma- 
deleine et la sainte Vierge à genoux, 
soutenues par saint Jean et deux fem- 
mes; à gauche, trois guerriers, « Tableaa 
capital, admirable par l'espreesion pula- 
sante, par l'ertrème fni, рае 1а bello 
couleur, par Ja savante perspective, par 
la solido conservation. » Ti. V. = 575. 
Conrad Fyol. Sainte Anne présente une 

pomme à l'entant Jonn, qui est assis e 
re elle et 1а sainte Vierge. — 73». Lou 
volets du tableau 575. A droite, sainte 
Barbo, à gancho, salute Catherine, = 
576. Lueas Cranach. Hercule devant 
Omphale, qui s'en moque, car IL est COU 
d'un honnet do femme. — 577. Mane Hol- 
C Ky Portrait de Georges 
iine de Charles-Quint. = 


Hane Holbein , le jeune, Saint Nor 
bert recommandam Norbertin à sàinte 
Agnès, = 585, Georges Pens. Portrait 
d'un jeune homme. --586, Hans Holbein, 
de jeune. Portrait de Georges Gren, 
marchand de Londres. — 54. Barthelemy 

e Bruyn. Porra de Jean do Rynt, 


de Cologne. = 589, Lucas 
Cranach. Albert de Brandebourg, re 
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présenté en saint Jéróme au désert. — 
693. Le méme. La fontaine de Jouvence 
ou de la jeunesse. Une foule de vieilles 
femmes, horribles caricatures, se font 
conduire à la fontaine, et en sortent ra- 
Jeunies de l'autre côté. — 594. Le mi 

Vénus et l'Amour. — 606. Ecole de 
Golear. Tableau à volets. Au milieu”: 
Jésus-Christ descendu de la croix par 
saint Joseph d'Arimarhie, saint Nicodème 
et d'autres. Au pied de Ia croix, la sainte 
Vierge, sainte Marie-Madeleine, une 
autre femme et saint Jean. Au-dessus 
du larron, à droite de Jésus-Christ, deux 
anges qui emportent son âme au ciel; 
au-dessus da larron de gauche, des dia- 
bles qui emportent son àme en enfer. Au 
fond à droite, Jésus-Christ, assis sur une 
Anesse, entrant à Jérusalem; à gauche, 
les trois saintes Marie allant au tombeau 
de Jésus-Christ, résurrection du Christ et 
sa descente sux enfers- — Au volet de 
droite : La sainte Vierge, saint Joseph et 
cinq anges adorant le nouveau-né. — 
Au volet de gauche, adoration des 
Mages. — 607. École de Wesphalie. Un 
petit autel à volets. Au milieu, la sainte 
Vierge avec l'enfant Jésus sur ses ge- 
nouz; à sa droite, à sa gauche et au- 
dessus d'elle, six anges. — Volet à droite, 
à l'intérieur : le portrait du donateur, 
protégé par saint Augustin. — Volet 
gauche, à l'extériear : le portrait de la 
donatrice, et derrière elle une sainte. — 
Volet de droite extérieur ; aginte Anoe 
tient, sur ses bras, la sainte Vierge avec 
l'enfant Jésus. — Volet de gauche exté- 
rieur : Élisabeth, comtesse de Thuringe, 
tient une couronne dans la main, à ses 
pieds est unmendiant.—617. Lucas Cro- 
nach. Portrait de Martin Luther. — 618. 
Le méme. Portrait de Luther en « gentil- 
homme Georges. » — 619. Le 
Portrait de Mélanchihon. — 622. École 
de la haute Allemagne. — Portrait d'un 
ecclésiastique. — ER Lucas Cranach. 
Portrait de Frédéric le Sage, prince élec- 
teur de Sare. — 637. Lucas Cronach. 
Portrait dela femme de ! ather, Catherine. 
Bora. —638. А1. Allorfer. Deux tablesax 
dans le mème cadre, — 630, B. de Bruyn. 


Une madone: 
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Seconde classe. 


LES ÉCOLES MOLLAXDAISE FF ALLEMANDE 
IMITANT L'ÉCOLE 1TALIEXNE DE 1510 
à 1670. 


641. Lancelot Blondel: Tableau à vo- 
lets. Au milieu, le Jugement dernier. Vo- 
let de droite, le Paradis; volet de ganche, 
l'Enfer. — 613, Von Orley (Bernard). 
Sainte Anne bénissant la sainte Vierge qui 
couche l'enfant Jésus dans un berceau = 
би. Antoine Moro. Portrait d'un ecclé- 
siastique. — 645. Van Orley (Bernard). 
Vènus endormie sor un lit; à côté d'elle, 
sur une chaise, l'Amour endormi. — 651. 
François Franck le jeune. La tentation 
de saint Antoine. — 652. Franz Floris 
[François de Vriendt). awise sur. 
un lit, embrasse l'Amour, — 653, Lam- 
bert Sustermann (L. Lombard). L'enfant 
Jésus endormi dans les bras de Ia sainte 
Vierge. — 655. Heemskerk (Martin van 
Veen). Momus critiquant les ouvrages de 
Minerve, de Vulcain et de Neptane , une 
maison, але femme et un cheval. П 
pond à Minerre que sa maison est défec- 
tueuse, parce que le voisin peut voir de- 
dans; à Vulcain, qu'il manque à sa femme 
deux fenêtres sur la poitrine pour qu'on 
puisse lire ses pensées; à Neptune, que 
sop cheval me peut зе défendre qu'avec 
les pieds de derrière et qu'il ne той pas 
son ennemi. — 600. Pierre Breughel , le 
tieu. Une rixe aupres d'un cimetière. — 
662. Franz Floris. Loth et ses filles, — 
673. François Porbus, le jeune Henri IV. 
roi de France, sur non iit de mort. — 
676. Pierre Breughel, le jeune, Rixe en- 
tre des paysans ет des soldats. — 678. 
Jean Breughel, dit de Velours. Les forges 
de Vulcain. — 688. Jeon Breughel et 
Jean Rottenhammrr. La fète de Bacchus. 
— et. Paul Bril. Un paysage avec des 
ruines, — 70, Antoine Sallaert. Des pa- 
tineurs sur l'Eseaut devant Anvers. — 
705. David Vinckeroome. Une fète de 
Village. — 714. Pow! Bril. Une chasse 
Saz bows кыты, — 7H. Pierre Brew 
hel, le jeune. La marche au. — 
723. Jean . Un canal hollandais. 
— 724. Le méme. À la prière de Latone, 
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Jupiter change en grenouilles les paysans. 
qui avaient troublé l'eau qu'elle voulait 
boire. — 741. Antoine Palemder (Ste- 

е jeune fille. — 743 
itz Cuyp. Portrait d'une 
748. Мите, Por- 
trait d'une femme âgée. — 720. Th. de 
Kaiser. Un tableau de famille, 


Troisième classe. 


RUBENS, REMBAANDT кт LEURS ÉCOLES, 
vm gr түш» mcus. 


758. P. P. Rubens. Lb portrait d'Hé- 
Was Forment, seconde femme de Rubens. 
—161. Le méme, Portrait. 


. Cinq soldats se 
moquent de Jésus-Christ en l'appelant 
rol des Juils.=771. P. P, Rubens, L'en- 
fant Jésus et le petit saint Jean jouent 
avec une brobis.=774. Le méme et Fron- 
tois Sney ders. Diane à la chasse aux corte. 
TU. Abraham Jansens et François 
Sneyders. Pomone appuyée sur une corne 
d'abondance, —777. Les mémes. Méléagre 
présente à Atalante la (te du sanglier 
d'Erymarthe.—778. Van Dyck. La sainte 
Vierge, sainte Madeleine, saint Jean et 
un ange pleurant кшт le corpa de Jésus- 
Christ.=779. P. P. Rubens. L'enfant Jésus 
caresse le petit saint Jenn, etun ange— 
780. Le même, Vierge glorieuse : l'enfant 
Jon ne marie avec sainte Catherine : à 
droite saint Paul et saint Pierre; à gauche 
aint Joseph et saint Jean-Baptiste, Au 

à du trône encore dix autres saints, 
+ C'ext une précieuse esquisse de Гоп de 
sex plas beaux chafs-d'œrurre, la Vierge 
glorieuse du musée de Madrid.» 781. 
P. P. Rubens, Sainte Cécile et troisanges. 
789. А. Van Dyck Portrait du prince 
Thomas de Carignan 783. P. P.Rubeng. 
Résurrection de saint Lazare.=785. Le 
méme. À gauche Persée délivre Andro- 
mide; à droite, un amor dent Pégase 
par 1а bride. — 786. Van Dyck. Portrait 
d'une princesse, file du rol Charles Fe, 
rol d'Angleterre. — 78. Le wine. La 
sainte Vierge tenant l'enfant Jésus sur 
ses genoux se tourne vere les trois рё 
cheurs repentants ` Madeleine, l'enfant 
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prodigue ct David.788. Le méme. Por- 
trait de l'infante Isabella Clara Eugenia, 
fle dn roi Philippe II d'Espagne-=790. 
Van Dyck. Portraits des enfants de 
Charles Ier, roi d'Angleterre.—791. Ge- 
rard Terburg. Un officier, sa femme et sa 
апе —709. Gabriel Meizu. La famille 
hollandaise Gelíing.—793. Gerard Ter- 
burg. Une femme sur Ia porte de sa cour 
faisant Ja chasse dans les cheveux de sa 
flle—7M. Van Dyck. La descente du 
Saipt-Esprit 195. Jean Sieen. Des hom- 
mes et des femmes dans le jardin d'an 
auberge. « Grande et excellente scèna 
de comédie burlesque, sl vrale, si naiva 
que la nature y est, comme on dit, prise 
sur le fait. »—706. Gabriel Mat w. Une ! 
femme malade (un de зен meilleurs ta- 
Menn) — 700. Van Dyck. Saint Jean. 
l'Évangélinte et saint Jean-Baptiste, => 
802. P. Rembrandt. Lo duc Adolphe de 
Gueldres menace son vieux père, qui re= 
garde par la fenêtre de sa prison, « Admi- 
rable de couleur et d'expression, » Rem« 
brandt a peint ce tableau à 3] ans, en 1637. 
#03. Ferdinand Bol, Portrait d'an jeune 
homme, = 805, P. Rembrandt. L'ange 
parlant à saint Joseph endormi — 807: 
Jean Lievens, Tenad donnant à son fila 
Jacob sa bénédietion.—808. P. Rembrandt, 
Son portrait.=800, Ferdinand Bol. Por- 
trali d'une femme або. 810. P. Rem- 
brandt. Son portrait, — В11. Le même, 
Moise condamgant le resu d'or. —819, P. 
Rembrandt. Le portrait de sa femme, = 
#13. Goraert Flint. Sainte Anne ensal- 
gnant à lire à la sainte Vierge. —815, Le 
même. Abraham renvoyatArar,— 818. Die- 
penbech (Abraham). Lo mariage de sainte 
Anne. 820. Gerbrondt van den Eckout, 
La présentation au temple. Saint Siméon. 
à genoux tient var sos bras l'enfant Jésus. 
Devant loi 1а sainta Vierge et saint Jo 
wep. G. Horst. Scipion, entouré 
de vos capitaines, rend une jeune fille à 
ses parents et donne la rançon offerte 
au fiancé de la jeune Alle, Gor- 
brandt eon der Eckout, Mereüre après 
avoir endormi Argus veut s'emparer do 
жоп épée pour le tuer {1666). — BI, Vas 
[Corneille dej. Portraits d'un homme 
et d'ano femme.— 839. Barihdlemy van 
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der Hel. Portrait d'une jeune prine 
cesse ot de sa aoar de lait, +34. François 
Mieris. Son portrait. —s5. Keerdi 
Un paysage,—594. Nicolas Berghem, Un 
Paysage en hiver.—Kir. Godefroi Schal- 
chen, Un jeune garçon péchant à la ligne. 
838. François Mieris. Une jeune dame 
devant sa toilotte.--810. Arthus ean der 
Noer .-locendie d'une ville hollandaise 
sur le bord dela mer, M4, Ostade Adrien. 
von). Sa mère assiso devant la maison 
soos un berceau de vigne. 643, Gérard 
Dow, Sainte Marie-Madeleine lire, en se 
repentant de воз péchés, пов regards vers 
le ciel, — 80е. J. Derbheyden, Un 
paysage en hiver. — &T. Gérard Dow. 
Portrait d'uno femmo âgée. — MÀ. Gar- 
pord Nelscher. Uno culsiniére plumant 
< jme grivo. = MO. Jem Mid, dme 
"d'Andrea Sacchi. Sept personnes. déple 
rent la mort d'un âne. — 822, Ererdin 
gen, Un paysage avee une cascade, — 
"Wi. Gérard Dow. Une cuisinière te= 
nant une chandelle à la main et entrant 
dans on garde-manger 856. David Те 
niers. Des paysans jouant dans une aw- 
berge, Le méme, La tentation do 
saint Antoine, 863. Jean Bolh. Le re. 
our de Ja chasse, ®6. Jean le read 
officiers suédois causent dans 
Vis tu ree MI TR DER 
Wen, Hermine descendae de son 
cheval demando l'hospitalité à un vieux 


Jordaens. Une joyeuse réunion do tablo 
ой Гов той mis en action le proverbo 
hollandais ;« Comme ont chanté les vieux. 
silent les jeunes. mt. Jacques Kee 
daël. Marino. — 885. Le même, Paysage. 
mg. Hobbema i Minderhout). Une fort 
Че chênes, éclairée par vn rayon de soleil. 
#7, Nicolae Berghem, Deux bergères 
et deux garçons causent en gardant leurs 
‚ Une teme 


jeune berger gardant an troupeau de 
baufs.- 890, Nicolas Berghem. Le con- 
docteur d'une charreUe à deus chevaux se 
Tefraichit devant uzo maberge. — #00. 
Jacques Rtuyadasl, Paysage avec une co 


R. H0.—BERLIN.—GALERIE DE TABLEAUX. 


саде. — 801. Adam Pynacker, Des bor- 
gers auprès d'un lao dans lequel un fleuve 
Sélance des rochers—#05. Backhuyren. 
Une mer légèrement agitée avec plusiours 
navires, #06. Nicolas Berghem. Un 
homme es une femme revenant de la 
chasso au faucon warrbtent devant une 
forge pour faire mettre un fer à cheval. 
— SW. Adam Pynacker. Un paysage 
=u coucher du solell, uno cascade. 
— 808. Emmanuel de Witte. Intérieur 
d'une église. = 900. Philippe Wouwer- 
manns. Des chasseurs faisant boire leurs 
chevaux.--409, Le méme, Des paysans 
¢hargeastune voiture de foin et mangeant, 
et. Barkhuyarn, Un naufrage Ar, 
Emmanuel de Wille. La synagogue 
d Mosterdam-— 960. Jean David de Heem- 
Des guirlandes de fraits ot do flours à uno. 
denitro, 913, Ererdinger 
920. Le méme, Paysage. 083, 
Poélenburg. Sainte Madeleine asaiso di 
une ұтошо, 028, Isase Moucheron, Un. 
paysage au coucher du soleil, un troupeau. 
—435. Antoine Waterloo. Des balgnours. 
em, Corneille Poëlenburg. Saint Lau 


Je château do Ver: 
заШен. — 055, Théodore van Thuldem, 
Triclapbe de Galathée.—6%. Corneille 
Potlemburg. Une scène du Parlor fido re- 
Pe des proportions lonia. 
— 990. Pierre Molyn. Un 

аз. Jran-Dorid de Her, Des guirlandes 
de fruits et de fleurs. Au milieu, M. Ber 
gas a peint une madono. — 964. Diepen- 
led. Clélie fuyant Porsenna. — 967. 
Jean Fyt, Une nymphe de Diano et 
sept chiens auprès du produit do lour 
chase. — 079. Jean van Hat, Un 
bouquet de fleurs dans un vase sur une 
table de marbre. — 973. Charles Ru 
hart. Des chiens poursuivant trois ours. 
François Sneyders, Combat do 
chiens et d'ours. — 97). Charles Ru- 
thari, Une chame aus certa. — 094. 
Pierre vas Mol. Lano assis donnant sa 
bénédiction à Jacob. Rébeces s'appuie 
de la main droite sur une table, — 998. 
Jean can Huyrem. Un bouquet de leurs 
dans un vase sur uno tablo de marbre. 
— 990. Rachel Ruyseh. Fleurs ot traits. 
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= 1007, Jean Kupetey. Son portrait. = 
1010, Adrien de Pape. Un peintre don- 
nant une leçon. de dessin à deux jeunes 
garçons, — 1013. Jean Griffer. Des 
hommes at des femmes mangeant, bu- 
vant, dansant, jouant et écoutant un char- 
atan. 1014. Balthazar Denner. Portrait 

= 104% Le méme. 


(Philippe). Une. 

Tenoncule 

fille qui est à côté d'elle; derrière elle un 
Jeune homme qui joue du luth, Yom, 


Van. Dyck (Philippe). Ype dame anise 
auprès d'une fenêtre couverte de vigne, 
et donnant à son fils une leçon de des- 
win. А côté d'elle, une petite (Пе оте 
dé flours une statue d'enfant. 


Troisième partie. 


ANTIQUITÉS кт CURIOSITÉS 
MSTORIQUES, 


Première clase. 
Les MYTANTINS кт Las ÉCOLES DX Vru 


deux | cateur Hannas. = 


droite et à ganche sont huit petits | 
Wen représentant des prophètes, — Ce 
tableau porte la dale de 1640. M. L. Viar- 
dot pense qu'il appartient à Ја peinture. 


Tue, — 1198. Pellajwslo (Antoine). 
Martyre do salnt Sébastien. — 1139, An- 
drea del Castagno. Pénitence do saint 
Jérdme; au fond, saint Sébastien et saint 
Roch, 
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Seconde classe, 
LES ÉCOLES LOMBARDE KT DE VENISE, 


1165, Luigi Fiorini. Vierge glorieuse. 
A droite, saint Jérôme ei saint Jean- 
Mapüste; à gauche, saint Augustin et 
saint Sébastien, — 1170. Marco Zoppo. 
Vierge glorieuse. А droite, saint François 
et saint Jean-Baptisto; à gauche, saint 
Tel ot кайи. Jérôme, = 


Troisième classe. 
Les ÉCOLES ALLEMANDE кт MOLLAXDAISK. 


1934. Guillaume de Cologne (mattre 
Wilhelm). Un tables en 35 comparti- 
ments : = 1. L'Annonclation, = 9, La 
Visitation de la Vierge, — 3, La sainte 
Vierge conduite à Bethléem par mint 
Joseph. — 4. La saisance de Jésus: 
Christ: — 5, La spanen, — 6. L'as 
doration des Mages. — 7. La présenta- 
Von au temple = 8. Jésus-Christ, âgé de 
douse ans, enseigne au temple, — 9, Jó- 
sus Christ baptisé par saint Jean. = 
10. Jésos-Corist préchant au temple, — 
11. Jésus-Christ entrant à Jérusalem. — 
19, La sainte cine. = 19. Jésus-Christ 
r | rent ek dm teli: = 14, Jésus. 
ES priant wur la montagne des Oll- 

Чез. Jésus-Christ. révelllant lek 
apôtres, — 16. Le baiser de Judas, = 
17, Jésus-Christ devant 1e grand me: 
18. Jésus-Christ de- 
Tant le grand sacrificateur Calpho. = 
Ш. Jésus-Christ devant Plate, — 90, La 
flagellauon de Jésus-Christ. — #1. La 
couronne d'épines. — 22, Pilato lavant 
ses maine. — #3, Jésus-Christ portant la 
mix, — 24. Des soldats déshabillent 
Jésus-Christ. = 95. Le erutifiement, =Â 
26. Jému-Curist en croit; à droite, la 
sainte Vierge, à gauche, saint Jean. = 
#7. La descente de croix, — 9. La sainte 
Vierge, saint Jean, saint Nicodème et 
saint Joseph d'Arimathle pleurent sur le 
corps do Jésus-Christ. — 99. L'enterro- 
mens de Jésus-Christ. = 30, La rósur- 
rection ct la descente aux enfers. — 31, 
L'ascension .=Â 39. La descente du Saint- 
Esprit. 93. La mort de la sainte Vierge. 
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— I; Le jugement dernier, — 25. Les 
(portraits du donateur, de sa femme et de 
зев deux Шея. 

1928, L'Écolé de Cologne. La visi 
tation de la sainte Vierge. À droite, la 
sainte Vierge, et à gaucho sainte Elina- 
beth; mur le corps de la première est 
peint l'enfant Jésus, et sur le corps de la. 
seconde le petit saint Jean. 


N. B. Certéins tableaux 1mpor- 
de que l'Adoration des Ma- 
108" 150), une Adora- 
Pinturicchio 


y relie 
par une galerie sous laquelle on 
a pratiqué passages pour 
les voitures etun quatrième pour 
les piétons : s 

il est 

travaille activement à l'intérieur, 
qui ne sera achevé que dans quel- 


ques années. L'idée première de 
Ve musée appartient au roi ; il est 
destiné à roce iverses collec- 
tions d'art qui së trouvaient autre- 
fois diss6minées dans plusieurs châ- 
teaux royaux et une collection de 

. plâtres réunissant les ebefs-d'oru- 
vta de la sculpture ancienne et 
moderne dont il est impossible de 
se procurer les originaux. On y a 
transporté le musée égyptien, 

le cabinet des dessins et estampes, 
Je musée des antiquités nationales, 
la collection des plätres. Оп doii 
Y transporter plus tard la Kunst- 
Jammer qui së trouvo encore au 
Château Koyal (V. ci-dessous), la 
collection ethnographique, les col- 
leetions d'objets d'art, persans, in- 
diens, chinois qui a appartenu au 
comte Ross. Même dans son état 
actuel, et bien qu'il puisse donner 


| 


| large 
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soit décoré dans cer- 
ie» avec un goût con- 
testable, bien que ses architectes 
fassent un abus surpronant de tous 
les procédés connus d'ornementa- 
tion (peinture, marbre, stuc et 
dorurew, le nouveau musée est 
une des principales curioxitós de 
Berlin. H est ouygrt tous les jours 
au public, les ches et les 
jours de fito exceptés, de midi à 

h., moyennant lô payement de 
5 sgt. par personne. 

La façade principale du nouveau 
musée est tournée du côté de l'E 
vers la Friedriohsbrücke, Elle a 

13 mòt. de long. Au milieu ost un 

tppenhaus [mot à mot, mai- 

son d'escalier) qui prend touto la 
largeur du bâtiment et s'élève 
{ege Ala bautourdu fronton, c^ 
-dire à 33 mòt. Cet escalier divi 

done le bâtiment en doux parties 
égales: l'une, à dr., celle du noi 
Vautre, à gr» colle du mud, C 
» le Treppenbaus que s'ou- 
vrira l'entrée principale encore 
fermée. Tous les abords du no 
veau musée, aujourd'hui wi mi 
roprement ' encombrés, seront 

ientôt dégagés, est-il besoin d 
lo dire? La courte description qui 
va suivre va done naturellement 
commencer par l'entrée du nou- 
veau musée, telle qu'elle doit exi 
ter, telle qu'elle ne tardera pas A 
être livrée au publie. 


Quatre belles colonnes en mar 
bre de Carrare, de la même gros- 
seur et de la même forme que 
celles du temple de Minerve à 
Athènes, supportent le vestibule de 
l'escalier. On doit y placer un 
| plâtre dos Dioscures, c'est-h-dire 
| Castor et Pollux, dont l'original en. 
marbre est à Rome sur le Monte- 

llo. A g. età dr. de l'escalier 
avrent les portes conduisant 
dans les deux ailes latérales (V. 
Ci-dessous). La balustrade de Гев- 
calier est ornée des deux: oôtés 
d'une imitation de la frise du tem- 


inu h de nombreuses critiques, | ple de Basa, aujourd'hui Paolitza, 
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situé pris de Phigalée en Arcadie, 
Cette frise représentait les luttes 
des Amazones et des Centaures. 
D'autres objets d'art— ou plutót 
d'autres imitations d'objets d'art 
anciens — décoreront plus tard le 
Treppenhaus, qui est loin d'être 
achevé; mais ses principaux or- 
nements seront toujours les es 
Quas эк Kavrnacu, peintes, d'après 
ses dessins, soit par lui, soit par ses 
élèves , Echter, Muhr et d'autres. 
Ces fresques ont pour but de re- 

résenter allégoriquement l'histoire 
Üe l'humanité depuis Les temps les 

lus шифаа nos jours. 
H der d'après un nou- 
voau syatème de peinture à l'aqua- 
relle, appelé stéréochromie. Elles 
пе soni hovóos ; il est dono 
ісе de los juger. Mais d'après 
los parties terminées, peut-être 
outen déjà autorisé à leur repro- 
cher une uniformité de tons mono- 
tone. Les Allemands on général ot 
los Prussiens en particulier los re- 
ardent comme loa plus marqua 

loa chef-d'œuvre de l'art mo- 
derne. Elles représentent ou repré- 
senteront 1 


1. La destruction dela tour de Babel 
e+ Ja dispersion des peuples; 

{а Jeune de le Grice; => 
3. La destruction de Jérusalem par Ti- 
tun ot les légions romaines; 

de La bataille des Huns; 


5. La conversion de Wittekind au chris 
tianiame par Charlemagne i 
0. Lew croités sous los murs de Jéru- 


salem. 
Audos 


je ren 
faciles à 


qui règne tout autour de la 
èt l'espace orné de pilastres qui 
sépare chaque fresque. 
Les collections suivantes occu- 
ent ou occuperont le 1" étage : 
Ter antiquités égyptiennes, les an- 
Aus: 


LE MUSÉE ÉGYPTIEN. EI 


tiquités germaniques, les collec- 
tions ethnographiques et celles du 
comte Ros: 

Le Musée égyptien qui était 
autrefois au palais de Monbijou, 
a été commencé par M. Joseph 

ssalacqua et le général Minuto- 
et enrichi depuis par les acqui 

ms que [е professeur Lepsius a 
faites en Евуріе C'est une des 
plus riches collections de ce genre 

u'il y ait actuellement en Europe; 
C'est surtout la mieux disposi 
La décoration égyptienne des sal- 
les est d'an bien meilleur goùt que 
celle des salles du second étage, Ce 
musée , si digne d'une visite, s'ou- 

ous le vestibule du Trep- 
il se compose de cinq 


T" salle, — Le Vonnor (la cour 


égyptienne), 

16216 égyptien 

tibule d'un temple. L' 

écrite au-dessus de l'entrée migni- 


fe <Q Majesté Frédério- 
Guillaume ТУ a fondé ce musée en 
1848, dans la neuvième année de 
son règne, pour immortaliser son 
mom. > D'autres inscriptions en 
quraciüres hiéroglyphiques ot: 
brent les louanges du roi, ou énu- 
mérent les principaux dioux ágy! 
tiens avec leurs noma et leurs ti- 
Сен dernières sont des imita- 
actos de celles qui ornent 
les colonnes du temple de Carnan, 
=Au milieu sont deux bél 
sphinx avec l'emblème du soleil 
entro les cornes. Dans le fond, en 
face de Геб 

orphyre, des 
Son vnde do 
û e, le Sésostris des Greca, et Së- 
suriesen I" à dr. 00d ansay-1.-C.] 
Les peintures murales représentent. 
des paysages ou des monumenta 
de l'Egypte: les pyramides de 
Chéops, le temple du zodiaque à 
Denderah, la statue de Memnon, 
la grande pyramide de Memphis, 
le temple de Carnac, eic. Elles ont 
été exécutées par MM. Graeb, 
Pape, Biermann , Schirmer et Max 
Schmidt. A dr. et à g. sont rangées 
des pierres tumulaires. 


a 
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э" salle.—Le Tewves. De l'atrium. 
on passé dans une salle à colon- 


nes massives, l'hypostyle d'un an- | d 


cien temple égyptien, qüi se ter- 
mine pat trois sortes de chapelles, 
ornées, celle du milieu d'une sta- 
tue colossale assise du roi Horus II, 
Wa fils d'Aménophis I, que les 
Grecs appelaient Memnon; les 
deux autres; d'éntelé ot d'inscrip- 
tions. Les fresques de cette salle 
représentent des scènes de la vie 
Yabituelle des Egyptiens. Au-des- 
sous on ion х2 verre des 
аруга chari iéroglyphes. 
Vti 1à Sarte Ae, 
De l'atiam et da temple on en- 
tre par un petit cabinet =—оё se 
trouvent des échantillons de ter- 
res cuites , et des papyrus = dans 
la salle dite historique , — sup- 
бтббе pat deux rangs de six co- 
onhes — parce qu'elle renferme 
des statues de dieux, de rois, de 
res, des pierres de sacrifices, 
les inscriptions et un gran. 
bre d'objets divers, animaux sa- 
cits embaumés, ibis, chats, ic 
feümons, poissons, grenouil- 
les, ete. ; vases en bois óu en terre, 
RE eux en mé 
оа en pi 
chirurgie, amuleites, boueles d'o- 
reilles, colliers, &oulier 
naies, sandales, fruits, etc. 
tecture de cette salle est imitée de 
celle des tombeaux creusés dans 
les rochers à Beni=Hassan. Le: 
peintures qui en décorent les ни 
Tailles, copiées d'après des origi- 
naux égyptiets, représentent allée 
goriquement les Bo épi- 
odes de l'histoire d'Égypte ou des 
scènes de la vie agri 
d salle (dr. du Vorhof et da Tem- 
de, — LA SALLE DES TOMBEAUX, 
'ettó salle renferme les tombeaux 


Lepsius, et 
ant,—leur siyle et N 

iptions le prouvent , = ux 
premieres, c'est-à dire. lu 


ебе près de 1 
viennent d ÏÈ 


iere fenêtre 


| reich et 


servaient à constater 
Nil. Is sont du temps 


gra ‚ en d'autres ter- 
mes, ils datent de 2000 ans avant 
J. C. La siatue à dr. de l'entrée 
st celle de la déesse Hathor (l'A- 
phrodite égyptienne). 

5 salle.—La SALLE ASTRONOMICO- 
arrROLOGIQUE. Cette salle contient 
les sarcophages, les momies et di- 
vers objets de toilette et de mé- 
паре (cès derniers sous verre); les 
sujets des décoratione des murs et 
du plafond sont empruntés, d'après 
des dessins originaux, à la mytho- 
logie et à l'astronomie. Parmi les 
sarcophages on remarque le 4 (еп 
porphyre), celui d'un général d'in- 

fanterie nommé Petisis (18* dynas- 
tie), et le 6 (en granit) celui d'un 
général d'infanterie nommé Necht- 
nef D dynastie). Mais l'objet le 
plus important de cette salle est 
une chambre sépulerale découverte 
ar M. Passalacqua, en 1893, dan: 
la nécropole de Thèbes, el rap- 

riée tout entière. Au centre s'é- 

leve le tombeau, en forme de carré 
long, et couvert de peintures hié- 
roglyphiques; alentour sont rön- 
gés deux statuettes en bois de 
Comore peint, deux bateaux 


chargés de personnages êt repré- 
sentant le convoi de la тоте, l 
quatreamphores des quatre 


оа juges des enfers, trois plats е! 
terre couverts de branches de sy- 
comore, deux bâtons de prêtre, 
une tête de bœuf ot un chevet en 
bois. Cotte chambre sépulcrale est 
"une des plus complètes et des plus 
précieuses antiquités de la haute 
Égypte. Elle avait été construite. 
sous In dourième dynastie, elle 
à par conséquent plus de 4000 ans, 
prétre nommé 


bule du Treppenbaus. Le 
tores murales, exécutées oh 
chromie par MM. Müller, Hoidon- 
Mer, représentant los 

tés de la mythologie du Nord, 

et les mauvaises di- 


jopie où, selon la | vinités. Leur simple énumération 
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remplirait plusieurs colonnes. En 
Ts Duda ате diti on fe- 
rait un cours complet de l'histoire 
fabuleuse des peuples du Nord. 


Quant aux antiquités réelles, ex- 
posées dans des armoires vitrées, 
elles se composent d'objets divors 
— vases, istensiles, outils, 
armes, et п torte, 


en bronze, en fer, en verto, ele. 

N. B. Le Gelechiwehe Hof qui 
а établi au 1" étage du nouveau 
sée n'est pas encore achevé, On 
hi'y а pas transporté non plus jus- 
Qu'à de jour les pollutions otis 
Tographiques ni colles du comte 
Roas qui y ont lour place marquée, 


Le Qrétage ost tout entier Consa: 
cré à la Collection des plátres 
(Gyprabgüsse) qui doit comprendre 
d 


rineipaux chefe-d атте 
a sculpture, soit de l'antiquité 
Grèce et Rome), soit du 

soit dı od 
compte huit salles ainsi disposées, 


оп y entrant à dr. par le vestibule 
du Fropponhaus! 
1® aile - Sun 


gine (en faco de là porte) 
dont l'original se trouve à Munich, 
la combatdes G recs ot des Troyens, 
des bas-reliefs du Parthénon, la 
fto de Minerve, dont les originaux 
sont à Londres, 

3* alle, — La Sitit D'APOLLON 
avec l'Apollon du Belvédbre (au 
үнс}! Diane de Versailles à 
Paris), le taureau Farnése (h la 
villa Farnèse), de nombreuses Vé- 
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mus, quelques Apollons, un Phos- 
bus, le groupe de Laocoon (at Va- 

ап), etc. 

S salle,—La SALLE DE LA COUPOLR 
(la salle septentrionale) avec quatre 
niches demi-cireulaires et quatre 
plates. Ses principaux рге вові: 

jacchus avoc deux satyres, là 
Minerve de l'Acropole, Ménéls 
portant le cadavre d'Heotor, l'A 
mazone, le Faune endormi, Cette 
salle forme la séparation des plis 
tres grocs et romains. Ses peinture 
représentent ; au-dessus de la porté 
d'entrée, Théséo et lo Minotaure i 
au-dossus de la porte de wortie, 
Porsée et Andrombde ; au-dessua 
de la statue do Minerve, Hercula 
et la biche aux pieds d'airain; plus 
loin Bellérophon, Pégase et Chi 


4* salle, = La Batat DR ROME аж 
cree. Los peintures muralon 

tette salle ont 616 exécutées par 
ММ, Kaselowski, Becker, Hennig 
et Peters {e d's- 


près dos Mi 
d | io, Klles reprósonteni ткөн dor 
ux et dex héros de la mytholo- 


soit des personnages histori: 
Rc de l'antiquité grecque. Рат 
los pdtres, on distingue. surion 
celui des Niobides (l'original ost 
x Florence) ; une têle de Junon du. 


Па Ludovisi; le Gladiateur 
mourant, du Capitole; l'Achille 
(l'original est au Louvre), et _ 


O talle, ala SALLE ок DAGON, 
Cette salis ost divisée en doux paps 
ties par deux colonnes; la partio 
extéri calerie en 
formo deverandah surmontée d'uno 
vigne peinte et décorée de pein. 
tures symboliques dont les sujets 
sont empruntés au myi 
Bacchus, Ses principaux pl 
sont: une Vénus, un aphin ace 
éroupi (l'original au Vatican), deux 
ter de chevaux, l'une do l'église 
St-Marc, l'autre d'Hereulanum ; 
un chien molosse assis, 


q nalle celle par laquellé o 
entre actuellement dans Íc musée. 
=> La SALIX DF ROKR NOUVELIS. 
Outre un beau plafond richement 
peint et doré et deux imitations 
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des colonnes mosaïques de Pom- 
рё, on remarque dans cette salle : 
Comme peintures murales — (sur la 
paroi voisine de la porte condui- 
sant au Kuppelsaal), une porte 
à Pompéi; l'ile du Tibre à Rome; 
le Forum à Pompéi ; (sur la paroi 
de la fenêtre) le temple d'Isis à 
Pompéi; le temple deV esta à Tivoli; 
un (ошеа voli; le columba- 
rium de Livia Augusía à Rome ; 
une Fontaine à Pompéi ; le st- 
badium dans le Laurentianum de 
Pline; la Porta Nigraà Trèves; 
(sur la paroi qui conduit à la salle 
de Bacchus) le Forum et le Forum 
"Trajanum à Rome; (sur la paroi op- 
nd Cirque de Rome; 

Tiburtina; les thermes de 
lla à Rome: le temple de 
. Ces peintures sont de 

e et Seilfer, — comme sta- 
les niches), 
n Sénateur 
(pròs de Ја porte) Vénus; 
(au milieu} le groupe de Saint-II- 
dophonse représentant le Sommeil 
èt Ia Mort entourant une idole di 
la dévuse de l'Enfer ; (а 
roi do derrière) une Flore assis 
la Minerve de la villa Alba 


ешле fille jouant aux o 
le rang de colonnes postérieur 
le Mercure. de Jean de Bologni 


une Vénus (dont l'original ox 
Stockholm); un Pan; un Bacchus 
(British Museum); un Antée avec 
des cornes et des pattes de bouc 
Ja fte villa Albani); 
une Vènus; un Dau- 
l'Arracheur d'épinee (Capi 
tole). Lew colonnes de cette salle 
sont on marbre des Pyrénées. 

Te salle. — La SALLN-COUVOLX (mé- 
ridionale ). Cette salle forme le 
vestibule de celle qui établit la 
communication entre le nouveau 
musée et le musée proprement dit 
et qui sora richement décorée sur- 
lout de bronzes modernos. 

8* salle. — La Satie экз Œv- 
Үз D'ART MODERXES. — Elle est 
inachevée. Le plafond, soutenu 
par douze colonnes, scra orné de 
fire représentant les Arts et 
éiere, Parmi les imitations d'œu- 
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vres d'art qui y sont déjà placées, 
on remarque les portes du baptis- 
tère de Saint-Jean à Florence par 
Ghiberti, avec ses dix bas-reliefs 
de l'Ancien Testament. 


Le troisième étage contiendra : 
la Kunstkammer qui se trouve en- 
core au château royal (V. ci-des- 
sous), et celle des dessins origi- 
naux, gravures, estampes, elc. 
Elle est assez riche en nombre, et 
possède quelques morceaux de 
grand prix. On y trouve, par 
exemple, unc Madone de Raphaal, 
el la 


originaux de 
vet art tout moderne, depuis los 
florentins jusqu'à Maro- 

„ Elle comprend a des 
ux-fortes ül Van Mekenen, 
Martin Schon, d'Albert Dürer, 
Holbein, de Ribera, de Rom» 
randt, de Ruysdaél. On y voit 
enfin un fac-simile du dessin ori- 
ginal de la cathédrale de Cologne. 
La Munstkammer (mot û mot 
chambre t), ou Collection de eu 
riorités, ost ouverte au public les 
mardis, merci i», jeudis ot ven- 
dredis, de 10 b. à 4 h. pendantl'été, 
et de 10 h, à 3 h. pendant l'hiver, 


Le Castellan des musées royaux 
cartes d'ontréo.=N. B. 


délivre l 
On peut 


Cette collection se divise en trois 
parties : ethnographique, artisti- 
que et historique. 
La COLLECTION RTHNVGRAPHIGUE 
compose de curiosité chinoise, 
diennes, mexicaines , péruvien 
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nes, américaines, japonaises, de 
Taiti, des iles Sandwich, te, telles 
qu'idoles, armes, vêtements, bi- 
joux. On y remarque un manteau 
de plumes offert au dernier roi de 
Prusse par Tamebameha, le roi des 
Îles Sandwich; un cigare tel que 
le fament les dames de Lima, de 
50 cent de long; un almanach 
runiqne taillé sur douze tablettes 
de bois; la selle du pacha de 
Sehumla étranglé pour avoir livré 
cette forteresse aux Russes en 
1828; un modèle des mines de 
Freiberg, ete. 

La COLLECTION ARTISTIQUE com- 
prend une foule d'ouvrages en 
Ivoire de différents Ageset de diffé- 
rents pays, parmi lesquels sont plu- 
sieurs petits chefs-d'œuvre: des ou- 
vrages en bois, pri ipslementde 
fort délicats portraits; des ouvrages 
en ambre. en carion et méme en 
mie de pain; de vieilles peintures 
émaillées de Limoges; des verre- 
ries de Murano et de Bohême; des 

orcelaines de Saxe et de Prusse; 

les modèles, en liége peint, d'é- 
glises , de palais, de tours, de por- 
les, etc. On y admire surtout une 
tête sculptée sur bois, par A. Dürer; 
un bas-relief en bronze, Orphée et 
Eurydice , par Pierre Vischer; un 
erucifix d'ivoire attribué à Michel- 
Ange; la Vie du Christ, sculpture 
sur bois; un grand vase avec «des 
bas-relicfs en ivoire ; la Chute des 
Anges en ivoire; une défense 
d'éféphant sculpite; la coupe du 
baron de Trenk. gravée par lui 


pendant se captivité : Le pot à 
ière de Luther; 
Suisse, etc. 


un relief de la 


, celles qui attirent 
le plus l'attention sont : les robes 
des ordres de la Jarretiére et du 
St-Esprit données par Georges IV 
et Louis XVIII à Frédéric-Güil- 
laume 111; le costume de hussard 
du général prussien Ziethen; deux 
boulets qui se sont aplatis en se 
rencontrant; une empreinte en 
plâtre moulée sur la figure de Fré- 


dérie II aprés ва mort; une em- 
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preinte en cire prise sur la figure 
е la reine Louise de Prusse ; une 
empreinte de la figure de Moreau 
prise aprés ва mort; un costume 
le Murat; l'épée que portait le 
Grand-Electeur à la bataille de 
Febrbellin; la collection des pi 
du père de Frédéric 1L; deux gla 
ves de bourreau; des outils et 
des ouvrages laissés par Pierre le 
Grand à Saardam (entre autres le 
modèle d'un moulin à vent); une 
chaise de Gustave-Adolphe; une 
épée de Charles XII; les statues en 
cire habillées du Grand-Electeur, 
de Frédéric I" et du grand Frédi 
ric. Celui-ci porte son costume de 
bataille, très-simple, très-usé ; il a 
devant lui, sur une petite table, 
son sceptre, son bâton de commi 
dement et sa flûte. On a placé dans 
l'embrasure d'une fenêtre quel- 
ques peintures au pastel qu'il fit, 
tout jeune, lorsque son père le 
tenait prisonnier dans la forteresse 
de Custrin, entre autres le portrait 
d'une jeune femme ouvrant un livre 
Sur lequel Frédéric a écrit ces 
deux méchants vers : 


si aire, 
teinte 


La garde-robe de Frédéric IT 
sera placée dans une chambre 
ciale du nouveau musée, En face 
de la statue du grand Frédéric 
sont exposés le chapeau de Napo- 
léon et les étoiles, les ordres et 
les décorations qui h 
616 offerts par les divers souve: 
mains de l'Éurope, et qui furent 

is par les Prassiens après la ba- 
taille de Waterloo: tout auprès 
sont les ordres de Blücher. 


versité.Il estouvert (pour. 

mes seulement) le mercredi et le 
samedi, de 4 à ô h.en été, et de 2 à 
4h. en hiver. Les cartes d'entrée 
se délivrent au musée méme, de 
115.3 midi. En 1803, le roi Frédé- 
rie-Guillaume HI acheta 100,000 
thalers la célèbre collection du 
D* Walter, dont il fit don à l'uni- 
versité, et qui a été considérable. 


510 
ment augmentée par le D Badol- 
= Modèles des forteresses (Fer 
мл modelhaus), Kepenicker Sk, 

our voir les foricrosses prus- 


vue, château royal. est situé, 
le "Thiergarten, à 15 m. à l 
Tétablissoment da Kroll (V. 
н; H contient une colleo. 
tion do lableaux modernes, visible 
du I" mai à la fin d'ootobre, 
Jos mardis at les vendredis, de 10 h. 
Aih., et de 2 b. à6h. Los plus ro- 
marquablos de oor tableaux sont 


Hendemann, Jérémie pleurant var les 
ruines do Jérusalem, — Hübner, Samson 
fuisant écrouler les. colonnes da templo. 
—Kiehorn, le Taygète, les moulins d'O- 
derberge = Sehinkel, vue de Startin. = 
С. Fı T, Beekmann, l'église Saint-Jean. 
de Latrgn.— W. Schirmer, le cap Misène. 
=C. Bohn, l'enlóvement d'Hylas. =W. 
Неме, le Christ et la Samaritalno. — 
Ph. Hacker, vue de Te dee, > 
Friedrich, marine et soirée d'hiver. — 
Lewing , prédication de humites. — C. 


dai 
do 


Begas, Adam et Ère en présence du car | po, 


davre d'Abel  I'Amanr.—C. Rundi, vue 
de Terracine j l'intérieur de la chapelle 
de Marienburg.—K laine, чөе jeune gie 
mauresque, — J. Hübner, le pécheur et 
VOndine, = JFoseogug, les cathédrales 
d'Erfurt et do Magdebourg. — Catel, Pit- 
forari romains.— Xehmidt, Hallatadt dan 
le Salikammergut. —Sehewren, Stoluen- 
fela.— Gregorovius, Dantzick. — Z. Kem- 
ler, Tilsit. — Fiedler, T'amphithdkire de 
Pola.— Dris ei, Tech}, ote. 

En face du château Bellevue, 
sur la rive dr. de la Sprée, on re- 
marque la grande fabrique Bortig, 

re 
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Musée Sichinkel. On donne 
ce nom à la collection des dessins 
de ce célèbre architec 
roi actuel s'est rendu ac! 
et qui est exposée, 
dessins relatifs à 


architecture , 


lesmardiset les vendredis dans les 
bâtiments de l'académie royale 
d'architecture, de 11 h. à 1h. 
S'adresser au concierge, 

Galerie de tableaux de 


dresser la veille au comptoir 
M. Wagner est banquier et со 
sul), contient 300 tableaux onvi- 
Ton dex écoles modernos do Dis, 
seldorf et de Munich. On peut la. 
visiter «i l'on vout jugor par sois 
méme de la valeur et de l'impor- 
tance de cos écoles. 

Parmi les autros galeries de 
tableaux partleuliéres, on cito 
surtout celies du comte Raesinski 
{près de la porte de Brandebourg), 
composée en grando partie de ia» 
bleaux modernes, et de M. Даве, 
Wall St., по 92, ote., etc. 

Musée zoologique. Со mu- 
sée, situé dans lo bitimont 
principal de lunivorsité ot dans 
son aile g., au troisième étage, 
ost ouvert au public le mardi o 
le vendredi, de midi à 2 h. Pour 
Lë admi, il faut dira porteur 

lune carte, quo l'on doit ботан 
carit. TI ost fort 


r la voille 


а 
naturelle qui se trouvait À la Kunste 
kummer, et dos collections de 


tions que le musée zoologique, 
occupe une partie des bâtiments 
mea П а did formé 


d'abord p ction des mines, 
uis enrichi par les collections 
le Ferber et de Klaproth et par 


Jes dons volontaires do nombreux 
savants. Parmi aes curiosités, on 


R. 10.—BERLIN.—L'OPÉRA. 


cite un moreeau d'ambre, le plus 

pros qui existe, pesant pris de 
kil., et valant 10,000 th. ; il a été 

trouvé à Seblappacken, 30 mil. de 

la Baltique ; des topazes de deux 

Couleurs; un morceau de platine 

pe 1088 grains, et une magni- 
ique opale, rapportée de l'Amóri- 
ue du Sud, par Alexandre de 
jumboldt. 


THÉATRES, LIEUX DE DIVERTISSE- 
MENTS PUBLICS. 


L'Opéra (Opernhaus), est situé à 
теит 2 des ileak en face de 
l'université, Ce théâtre doit son 
origine à Frédéric IL. Jusqu'à la 
mort de Frédéric I", il n'y ent pas 
à Berlin de théâtre public. A peine 
Frédéric IT futil roi, qu'il son= 
ea à bâtir un théâtre, Ce fut en 
, le 5 septembre, pendant qu'il 
était en Silésie, que l'un de ses 
frères posa la première pierre de 
l'Opéra actuel, qui occupait alors 
un espace vide sur la rive g. d 


1 
Së du roi ne permit pe 
"attendre. pour inaugurer la salle, 
qu'elle füt entièrement terminée. 
peine de retour à Berlin, apris 
le traité de Breslau qui lui 


i- | ques fragments de ce livro ont 6 


En 
de quelques artistes qui refusaient 
de s'engager avec Ini ou d'oxécu= 
ter leurs engagements. M. Louis 
Sehneider , qui a compulsé les ar- 


royale a publié une сае 
histoire de l'Opéra de Berlin. Qu. 


publiés par l'Alustration. Nous em= 
pruntons à ce journal les citations 
suivantes : 


ж. 3.— NOTE MARGINALE DE LA MAIX DU 
во, st UNE LETTRE DU COMTE ZIKRO- 
TIN, ALORS DIRECTEUR DES SPECTACLES. 


15 join 1774. 


elle peat danger, mais comme elle 
aucune selebrite, certes, је ne la garde-. 
Er 
х. arm NOTE жамики. 
24 jui ITS. 
+ N ne faut qpe des ballets ordinais 
< Tube doit ewe ММ en nine 
orale, atio couleur de cher, el guo 
argent avec dei fleurs, > 
к. ттик NOTE мамин 
1а herir АЙ 
« Le dansstur et sa feme he valent pag 
six sous; il faot les renvoyer au plus vite 
et par le plas court. > 


ces notes, où l nut 
and Fi 4 
f x conservés, on. 


ballot adr lo théâtre de Berlin eut 
lieu le 7 décembre 1743. 

Lo grand Frédérie, à qui ap 
tenait on propre l'Opéra, n 
faisait seul toutes les dépense. 
et” qui invitait gratuitement auz 
représentations ûn publie de son 
choix, ne cessa jamais, pendant les 


cinquante années de son glorieux 
règne, de s'occuper très-aoi 
ment du théâtre. 


telle importance, que maintes fois. 
il eut recours à sès agents diplo- 
matiques pour mener à bonne fn 
quelque négociation théâtrale, оз 
méme pour vaincre la résistance 


sophe de Ferney, 
ver le linge royal à 
Sans-Souci. Pour ceux qui compas 
rent les œuvres de Voltaire aux 
travaux d'Hercule, celle-ci doit 
représenter le uelioiement dea 
écuries d'Augias. ie 
Sauf quelques changements ins 
térieurs faits sous le règne ds 
Frédéri-Guillaume П, et quel 
ques autres plus récents, car 
on na pouvait pas toujours meltre 
les généraux debout au parterre, 
ni dépenser mille louis de bougies 
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аг soirée, la salle de Frédéric, 

Tminée en 1743, était restée la 
même pendant un siècle entier. 
Le 18 août 1843, elle fut consumée 
un incendie. La veille, il y 
it eu concert; et la dernière 
st fait entendre dans 
cette salle, oü avaient retenti les 
accents de la Molteni, du Porpo- 
rino, de la Mara, dans cette salle 
où Georges Sand a placé la plupart 
des aventures dramatiques de 


Consuelo, fut justement celle de 
1a jeune ct célèbre cantatrice qui 
a le 


fourni à l'illustre romanci; 
modèle de son héroïne, М" Yi; 
dot Garcia. 
Le roi de Prusse actuel 


tracé les plans et conduit 
vaux sous la direction supé 
e comte de Redern, 
ait auprès du roi de Pr 
argo de cour équivalent 
l'ancienne intendance générale 
L'ouvei 


1 
Camp de Бана 
Pour allior autant que 
religieuse conservation du monu- 
ment séculaire de Frédéric avec 
le goût du luxe et les besoins du 
comfort qui sont dans nox babitu- 
des modernes, on а donné à la 
nouvelle salle, rebâtie sur les fon- 
dations mêmes de l'ancienne, sa 
forme etses ornements extérieurs j 
mais la distribution et los orne- 
ments de la salle intérieure sont 
entièrement nouveaux, plus 
ches et plus commodes à la foi 
Le théâtre, dans son ensemble, 
la forme d'un temple grec. Sa lon- 
meur totale est de 88 mik, sa 
largeur, de 35 mèt., sa bauteur, la 
toiture comprise, de %4 mèt, La 
facade principale est une colo: 
nade (8 colonnes) d'ordre corin- 
thiên qui supporte un fronton , 
dont le falte porte, au milieu : la 


possible la 


statue d'Apollon , aux deux côtés, 
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Euterpe et Terpsichore, et dont 
les bas-reliefs , par Rietschel , de 
Dresde, représentent la Poésie, 
la Peinture et la Sculpture. Plus 
bas, on lit l'inscription suivante : 


Faintxicos xex Ағоцают жт Musis. 


Au-dessous sont quatre autros 
bas-reliefs qui терг isenteni 
métamorphose de Daphné; 2* 
lon enseignant les 
supplice de Marsyas; 4* la punition 
de Midas: enfin, quatre nichesren- 
fermant les statu 
lus illustres 


'uripide, Aristophane et Mé- 

nandre, 
Du côté opposé à la fagade priti- 
cipale s'élève un autre fronton 
ortant à son faite les trois stotuer 
n tym- 


dans 
reliel où l'on voit Or- 
son de «a lyro 

bus, 


loutes sortes d'animaux, Pl 
quatre autres bas-reliefs терге 
tent : 1* Orphée cherchant Eury- 
dice aux enfers ; 4» Orphée endo 
mant Cerbère ; % Orphée apaisant 
les Bacchantes ; 4e Mercure endor- 
mant Argus, Dans les quatre ni- 
ches sont placées les statues des 
pois latins qui ont écrit pour le 
héltre ` Varus, Sénbquo, Plauto 
et Térenoe. г 
Sur le flanc de l'édifice tourné 
vers la bibliothèque royale, nix 
pillers corinthiens sont ado, 
au mur, d'après le modèle des со- 
lonnes de la double façade, por- 
tant à leur sommet los statue» do 
Dans les intervallo, 
bas - reliefs représentent : 
in enseignant la flûte nux ber- 
gers; 2% Pan et Syrinx ; 9° la pu- 
nition des Piérides; A la méta- 
morphose d'Écho. Le flanc opposé, 
donnant sur le canal, est orné de 
la méme manière; los six statues 
sont celles de «ix granda poûtés 
ombre, Anacréon, Pi 


ancien: 
dare, Virgile, Horace, Ovide ; los 
quatre bas-reliefs : Amphion éle- 


vant les murs de Thèbes: Arion 
sauvé dü naufrage; Achille jouant 
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de la lyr 
les muse: 
L'intérieur de l'Opéra de Berlin 
a quatre rangs de loges, — il peut 
contenir 2000 personnes. Un peu 
trop allongé pour la largeur et dé- 
coré dans certaines parties avec 
un goût contestable, — on y a sur- 
tout abusé de l'ornementation, 
il est assurément le plus beau qu'il 
1% еп Europe. Moins vaste que 
|е San-Carlo 


apho admise parmi 


Londre 


Saint-Pét 
Ja dimension, à l^ 
il les surpasse tous p 


de» distributions, par la 
richesse et la beauté des orne- 
ments. Enfin, son orchestre nom- 
t excellent, sos chœurs 
intelligence et de süreté, 
hoix des artistes qui com) 
troupe sédentaire, et des 
artistes étrangers qui vont en Mz 
les (gast) y donner 
tions extraordinai 
Théâtre royal d 


lo pre- 
que de l'Allema- 
fes premières scènes 


paz. Kater? Le 
Пе 


par 
Wi, FA- 


fond a été peint 
{опа de la sal 
ichoppe, représente 
pollon dans l'Olympe. Los statues 


Че femmes qui décorent les lo 
de l'avant-scène (par Wichmann) 
sont ï à dr» la Sagesso, la Joie, 
l'Esprit, le Génie des aris; à ge la 
Vérité, la Crainte, la Critique et 
l'Innocence, 

Les reprisentalions de l'Opéra 
de Berlin, comme celles des autres 
théâtres, commencent À 6 h. 1⁄2 
pour finir à 9 b. ou 9h. 18 au plus 
Tard. Les prix des places vanent 

composition du apoctacle. 
AR ordi D ru i sca 

чеби» du double — m: 
empta au-dessus du. par- 
erre, avec des stalles), 30 sgr.; lo- 


513 
fg du 1e rang, 1 th, du 3 rang, 
sgr., du $e rang, 15 sgr. i par- 
uet (orchestre avec stalles), 
sgr.; parterre (on y est debout), 
15 sgr. — N. B. On peut prendre 
ses billet soit le soir à la porte, 
soit d'avance, le jour méme ou la 
veille, entre 9 h. et Lh. (le diman- 
che de 11 b. à 2 h.) au rez-de- 
chaussée du Schauspielhaus. Le 
programme du spectacle se vend 
sgr.—On joue à l'Opéra trois ou 
quatre fois par semaine, tantôt des 
ras allemands ou italiens, 
tót des tragédies ou des comédies. 
L'Opéra de Berlin est relié 
une salle de concert qui n 
33 mèt. de long, D mèt. env. dé 
large, 10 mèt. de baut, et qui est 
richement décorée ot garnie de 
laces de 3 mèt. de haut et 1 mèt, 
fo cent, de large. 
sa, Théâtre royal 
а анз), 
des Gens d'ara 
églises, a été bli 
1819 à 1820. П a. 
et 40 met, de hi 
de l'Apollon, 


à | Kenia. 
itué sur la place 

tre les deux 
par Schinkel, de 
mètres de long 
it avec le groupo 
qui le couronne. Un 


statues de Melpomèno, de Po- 
Jymnie et de Thalie décorant 10 
frontispice, orné de sculptures ех 
vue d'après de» modèles d 

la frise on lit cette in- 


Vxrorntees Gerunaos ТЇЇ, 
TUKATREM FT ODEUM INCUNDIO CONSUMTA 
малон COUTO RESTITUIT 
MDOCCRIT. 


De chaque côté de l'escalier 
sont deux entrées pour les pié- 
tons. Les voitures passent dessi 
'escalier. Aussi les р 
viennent en voitures sont- 
abritées contre la pluie et le ve 
En juin 1851, on à orné l'escalier 
de deux groupes en bronze fondus 

r Fischer — la derni 

je Tieck. Telle est la disposition 
intérieure de ce théâtre que le 

terre se trouve au second étage. 
E^ personnes peuvent y trouver- , 


5м 


lace. Les représentations, qui ont 
Teu pre que fous les jours; com 
mencont à 6 h. On y joue alterna- 
tivement des pièces allemandes et 
françaises. Los prix des places, qui 

euvent se reteni ‘ance au rêz- 
Zenger sont les mêmes que 
ceux de l'Opéra.—Le Schauspiel- 
haus a aussi sa salle de concert 
Pouvant servir de salle de bal, et 
Contenir 1500 parsonnes. Pendant 
l'hiver, on y donne un concert par 
semaine de 7 h. à 9 b. 

Le Friedrich = Wilhelm- 
stwdtes Theater, Schumann St., 
ше М, fondé on octobre 1849, ou- 


vertlo 16 mai 1860, contenant 1600 | L' 


érsonnes, a élé bâti par l'arci 

looto Тий ot son élève Schula. Lo- 

fer de 1" rang, 1 

2 ирг. 122; loges de озуп 

parlerre, 7 gr. 12. On (live quol- 

quefoia los prix. V. l'affiche at lo 
Pour la 1 


journal du 
don pl dresser Drüder Št., 
ne 8, do 9 h. à midi et do % h. À 
4 b. (los dimanches, do 0 h. à midi 
seulement). Co thédire, richement 
décoré ot splondidement éclairé, 
get l'un des plus ne de 
Norlin, H appartient à M. Doich- 


бана tisches the 
ter, Alexander St., n° 2, båti do 
18 à 1824 par l'architecte Dun 

t actuellement au roi. 


sont: 

Le V orstsdiisehes Theater do Gro- 
bort, altug près du Rosenthaler. 
thor, sur lo Wollank's Weinberg, 
fréquenté par los classes infó 
riauron ; 

Le thédire de Hennig, dans s 
ardina d'hiver et d'été, Chi 

., près de l'Oranienburgerthor, 
(Entrée pour le concert, Э вте 
1/2, pour 14 concert et le thé 

"geli 

Le Fhéâtre de Kroll, —l'éta- 
blissoment de Kroll, situé au mi- 
lieu du jardin de се nom, dans le 
Thiergarten, près de la place 
d'Exerci ndió le 1" février 
1851, rebâti par l'architecte Tits 
et inauguré lo 21 février 1853. Il 


` |le Kreuzberg , 
autres théâtres de Berlin | 0 
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n'a pas moins de 122 mèt, de long, 
et de 38 mit de profond. dans sa 
tie la plus large. Ses deux tours 
Massive ont 40 mbi, de haut. 11 
peut contenir 5000 personnes dana 
ses diverses salles, — (la salle du 
Roi, avoc lò théâtre, éclairée par 
600 becs de gaz, les salles der Che- 
paliers ot des Romains, Ja salle du 
Tunnel, ote.) — loges et salons, Lo 
dimanche, il y a table d'hôte À 
2 h. ; le prix wit de 20 sgr., entrée 
comprise, 2000 convives peuvent 
y diner à l'aise sans géner la 
wetten, Les diners. particuliera 
se payent 1 th., entrée. comprise, 
nirée pour les concerts ot lo 
spectacle coûte 10 agr. Los ropré- 
sbntations théâtrales (surtout don 
opéras) ont lieu, pi 
e la salle 
dans lo jardin. On y 
des bals et dos Die à don époque 
indéterminées ( V. du résto le 
journal du jour). 

Les cirques sont au nombro do 
trois. Оп commence A 7h. Prix, 
de th, h өрт. Dos conorta onk 
liou presque tous los jours; enfin 
оп và entendre do la musique et 
chercher divers plaisirs : — à l'O: 
deum, Thiergarten Bl, , n° 22 
(entrée , 5 жег, Det Lokal, 
Schœnbausor Alloo;=au Sommer's 
Lokal, entrée, 5 sgr.i——h Tivoli, gur 

(n y, ie h la 
te où à table d'hôte); — à Ti. 
Neue Kœniga St, по 9; — 
la Colonna; au Kemper Hof; 
u Hofjeger; — à 1а Concordi 
source avec théâtre particu. 

Urania (id.)i=h 18 Thalía. 


le 11 b. à 8 h., le dima "eu p 
à 2 h. seulement. 


Lo Gesellschafishaus , Bauhof. 
ne 7, derrière l'université, a бф 
inauguré en 1849, C'est un établis- 
sement destiné À des repas do 

et à des 


corps, à des concei 
bals. 
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сїмктїйнрз. 


Autrefois les cimetières de Ber- 
lin étaient situés autour des égli- 
dans l'intérieur même de la 
Ville; ils uo servent plus aujour- 
d'hui. Les cimetières actuels sont 
tous hors de la ville. Ils offrent en 

néral do pennan uM 8, et les 

Rangers peuvent y aller visitar 
lov lembe d'un grand nombre 
d'hommes distingués. Les princis 
paux von 

Lo стмктійки DE LA Saryrz-Tnu- 
wn 
p 


'(Dressiugbdikirobo f) ` au 
lo la porte de Hallo. Schleicr- 
ost enterré à côté de son 


үгө d'Altenatein i 
Lo сімиттёня эв Marin, voisin 
de la porto do Halle, ot qui reníet- 
mo los tombos de Chamino, de E. 
T. A. Hoffmann, de Fleck, d'IRand, 
Près de la porte d'Orange (Ora- 
nienburgerthor) sont groupés troi 
стоноге. Lo Donorixrnéravrer 
Kincwnor, où reposent Schinkel 

1849), Битан le philologao 

1820); луу ), Gana le 
jurisconsulte (f 1880), Schaden lo 
oet: Hcet 191), гиме 1810, 
поко, Hegel l), Fichte! 

Klensé lo jurisconsuli T E 
Amélie de Imhof, ndo de Hele 
(+ 1891), poëte; = lo mengen 
FRANÇAIS ot lo сзмктүйти caTHOLI- 
qux, avoc les tomber du ойу 

те acteur K. Seydelman et de la 
cantatrice Ann. 

Enfin le creer atoes, 
situé prix de l'hôtel dos Invalides 
ni de l'embaroadère du chemin de 
fer de Hambourg, contient l 
numents funéraires des généraux 
Scharnhorst, Tauenzien, Boyen , 
Pireh, Kaebritr, Rauch, ote. Une 
colanhe eorintilenne, surmontée 
d'an aigle, в été élevée dans l 
din des Invalides aux 
pendant los luttes 
Fides 1848 ot 1849. Les 300 citoyens 
qui ont péri le 18 et le 10mars 1848, 
en combattant contre les solda: 
ont été inhumés près du Land 
gerthor, dans le Friedrichshain. 


INDUSTEIE ET COMMERCE. 


Au double point de vue indus- 
triel et commercial, Berlin est la 
première ville du royaume pour 
l'importance et la variété de ses 


Toi toutes ses fabriques. Bornons- 
mous à constatar que les plus 
beaux magasins se trouvent sous 
Tilleuls et les rues voir 

position: do. Berlin sur 
uno rivière navigable que des car 
maux теш à Elbe, à l'Oder ot h 
la Vistulo, donne à sa navigation 
une importance considérables Le. 
tonnage du port cat do plus do 400. 
DE jaugeant pròs de 19,000 
tonneaux: 


SCONES FT ARTA. 


Los sciences ot los arts ont tou- 
та б\д oultivés h Berlin avec un 
Telat mérité. Si intéressant que 
soit un pareil eujot , il nous est in 
tendit da l'abordor' iei. Nous no 
pouvons qe citer des poms dont 
a réputation a dépassé plus ou 


= 


moins les limites de la Pruase, 
Leibnite, Puffendorf, Beckmann , 
Wolf, Wuttmaon, Steffen, 1, 
Gans, @. de Humboldt, Rai red 
Taumer, Ehrenberg, Nittor, Le 

sius, Waagen, Kuglor, W. Grim 

J. Grimm, Alexandre de Hum- 
14 de Buch, Ticel 


сонови ahn- 
abn, Schelling, Chamisso, Hettina 
d'Amim,  Shinkel, low, 


Rauch, Pr. Tick, " 
Cornélius, Spontini, Félix Mon- 
delasohn, Meyerbeer, ele. Noum 
en passons, sinon des meilleurs, 
du moins qui eussent certaine 
ment été dignes de figurer en cette 


illustre compagnie, 


осту» PARTICULTÁRER DES — 
SCIENCES ET DES ARTS. ` 


Berlin compte près de cent sò- 
gilts qui ont pour but les 
des sciences et des arte (on les 
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appelle Kunst- Vereine et Wissen- 
schaftliche Vereine), sans parler des 
associations particulières généra- 
lement désignées sous le nom de 
Ressources, qui ne se proposent que 
de se procurerdes plaisirs. Nous ne 
mentionnerons ici que les Lieder- 
tafel, les Lieder-Vereine, sociétés. 
chantantes et musicales et le 
KoxsrYEREIN , la Société des arts, 
société fondée par les amis des 
arts dans la monarchie prussienne. 
le 11 juin 1825, renouvellée le 10 
mai 1840. Cette société fait des 
expositions permanentes d'objets 
d'art dans le bâtiment qu'elle oc- 
npe, sous les Tilleuls, n* 21, de 
ar 


PROMENADES ET EXCURSIONS. 


Berlin n'est point riche en pro- 
menades publiques: le Lustgar- 
ten, le jardin de Monbij ile 


jardin des Animaux, parce qu'au 
ièele, époque où il venait 

jusqu'à l'arsenal, il contenait des 

corfsetd'autresanimaux s 


cle, le roi Frédéric Ier 


fit tracer 
les premières allées. Malgré le soin 


avec lequel on l'a constamment 
amélioré, il paralt un peu triste 
quand il n'est pas peuplé d'une 
оше animée etbruyante. La vue y 
est toujours bornée. Pour l'égayer 
on y a réuni un grand nombre de 
cafés-concerts-restaurants : l'éta- 
blissement de Kroll, l'Odeum, le 
Kemperhof, le Hofjmger, IAI- 
brechis Hof (V. ci-dessus), et les 
Zelte (ou pavillons), quatre cafés 

és l'un auprès de l'autre sur la 
Sprée. Les mardis et Jes vendredis 
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pendant l'été, des concerts ont hou 
levant les Zelte. La partie la plus 
agréable du Thlergarien est la 
route qui conduit des Zelte au сһй- 
teau Bellevue (V. ci-dessus Collec- 
tions), la plus fréquentée, surtout 
pendant l'hiver, est Le Konigneeg, 
Qui s'ouvre à g. de la porte de 

randebourg et mène au Hofjweger. 
Les places d'Apollon et de Flore, le 
pont des Lions, le bassin des Pois- 
sons d'or et les (les Louise et Rous- 
seau, méritent surtout d'être vi 
tés- C'est près de l'ile de Louise 
que « les habitants de Berlin re- 
Connaisxants э ont élevé, en 1849, 
une statue de marbre, par Drake, à 
Frédérie-Guillaume 11. L'ile de 
Louise renferme un petit mo 
ment par Schadow, érigé l 
1809, en l'honneur de la reine 
Louise. Enfin sur la place d'Exer- 
e, entre la Sprée et le Thier- 
garten, À quelques pas de la porto 

le Brandebourg, ne trouvent grou- 
pés trois beaux bâtiments achevés 
en 1846, l'habitation du peintre 
Cornélius, les ateliers de peinture ot 
lo palais du comte Racsinski (V. Gi- 
dessus, Collections. 

Le dardin zoologique, situó 
à l'extrémité du Thiergarten, d 
ёге le Hofjmger (30 m. en v 
ture, à partir de Ја porte de Вг 
debourg] mérite une 
occupe l'emplacement 
cienne faisanderie. Sa fondation 
ne date que de 1844. Il a été formé 

jord par l'ancienne ménagerie 
quise trouvait sur la Pfauenineel, 
etcansidérablement enrighi depuis. 
ar de nouvellos acquisition 
L'entrée du jardin (on y а établi un. 
restaurant) coûte 5 sgr. On lit à la 
rie d'entrée : « Man hite sich eor. 

'aschendieben > (Méfloz-vous. des 
voleurs à la tire). 

Le Jardin botanique n'est 
point réuni comme celui de Paris 
au Jardin zoologique. Il «e trouva 
situé dans la Potsdamer St., pròs 
de Schæneberg, à 30 m. de Berlin. 
Ш n'est ouvert au publie que le 
vendredi ; mais les étranger ob 
tiennent la permission de le visiter 
en s'adressant à l'inspecteur. Il 
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contient 18 serres renfermant plus 
de 18,000 espèces de plantes. 

‘à 15 m. de la porte de Halle 
s'élève une colline de sable, la 
seule éminence des environs de 
Berlin. Cette colline, qu'on appelle 
le Kreuzberg, et d'où l'on décou- 
vre toute la ville, est couronnée 

ar un monument que Frédéric- 

uillaume III y a fait ériger en 
souvenir des guerres de 1813 à 
1815. C'est un obélisque gothique 
en fonte, haut de 93 mèt, et ter- 
miné par une croix de fer. Schinkel 
en а fait le plan; Rauch, Tieck et 
Wichmann en ont modelé les sta- 
tues ot les ornements. Il a 
inauguré le 19 818. On l'ap- 
pell 


inscription : 
Konte dem Volk 
das nat ке RE Gut und 
Blut dem Vaterlands 
den Gefallenem sum 'Godmchtais, 


des Imitar, 


Los douze statues qui eñtourent 
Y'obélisque représentent chacune 
le Génie d'une bal 
Gerachen, Lei 
Belle-Alliance! Culm et Denne- 
witz; Wartenburg et la Rothièro ; 
Bar-sur-Aube et Laon; Gross- 

en et Katzbach. 

Parmi les excursions des environs. 
de Berlin, il en est deux qui ne 
E ics être trop recommandées. 

o 


Gross- 


Lon 
moins intéres: 
quées ci-dessous. par ordre alpha- 
tique. 
Charlottenburg (les omnibus 
qui partent du Lusigarten et qui 
longent les Tilleuls y conduisent 


er 
16 | (able 


lo Monument national | | 
(National Denkmal). Il porte cette | p: 


tousles quarts d'heure dans l'après- 
midi pour 3 sgr.; du reste, on peut 
g aller fort agréablement à pied 
en 1h., car la route traverse le 

ten) est une petite. 
iubemus Je Sprée, à 3/4 mil 
Berlin, composée surtout de vill 
de restaurants et de cabare! 
résidence d'été des classes riches, 
la promenade d'été des classes 
Жайыр et pauvres. Parmi ses 
cafés-restaurants, on doit men- 
tionner en première ligne : le 
Türkische Zelt, ceux de Muskau et 
de Morelli (diner à 1h. pour 15 et- 

le jardin de Buder (diner à 
‘hôte et à la carte). A Геке 
trémité de la ville, du côté de Bers 
in, se trouva le Chéteau Royal, bâti 
Frédéric I", qui épousa une 
incense anglaise, Sophie-Chat- 
lotte, fille de Georges Т“, Ce chi 
teau renferme quelques belles 
sculptures, entre autres une Vie 
du Chris ir Rauch et une statue 


paro 
ntoure. On y entre par Галава 
rie, à l'extrémité de laquello est lo 
théâtre où la troupe de 
donne généralement deux repré- 


i | sentations pendant l'été. La Sprée 


y forme des canaux et des bassins ` 
peuplés de carpes énormes. Cos 
issons vraiment monstrueux ont 
lement habitués à la vue dew 
promenvurs qui s'amusent à len 
jeter du pain accourent en 
foule aux sons d'une cloche placée: 
tout exprès sur le bord du grand 
bassin. Mais ce qu'on vient aurtout à 
voir à Charlottenburg, c'est le 
Mausolée de In reine Louise. 
Ce monument, situé à la g. du 
château dans le parc, et visible 
1. les j. moyennant un pourboire 
(de 53 15 agr, selod le nombre de 
ersonnes), est un petit temple 
Fordre dorique dans lequel ont 


ip | été inhumés Ja reine Louise de 


Prusse (+ le 20juillet 1810) et le roi 

Frédéric-Guillaume III, 

le juin 1840). A Габан 
fessus du c: 

deux sarcophages wor lesquels 

reposent les statues couchées du 


ais 
roi et de la reine, deux chefs- 
d'œuvre de Rauch. Celle de la 
reine surtout ne saurait lasser 
dmiration des connaisseurs. 


atson cou sont d'une res 
saisissante. Une ample draperie 
qu'on croirais préte à ve soulever 
iu moindre soufle entoure son 


beau corps. Le roi est en unifor- | wi 


me ot enveloppé dans son manteau 
de guerre. De chaque côté on a 
D deux reman 
rer de marbre Шапе: œ 

Tieck, celui dos Parques 


Los vil ou jardins le: A 
fréquentés Bes ыы de Doia 
so: 


Fiaxzanuscu-soengous, 1b. 30 
m, au N. de Berlin, avec un boau 
h in» de ce vil- 

age, habité en grande partie par 
жо trouve ua 
ont près de 


ans. 
Fxpricuayecon, 1h. à l'E, do 
Berlín, sur Ta chaussée do Pranc» 
fort-sur-l'Oder; beau parc. 
Yarkohicisar , 
près du Landebergertbor su 
ro do F'rédéric-Guillaume IV. Les 
citoyens tués dans l'insurrection 
de mars 1848 y nont ensevolis j 
Gorçuaila у ont été déposés l'un 
sur l'autre яце deux rangs, 
senatore, В 90 m. da Ro- 
senthalerthor. Cotte source miné- 
ralo в té découverte on 1701 pa 
Frédéric L". En 1799 om y a établi 
un bain appelé Lonisenbsd et en- 
louré d'un beau parc. 
Hasexuziox, 19 m. de la porte 
de Halle , petit bois de sapins, en- 
touré de cafés et de cabarets fró- 
|uentés par les gens du peuple. 
ормо modo Berlin, v. si- 
rive dr, de la Sprée. On 
les bellos fabriques de 
machines, les forges et les Tondo- 


300 | l'Espérance pur une colonne, pi 
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Ties de Borsig, et plus loin la manu- 
facture de porcelaine de Schumann, 
Ja fonderie de Maus (articles dc 
luxe). La serre et les jardins de 
Borsig méritent une visite. Moabit 
doit son nom à des jardiniers 
francais qui w'établirent 
sous Frédéric I", 

rent la terre Moab, la (erre Maudite, 
À cause de son infertilité. 

Paxxow, 1/2 mil. au N. 
de restaurants, do c 

rots pour toutes los clas 
Les cafés Les plus fréquomtés p 
la haute société sont ceux de Hart 

et de Kuhfeldt. Les Horlinoin 
ont bâti un grand nombre de mai~ 
sons de campagne À Pankow, où 
conduisent dé nombreux omnibus. 

Scnaxnavsex, 1⁄2 mil, do Berlin, 
+. de restaurants, do с 
villas qu'uno allée d'artu 
Pankow ; lo roi Frédéric I“ y avait 
fait bâtir un château do plaisance 
(par Eosander do Gothe), qui est 
aujourd'hui la résidence d'été do la 
princesse de Liegnitz, 

Srarau, 1/4 mil. do Berlin, sur 
la rive dr. de la Spréo, v. do pè- 
chear. Oa va y faire dos promo- 
SM E са о 

aus, 1 mii. lau N. O, do 
perl , Le château do 09 y. a 
appartenu à G. do Humboldt, Il 
renferme quelques objets d'art 
curieux : statues, tableaux ot an- 
juités. «Dans Je beau pare qui 
l'entoure et qui est ouvert 4. los d 
au publle, on voit une statue de 


Thorwaldsen, On fait de charmas 
tes promenades en bateau sur le 


lac de Togol.=N.B. Un bon hôtel 


la rivo g. de la Sp 
Stralau, Le beau 
de Treptow est très-fréquenté los. 
dimanches et les jeudis, car i 
ces jours-là concòrt et feu d' 
fice: Entrée, 5 sgr.i sur la plato- 
forme, 10sgr. V. les journaux du 
jour. 


dio eder bere 
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à Hambourg, Н, 681—3 Francfort R. 
à Leipsiek, Í. i йит, В, 1 


i 
Rostock, à Wismar, à Lübeck, R 1125. 4 St 
pon CH HAUT 


ROUTE 111, 


DE BERLIN À POTSDAM 
XT A HANS-HO UCI: 


10 he du sole, dipart de 

Lon CALI [UY 0 
e 

ba Tutela 


vss Laurel se it to 


où À 


dinan- 
ЛУГ 

X. déi 
M 


w 
ie reloge їн dale ^ 
houros apris avols ШШ өтмө par ve détacher 
ment le soldals ot evumini», quelquefois mies 
өтөрдө par des agouta de poliso, 

En quittant lo débarcadbre do 
Berlin on laisso à dr, lo jardin bo- 
iniquo eile у, de Sohañberg, vi 
sur la 


519 


restaurant à la station, Minsiodler, 
Deutches Haus). 

OMNIBUS. Ред lant l'été, du che- 
min de fer à l'obélisque de Sans- 
Souci, t l'arrivée de chaque convoi 
et départ de l'abélisque 29 m, 
avant l'heure fixée pour le déparl 
des convois de Potsdam à Berlin, 
1 sgr. 1/2 par personne. 

Zb, de 15 8 min, à 

vers. 5 sgr. dot 4 pers., 7 эрт. 1/2; 
Pe 91 ni à 36 m. T agr. DA et 10 
sgr.; — de 30 m. 50 m., 10 sgr., ей 
Ke r.1.—de 61 m. А70 m. L58gr, 
et 17 sgr, 1/9. —Pour los heures 
suivantes on paye 15 ot D врт. 1/9; 
Pour 6 h., 2 th., pour 19 b. 4 h; 

Au pont de Glionicke, à Ja colo: 
nio ruine, à la grille d nouveau 
jardin, au Ruinonborg, au Mühlen- 

erg, à Sans-Souci, Charlotton- 
Jet ду débarcadbre'h cos divora 
Siet ШЗ pour ï ou 9 pers, 

sir. VA pour В оц d pers, 

Kï Nouveau Palais ou geg 
Glienocke, 1 ou 2 роте, Tsar, 1⁄2; 
3004 19 agr. Ai rotourt 
si lo w Vrelonge pus au 

"g par 

chaque houro d'attonte, "n 

Au labortaborg, pour t ouè pors, 
0 


ж. оп aperçoit la croix do | go 
for qui couranne Te monument du. 


Krouzborg, On s'arrêta enmuite à 

3 mil. Zehlendorf, station au dolh | p d 
de laquelle on traverso des plan- | au Nouveau Palais, ety au sortir du. 
tations d'arbres résineux: Enfin, | Nouveau Palais — car los voitures. 


un peu avant d'atteindre Potsdam, 
on remarque sur la dr. l'Ile des 
Paons (Pfatoninsel), formée par le 
Havel, баце Пе aw ug el 
favorite de Frédéric Gulllaumo LIL 
pendant l'été (V. ci-dessous). 

3 mil. 1⁄2. Potsdam, (H0: bon 


font lo tour ds jardins sans y en» 


trer, — visiter à pied lo Mausolée, 
Te ple de l'Amitié, Charlotton" 
hof, le bain Romain , la maison 


Japonaise, l'Orangerle et Sanse 
Sonel. puis reprendre gne val 


ture pour se faire conduire au vil- 
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lage russe, au Pfintsberg,au palais 
de marbre, et enfin à Potsdam. 
DOMESTIQUES DE PLACE. On en 
trouve partout, au débarcadere du 
chemin de fer, à Potsdam et dans 
des jardins de Sans-Souci. Ils sont 
t passablement exi- 
c: avoir le soin de 
faire son prix d'avance. Па devien- 
nent utiles quand on est pressé, 
vec le plan ci-joint et les 
indications qui vont suivre, on doit 
pouvoir s'en passer. Dans les jar 
ins ils ne prennent d'ordinaire 


que les allées qui leur .con- 
viennent, 


Les pourboires que 
e Jos châteaux va- 
rient nécessairement selon le nom- 
bre des personnes qui se trouvent 
réunies volontairement ou par le 
hasard, sous la conduite d'un do- 
mestique - cicérone. $i ent 
seul, on ne pout guère se dispen- 
жег de donner moins de 10 sgr, 5 
жт, sufliront, si le nombre des 
visiteurs est considérable, 
Potsdam, 1а xoconde résidence 
du roi de Prusse, est une ville de 
40,000 h., dont 1600 cath. et 8000 
ой 10,000 soldat e sur le 
Havel, qui y forme un lac, qu'an: 
tourent des coteaux M^. Aux 
siècle, elle était un village wende, 
appelé Potsdumbini ou Potsdemp 
(c'est-à-dire sous les chênes). Elle 
doit ï won origine à Frédérie-Guil- 
laume I", qui y fixa sa résidence, 
non éclat et sa prospérité à Fré- 
déric le Grand, qui y bâtit ses plus 
beaux palais, qui y planta ses 
plus beaux jardins. Du reste, les 
successeur» de Frédéric II lont 
constamment indie et surtout 
embellie. On l'a surnommée le 
Versailles de Berlin. Elle ne compte 
pas moins de quatre résidences 
Toyales,et elle ressemble en outre 
au célèbre chef-lieu du départe- 
ment français de Seine-et-Oise par 
la largeur, la régularité et la tris- 
tene de sos rues. Elle est la patrie 
de Frédéric-Guillaume ITI, auquel 
оп а érigé une statue, par Kiss, sur 
le Wilhelmsplatz et d'Alexandre de 
Humboldt. Le canal la divise en 
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vieille ville et ville neuve, et elle. 
a cing faubourgs; lee faubourgs 
de Berlin, de Brandebourg, do 
Teltow, de Nauen, et de Jeger. 

А peine a-t-on quitté la station 
du chemin de fer, que l'on tra- 
verse le Havel sur le Long pont 
(Lange Brücke) appelé aussi pont 
de Teltow, bâti en 1825, long de 
117 mèt. el formé de 9 arches en 
fer. De l'autre cóté de ce pont 
s'ouvre le Lustgarten qui se di- 
vise en deux parti place de | 
Ja Parade et le jardin. Les colon- 

s qui l'entourent ont été con. 

n 1745, Boumann. Si 
sito lo jardin, an у remar 
que: un bassin de 119 met, de 
long et de 47 mòt. de large, en- 
touré de peupliers et au milieu 
duquel se dresse un groupe co- 
lowal, composé de Vénus, de Nep- 


tune et de Tritons ; les bustos en 
bronze, d'après Rauch, des plus 
fameux génêr guerre dite 
de l'Indépendance, sur des pió- 


douze statues 
de marbre ; x vases de marbre 
noir d'Ebenbecbtet six canons do 
diverses époques. — Les 
ches, à 11 h., on fait de la musique 
militaire dans le Lustgarten, 

A dr., entre le «garten et 
l'ancien Marché, s'élève le Châ- 
teau Royal (das Komigliche 
Schloss) ou la Rénidénce. Com- 
mencé, en 1660, par Philippe de 
Chiese, continué par Memhard ot 
Nebring et achevé en 1701 par 
de Bodi, сө château а trois étages 
et forme un carré long. On remar- 
que à l'extérieur : l'escalier vert 
(Grüne Treppe), entrée qui était 
autrefois garnie d'orangers, et 
It d'or, [Goldene Treppe), 
bâti sous Frédéric le Grand, détruit 
par Frédéric-Guillaume IIl, et ré- 
tabli раг Frédéric-Guillaume IV. 
L'intérieur renferm 
rez-de-chaussée, | 
Silberkammer et diverses 
destinées aux diverses branches du 
service ; — au 3* étage, les appar- 
temenis habités par Frédéric-Guil- 
laume IV, lorsqu'il n'était que 
prince royal i--au 2 étage, les ap- 


POTSDAM ET SANS SOUCI. 


ire de l'Allemagne par AD. JOANNE. 


Peart per MM Dufour. 
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partements que Гоп montre aux 
étrangers. 


e sont : 

tements habités par 
4, qui ont été con- 

qu'ils éiaient et où l'on 
lans la salle à manger) 
ix de Lancret et Wat- 


mann, sur lequel Quanz accompa- 
ait Frédéric; (dans le cabinet 


е travail) la table recouverte de 
velours bleu dont Napoléon a 
coupé et emporté un morceau; 
pa la bibliothèque, séparée de 
a chambre à coucher par une ba- 

lustrade d'argent massif et des sta- 
tuettes d'enfant du même métal), le 
upitre de musique dont se servait 

Frédéric, son garde-vue, la lunette 
d'approche qu'il a portée. 
dans toute: mpagnes 
dans une autre salle à manger avec 
une table ronde pour quatre per- 
deux tableaux de Wanloo 

', On voit encore sur 


9° Les appartements d'État où 
d'apparat, galerie de marbre, es- 
calier de marbre, salle de marbre 
IER de Vanloo, représentant 
apothéose du Grand-Electeur) , 
lle de bronze ; 


appartements russes, ainsi api 
Düren qu'ils ont did remis à 
neuf pour l'impératrice actuelle de 
Russie, Napoléon en a habité une 
artie en 1806 ; d 

P ôo Les appartements de Frédéric- 
Guillaume III ; — salle à manger. 
avec le drapeau des régiments qui 
sonten garnison à Potsdam, et, en- 
tro autres tableaux, le tableau ori- 
ginal de Cunningham qui repré: 
Sente Frédéric le Grand entouré 
de ses généraux; chambre jam 

chambre bleue; chambre de travail 
de la reine Lonise; chambre à 
coucher telle qu'elle était quand 
la reine Louise l'babitait, avec 


39 Les nouveaux appartements ou | de 


une belle tête en marbre sculptée, 
d'après le moule en plâtre; р 
sur la figure méme de la reine 
Louise, et qui a servi à Rauch pour 
les monuments de Charlottenburg 
et du nouveau palais. 

N. B. Le singulier club de fu- 
meurs, établi par le père du 
rand, Frédéric, se tenait dans le 

âtiment, appelé Haus am Bassin. 

1/Есывк Sr-NicoLas, située en 
face du château, bâtie de 1830 à 
1837, par Schinkel et Persius, et 
surmontée, de 1843 à 1850, par 
Stüler et Prüfer, d'une coupole de 
14 mèt, de hauteur, forme un carré 
dont chaque côté a 50 mèt. de long. 
sur 33 mêt. de haut. Six colonnes. 
de 10 met. 66 cent. de haut. sup- 
portent le portique, oà monte un 
escalier de 14 marches. Le tympan 


du fronton de la Seulenhall est 


listes et les aj 
la direction de Ci 
des dessins de Schinkel 


place du Vieux marché, 
háteau et l'église SC 
lève un. М, 


` quatre 
sphinx de marbre de Silésie et 


Les autres édifices ou monu- 
ments publics de Potsdam sont: 
"L'éghse de la canxisoN, située 
entre la-Garnison-plantage, la 
Mammon St. et la Breite St. Elle 
forme un carré long. Sa “tour, au 
sommet de laquelle monte un es- 
calier de 365 marches, renferme 
un carillon de Hollande qui 
coüté 12,000 th., et qui sonne 
toutes les demi-heures. Cette église 
a été bâtie de 1730 à 1736, sous Fré- 
déric-Guillaume I", par Feldmann, 


qd Gerlach. On y 
a chaire en marbre 


avoc des trophées, des aigles ot 
des drapeaux fran, 
guerres do 1819 à 1813. Le cave 
ratiqué sous la chaire renferme 
ouille mortelle de Frédé- 


a d 
xic-Guillaume I" (апе ол tombeau 
de marbre noir) et de celle Fré- 
déric H (dans un sarcophage d'é- 
tain). Ce fut là que dans la nuit du 

1805, l'empereur 
x coord aveo la reine 

Louise, détermina le roi de Prusse, 
Frédério-Guillaume IIT, à conclure. 
oo traité d'alliance qui devint si 
contraire à la politique ot aux in- 
téréta de la Prusse. Il w'y rendit 
aveo lui, y le» larmos abon- 
dantes, of int son ami dans 
sos bras, lui fit et lui demanda sur 
le corouvil da grand Frédéric lo 
serment d'une amitié éternelle. Ja- 
mais ils no dovaient sépare 
leur cause, mi leurs desti 
« Tilait allait bientót montre 
M. Thiors, la solidité d'un tel sor- 
mont, probablement 
moment où il fut prété. » Le 25 oc- 
tobre 1806, l'avant-veille de son 
mée triomphale h Berlin, Napo 
léon visita lo tomboau dd grand 
уйне ot y Tops 
vainqueur do 
sage sur le ol 
avait déjà eu la (ШЫ, 
truiro lo petit monument élevé 
on souvenir do cette victoire mé- 
morablo. L'épée de Frédéric II n'a 
jamals été retrouvé comme 
nous l'avons déjh dit plus haut, 1'4- 
gliso de Ya garnion gat ornée de 
drapeaux et d'aiglos français ; 

L'hdtel de ville, construit en 1754, 
d'après le plan de celui d'Amstec- 
dam sur l'ancien marché, et dont 
la tour est couronnée d'une statue 
colossale d'Atlas portant le monde; 

Le casino, Waisen Si, 1931, 
batî, en 1823-1824, aux frais du roi, 
d'après un dessin de Schinkel; 

Le Commandaniurgebgude, à 
l'angle dela Hohenweg St. en face 


rit, dit-on, e du 
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Guillaume, d'aprés Kiss, inaugu- 
rée le 3 août 1845; olla а coûté 
12,000 th. aux habitants de Pots- 
dam 

L'Exerciorhaus, 

estali, Mammon 
long de 300 mèt. et large do 9d 
eat оа bens perii mansif dato 

le 1781; 

Les casernes; — la caserne des 
hussards, située prèsde la porte do 
Berlin, efahevéo en 1842 (4 ótagoa 
et 480 fenêtre et la caserne des 
houlands, située près de la porie 
de Brandebourg, sont les plus 
bellos 

L'église française, à l'un des ane 
len de la place du Bassin, bátio 
par Boumann, de 1759 à 1754, d'a- 
pròs lo Panthéon de Rome. De 
chaque 0044 de l'entrée sont deux 
statues de Olumo, l'Espérance et 
la Charité; 

^ di 


appelé aussi Lan- 
Зе bâti en 1784, 


D 
ei c 
l'entrée d 


n 
le stylo et sur le plan de 
que Wén do Rome. Ello & 
tois nofs longues de 90 mòt. et 
larges, cello du miliou, de 10 mèt. 
33 cent,, celles de côté, de 5 mòt, 
10 cent; Les fûts des colonnes qui 
néparentla nel principalo des doux 
nefs latê nt dos monolithes 
de Ja earribre da marbre du Hars ` 
tenberg; Les ohapitoaux ot los ar- 
ceaux ainsi que los vasos sont on 
marbre do Carraro. Une mosaïque 
qui se trouvait autrefois dans l'é- 
lise 8t-Cyprion à Murano, prèn da 

'enise, ei qui représente lo Christ, 
les apdires ot les archangos, orna 
la voûte de l'autel doni le bals 
daquin est supporté par quatre co- 
lonnes de jaspe oriental, présent 
de l'empereur Nicolas. Un atrium, 
entouré d'une colonnade et décoré 
d'une fontaine, précède l'église 
proprement dila. À 0016 eov 

ans la forme des campaniles ita. 
liens, la tour des cloches (Glocken- 
thurm) et divers bâtiments, le pres- 
bytère, une école, eto., entourent 
uh second atrium plus grand que 
le premier. Enfin, l'église est 
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bordée de deux côtés d'une pièce 
- d'eau qui se déverse dans le fossé 
do Sans-Souoi , et entourée de jar- 
dins oà l'on remarque une belle 
Statue do marbre, une femme qui 
puise de l'eau, —par F. Hop(garten. 
"N. 8. En GEI SE 

y 
dont le fût on cristal devait être 
décoré dana toute sa longueur 
d'innombrables lignes spirales de 
couleurs bleu turquin ei blane de 
lait, entrelacées les unes avec les 
utres. Cette colonne anra un cha- 
Wen corinthion et un socle, tous 

eux en bronzo doré; ella sera 
élovée sur un piédestal en marbre 
blanc de Carraro, et elle suppors 
tora uno figuro éniblématique de 
la Paix, en bronze doré, de 2 mèt. 
do hauteur ; 

Lo ийге, sur le canal, près de 
la porto de Berlin, b 8 
mann, sons Frédérie«Gu 
il po 800 person: 

ie wie d 
rique d'armes), sur le са: 


1 
(aus en 1780; 

Le Militair Wairenhaus (Orpho- 
lins militaires), fondé de 1 
1724, par Fródério-Guillaumo М 
t robâti par Frédério II. Sa tour 
a 40 mòt, de baut à 

On pout, de Potsdam', avant d'al 


au Baberisborg, à О! 
à l'ile des Paons 
фона pour lo tarif don 
en 

Lo Babertsberg ou Babelse 
berg asi uno colline boisée qui 
ү ёте sur la rive g. du Havel, à 
l'E. de Potsdam, et sur laquelle le 
prince do Prusse a fait construire, 
tn 1835, par Persius, d'après 

dessins do Schinkel, dans le stylo 
anglo-gothique, un château agran- 
di en 1848. Pour s'y rendre de 
l'embarcadère du chemin de fer, 
il faut traverser la colonie Nowa- 
wess, Оп découvre une jolie vue 
de la terrasse et des tours du châ- 
teau. Le paro offre d'agréables pro- 
menades. On y remarque :une ma- 
chine à vapeur à tours gotbiques, 
bâtie en 1844; un jet d'eau de 


er une grande colonne | 30 
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forme bizarre; une cascade un 
jet d'eau de 43 mèt, de haut; le 
Cavalierhaus; le Thecheuschen, 

tiche en miniature d'un оон 


de. par un pont, cone 
struit en 1835, et long de 130 mòt, 
On y trouve une bonne restaura. 
tion, et on y voit le chdleau ot la 
pare du prince Charles (cere et 
lions de bronze, jets d'eau, sers 
res, casino, belvédère, Theehueue 
schen, Cavalierbaus, Parasolhaus 
(belle vue), Rohrhaus, Teufels« 
brücke, cascade, Hundezwinger, 
lac, oto., eto.1. 
les Paons (Pfaueninsel), 
appelée autrefois l'ile dos Lapins, 
est située à 1 b. de Potsdam, au N. 
E. de Glienicke. La route de vois 
tures qui y conduit, traverse la 
1. А Glionicke, prend à E 
t suit la rivo g. du 
Fahrhaus, Mi on 
l'on trouvo dex 


iê lo séjour favori do Fr. Guiljaus 
me II. On y remarque la villa 
jale, aux doux tou 

'un pont do 
yle holl 


еб la frógato anglaise, présent 
de Georges ТҮ-—М B. En fno do 
Vile des Paons s'élève e 


Blockhaus rasse et café-rostaurant 
belio vue) ib triquantá pendan 
l'été. Tout auprès, on remarque 
l'église de Saint-Pierre ot de Saint- 
Paul, bâtie d'après un plan de Schas 
dow (belle vue de la terrasso). 


Sans-Sovci. 


Lorsqu'on sort de Potsdam 
la porte de Brandebourg, 
trouve sur la place Louise. L'avo- 
nue d'arbres qui aboutit sur cette 


эм 


place, à dr., ou au N., conduit en 
quelques min. à l'obélisque, haut de 
l1 mêt et couvert de dessine hié- 
roglyphiques, qui a été élevé à 
Гепиде principale des Jardins 
de Sans-Souci. On appelle 
le vaste parc qui comprend dans 
son enceinte le château de Sans- 
Souci, le Nouveau Palais et Cbar- 
lottenhof.—N. B. L'allée que l'on 
remarque presque en face de la 
orte de Brandebourg, sur la place 
le Lo ène également di 
s jardins par le 
ci-dessous) 


а porte princip 
directement au Nouveau Pi 
À peine y a-t-on fait quelque 
ines de pas, que l'on atteint 
grand Basin de marbre da 
lieu duquel jaillit le grand jet 
u (Hauplfóntaine ), qui s'élève à 
hauteur de 39 mét. Ce bassin, 
dont le diamótre est de 43 mèt., 
est entouré de douze statues ош 
ie aree e 
ERO be E 
que seulement 1 Vénus, de Pi: 
lle, et le Mercure, par de Berghes 
844), d'après l'original de Pi- 
Gallo qui ao trouve sciuellement 
Su ue royal de Berlin (1748). 
Quatre colonnes de marbre de 
10 met. de haut, avec des chapi- 
teaux corinthiens doré: 
tent les statues de Vén: 
lon, de Bacchus et de l'Espérance, 
iorwald- 


се 
le 


Bracciano, en porphyre égyptien. 
Ce buste, acheté, avec la colonne, 
30,000 th., par Frédéric Ш, avait 
Paris par Napoléon. 
siens en ont repris pos- 
session en 1814. Derrière s'ouvre 
plus belle entrée des jardins, 
entre deux sphinx colossaux 
marbre de Carrare, jouant 
des Amours, par Ebenbecht. Si l'on. 
est entré par cette porte, appelée. 


рет. | 
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Grüne Gitter, on est passé devant 
la villa Augusta, appartenant à la 
e 


rincesse de Liegnitz, et devant 
les habitations de MM. Massow et 
Lenné , qui sont : le premier, in- 


tendant, le second , directeur des 


а grotte de Мері 
aussi grotte des Coquill 
taurée en 1842, et contenant une 
statue de Neptune. 

Six terrasses, avon: 
montent du grand bassin au 
teau, sur lequel se trouve bâti le 
château de Sans-Souci. Ces terras- 
transformées en 

sont ornée: 
gers et de 
de Sans-Souci ou la tor- 
supérieure est à 20 mèt, au- 
lu grand bassin ou do la 
base de la terrasse inférieure. 

Le château de Nans-Souci 
gst un bâtiment à un ge, long 
de 97 mòt., et profond de 16 mòt. 
33 cont., baut de 9 mòt. 33 cont, 


composé de trois partic: d 
teau proprement dit, au milieu, 
a dr, en regardant ja façado, Те 
Ше de tableaux; à g le Cavas 

appelé ausi Тен Neim 
Kammern, La façado principale 
est tournée du côté du jardin. 


du 
adi 


[ühlenberg, 
nt, mais le moulin à vent 
rique se trouve à g., derrière 
JeCeyalierbn D 
réponse du 
ric IL, qui voul 
dre son moulin ; «Est-ce qu'il n'y: 
plus de juges à Berlin? » Ce mòu- 
lin est considéré comme un monu- 
ment national. Le meunier 
Texploitait ayant 
affaires, le roi actuol l'a acheté, 
mais, au lieu de le démolir, il l'a 
fait reconstruire et il l'a donné en 
fief aux enfants du meunier. 
Sans-Souci a été bâti de 1745 à 
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1747, par Frédéric II, sur le plan 
u'il avait donné avec le secours 
l'un architecte nommé de knobels- 

dorf. Le roi de Prusse actuel, q 

l'habite pendant l'été, l'a fait ré- 

parer avec soin, tout en lui con- 
servant son caractère primitif. 

— N. B. S'adresser au Castellan 

Pour le visiter (de 5 à 15 sgr. de 

pourboire selon le nombre de per- 

Bonnes. Malheureusement les 

étrangers n'y sont admis que pen- 

dant les absences du roi et de la 
famille royale. 

A l'extérieur, le château de Sans- 
Souci n'offre rien de partic 
ment intéressant. Ses deux ailes à 
deux étages ont été rebáties par 
Persius en 1841-1842. Elles 
tiennent : celle de dr., les cı 
celle de g., des appartements 
richement meublés pour les hôtes 
étrangers et les dames de 
On découvre de jolies vues 
colonnade, sur le nouveau parc, le 
Ruinénberg ot Bornatedt, et de la 
dea fagade principale, sur 
Cette terrasse était le 


voris et son cheval Condé, celui 
qu'il monta pendant les dix 
nières années de sa vie. C'est là 
qu'il manifesta, avant de mourir, 
le dé d'ètre enseveli près d'e 
yo bizarre qui n'a pas été exaucé. 
П y avait fait pourtant creus 
caveau aujourd'hui recouvert de 
le montrant 


Telle est l'origine du nom de 
Sans-Souci. Cette terrasse, actuel- 

gée contre les ardeurs 
un berceau de treil- 


Sans-Souci 
Ton passe 
parmi les tableaux de laquelle on 


d'où 


ans la petite galerie, 


Temarque deux Watteau. On 
site ensuite successivement : — 


der- | f 


í. | au musée de Berlin. On y v 
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la bibliothèque ronde de Frédé- 
rie II; sa chambre à coucher,—la. 
chambre où il est mort On y 
voit le fauteuil dans lequel í 
a rendu le dernier soupir 
l'ameublement a été chang. 


mais 
1 


f. | salle de concert, ornée de tableaux 


de Pesne; — la salle d'audience, 
appelée aussi salle à manger (ta- 
bleaux par Watteau, Boulogne, 
Roux, Coppel, Paterre , Pesne, 
etc. ; — la salle de marbre, de forme 
ovale (16 colonnes monolithes de 
marbre blanc, statues de marbre. 
de Gaspar Adam (1748) représen- 
tant Vénus, Uranie et додо, 
buste colossal de Charles XII do 
Subde, par Bouchardon); — une 
chambre ornée de tableaux par 
Pesne, Cazó, Lancret, Vanloo 
la chambre de la reine (tableaux pi 
Lancret, de Troy, Zuccarelli, Pan- 
ini, Dubois, Pesne, Van Huy- 
— la chambre à coucher de 
és (ameublement mo- 
derne, tableaux par Canaletto, Ма- 
Dubois, de Bellavita, Pan- 
d chambre des fleurs, 
bre de Voltaire (elle sert 
actuellement de cabinet de toi- 
lette à S. M. la reine; oiseaux et 
ar Bock, meubles moder- 
fable de travail de Voltaire), 
La Galerie de tableaux Au 
bâtie, en 1750, sous Frédéric II. La 
salle principale a 86 mbt. de long 
et 12 mèt. de large. Au milieu se 
trouve une coupole soutenue 
des colonnes de marbre. Ses plus. 
beaux tableaux ont été transportés 


D 
соге cependant des: toiles attri- 
buées à Rubens, à Corrége, à 
Guido Reni, à Paul Véront A 
Tintoret, à Van Dyck, à Breughel, 
à Téniers, à Van der Werll, etc. 

Le Cavalierhaus, qui fait pei 
dant à la Galerie dé tableaux, a 
servi tour à tour do ейге et d'o- 
rangerie. En 1854, on a construit 
une magnifique orangerie sur le 
plateau voi 

Ce serait ici le lieu, à coup sür, 
de raconter 16 liaison de Frédé- 
rie П et de Voltaire. M. 
mes qui nous sont imp 


bor- 
s ne 


526 
nous permettent pas d'entrer dans 
de pareils détails, Rappelons seu- 
lement que Potsdam, ou Sai 

Souci, fat, comme l'a dit 
plus illustres hôtes, le palais d 
Cine. Au premier aspect, il aj 
raissait à ceux qui l'approchaient 
comme un séjour délicieux 6û 
l'heureux voyageur devait trouver 
réunies toutes les jouis: 
térielles et intellectuelles. A peine 
y était-on entré que l'on. 
accueilli avec l'hospitalité 
empressée , enivré par les pl 
douces flai 


baient ee seuil enchanté le cœur 
plein d'espérance et de joie, après 
quelques courte instants d'un bou- 
Пеце illusoire, expiaient cruelle- 
ment leur folle par dé longues 
années d'opprobre et de misère. 
Derrière le château de Sans- 
Souci (au N.) s'élève le Malmen- 
berg,— on petty monter en 15m. 
=0u la montagne dee Ruines, hat- 
wi appelée parce qu'on à 
Construit aq sommet des runes ar- 
tifiielles, qui cachent 16 réservoir 
do 50 mêt. do diamètre ot de 4 mòt. 
de profond., dont les eaux alímen- 
ient les Jet d'eau tie bassins de 


Sans-Souei. Du hatt de la tour 
(199 marches, 3 sgr. de epe 
оп décor une vue étendue sur 


le Havel et ses lacs, lile dee 
Paone, Glienicke, le Babertabotg, 
Potsdam; SaneSóuci et le v. 
Bornitedt. ` d 

De la nouvelle orangerie, bâtie à 
0. de Sans-Souci, 
cendre, par une cl 
italienne (la maison de Sello), et le 
jardin italien, dans la grande ave- 
nue qui conduit en ligne droite de 
l'entrée principale «ü Nouveau 
Palais. 

Le Nouveau Palais (Neue Pa- 
lais), a été Construit, — après la 
pais de Huberisbork qui mit fn 

Ja guerre de Sept ans, — par Fré- 
ério IL pour prouver À ses enne- 
mis (ce qui n'était pas vrai) que 
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ees — de 1763 à 1700 => d'après les 
dessins de Brüning. Il a coûté 
2,880,443 th. Sa facade principale 
dà pas moins de 227 mèt. de long 
et de 322 fenêtres. Elle sê compose 
d'un corps de bâtiment principal 
ét de quatre ailes. L'intérieur con- 
tient 200 salles ou chambres plus 
ou moins richement décorées 
(s'adresser, pour le visiter, au Cas- 
Vellan ; de ô à 15 врт. de pourboire, 
selon le hombre de personnes). On 
y remarque, parmi les salles qui 
sont montrées aux étrangors : 

At REz-dk-cCRAUSSER : fe vestibule 
(arbres de Silésie, vase dé pòr- 
celainie dengt par l'empeteür de 
D = 14 alle des coquillages 
& des minéraur (bles de pierres 
noites ornées de aere de perle, 
hauts réliefs de marbro, plafond 
de Niedlich): = le займ de pie 

(tables de Mergen, On- 

e, Lebrun, Paul Vérontie, 
Titien, Tintoret, Nicolas Poussin, 
Van Dyck, Torburg, etc.) ; = salla 
à manger (servièo de porculaino do 
Sèvres donné par le roi Louis- 
Phili) T 1840); — cabinet de tra. 
vad Heng do Van der Mon- 
len, Веера, Querehit, Van 
der’ Wer, Albano, Notacher, 
Wattenu, Lancret, ` Wigmann ` 
Kaz 

Av Zeg + 16 cabinet de iras 
vail (tableau do Guido Reni, Paul 
Véronèse, Boulogne, Van Dyck, 
Ann. Carfache, Bassano, Lesen 
Laaéret, etc.). Les salles suivantes 
ont ornées également de tableaux 
par différent mahires. J) noraît 
inutile d'indiquer les aujòta, puit- 
qu'on n'a pas le temps de les voir 
À son aisé comme dans un musée, 
forcé que l'on est de suivre un ci- 
vérone en livrée qui récite sa 
сев de sa vois 14 plus monotone; 
la grande talle de marbre, longue 
de 33 mèt., large de 90 nèt., bante 
de 12 mèt. Son plafond, peint par 
Vanloo, représente l'assemblée des 
dieux, réunis pour recevoir Gan 
mède: Les finde tableaux 
sont : le sacrifice d'Ip) wé en Au- 


tre 


ses fies étaient loin d'étre 
pu Tl fot achevé en six añ- 


lide, pat N. Vanloo, l'enlèvement 
d'Hélène, pat Pesno (achevé par 
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Rode), le jugement de Péris, par 
Pietre, Bacehus et Ariane, par Hes- 
tout; => le vestibule, avec des murs 
et des colonnes èn stue, et un pla- 
fond de Fisch: = la galérie tupé- 
Tíeure (tableaux de Guido Reni 
(Dioyène et Lucrace) (copie), Rug- 
fieri Dae et Rethaabée, Liericeet 

'arquén) , Luca Giordano (l'enlève- 
ment des Sabines , le jugement de 
Péri; => Ja chambre û coucher du 
тої Frédéric-Guillaume III; — le 
Thédtre (o6 ӯ a joué èn 1841 l'Anti- 

pne de Sophocle, musique de 

lendelssohn) ; = ki ВАНО de 
Frédéric ТЇ. Оп y remarque un 
exemplaire [copié manuscrite) des 
pigrammen etdes poésios de Fré- 
défie IL annoté en marge par Vol- 
taire ; et une lettre autographe de 
Frédéric IT; — au delà de diverses 
salles, le cabinet de travail, la cham- 
bro à coucher, lo salon particulier de 
Frédéric ТЇ; — la sall’ de concert; 
=> la palle d'audience ; — In salle de 
Hon. Parmi ses tableaux we 
frouvent un Pestin de Balfhazar, par 
Ferdinand Bol, et une copie d. 
1а тий du Cortége, par Dietrich ; 
<= la Galerie de marbre supérieure 
lafond de Rode, tables ornées 
lo mowatques. q ont été décou- 
Vorton, еп 1745, dans: 18 villa 
Аан, ete.) 

Еп face du Nouveau Palais sont 
les Commits; deux châteaux 
done architecture particulière 
(style do la renaissatiée), destinés 
Gans l'origine à la réception des 

гат i, ët servant actuellement. 
i an ormbs pour re 
Bataillon (bataillon d'instruction). 

Du côté opposé aux Commuhs, à 
dr. de Ia Hauptallee, en allant au 
Nouveau Palais, on peut visiter је 
Mausoleum , appelé autrefois le 
temple des Antiques, pastiche de 
la rotonde de Rome, qui renferme 
Une statue en marbre de là reine 
Louise; pareille à celle qui se 
trouve А Charlottenburg, mats plus 
belle et plus touchante евеоге. Ce 
Chef-d'ouvro a coûté à Rauch 

[uinze аппбев d'études. = N. В. 
our se faire ouvrir le Mausoleum, 
Wadresserau Castellan du Nouveau 
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Palais.=Plus loin, dü même côté, 
c'est-à-dire au N., s'étendent les 


nouveaux jardins (noue Anlagen) 
au delà desquels se trouvent la 
Tobr Cnrxoise (Drachenhaus) et le 
Bauvévèns. Du côté opposé, à la 
même distance du château que le 
Mausoleum, est le Temple de 
PAmitié, báti en marbre d'Italie 
et renfermant la statue assise do 
1а margravo de Bayrouth, la sœur 
de Frédéric II (en marbre). Enfin 
au 8, da temple de l'Amitié, c'est- 
à-dire à g. en regardant le palais, 
sont groupés, dans un petit espace, 
la Faisanderie, Charlottenhof ot 16 
bain Romais 


tous les amateurs de béaux оінекух 
bien soignés ; derrière blend le 
Wildpark royal, paro pour le 
E t, établi en 1842 et contenant 
morgen de bois, de preiti 

de marais et d'eau. On y'a trai 
porté les cerfs de l'ile is Paons 
€t les faisans du Thiergarten de 
Berlin. On jouit d'une jolie vue 
près de la maison bavaroise con- 
struite sur апе colline par l'archi- 
(еее Hesse dans lo wie dos 
maisons des montagnards bavarois. 
€harjottemhof ost un potit 
château bâti en 1820 par Frédério- 
Guillaume IV, sur lo modèle d'une 
villa italienne et entouré d'un jat- 
din de roses (Rosengartèh), qui 
jossède une des plus riches collec- 
ions de roses faites jusqu'à се jour, 
=N. B. Pour le visiter, s'adron 
à la Castellanin. De nombreux 
denn jaillissent de tous côtés. 
Devant la terrastè, un buste en 
bronze de la reine décoré ume 
colonnede marbre, Les arabesques. 
peintes sur les murs de la veranda. 
entourent des médaillons de pot- 
Celine sur lesquels sont repré- 
sentés en profil divers membres de 
la famille royale. En face du grand 
jet d'exu um. Gg Thorwald: 
sen et uh Mercure d'après Canova 
ornent le parépet du velarium. 
Les quatre hermès de marbre de 
Carrare, placés à l'entrée du Gar- 
Teneeg , vis-à-vis du château, por: 
tent les bustes de Gœthe, Schiller, 


528 
Wieland et Herder. Enfin, à l'en- 
trée du château, une réduction en 
bronze de la célèbre Amazone de 
Kiss ( V. Berlin, p. 490 ) attire les 
regards des connaisseurs. Tels 
sont, avec un Faune d'après Rauch, 
Placé dans un bosquet de roses, 
un Enfant jouant avec un oisea: 
par Berghes,etquelques ns 

l'antique, les principales curio- 
sités m que l'on peut re- 
marquer. térieur de Charlot- 
tenhof. L'intérieur se compose de 
dix petites pièces richement meu- 
blées, décorées d'objets précieux. 
surtout à cause de feur valeur ou 
des souvenirs qui s'y rattachent, 
mais contenant peu d'objets d'art 
proprement dits. 

Le bain Romain a été båti à 
peu de distance au N.E. du château 
de Charlottenbof , près du Gært- 
merhaus [maison de jardinier), 
construite dans le style italien et 
couverte de tuiles de bois. On y 
remarque : sous les arcades, los 
statues (d'après l'antique) de li 
Diane de Versailles et de la Vén 
de Сароце j, dans l'atrium une. 

noire de jaspe et des statuettes 
фо-Ътовзе; «dans l'inpluoium un 
groupe de marbre, Hébé et Gany- 
mède, par E. Wolf, La salle de 
bain proprement dite est pavée en 
marbre, mais les murs sont en stuc. 
De l'atrium rouge deux portes ca- 
chées conduisent dans le virida- 
tium et dans la salle de billard. 
Du côté, opposé au bain Romain, 
pris du, Gurtnerhaus, est le pavil- 
Ton, dont l'intérieur, orné de pein- 
tures de Sehiermer, de Biermann 
et, autres artistes, renferme une 
belle statuette en bronze, — une 
Amazone blessée tombant de che- 
val, — sur un piédestal décoré de 
bauts-reliefa, et une cheminée de 
style égyptien, présent de l'em- 
pereur Alexandre. _ 4 

Еп revenant du bain Romain à la 
gore, principale des jardins de 

ins-Souci, on peut visiter (V. le 
la Vé 


plan)la maison Japonai 
nus de Papenbofen et le gran 
Vase de marbre. d'Ebenbecht 
près Corradini. 


R. 111.--SANS-SOUCI.--LE PALAIS DE MARBRE. 


in 
gards. Cette mosquée renferme 
une machine à vapeur de la force 
de 40 chevaux , destinée à monter. 
les eaux du Havel à Sans-Souci ; 


son minaret est sa cheminée, Elle 
a été bâtie par Persius. 
Dans une direction opposée, o- 
va visiter encore, au N. de Pots 
dam, Alexandrowka, le Pfingstberg 
et le palais de marbre. 
Alexandrowknestune colonie 
russe établie en 1820 par Frédé 
Guillaume III, au delà du Naue- 
nerthor, à l'extrémité de la Jæger- 
Allee. Elle se compose de onze 
de bois et d'une chapelle 
grecque surmontée de trois domes 
*n forme de bulbes comme ceux 
du Kremli 
A peu de distance d'Alexandrow- 
ka, un château royal de 
inachevé couronne le 


Tours (pourboire) on découvre un 
panorama étendu sur Potsdam et 
environs; quand le temps. ost 
on voit méme Berlin, Span- 
dau et Brandenburg. Uno bonne 
route de voitures conduit jusqu'au. 
sommet. А sa base est un café-res- 
laurant appelé l'Elysium. ` 
Le Pi а Olar- 


mor Palaia) а bA dans, les 
Neue Garte 
Жее, par Fred 
1786 


au bord du Heilige 
éric-Guillaume LI; de 
'rédé- 


1794, et. Lake 
millaume IV. Frédérie-Guil- 
16 nov. 1797. 


Dans les jardins qui l'entourent et 
qui ofreat de jolis points do vue 
sur le Heilige See, on remarque 
une statue de Frédéric-Guillau- 
me IT; les ruines d'un temple (ces 
s artificielles contiennent les 
ui communiquent par un 
souterrain avec le château); 
obélisque de marbre de Sil 
une pyramide égyptienne 
une glacière); la Meierei (style go- 


R. J2.—R. 113. 


le Temple отеді 
"E pont de pierre a été construit 
parBchadowsurle Schæfergraben, 
qui réunit le Heilige See au Havel. 
Le Palais de marbre n'est point 
marbre comme son nom 
jue, mais en briques, — les 
portes, les fenêtres et la frise sont 
seulesen marbre. Il forme un carré 
dont chaque cóté a 93 mèt. 33 cent. 
de long. Au-dessus de sa terrasse, 
s'élève un belvédère terminé par 
une coupole, d'oà l'on découvre 
une jolie vue. Les sculptures an- 
tiques qui en ornaient autrefois 
l'intérieur ont été transportées en 
1826 au musée de Berlin, et rem- 
lncées par des sculptures mo- 
lernes, Ses principales curiosités 
sont les fresques peintes sous ses 
colonnades ouvertes et représen- 
tant les unos (par Kolbe) des sch 
lex Nibelungen, les 

mbeck) les vues des 
ont passés les prin- 
cipaux épisodes de cette his- 
toire е Rhin), Aix-la-Cha- 
elle, S, orms, Drachenfels, 
Torch D arach, Trèves, Metz, 
la Pfalz ; à dr. (le Danube) la Hun- 
nenburg, Passau, Melk, Traisen- 
‚ Aggstein, Persenbeug, 

Hq < rr da Bude-Pesth. 
Pour visitor l'intérieur du 
s'adresser au Castellan 


Grottes, la Chambre jaune, la Cham- 
Bra verte la Chambre blanche, Ta 
Chambre bleue, la Salle de concert, 
le Cabinet oriental, etc. 

Enfin, avant de quitter Potsdam, 
on peut monter surle aus- 
berg, qui doi au S. le débar- 
cadère du chemin de fer, et dont le 
belvédère en forme de tour offre 
un beau point de vue. 


De Polsdam À Brandenburg et à Magdebourg, 
`R. 58; à Wittenberg, N. 109. 


de l'histoire 


Aura. 
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ROUTE 112. 
DE BERLIN A LUBECK, SCHWERIN 


WISMAR BT ROSTOCE. 
19 a Lomecx, 
il. Chemin de fer. 
7/10. de Berlin à Büchen 
(V. R. 70). 
6 mil. 3/10. de Büchen à Lübeck 
(V. R. 66). 
2 A WIDAR, PAR serie, 
35 өй, 5/10.--Chemin de er, 
25 mil, 5/10. de Berlin à Hagenow 
(V. R. 70). 
8 mil. de Hagenow à Wismar 
(V. R. 67). 
39 4 wosrocx. 
40 wil, /10, — Chemin de ft. 
35 mil. 5/10.de Berlin à Hagenow 
FR TO). Е 


( . 70), 
15 mil. 410. е Hagenow à Ros- 


tock (V. R. 67). 


ROUTE 113. 


DE BERLIN A NEU-STRELITZ 
XT A NEC-BRANDENDURG. 


rs 
E! 


BERLIN â mamm, 


15 t4 tlie Loi nt A 
кейшй" e 


On traverse le Havel avant, 


4 mil. Qranlenburg, iit: 
Schwarser-Adler). V. 3 
env., dont le château royal est de- 
venu une fabrique de produits chi- 
miques; on l'appelait autrefois 
Bützow. 

2 mi 

1 mil. 


1⁄4. Lœvenberg. 

Ж. Gransee, V. de4600 huy 
sur un lac que traverse le Rhin; 
la place du Marché est ornée d'un 
monument en fonte érigé en mé- 
moire de la reine Louise. Rheins- 
berg (V. К. 68) est à 4 mil. à l'O. 
deGransee, par :—| mil. 3⁄4.) Lin- 
dow, (mil. 1/4.) Rheinsberg. — Au 
deli de Lüdersdof, on sort de la 
Prusse pour entrer dans le Mec- 
klembourg-Strelitz, 


0 


E) 


3 mil. Fürstenborg, V; de 2000. 

sur le Havel. 
qd, pile 14. AU-Strelitz, Ye 
нё. 


M mil. Neu-relitz, — 
Stadt-Hamburg) est une ville ou- 
verte de 6400 T. bâtie depuis 1740 
dansla forme d'une étoile, de sorte 
jue, du milieu de la place du Mar- 
on voit les huit rues de la 
Capitale du grand-duché de 
Mecklembourg-Strelitz , résidence 
du grand-duc et siége du gouver- 
nement, elle possède: un beau chd- 
teau grand-ducal, entouré d'un 
beau jardin ; un fhédtre; un gym- 
nase; йпе bibliothèque de 10,000 vol., 
une collection d'antiquité 
Оп peut visiter dans ses environs. 
le château grand-ducal de Hohen- 
Züerits , v. agréablement situé sur 
le Tollenseo. C'est là que la reine 
bar est morte le 19 juillet 1810. 


E 


etc. 


montre la chambre où elle a | t 


fondale dernier sonein Ua moma: 
ment Jui ü été élevé dans le parc. 
(V. R. 67 p. 
nts historiques et statistiques 
vurlo Mecklombourg-Strelitz.| 
voitures publi- 
SÉ mottent Neu Strelir en ео 
munication quotidienne 
Demmin (10 mil, en 8 h. 3/4. Sur 
V. de 6000h., célèbre 
mri 
antel 


qu'elle a soutenu, et 
fe eh 1759, Demmin test 

F mil. 12 de Stralsund (V, 
110); 9 #1. tous les jours еп Л 
our 1 th, 7 718; = Güstrow 
$7, 14 mi Lë Tb. pour? th, 
; => Ladwigslubt, R. 68, 
<n 18 beures 114 pout 
ëmge, K, 08, 9 mi). 


—Rostock, Ti 17 mil. Ka 
14 h, pour 3 th. 97 sgr. 1⁄2. 


эк NEC-STRELITE а NAU-VRAMDEXBERG. 
me vins pont 


On laisse à dr. plusieurs petite 
Jaca près des v. de Weiein et de 
enk, puis h g. le Tollensee 

* ch de 
12. Neu-Brandenburg, 


R. 114.=DE BERLIN A STETTIN ET A STRALSUND. 


—(Hót.: Fürst V. de 7000 b. 
itaée à l'extrémité N. du Tollen- 
see. Elle fat prise le 9 mars 1681 
par Tilly, après un siége de trois 
Jours. On montre encore la brèche 
par laquelle le général victorieux 
у entra. Sa Marienkirche, bel édifice 
gothique, a été récemmentrestau- 
Fée, ainsi que les belles portes 
également gothiques de la ville.Ses 
foires de chevaux sont trts-renóm- 
mées. A30 m. sur une hauteur qui 
domine le Tollensee , le château 
jrand-ducal , le belvédère, offre un 
des plus beaux points de vue du 
lembourg. 


Se Meister à Andin, Auf 
ЖГ? 
ja Ghee, 


1А мтч 
а ver. par: H 
Been o рии tr 
TH Frontier Менн, 


les renselgne- | 3000 


ROUTE 114. 
DE BERLIN A STETTIN 
ET A STRALNUND, 
EXCURSION A L'ILE DE RUGAN: 
A, A Бе, 
eL a ra] defer, ouvert on 4843; 


ma prd 


d Ia CIT. 


me 310. Bernau, V; de 3700 b. 
env. Дш, en 1453, résisté bra- 
ementi une attaque des hussites, 

dmi) 610. Biesenthal, 1800 h. 

Ó mil. Nauta Bheocalde, — 
(Hêt. : de Prusse), V. de 5000 h., 
Табе surla Schwarze, etsurle canal 
Finow, qui, long de ll bo relic 
l'Oder au Havel ède, 
outre de nombreuses exeo 
res Dënn, papier, quincuille- 
rie, lainages), la baute école fores- 
tière, établie à Berlin, avant 1830. 
A3 mil., à l'E., est la pet. V. de 
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Froienvalde, 3000 e où se trou- 
vent un château royal et des bai 
d'eau minérale — ent von 
Preussen, Adler). 

Aprés avoir traversé le canal 
Finow, on découvre, à dr., de jo- 


vues sur des forêis de sapins 
des praii ree 
dans les еш l'ancien oou- 


vent de Chorin (ordre de Citeaux), 
dontles bâtiments, transformés en 
auberge , couronnent une chaine 
de collines. On laisse ensuite, 
À dr. et à g, un certain nombre 
do petits lacs avant d'atteindre 
V mil, 410. Angermünde, 
env. 


[AS mi 
tous 1 
" 
Fodor, 


j4. üAngermünde, dil. 

$ h. VL, pour 
située sur 
Deutsches. 


jours, en 
GE 
eicht Di 


nombre wont d'ori 
Son el 


Haus) 
grani 


aujourd'hui 
Lour château d'été, 


Au delà d'An 
min do for sui 
romblais élevés, 
Randow jusqu'à gol 
au N. O., ID. une, Той part; 
duit à Stralaund (V. ci-dessous B). 
Oe réie ensuite à 

Já mil. 800. Tantow, puis on tr 
pm longues tranchées, entro 
lesquelles, on aperçoit, à de le 

l'ammersee , avant d'entrer dans 


eruûnde, lo she. 


les fortifications de 
17 mil. 


Lg SH Ge: 

de l'Oder, ei 
réunie par plusieurs ponts à som 
faubourg Lastadie qui occupe la 
Tire dr da fauve; pale de Ga 


EI 
ine II de Russie (1799) et de 
'odorowna (179). 
(Stedyn) eut pour fonda- 
teurs les Wendes. Elle commença 
à prospérer lors de la décadence 
Wiinela,qui sè trouvait située à peu 
de distance de Swinemünde. En 
1191, les Polonai 


rèrent, 
et y firent 8000 prisonniers; en 

ё l'évêque Othon da 
e y introduisit le christine 
nisme. En 1996, ello devint la résis 
dence des princes Siettin-Pornéra- 
nie qui la reblürent entièrement 
et elle entra dansla ligue hanséati- 
que, Après avoir san биш 
à la Рошбга: algas puis 
À l'électeur Frédório I de Bran- 
debourg , elle revint en 1472 aux 
princes do la Poméranio-Wolgaat, 

n 1522, la Réforme y fut Intro 
duite, En 1080, ello ouvrit: 


в pore. 


tos à Gustave-Adolphe, La. paix do 
Wesiphalie la donna à la Sul 


Grand ech Lé фа aix de tocke 
hol Niro 


r 
Frédéri EX = I" ot Fréd 

rio IT augmentorent ses fortificae 
tions. En 1800, elle ouvrit aem 
E sans résistance aux Fra. 


is a Vecoupèrnt ju 
е de Ge! 
P da ep er 


un blocus dı 


Stettin est une Se indusiriollo 
et commerçante. Ses principales 
Sanufsciuroe sont. del Ардана 
de draps, do serges, do lainage, 
de rubans, de bonneteries, de 
toiles à voiles et de cuirs, Elle 


ies, des brasse: 
chantiers de construction. Son 
port franc offre toujours un aspect. 
animé rofondeur de H 

y varie de 4à 5 mèt.); il y entre et 
il en sort chaque anado plus de 
1500 bâtiments et il en possèdi 
quant à lui, environ 200, 


ші exe 


portent surtout du blé, du bois et 
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de l'eau-de-vie, et qui importent 
du bois de teinture, de l'huile de 
baleine et des denrées coloniales. 
C'est lo port commercial le plus 
important de la Baltique. 
es étrangers ne tror 
de bien curieux à visite 
Parmi ses monuments d 
doit mentionner :—le cháteau, bâti 
en 1503 et en 1538, devenu en 
1575 la résidence des ducs de Po- 
méranis, famille qui s'éteignit en 
1637, avec Bogislas XIV, agrandi 
en 1577, 1619 et 1736. On y a réuni 
divers services publics (' 
um, l'Obergericht , 

Tung, l'artillerie, etc.). L' 
chdteau renferme le caveau funé- 

ire des ducs de Poméranie. On 
it d'une belle vue au baut du 
enthurm ; —l'Aótel de ville 
, où l'on conserve une с, 
ection de monnaies russ 
nouvelle bourse, en 
de ville 


du Roi, où l'on remarque la statue 
en marbro de Frédéric lo Grand, 
en 


ar Schadow (1793), et cell, 


« Ja ville reconnaieante > 
élever, en 1849, à Frédóríc-Guil- 
II portes de Berlin et 

elles portes forti- 
ies sous 


en 1677. On y voit 
une descente de croix, par Lenge- 
rich ;—les fortifications; le monu- 
ment du président de Sack dans 
ses jardins, etc. 

Ta promenade la plus fréquentée 
de Stettin est le e kache 
tué hors de la porte d'Anclam. Au 
N. de la ville, le cimetière mili- 
taire (près de l'embarcadère du 
chemin de fer), offre aussi une 
jolie vue sur la ville. 

Au-dessous de Stettin, Oder se 
décharge par quatre bras dans un 
vaste lac, appelé Hoff, et divisé 
en grand et petit Haff. Les eaux de 
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ce lac se jettent dans la mer Balti- 
que partioisembouchures (Peono, 
wiene et Dievenow), qui forment 
les iles Usedom, à l'O., et Wollin, 
à l'E, Sur l'ile Usedom, se trou- 
EH 
1500 h., et côió E., Swinemünde 
(V. ci-dessous ; sur l'ile Wollin, 
côté E., Wollin et Ostwiene, (V. 
i-dessous). 
On peutaller de Steitin à Swine- 
münde par {етте et par eau, Par 
terre la distance est de 14 mil., le 
trajet se fait tous les jours en 16 
Kl pour 24h. 10 врт. On pass 
par : (1 mil. 1/4) Аи. ати, V. forte, 
située sur la. rive dr. de l'Odor; 
(Lmil.) Hornakrug; (2 mil.) Gollnow, 
Y. de 4200 h. sur Í'Ihna; (2 mil.1/9) 


ünde, 

Des bateaux à vapeur font un 
service régulier (V., pour les jours" 
et les heures de départ, le Hend- 
sehell's Telegraph) , entre Stettin ot 
Swinemünde, trajet en 6 ou 6 h. 
pour 1 th. 15agr. et th. Cette na- ^ 
Yigation ne mangue pas d'intérêt, * 
L'Oder et le Hall offrent constam- 


dépassé" 
v dont la belle 


três-fréquentée par : 
(belle vue de l'A 
ntre dans le Dammer 
à g. la petite V. de ` 
Feit, 2000 h., presque en face de ` 
l'embouchure де па, puis on ` 
le Grosse 


entre da 
l'on aperq 
Stepenits, et, quand on a traversé ` 
ce lac qui a 10 mil. de circonfé- 
rence et d'où l'on aperçoit à de 
les collines boisées, „appelées: 
Lebbiner Sandberge, on en sort par- 
la Swiene, à l'embouchure de | 
laquelle dans la mer Baltique 
trouve : 
Siwinemünde, — (Hût. : Drei 
Kronen, Kronprinz), V. de 4500 h. 
C'est le port de Stettin pour les ` 
gros navires qui ne peuvent pas 
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remonter l'Oder.De grands travaux 
y ont été entrepris récemment 
pour le rendre plus abordable. Ses 

ains de mer sont très-fréquentés 
pendant la belle saison. Ову comp- 
te environ 1500 baigneurs par an. 
Les bains, oü conduit un chemin 
trouvent à 20 m. au 
L'établissement , 


quelle on dine à table d'hôte à 1 h. 
п loge généralement dans la 
ville. La saison dure du 15 juin au 
30 septembre. Un bain froid coüte 
3 sgr., un bain chaud 10 sgr. On 
CURE заза 


ar jour, le diner de 7 sgr. 1/2 à 
WAT dorf p. 


is de Неги 


AI, do Swinemünde) sont encore 
référés à ceux de Swinemünde. 


i. au-dessus du 
Ia mer, le Sireckelberg , 
offre un beau pa- 

ied de cette col- 
'efois la са- 


côte méridionale | 
de l'Elbe à l'Esthonie , lai 
aussi, dans l'ile de Wollin, à Fef- 
bouchure de l'Oder un por 


ville était Jomsburg, 
de Palnatoki, се sik 
scandinave, qui y avait fondé vers 
la fin du x* siècle une sorte de ré- 
publique de pirates. Cette répu- 

lique, dit M. Wheaton, dans son 
Histoire des peuples du Nord, res- 
semblait, sous quelques rapports à 
celle de Sparte, plaçant le cou- 
rage et le mépris de la mort an- 
dessus de toutes les autres vertus, 


et ordonnant, comme seule règle 
de conduite à suivre, une obéis- 
sance aveugle aux ordres du chef. 
Les femmes en étaient sévèrement 
exclues. Le butin mis en commun se 
distribuait selon le bon vouloir du 
chef. Cette république resi 
fléau des nations voisin 
la dernière partie du xir*"siècle, 
époque à laquelle elle fut complé- 
tement anéantie par le roi de Daz 
nemark, Waldemar 1“. Son his- 
toire, longtemps obscure à été 
éclaircie par les travaux critiques 
du. professeur Wedel-Simonsen , 
dans un essai remarquable, inti- 
tulé: Udsigt over national Histo- 
riens Gldste og markaligste Periode, 
Copenhague, 1813, tom. П, p. 1: 
L'autorité authentique de сеце 
histoire est le Jomsvikingasaga , 
dont uno édition a été publiée par 
la Société des Antiquaires du Nord 
à Copenhague, sous la surveillance 


spéciale du professeur Rask, ot 
traduite en danois par le profos- 
seur Rafn. 


erre qu'il s'agenouilla, puis, après 
avoir adressé à Dieu une courte 
prière, il saisit une pelle et we'mit 


À travailler lui-même, pour donner. 
l'exemple, aux retranchements 
qu'il voulait faire élever par son 
Armée. En apprenant cette noue. 
velle, l'empereur Ferdinand se 
mit k rire: < C'est un roi de neige, 
dit-il, qui fondra en s'approchant 
du Midi. » Avant son débarque- 
ment, Wallenstein avait écrit à 


Ferdinan tranquille et 
dans quite ele LAR А 
je me charge de le chasser avec 


les verges.» р 


[Des bateaux à vapeur partent. 
de Stettin pour : => Cronstadt et 
St-Pétersbourg, du 14 mai 
tobre, tous les samedi 
зе fait en 650u 70 b.; le prix ostda 

50. 
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63 th. ot 40 th. j= Kanigsberg, Sois 
pas manir d'i 'avril ü novembre, en. 


h., 8th. etû th. —Со; 
deux fois par semaine, en Y: ei 
20 1.,7 th. 1/2. et 5 th.1/2;—Cammin, 
par mois, pour 1 lh. бөл, ei 
30 sgr.; —Riga, deux ou troi 

те OR ciiin 
ih, j= Putbus et Stralsund, une 
fois par semaine en été, 14 b. â tha, 
1 th. 1/2 5=Stockholm, une fois par 
Semaine, 18 th. et 12 th.) 
A Carlin, Tl HIS ;=à беи, R. 115; 
Sirius, V. ci-dessous j Froncfort-sura O= 
der par baloaun à vapeur, V. Ms 120, 


B. A Stralsund. 


Le Par Passow. 


iP Ze 
IT peer ic 17 


située sur | 
wu del 

dgliwo de Mario, du xrv* xibele, 

it un beau tableau de maltre 


П. 1⁄4. Pasewalk, où Von re: 
jeter roule do Stottin (V. ci-des- 


зо! 
1З. de Pasewalk à 


15 ils 
Stralsund (V. ci-dessous 2). 


% Par Srereim. 
Jue. de Berlin à Sielín (V. ekdor 
, de Slslin à Stesel, 5 dil, 


pour SM, S agre, t en 
Ae 


3 mil. 1/4, Lacknits. 


à mil. 1)4. Renewal: = Qiii: 
Kronprins), V. de 5500 h., située 
sur l'Ucker, et ой l'on rejoint la 


route de Passow (V. ci-dessus). La 
chaine de collines que l'on aper 
ipit à 4. sur la frontière du 
ecklembourg, cst lo, - 
lage des eaux qui, dan citi ae 


jeeat dans la. Baltique et 


l'autre se déversent dans la mer 
du Nord. 

3 mil. 1/4, Finkenbrück, maison de 
poste isolée, d'où part à dr: uno 
route qui conduit à (2 mil, 1/2) 
Ueckermünde, V. do 3600 h., située 
sur l'Ucker, près de son embou- 
chure dans le Kleine Haf. Son an 
cien château royal est un dépôt 
de mendicité, 

8 mil.Amelam,-(+Hôt.: Војта), 

V. aux vieilles maisons pitores- 


pes, située sur la Paen qui pòrte 
le petits navires et qui fori 
en Subde et 


autrefois les limi 
de la Prusse, La tour du Steinthor 


près de la route une vi 
appelée Hohe Stein que 
construire autrefois pour la proté- 
gor contre les comtes de Schwo- 
Tin. Tout son territoire était à una 
ine époque défendu par de 
areilles tours et par dos ont, 
s  Prassions l'ont, démantelés 
"dant la guerre i ans 
We Glam està û mil. "ji. da 
Swinemünde. Di 
pour 1 ih Lr JA: par: mil. 
sedam, V.de 1500 hs et (û mil, 3/4, 
Swinemünde (V. ci-dessus), 


A Nou-Brandenburg (d Ser Britz, Vide 
LIE Y. 


t. losj., en 9 h. 


2 mil. 14. Mœckow , v, situó à 

1 mil. 3/4. de WV У, de 6300 

he, ancienne ville hanséatique, si 
tuée sur la Peono. 

нды; 


chez Witte, V. de 10,000Һ., que 

le Rick ula Hylde met ‘en commu- 

nication avec le grand Greifswalder 

polia mtp epe 

Son université, fondée, en 1456, par 

Wai T WEN de Poméranie- 
o 


s Collection dide naturel 
de l'ancien couvent (de cistercians) 
Eldena, détrui 


und Landwi 
Ae | io). SENS bitie de 198 à 
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1326, а été récemment restaurée. 
Son église St-Jacques (1278) ren- 
ferme de vieux fonts baptismaux. 
On remarque sur la place du Mar- 
ché de vieilles maisons curieuses 
par leur architecture. Les an- 
ciennes fortifications ont été tran 
formées en promenades. Le bois 
d'Eldena et l'Elisenhain offrent 
d'agréables ombrages. 
Fondé en rege 
islas П. 
alors un commerce 
considérable et elle s'associa à la 
ligne hanséatique; Les Suédois, qui 
s'en emparèrent en 1631, la con- 
servèrent jusqu'en 1678, époque à 
laquelle le grand-électeur de 
Brandebourg la leur reprit pour 
J'abandonner en 1679. Ravagée par 
w Russes en 1719, elle tomba en 


la posscssionMWdu Danemark en 
1716 ; en 1721 lex Suédois l'oceu- 
pèrent de nouveau; depuis 1815 
elle appartient à la Prusse. C'est 
une ville industrielle et commer- 
gante ; ses 

que année pl 


taux de wel. Ello a dos fabriques 
d'épingles, d'huile, de ta 

cuirs, des chantiers de c 
lion, etc, Plus de 150 bâtiments 
étrangers entrent chaque année 
dans son port, situé près du v. de 
Wick et il en sort un nombre à peu 
près égal. On peut aller à Bl- 
dena et à Wick (| h. env.) par 


derre et par eau, des barques ot 
des omnibus y conduisent tous les 
jours pendant l'été. 


2 mil. Reinberg,—(Hot.: Рон), v. 
éloigné de 18 mil. de Siablbrode 
et du bao de Glowitz (V. ci-dos- 
sous). 

3 mil. 1/2. Stralsund — (Hût. : 
Ressource, chambre lsgr. 1/3, bou- 
ie б sgr., diner de 1 h., 12sgr. 1/9, 

hé ou café, 6 agr., serricu, 5 

La salle de lectu: 
treize portraits de gouverneurs 
suédois; Hótel de Brandebourg), V. 
forte de 90,000 h. dont 200 cath. 
située sur le Gellen, détroit de 
30 m. de large qui Ia sépare de l'ile 
de Rügen. Entièrement entourée 
d'eau, on ne peut y entrer que 


ER 
d'un seul côté (au S.) par trois ponts 
mi la réunissent aux faubourgs 
mieper, Triebseo et Franken. 
Son port peut contenir 300navirès. 
Il est sûr et bon, et il possède en- 
viron 60 bâtiments jaugeant plus 
de 12,000 tonneaux. Ce n'est pas 
seulement une ville commergante, 
c'est aussi une ville industrielle 
(construction de navires, rafüne- 
ries dé sucre, fabriques de savon, 
d'amidon, etc). П s'y tient des 
foires à laine importantes. 
Fondée en 1209 parle princelaro- 
mir de Rügen, rebâtie par lo fils de 
ce prince , nommé Witzlafl/Stral« 
sund fut détruite en 1941 par les Lü- 
beckois. Elle ne tarda pas à яо re- 
lovér de ses ruines, car peu de 
lemps aprés elle s'associa à la 
i atique. Son histoire, à 
te époque, est remplie 
par les luttes incessantes qu'elle 
sut à sodtenir contre les princes de 
eler Danois, les Suédo 
Hollandais, Jos Lünebourgeois, 
Mecklembourgeois. Dans la gue 
de Trente ans, Wallenstein l'as 
siégea vainement, quoiqu'il eût 
lo serment de la détruire. Lo 
traité de Wostphalie l'avait cédée à 
la Suède, mais en 1678 elle dut se. 
rendre au Grand-Electeur et en 
1715 à Frédéric-Guillaume 1“, La 
Suède en reprit toutefois pousen 
sion en 1720. Les Français s en eme. 
parèrent en 1807. En 1809, Schill, 
qui avait essayé de délivrer l'Alle- 
magne èn la soulevant contre les 
Français, y fot tué les armes à la 
main, dans la Fmwhretrasse de- 
vant là maison n° 17. Il êst enterré 
au cimetière du Knieper. Sa tête, 
séparée du corps, fut mise dans un. 
bocal d'esprit-de-vin et envoyée ù 

de. Elle est actuellement à 
Brünswick. Depuis 1815 Stralsund 
appartient à la Prusse. 

s principaux édifices publics de 
Stralsund sont : l'église de St-Nico- 
las (xrv*siècle) contenant des sculp- 
tures en bois du xrv* et du xve si 
cle; l'église de Marie (du xv" siècle) 
avec une belle tour d'oüYon décou- 
vre une vue étendue ; l'église de St- 
Jacques (xv* siècle) avec une belle 
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tour; l'hôtel de ville (xv* siècle) sur- 
monté par sept tours. On y montre 
la pierre sur laquelle Charles XII 
fat trouvé endormi 
nelle; à son retour 
le Johannishof, ancien 
transformé en hôpital 
ienne église du coi 
te-Catherine), ete. 
A 15 m. env. de Stralsund, dans 
le détroit, se trouve la petite Île 
de Denholm. Wallenstein s'était 
emparé de сене Пе en 1638, m 
i 


houa dans toutes ses attaques 


du jourde sa retraite. De: 
teaux à vapeur partent de Str 
r semaine pour Put- 
le mai en octobre. Tra- 
„ Pour феа. 
stadt, de 


L'ILE DE RUGEN XT LES BAINS 
Dx POTBUS. 


j de Sinn à Bergon, 
Vis pout NEE 
an S he, pour 17 agr. 1/2, En outro, des far 

eine, dei biet à vapour Print de 
КЫз pour eite ane fie par мош, 
de Satin t da Swioumnde ( V. dace ai 
le Hendichell^s Telegraph]. 


Rügen, l 'ande des iles 

allemandes. iste dans la Bal- 

tique de l'embouchure de 

V'Oder, et au N. E. de Stralsund. 

Elle a une circonférence de 98 mil 
icie de 16 mil 


R ü 
breuses baies, n'offrent ро! 
commode et sür. Son sol est fertile. 
en céréales et remarquablement 
boisé. Longue de 7 mil. et large de 


rt | 4 h. 
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5 mil. 1⁄2, elle compte 2 villes, 3 
bourgs, 522 villages et 34,000 hi 
réf, q vé des mœurs 


cité, l'hospitalité, la loyaut 
langue des anciens temps; 

Peuplée dans l'origine par des 
Germains, auxquels succédèrent 
des Slaves, l'ile de Rügen adopta 
le christianisme au xi siècle. 
Réunie en 1478 à la Poméranie, le 
traité de Westphalie l'avait don~ 
née à la Subde. А la mort de Char- 
les XII, elle fut occupée par le Da- 
nemark, qui ne la garda que 5 ani 
car, en 1720, les Suédois la lui т 
prirent; les Français s'en empa- 
rèrent en 1807, et ne l'évacuèrent 

u'en 1813. En 1814, elle échut au 
Me qui, en 1815, la céda à 


la Prusse en échange de Laudi- 
burg. h 

Ses souvenirs patens (V. ci-des- 

d forêts, вов 


Rügen un grandenom| 
mands qui l'admirent avec enthou- 
anne, Les étrangers ne partages 
nt pas ces transports, mai 
feront quelques excursions inté- 
ressantes. Putbus, Stubbenkam- 
mer et Arcona méritent surtout 
d'être visités. Comme ils sont éloi- 
és l'un de l'autre (4 mil. de 
Ëer à Stubbenkammer et 
de Stubbenkammer à Arcona), et 
gue les pays qui les séparent n'of- 
(rent rien de curieux, on fera bien 
de prendre une voiture pour s' 
faire conduire. On en trouve à ` 
Putbus, à Bergen, à l'Altefeehr, 
à Glewitz pour 3 th. 16 sgr. oud 
th. par jour. M. Bad, après 
ses calculs, indique ainsi les di 
tances : à pied, de Ри 
Jagdschloss 3 h. 1⁄2, du Ju 
schloss #Sagard 5 h., de Sa 
Stubbenkammer 2 h., de Stubben- 
kammer à Arcona 7 h.;-en voiture; 
de Putbus au Jagdschloss 1 h. 1/2, 
du Jagdschloss à Stubbenkammer 
„ de Stubbenkammer à 
Arcona 5 h., de Stralsund à l'Alte- 
fæhr (bateau) 30 m. de l'Altefwbr à ` 
Bergen 2 h., de Bergen à Sagard ` 
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2h. 1/2, de Sagard à Stubbenkam- 
mer l h, 1/2. d 

Deux bacs — outre les bateaux 
à vapeur indiqués ci-dessus con- 
duisent de la terre ferme à l'ile 
de Rügen en traversant le dé- 
troit qui les sépare et jui 
s'appelle Gellen, Strelasund et Bod- 
den. Ces bacs partent, l'un de 
Stralsund et il aboutit à l'Altefæbr, 
l'autre de Stahlbrode, entre Stral- 
sund et Greifswalde, etil aboutit à 
Glewitz; la traversée dure de 30 


Bergen;— (Hût. : Rathskeller, 
Adler) ost la, capitale de l'ile. Elle 
â une population de 3000 hı; au N. 
Svo lo Rugard, un des points 
os plus hauts de l'lo, dont le som- 
met, couronné par les ruines d'une 


ancienne forteresse qui a été dé- | J 


truite en 1316, offre un vaste ei 
beau panorama. On y découvre 
l'ile entibre, étalée comme une 
yeux du spectateur, 

continent jusqu'à 


tenant au princ: 
Ta fondé Te 
state un obéli: 


le, une bi- 
Wilotbaque, quelques tableaux et 
statues. dont trois par Thorwald- 
sen, et une collection d'antiquités 
trouváca sur lle Те salon (table 
l'hóte les jours); le pavi- 
lon (salles. de réunion et de con- 
cert), le thédtre; la nouvelle école. 
Le pare du château offre d'agréa- 
blos promenades. A 30 m. du 
est l'établissement de bains (bai 
chauds et froids) dont les prix 
sont fixés par un tarif. П se trouve 
situé en face. de la petite ile de 
Vilm au fond d'une baie, entre 
de longs promontoires boisés qui 
l'abritent contre les vents de la 
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Baltique.—N.B. Le bateauà vapeur 
de Swinemünde débarque ses pas-+ 
sagers à Lauterbach, à 9 mil. des. 
bains. 

Le dh (château de 
chasse), bâti à 1 mil. 1/2à l'E. de 
Putbus, sur le Fürstenberg, jouit 
d'une belle vue; lier de154 
marches condi plate-forme. 
(pourboire); m 

tendue et plus belle an haut du 
rene de Kiekavcer, éloigné 

е 20 m. et élevé de 66 mòt, au- 
dessus du niveau de la mer. 

Du cháteau de Chasse un chemin. 
conduit , par le Sehmachtersee , la 
Chaine de collines de Prora et 
l'isthme Schmale Heide sur la lon-. 

ue et étroite presqu'llo qui forme. 
extrémité septentrionale de l'ile 
de Rügen, et qui se compose de 
deux parties séparées par un 
isthme , la presqu Пе de Jasmund et 
la presqu'tle de Wittow. 

— (Hôt.: Fürtenkrone), 

le chef-lieu de la presquile de 
und, est une V. de 750 h. 
possède une curieu: 
‘antiquités et de pétri- 


de 170 pas de circonférence, re- 


gardée comme un tumulus d 
par les Huns pour y enterrer leurs 


morts. 
Au dolà de Sagard on entr 
dans le bois de hêtres de Stub. 
Benitz, où les Saxons païens ado- 
raient la déesse Hertha, Près de ` 
се bois s'élève la Herthaburg, émi- 
вепсе couronnée par un mur ou 
retranchement presque ovale, D'a- 
prés leshÿpothèses desantiquaires, 
ce retranchement renfermait lo 
temple de la déesse Hertha décrit 
jar Tacite (Germ., c. 40). Le Her- 
Passe, appelé aussi le ite Noir à 
ause du bois sombre qui l'entoure, 
a 300 pas de long ei 16 mèt: dé» 
profondeur au milieu, On peut le. 
visiter près de la Herthaburg. 15 
m. plus loin se dresse la Stubben- 
Kammer, promontoire rocheux 
de 133 mèt. de haut, dont le som- 
met, appelé le Kanigestuhl, offre 
une là vue sur la mer, Un esca- 
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lier de 600 marches taillées dans 
Je roc conduit au point culminant. 
Sur la lisière de la forêt, on a can- 
siruit un bel hôtel qui contient 
80 lits, mais qui est souvent tro) 
plein pendant l'été. (Chambre 15 
Sgr., bougie 6 sgr., diner de 1h. 
18 врт, souper 7 sgr. 12, déjeuner 
7 эт. 1/3. Voitures : pour Arcona, 
en h. 1/3 (4 th.); pour Bergen еп 
Ah. (3 (h.); pour Putbus en 5 h. 
(th. pour Stralsund en 7 h. (6 th.); 
pour Spyker 1 th.) 

Spyker, à l'O. de Stubbenkam- 
mer, résidence d'été du prince de 
Putbus, ost un château bâti parle 
baron Wrangel après la guerre de 
Trente ai 

Arcona, le promontoire le plus 
noptentriopal de l'ile de Rügen, 
termine la presqu'ile de Witiow 
que la 1 de ierre, large do 

WA 1000 pas et longue de 1 mille, 
ut appelée la Schaabe, réunit à la 
presqu'ile de Jasmaund. En allant de 
Stubbenkemmer à Arcona on passo 
généralement dans l'intérieur des 

igo la mer 
Pendant 


duquel on remarque une figure qui 


Passo pour l'idole de Swantewi 
et dont le cimetière renferme la 
tombo du pote Rosengarten, 1810 
vint à Witte ргбсһет surle bord 
de la mer pour les pócheurs des 
lla» voisines, Arcona s'élève de 
58 mòt. au-dessus de la mer. Il 
es surmonté d'un phare où les 
voyageurs peuvent coucher au be- 
soin. Ce baut de 95 mêt, a 
ótó construit d'après un plan de 
Schinkel. On y découvre une bell 
vue sur la mer, l'ile de Hildensæe 
vt l'ile danoise de Меп. 

Arcona fut jusqu'au air siècle 
une forteresse des Wendes qui, à 
- сено époque, habitaient Tile de 
n, appelée Burgring, le de 

miel boulevard du peganiame à 
le Nord, Saint Vit. 


d, raa das ОЬ de 
irent les chapelles et firent de 
it Vit une idole monstrueu- 
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qu'ils appelèrent Swantewite. 
«Те temple de cette idole, véné- 
rée dans tout le pi 
milieu de la ville 
écrivain anonyme. Il était bâti avec 
soin, peint en rouge, ot orné de 
sculptures en bois. 1Î n'avait qu'une 

orte d'entrée et deux enceintes; 
[i première peinte enrouge de haut 
en bas, la seconde ornée de quatre 


172 | colonnes, et revêtue de tapis de 


tous les côtés. Au fond de celle-ci 
était l'image Swantewite voilée par 
un rideau. C'était une statue d'une 
grandeur colossale, portant sur sa 
ipaules quatre cols ot quatre 10 
Deux de ces tes faisaient face au 
peuple; la troisième était tournée 
droite et la quatrième à gauch, 
De chacune de ces quatre ligure: 
tombait une longue barbe orépuc. 
Le dicu tenait à la main droi 
vaso en forme de corne fait de 
rents métaux, et son bras 


gueut démesuréo. Un peu plus Loin 
On voyait sur Jos muraillos des 
Cornos de diflérenis animaux sau- 
vagos, et les présents en or ot en 

[Aion éié gore celle 


farouche divinité, Swáhiewite était 


tout à la fois le dieu 

ot le dieu do la fécondité, Chaque 
année, après la moisson, 

venait en foule lui rendre hom- 
mage. Dès la veille le chef. 


pon 
Chaque fois qu'il avait besoin de 
reprendre haleine, il fallait quil 
“атап! vers la porta do реш de 
souiller par son souflle l'image de 
Tidole. Puis lo jour de la fôto étant 


liqueur se trouvait encore au méme 
niveau, c'était un signe d'abon 
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dance pour l'année prochaine 
топ, il fallait s'attendre à une 
e récolté. La 


liction 


longue 
lui et la foul 
m'était pas ei 
hé par ce gâteau. S'il en était 
ainsi, l'épaisseur du gâteau pouvait 
être con: irée comme un sij 
d'abondance pour l'année sui 
sinon c'était un indice fu 
« Pour l'entretien du temp) 
que homme et chaque femme 
Kane un impôt annuel: [е tiers 
du butin enlevé à l'ennemi appar- 
tenait au diou гөп outre оп lui 
consacré trois cents chevaux, et 
tout ee que l'on gagnait à l'aide de 
сев trois сепія chevaux devaitqui 
être offert; il de plus un 
boau ot grand choval blanc que le 
chef des prêtres avait soul le droit 
monter. On croyait que le dieu 
Tui-mômo prenait quelquefois ce 
'en allait la nuit co 


b 

fois lo matin on voyait 
* divin tout baletant à la porte. 

t couvert de sueur, А l'a] 

proci guerro, on faisait 

heval un oracle у on le condui- 


lances posé par terre ; 
taiton marche chaque fois en levant 
d'abord le pied droit ot sane tou- 
cher les lances, le peuple croyait 
qu'il serait victorieux ; sinon il tå- 
Chait de faire In pai; 

En 1168, le roi de Danemark 
Waldemar Ї'' s'empara 
resse d'Arcona , et brisa en mor- 
ceaux l'image de Swantewite. Les 
habitants de Rügen, voyant que 
leur dieu n'avait pas su se préser- 
ver intact, cessèrent de croire en 
lui et se convertirent au christia- 


nism: 
On 


peut d'Arcona regagner Ber- 
gen par Altenkirchen, Week le lac 
le Wittow. et Trent ieck 
on va en bateau visiter l'ile de 


> 
Hildensæe (à l'O. de Rügen) dont 

babitants, race pauvre et pri“ 
ive, vivent à peu prés comme 
les Esquimaux, dans des huttes 
aussi misérables, des produits de 
leur péche, sans avoir méme im 
morceau de bois pour se chauffer 
pendant l'hiver, carleyr ile, qu'ils 
пе quittent jamais, ne porte pas un 
seul arbre, un seul buisson, et ce- 
pendant ils aimentleur Пе, ils l'ap- 
pellent la Söte Länne (la douce ре 
tite terre). 


ROUTE 115. 
DE BERLIN A POSEN. 

A. Por le chemin de fer. 
"il. = Chem, de ler o 1845 do 
Bariin à Stain p en 1848 de Sein à Pose 


sar] drajat m 9 V. AD m. н AO Me 
Ah 27 wr, T Uh, Y wr, 8 Uh, 
de bagagen. 


17 mil. 9/10. de Berlin à Stettin 


(V. R. 113). 
16 mil. 8/10. (84 mil, SM de 
M). 
route 114, 


Stettin à Kreuz (V. R. 11. 
A Kreuz, on laiss, 
qui conduit à Dantzick et à Kos 
nigsberg, pour se diriger au S. E, 
par une contrée plus 

inte — des champs, 
landes et du sable = 


. Posen, 
Rome, de Dresde (bon), 


Bavière; 
Duoscuxzx dans l'intérieur de la 


ra de la forte- | Gic 


ville, 8 sgr. la courso, hors de la 
villo; 5 sgr.; тааш CONVEY 
атой ( 


nombreux journaux), 
Таа Freund), V. forte de 8,000! 
dont 12,000 pro, 8000 juifs et 
7000 soldats, est située au con- 
Пиев de la Cybina et de la War. 
the. Elle est le chef-lieu de la pro- 
vince. de la régence et du cercle 
russiens de ce nom, lo siége de 
[ша des chapitres de l'archevéché 
de Posen et Gnesen, d'une cour 
d'appel, d'un tribunal criminel, 
d'un tribunal urbain et rura], du 


R. 115. 
r général du 5* corps d'ar- 
L'élément polonais y domi- 
int les événements de 1848. 
On y parle encore autant polonais 
u'allemand. Son nom polonais est 
Ür illi 1651 is 
n village, nommé Stragon, exis- 
tait au х" siècle à l'endroit ой se 
trouve aujoürd'bui Posen. En 968, 
Miecislas y réunit les grands de 
son royaume de Pologne, les y 
сопуег au christianisme, et у 
fonda un évéché que l'empereur 
Othon rendit suffragant de l'arche- 
vêché de Бирр . Dès lors 
Stragon prit le nom de Poznan. 
Au xvi* siècle, elle gor pit déjà 
30,000 h. Lors du second parta, 
de la Pologne, elle fut donnée à la 
Prusse. En 1806, les Français s'en 
emparerent. En 1807, elle fit partie 
du grand-duché de Varsovie avec 
le duché qui porte son nom. En 
1815, elle revint à la Prusse, qui 
y a, surtout depuis 1898, construit 
des fortifications remarquables, 
L'embarcadère du chemin de fer 
se trouve 6 à une certaine dis- 
tance de ille. Après avoir tra- 
versé les fortifications, on arrive 
bientôt sur la belle place Guil- 
laume, où l'on rem; dr. l'h6- 
tel de Rome, à g. le Raczinski, 
que son propriétaire a donné à la 
ville avec une bibliothèque de 
30,000 vol., riche surtout en ou- 
vrages relatifs à l'histoire de la. 
Pol 


ogne. 
Let deux principaux édifices pn- 
blies de Posen sont la cathédrale 
et l'hôtel de ville. L'hôtel de ville a 


drale (Dom) s'élève sur la 
de la Warthe, dans le faubourg 
Wallischei (Chwaliszewo), habite 
par les Polonais des classes infé- 
rieures. Rebdtie presque entière- 
ment en 1775, elle n'a rien d'inté- 
ressant au point de vue architec- 
tural, mais elle contient divers 
objets d'art curieux : — quatre la- 
mes de métal du xv* siècle, remar- 


POSEN. 


quables par leur travail, surtout 
celles de Woywode Gurka (f 1472) ; 
— un certain nombre de .monu- 
ments funéraires élevés à la mé- 
moire de ses évêques ; — la cha- 
elle dorée, que le comte Edouard 
аса ft construire en 1849 
dans le style byzantin, et orner de. 
mosaïques et de tableaux (l'intro- 
duction du christianisme en Polo- , 
e, par Suchodolski, Othon IIT 
levant le tombeau de saint Adal- 
bert, par Brozowski. Cette cu- 
rieuse chapelle est décorée, en 
p de deux канаар bronze 
les premiers rois de Pologne, par 
Rauch (Miecislas I“ et Вора I. 
—letombeau de Powodowski (1585) 
dans la chapelle voisine de la cha- 
pelle dorée ; statue de l'arche- 
véque de Dunin (1843), par Fried- 
rich de Strasbourg. 

La Pfarrkirche a été bâtie en 
1651, par les jésuites, dans le style 
d'architecture qui est connu sous 
leur nom. La Petrikirche date 
de 1840. 

Pour bien voir Posen et ses en- 
virons, il faut monter sur le fort 
Winiary, la citadelle des fortifica- 
tions entreprises depuis l'année 
1828. — N. B. S'adresser, pour 
obtenir une permission, au bureau 
du major de la place, sur le Wil- 
helmsplatz. Au pied du fort Wi- 
niary est le cimetière de la garni- 
son, oà l'on remarque le monu- 

le 5' corps 
ief 


tholique diocésain, une école nor- 
male primaire catholique, un gym- 
nase catholique, un gymnase 
évangélique, etc. Ses fabriques 
sontnombreuses (distilleries, bras- 
series, blanchisseries, manufactu- 
res d'armes, еіс). Il s'y tient cha- 
què année des foires importantes ; 
la plus considérable a lieu à la 
Saint-Jean. 

Des services de voitures publi- 
ques mettent Posen en communi- 
Cation quotidienne avec z _ 

ween, 24 mil. Deux dil. t. les 
j. en 18 b. 1⁄4 pour 4 tb. 24 sgr., 
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ЗИ.) Schmiegel, 
— R mil. 12.) Lissa, 
de 8700 b. dont prés de la moi 
sont juifs. On y remarque un ehá- 


teau qui a appartenu à la famille 
Leczinski, et que le prince Sul- 
kowski a acheté en 1788. Lissa est 


à 6 mil. de Glogau į 
en 5h, pour 1 th. , par :— @ mil. 
IR.) Praustadt, et (3 mil. 1/2.) Glo- 
au (V К, 117); — (1 mil. 1⁄4.) R. 
еп, 1400 h. env., sur le Landgr: 
benllies, ауес un beau château 
.) Bojanowo, 3300 
Rawitsch, V. ind. de 
10,000 h., fondée par des réfugiés 
allemands après la guerre de 
Trente апи ; => mil. 1/4.) Trachen- 
berg. V. de 2500 h., située au con- 
fluent de la Sebützka et de la 
Bartsch, dveo un château fort du 
prince "Hatzfeld; — (8 mil.) Treb- 
ind. de 4200h., dont l'église 

^ inte-Wedwige est fréquentée 
par de nombreux pèlerins, car 
elle renferme le tómbeau de cette 
mine: = SS 1⁄2.) Breslau (V. 
R. 117). 


(3 dil. t. les j. 


dessous). 
Droa (V. ci-dessus et R. 
18 


Vansovre, 40 mil. 1/4. Dil, t. les 


detis ARDEN 
a: nil o 
Bee at 


trer en Russie avant (1/2 mil.) Siu- 
pea, où se trouvent les douanes 
prussienncs ot russes: Au deli de 

doten, on compte par verstés (V. 
pob la descri npn de cette route 


хаш 97 v. X. на Pa 1⁄4, 
Kolo; = 18 v. E Klodawa; 
Кт a —13 v., Kutno; 


— 18 v. 3⁄4, Plecka Dobrowa; — 
эз v. 1/2, Lowicz; — 19 v., Kutz- 
low; —lav., 


1⁄4, 'Seroski; — 12 v., Bloni 
10 v. Ollarzew; — 16 v. 3⁄4, Var- 
жоме (V. R. LIS). 

Айлы. 


PAR LA VOIE DE TERRE: 541 
B Var la voie de terre, 

19 rax сотым, 
у. — t1 uil, 12 de Berlin à бае 


2 mil. 1/4. Dahlioits, AVE. de Ber- 
lin. A 1 m. environ, la route tra- 
verse V ogelsdorf. 
Э mil. 1/4. Lichtenow. 
14. Müncheberg. 2400h. 
1⁄4. Seelow, 2300 h. 
JA. Custrin. 


ages, 5 
ée au confluent 
Warthe'et de D 'Oder, M 
un pont de 292 mèt. So 
château rappelle un souvenir hi 
er jue 3 érite une mention. 

Were de Frédéric Il, Fréd 
Gui laume, ne fut pas moins dur 
et brutal envers son fils qi 
lous les autres être humains qui 
se trouvaient mis en rapport avec 
Tui, Pour la plus lé 

ablait de coups Wi vi de 

de bâton. Tantôt il lui arri 

chait des poignée de cheveu: 
in au milieu du dine 


гө faute il 


Б; assiettes А la 100 
un jour àl le jota à terre, le traina 
wà une fenêtre et il S 


sait à l'étrangler avec le coi 

des rideaux, lorsqu'on l'arracha Че. 
ses mains, Pour être PERTE 
faveur de son fils, 1а reine subi 


un traitement odieux. incesse 
Wilhelmina fut aussi cruellement 

de l'intérêt 
Léon frère, Réduit au déiespoir, 


l'infortuné jeune homme chercha 
son salut dans la fuite. Alors le 


vieux tyran ent un асоба de rago 
qui 1ш fit. perdre la raison. 
rince av d'oficier; sa 


ite était donc une désertion, et, 

dans le codé moral de Frédéric: 
Guillaume, la dévertion était Je 
grand de tous les crimes. 
Patio Guillaume еш BE 
ment l'idée de faire fusiller son 
fils. Cédant aux sollicitations des 
États de Hollande, des rois de 

E 


am 


Suède et de Pologne et de l'em- 
creur d'Allemagne il lui accorda 
а vie, mais il l'enferma dans le 
vieux château de Cüstrin et il le 
força d'assisterà l'exécution de son 
ami de Katie qui avait protégé sa 
fuite. Frédéric II resta longtemps 
prisonnier. Mais il se trouva heu- 
reux dans sa captivité: il n'était 
lus battu ; il n'était plus contraint 
le se nourrir des mets que son 
estomac se refusait à digérer; il 
Pouvait lire la Henriade sans se 
voir arracher son livre, et jouer 
de la lote, son instrument favori, 
qu'on la lui cassát sur la tête. 

"Ce Jut dans les environs do Cüs- 


Prussiens défit 50,000 Russes com- 
La bataille 


mandés par Fermor, 
fat l 


es gerbaniq 
vorvaient toujours l'une pour 
{шге une aversion mortelle, e! 
la vue des ravages comu 
lours barbaron enmomis ţi 
bombardé ot presque détruit СО 
trin) а pn ibrement is 

I lats. 


À Pranefort=sar=t'Oder, 4 wil, th 3 dil. par | Sol 


mo ES SE HO 


[La route da terro do Berlin à 
eich mie depuis la 

Ere. du chemin de fer, 

renait au sortir de Cüstrin la 

recon du N. E. pour gagner 
Waldenberg, Deux di mettent 
actuellement Ci a. en commu- 
nication avec W. e, Le tra- 
jet (12 mil. A) «o fait en 9b. 12 
Pour 2 th. ee 1/2. On passe раг 

3 mil wh lal, —(Hót. : Post). 

3 mil. Raver d 
Kowa äh: 
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2 mil. Woldenberg ( V. 
R. 114. ЫЎ к 


3 mil. Sonnenburg, V. de 3200 h., 
au convent de la Warthe et du 
Lœnitz. 

1 mil. Lim 
3 mil. 3/4. Waldowstrenk. 
А. Sehwerin , V. de 


Smil, 13. Posen (V. ci-dessus) 
36 PAR rIANCHONPAE-L'ODER. 
il Berlin à Franofort 


3⁄4. Schoiebus, V. i 
ziele (draps) de 4800 hi, sur la 
теште, 

1 mil, 1/2. Bratz, V de 1800 hj 
sur l'Obra, 

2 mil. Tírreltiegel, V. de 2400 hi, 
sur l'Obra. 
Pinne. 
„ de Pinne à Poseu 
DA 


ROUTE 116. 

DE BERLIN A DANTZICK. 

A. Par Je chemin de fer. 

f en. de et ouver 
à 183, 2 ees, 

Tenia dien ck LO ha ala uli per 

Lee Mg à Ts LO ver 

т p 3/10. de Berlin à Stettin 


(V. R. HA. 
En sortant. le chemin 


de fer traverse l'Oder, puie, au 
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45 mil. д0. ви Bialosliwe. 


delà de la station de Finkenwalde, 
la Reglitz; on donne ce nom ai 
bras oriental de Oder, qui s'est 
séparé du bras occidental près de 
Garz (4 mil. au S.), et qui va 

{ет à peu de disance au N. dans 
le Dammersee. La construction de 
cette partie du chemin a été lon- 
gue et coüteuse, 

19 mil. 1/10. ДИ Damm, V. de 
2700 h., située sur le Dammerseo, 
à l'embouchure de la Slœne. 

Au delà de la station de Caroli- 
nenhorst, près do Moritsfelde, on 
laisse à dr. (S.) le Madü-See, un des 
plus grands lacs de la Poméranie. 

е lac nourrit d'excellents pois- 
sons appelés. NER и 

22 mil, 4/10. (Hót. : 
Prinz von Preussen), ancien chef- 
lieu de la Poméranie postérieure, 
Y. de 19,000 h. env., située sur 
Thoi; quis porta 
touréo de rem) 
qués de tours de ga 


Eu E Amnealde, V + de 4000 b., 
gntourée de petit lacs formés par 
l'Ihna. On s'arrête ensuite à 
gustwalde avant 
31 mil. 


de tudo 
ronto de terre de Вет! 
dessous). À la 
«gno. Кееш, 
E La qui 
Posen (V. R. 115) pour 


Dn 
ВЛ. Fener Y. de 

3300 h., située sur une Île de la 

N SG mil. Sehanlanie V.ind. (dea 

mil, Sel Lind. 

de 3800 h. env. ا‎ 
42 mil. Sehneidemidi, — (HOt. : 

Goldener Lawe), Y. de 4300 h., sur 

la Küddow. Au delà le chemin de 

fer reprend la direction Es, ayant 

Ja Netze à sa dr. 

TNO. Miasteczko. 


à dr, Sd 


643 


nie par un canal à la Brahe. 


il. 6/10. Eromi ot: 
моз), V. do 10, (ТҮҮ icr 
3000 cai г la Brah avi 


vase jeter à 1 mil à l'E, d 
| Weichsel (Vistule). Elle est le 
[dune cour d'appel; elle 3 

n gymnase mixte et une maison 
de Correction. Elle fait un com- 
morce important en laines, cuire 
et bois; elle a quelques fabriques 
prospères (tabacs, huiles, rafine- 
| ries, tanneries), mais elle n'offre 
| absolument rien d'intéressant à 
un étranger. 


[Des services de voitures pu- 
bliques mettent Bromberg en 
communication quotidienne. avec 
Thorn (7 mil., deux dil. ind i Ki 
7 h. 1⁄2, pour 1 th. 13 s 


т) 1.1/3.) Schulitz, VE) 
E ООА КОКАЙ, ү 
forte de L env., située ue 


| la rive dr. de la Vistule, en B 
de SE +. avec lequel el 


Son perte. 
Ras шё Elle ost la 
in 


ES 
un bureau 


GO 
d'épices et sex 
ом surtout тетир Туше 
Bein dem renferme le montant 
le Copernic (nó en. 
Meta Me SEN de di 
siècle; la Nicolairehe 


kom a été fondée, en 1283, 
Hermann Balk, le grand mal 
de l'Ordre Teutonique. En ed 
elle s'unit à la ligue hanséati 
Parmi les nombreux siéges qu'ell 
eut à subir, le plus terrible 
elle fut celui de 1703, à 
duquel Charlee EN ge En 
empara. les 
excilérent des troubles qui sp ter- 
minèrent par l'exécution de douze 


p 


ersonnes. Cette sanglante tragé- 

lie est connue dans l'histoire sous 
le nom du Bain de sang de Thorn. 
Le roi de Pologne Auguste, pour 
la punir, la dépouilla de 1a plupart 
de ses priviléges. En 1793, elle 
échut à la Prusse. En 1807, les 
Français, s'en étant emparés, la 
réunirent au grand-duché de Vare 
sovið. En 1813, elle fut occupée 
par les Russes ct par les Prassiens, 

es événements de l'ont ren- 
due à la Prusse. En , les Rus- 
ses en firent le centre de leurs 
opérations milii conire l'in- 
surrection polonaise. т 

Un service de voitures publi 
ques met Thorn en communica- 
fion quotidienne avec Varsovie, 
La distance est de 19 mil. La di- 
ligence parcourt ce trajet en 21 h, 
pour 6 th. 25 sgr.) 


Au delà de Bromberg, le che- 
min do for se dirige au N. E.s 

au N., suivant la rive g. de la 
tula À une distance qui varie de 
1 mil. à 1 mil 1⁄2. 

56 mil, 9/10, Kolomies. 

50 mil. ol, station de 
8еменз, V. de 9000 h., située sur 
la rive g. do la Vistulo, à l'embou- 
chure de la Schwarzvaseer. On 
remarque, à Schwota, un bel asile 
d'aliénés construit pour la pro- 
vince de la Prusse occidentale. À 


1 mil, 1⁄2. au-dessus, près do la 
rive dr, du fleuve, ost la pot, V. de 
Culm (0400 b. nne won 


Crabe leoi que det 
le siége est à Culmsee. On tra- 
verse Ía Sohwarswasser entre Te- 


gée par les Français en 1807. 
85 mil. 1/10. Czerwinsk. 

67 mil. Pelplin, station enidegà de 
laquelle on a traversé la Ferse, qui 
va se jeter dané la Vistule à Mere, 
anc. ville agréablement située sur 
une colline (2200 h.), Ia première 


DH 
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ville qu'ait possédée l'Ordre Teu- 


tonique. 

70 mil. 5/10. Dirsehau, V. de 
3000 b., située sur la rive g. de la 
Vistule, dont le chemm de fer 

est rapproché, et où l'on laisse à 
dry le ligna de Kanigiberg (Y. B. 

72 mil. Hohenstéin. 

73 mil. 3/10. Praust. Plus le che- 
min de fer se rapproche de Dant- 
#ick, plus le pays qu'il traverse 
prend un aspect agréable. À g., on 
aperçoit la colline Ohraer, qui at- 
teint unc élévation de 33 met, En- 
fin, après avoir franchi les murs ot 
les fossés des fortifications, on 
s'arrête près du Legethor sur la 
Speicher-Insel. 

74 mil. 7/10. Bantziek,— 
Englisches Haus, chambre, 1 
bougie, Bsgr., diner de1 b., 155gr, 

belle 


déjeuner, thé ou café, 0 sgr. 
vue du baut de la tour; Drei Moh- 
ren, Hôtel de Thorn. 


PNOKONKEX , pour 1 ou 2 pers, 
B agr: 1а courae; pour 3 pera d 
sgr. 12; pour 4 pers. 10 sgr.; avec 
dés bagages 3 sgr. 1/2 en sur. La 
première heure во paye 19 agr. 
[/9, 15 ирт. et 17 sgr. ПЛ selon le 
nombre de personnes; les heures 
suivantes se payent 10, 12 1/2 et 


15 »gr.; uno demi-journée (de 7 
b. WI lis, ou de3 h, À 9 l.) 2 th. 
les droschken, on trouve 


à Dantzick 
pelée Taradaiken, qui wationnent. 
surtout près du Hohethor, et qui 
n'ont pas de prix fixes. 
раш en Аи, 
all. Dantzig, est située xur 

. du bras occidental de la Vistule, 
їз mil. епу, de воп embouchure 
dans la mer Baltique, et traversée 
Cé deux tributaires de ce 
le Motlau et la Radaune. Zb 
lation actuelle se monte à. 12 
dont 13,000 cath., 3000 juifs et 
5000 soldats. 

Dantzick est une forteresse de 
E classe. Dans le tome VII 
le son Histoire du Consulat et de 
l'Empire, M. Thiers décrit ainsi ses 
fortiheations : « Le fort deWeichael- 
minde , régulièrement, construit, 


en 
rive 
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ferme l'embouchure de la Vistule. 
Pour abréger le trajet de la place 
à la mer, un canal, nommé canal 
de Laake, a été creusé. Le terrai 
compris entre le fleuve et le canal 
présente une ile qu'on appelle le 
lm; de npmbreuses redoutes 
établies dans cette Île comman- 
dent le fleuve etle canal. qui 
forment les deux issues vers la 
mer. Enfin, la place elle-même, 
+ située au bord de la Vistule, tı 
versée "par une petite rivi 
Motlau , enveloppée de leurs 
réunies, enfermée dans une en- 
ceinte bastionnée de vingt ponts, 
et du plus difficile accès; car elle 
ie trouve entourée d'une inonda- 
tion, non pas factice, m 
relle, que l'assiógeant ne p: 
faire cessor à volonté par de: 
quem et contre laquelle les 


int eux-mêmes ont la plus grande 
peine à se défendre à certains 
moments dı 


jour et de l'année. 
iréo au N., À 


бе, 
ir ans les 
qui la dominent et qui 
nir em pentes rapides 


l'on ne peut ouvrir la t 
serait donc inabordable, 
hauteurs 


viennent 
ied de ses murs, vers la face 

l'O. Aussi, n'a-t-on pas manqué 
'emparer de c ec au 
profit de la défense, ot les a-t-on 


touronnées d'une suite d'ouvrages 
qui présentent une seconde en- 
ceinte. C'est par ces hauteurs que 
Dantzick a été généralement ai 
juéo. En effet, [a double enceinte 
і occupe leur sommet, une fois 
ise, оп peut accabler la ville de 
ах, plongeant et il n'est guère 
possible qu'elle résiste. Parmi ces 
ris 


dont le M. Thiers, on dis- 
tingue le Hagelsberg et le Bischofs- 
berg. C'est par le Habelsberg que 
les Français  commencérent le 


en règle de la place en 1807, 
en feignant une fausse attaque sur 
le Dischofsberg. 

De quels événements peut se 
composer l'histoire d'une ville 
forte, si ce n'est de siéges, de bom- 
bardements, de prises d'assaut ou 
de capitulations? En 998, Dantzick. 
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‘appelait Gidanie (Gedansk, Dan- 

tiscum); elle appartenaità des peu- ` 
plades patennes des Lotions ot des 

Slaves, auxquelles saint Adalbert 

récha le christianisme. En 1185, 

le duc Sususlas de Poméranie 

entoura de murs pour son mal- 

heur. En 1221, Waldemar II, roi 

de Danemark , s'en empara. 
еп 1225, Suanlopulk Ш, de Pomé- 
ranie, la lui reprit. En 1272, elle 
tomba en la. possession des Polo- 
mais, qui l'oceuperent de nouveau. 
en 1310; car on 1900, le margrave 
de Brandebourg les en avait dé- 
pouillés. Ce fut à cette époque. 
qu'elle devint, en sa qualité 
ville banséatique, le chef-lieu du 
quartier prussien. Vladislas V. la 
céda à l'Ordre Teutonique, qui l'as 
grandit et la foHifa, mais qui la 
gouverna despotiquemont. Aus 
en 1454, se donna-t-elle volontai- 
rement à la Pologne, 


particulières. le dreit de vie et da 
le droit de batire monnaie, 
une garnison à elle, etc. En 1090, 
la Réforme y fut introduite, Peu de 
tempe aprés, elle essaya de va 
Tendre complétement indépen- 
dante; mais le roi Sigismond eut. 
bientôt raison des rebelles et qua- 
ranto bourgeois p dront cette ten- 
tative de, leur vio. En 1577, elle 
reconnut pour roi de Polo 
l'empereur Maximilien II, au lieu 
taime тинон ee orna 
l'ansiéger et la prit, En e 
Sede luecéghrent on vain. n 
174, elle résista aux Rui taux 
Saxons, qui voulaient la punir de 
s'être déclarée pour Stanislas Lec- 
zinsky, et de lur avoir accordé un 
s ses murs. Elle atteignit 
de sa prospérité sous le 
logne Auguste D: elle 
était alors le port principal de toute 
1а côte. Lors de la dissolution de la 
ligue hanséatique, elle s'unit aux 
troïs villes de Lübeck, Hambourg. 
et Bréme. En 1793, la. Prusse 
jouta à ses possessions. Elle ap- 
P: it encore à la Prusse, lors- 
qu'en 1807, Napoléon chargea le 
maréchal Lefèbvre d'en faire le 
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siége. Ce siége, M. Thiers а cru 
devoir le raconter avec détail, 
< parce que, dit-il, c'est un beau 
modèle de siége régulier, etle plus 
remarquable peut-être de notre 
sibcle, parce que les exemples de 
sié réguliers, si fréquents et si 
par sous Louis XIV, sont de- 
venus fort rares de nos jours. » On 
trouvera cet intéressant récit dans. 
le tome VII de l'Histoire du Consulat 
et de l'Empire; nousdevons nous bor- 
ner à en constater les résultats: la 
tranchée s'ouvrit dans la nuit du 1 
ай Zavril ot l'assaut fat résolu pour 
la nuit du 91 mai. Au moment où le 
signa! allait être donné, le maréchal 
Kalkreuth, qui défendait la ville, 
demanda heapitoler aux conditions 
qu'avait obtenues eutrefois de lui 
la garnison de Mayence, c'est-à- 
dirê saus être prisonnière de guer- 
re, dans déposer les armes et avec 
le seul engagement de ne pas ser- 
vir contre la France pendant nne 
année. Do sos 18,420 soldats, 2700 
étaient morts, 3400 blessés, 800 
pee 4300 avaient déserté. 
ж maréchal Lefebvre fut créé due 
de Dantziok, D'après le traité de 
Tilsit, Dantzick avait été déclarée 
villo libre, sous la protection de la 
Prusso ot de la Saxe; maie elle 
était rostée occupée par une 
nison francaise. En 1813, un corps 
rüsso-russe commandé par le duc 
de Wort erg vint 
et Rapp la défendit neuf 
epuis le 2 ja 
appartient à la Prusse. Le-choléra 
1 a exercé de grands ravages eu 
881, En 1840, la Vistule se creusa 
une nouvello embouchure h travers 
les danes dans le golfe de Dantzick, 
près de Neufahr, h L mil. 12 à Y 
дап! quelque temps Dantzick 
éprouva des pertes considérables 
par suite de cet accident; car son 
port manquait de l'eau néces- 
ire; mais les travaux d'endigue- 


ns. Elle ex- 
porte plus de céréales qu'aucune 


janvier 1814, elle | «i 
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autre ville de l'Europe. De vastes 

ers ont été construits sur l'ile 
peicher, As peuvent contenir 
d'immenses quantités de grains. 
Jamais on n'allume ni feu ni lu- 
mière sur cette Пе dans la crainte 
d'un incendie. Elle possède aussi 
de vastes distilleries, des moulins 
à farines, des, rafineries, enfin 
elle fait des exportations impor- 
tantes de bois, d'ambre et d'objets 
en ambre, de lin, d'os, de wuif, de 
pelleteries, de liqueurs (la lachs est 
recommandée), et elle importe des 
denrées coloniales, dé 1а houille, 
des cendres et de la potasse, des 
vins, des produits manufactu- 
rés, eie. I entre chaque année plus 
de 1200 navires dans son port, qui 
ossbde environ 100 bâtiments. 


l'une division militaire, d'un 
bureau principal de douanes, d'un 
Conseil d'amiraüté et de com- 
merce, eic. On y trouve un arsa- 
nal, un grmnmse évangélique, dex 
Zeie d'arts et métiers, de navi- 
gation, de commerce, elo., un ob- 
servatôire, un musto, d'histoiro 
naturelle, uno collection de ta- 
Ween, uno bibliothèque publi- 
que, etc. La France, l'Angleterre, 
їе Danemark, la Sučdo, la Sardai- 
ionnent des consula. 
à un consul général. 
Elle est la patrie : de l'astronome 
Hevel, 1611-1687, do l'historien 
enbolz, 1743-1812, et du phy- 
ien Fahrenheit, 1690-1740. 
Dantzick a été surnommée la 
Nuremberg du Nord. Elle abonde 
en vieilles maisons à l'architecuro 
fantastique, aux ornements véni- 
tiene ou portugais, aux terrasses 
appelées ` Beis 

xvi” au хуп" et mèm. 
cle. On peut se ras 


crélion de ces constructions pitto- 
Tesques, en se promenant di 
Lang Gasse 


principale 


nuant par le Langemarkt. Cette 
belle rue commence à l'O, par le 
Hohethor, magnifique tour de bri- 
ques, construite en 1588, et à côté 


R. H6.—DANTZICK, 


de laquelle on â bâti en 1612 une 
autre porte, appelée Langassen- 
thor, Elle se termine, à l'E., par le 

hor, d'où l'on sort 
quai toujoure animé qui 
parla Langebrüche jusqu'au Johan- 
histhor. 

Le plus beau bâtiment du Lan- 

remarkt est l'hgtel de ville (Rath- 
Eu. construit au xrv* siècle, 
et dont la tour date dé 1550. Près 
de l'hôtel de ville se trouve le 
Springbrunnen, fontaine ornée d'un 
Neptune, tralné par des chevaux 
marins, probablement d'un artiste 

l'Augabourg (du хуп" siècle). Der- 
ribres'ólove le Junkerhoftau moyen 
Age, les principaux négociants 
de Dantzick d'appelaient Jun- 
ker) ou Artushof. Cet édifice a été 
construit vers le milieu du xvi sib- 
clo. La façado, qui a té modifiée, 
est ornée de médailles de l'ompe- 
reur Charles-Quint et de don Juan 
d'Autriche, 

ques. 8a 

soutenue 

lonnes de 
mont de bourse. e 
réuniasaiont autrefois los métiers 
st les corporations, Los murs sont 
décoré de sculptures, de vioilles 
armures, do bas-reliefs et do p 
turès bizarres. On y remarque 

гіпсі ment deux MURS I 

leux artistes de Dantzick; nn Ju- 

ement dernier, par A. Moller, 
diiva de Raphael (180): une Ma- 
done et le Christ, par Andreas 
Stech. On i, en face d'un. 
poêle de nt de 19 mèt, 
env., une statue en marbre du roi 
Augüste Ш de Pologne, les qua- 
iré fils Aymon, eto. — N. B. On a 
établi une bonne restauration dans 
le Rathékeller du Junkorhof. 

À quelques pas, à VE, du Junker- 
hof fe trouvo Jê cathédrale (Dom 
ou Marienkirche), commencée en 
1343, et terminée en 1503. Elle est 

et elle а 119 met. 


et de figures allógori- 
ande salle voûtée, ot 
quatre minces 00- 
sort actuello- 


toute en briques 
delong, 44 mêt. de large. La voûte, 
supportée par 26 piliers d'une re- 
marquable légèreté, а 3] met. de 
hauteur au-dessus du sol; l'inté- 
rieur est orné de cinquante cha- 
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pelles, fondées par les principaux 
Citoyens pour servir de sépulture 
Айейг famille. On y remarque des 
fonts baptismaux en bronze, fondus 
en 1554, et une horloge astrono- 
mique qui ne marche plus depuis 
longtemps. C'est l'œuvre d'un at: 
tiste nommé Duringer, auquel, 
d'après Ia chronique, les citoyens 
de Dantzick crevèrent les yeux, 
afin de l'empêcher de fairé une 
horloge semblable pour Ham- 
bourg, rivale de Dantzick.Mais peu. 
de temps avant sa mort, l'arpista 
se fit, dit-on, conduire à la cathé- 
drale sous prétexte de toucher 
encore une fois son chef-d'œuvi 
et il coupa un seul petit fil de oui 
vre; aussitôt l'horloge s'arrôt 
elle n'a plus marché depui 


et 
Le 
plus bel ornement de cette (line 
est le célèbre tableau attribué 


n fut faito en 1851, 
at ouverte touta la j 


im). Cen ойо, 
maltre aulel avec дея volet sole 
gncusemant cachiés aux regards des 
Amateure qui n'ont pas le moyi 
en acheter la vue. Date 
tradition, il avait été pelat pour la 
аре, Dos pirates w'emparbrent 
tient qui Jo Marat k 
Rome, mais un navire du pori 
Dantzlck, ayant capturé 16 pirata, 
offrit, à fa сабаа] б 
dont il n'avait que faire, représen- 
tant le Jugement dernier, 6t portant 
Та date do 1467. En 1807, 168 Fran- 
sain Zë cur А chof-d'œu- 
ee à Paris, ой il res 
aix de 1815, époque à dudo 
rendi aux bourgeois de Dante 
sick. Le roi de Prusse désirait 
dero tableau à Berlin ; il en Gani 
40,000 th. qui furent On 
voit aussi dans la m 
crucifix sculpté м yle 
cí d'une expression admirables, 
(eg habitants de Dantziek Tag 
went à Michel-Ange); trois fenê 


tres en vitraux de couleurs, don- 
Aces par le roi de Prusse en 184 
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1845; des lustres de Messing; la 
tombe du poëte Martin 0j 


itz 
(f 1639); les armoiries de familles 
patriciennes, etc. 

Les autres églises de Dantzick 
n'ont rien d'intéressant. Les au- 
tres édifices publics, qu'il doit suf- 
fire de mentionner, sont l'arsenal, 
le théâtre, l'observatoire, le gym- 
nase, dont la bibliothèque contient 
30,000 volumes, la banque, ctc. Le 
Stockthurm, båti en 1346, et recon- 
struit en 1508, sert maintenant de 
prison: Un musée d'antiquités a 

té établi dans le Grünethor. 

Un service de bateaux à vapeur 
régulior met Dantzick en commu- 
nication avec Neufahrwasser , 
trajet еп 45 m. pour 1 sgr. 1/2. On 
s'embarque près du Jobannisthor, 
sur Ја Motlau, d'où l'on descend 
en face du Holm, dans la Vistule. 

1ай ite, à dr., la forte- 


intenant abandonné, puis on va 
s'arrêter sur la rive g., à Nenfahr- 
wasser, le port de Dantzick. D 
heures doivent suffire pour. 
ter lo môle, le phare et le 


‘On peut 
dente ` excursions 
aux environs de Dantzick ; — soit 
Ti il. prie Les 7M 

mil, luy. м. 
Ba коша di сепа colline, toute 


de 104 mèt., on découvre une vue 


berg . plus loin dans la 
même direction. 1 h. en voiture), 
au haut duquel; k 134 mèt., on a 
bâti un belvédère. La vue, plus li- 
mitée au S., est plus étendue à l'O. 
Au pied du Carlsberg se trouve 
le couvent d'Oliva, ancienne ab- 
baye de cisterciens, ja ri 
cho, supprimée en 1829, L'église, 
bâtie en 1580, contient 24 autets, 

et [dans le chœur) 
de six rois de Polo- 
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gne, de cing ducs de Poméranie ` 

et d'Étienne Battori. Dans le trans- 

sept méridional, on remarque des 
'ulptures en bois de 1610. Le ré- 


fectoire,—dont Ke colonnes de 
it supportent la voûte—, est 
бтаё des portraits de tous les abbés 


orné des 


Friedenssaal), près d 
„ que fut signée, en 1000, 
entre la Suèdo et la Pologne, la 
paix qui mit fin à la guerre de 
soixante et un ans. Le château des 
anciens abbés, —le dernier (+ 1891) 
Joseph Fürst de Hohenzollern, 
était en même temps évêque d'Er 
| meland — appartient actuellement 

à la reine de Prusse. De beaux jar- 
dins l'entourent; les dunes do sable 
des environs sont отЪгарбев de 
forêts de hêtres. 
delà d'Oliva au N., 


juin 
Pain coûte 9 sgr. 
l'abonnement pour toute la. 
2 th. 1/2. L'Adlerhorst, qui 
au bord de la mer, à 19 
Zoppot jusqu'à la hauteur de 66 
met., offre une jolie vue, d'un côté 
(S.) sur la baie de Zoppot, de l'au- 
tre (N.) sur celle que termine l'Ox= 


tembre. Un 


haffer Spitze. à 
4 mil. au S. O. de Dantziok, 
on peut aller aussi visiter dans 


le Kasrubenland, l'ancienne Char- 
treuse, appelée tour à tour Marien, 
Paradies ou Carthaus, près du v. de 
Kreisort, ой l'on trouve une bonne 
auberge, C'est auz environs de 
cette Chartrepse, dans une con- 
trée montagnéuse et riche en lacs, 
me s'élève In plus haute montagne 
le l'Allemagne du nord, située 
entre le Harz et l'Oural. On 1% 
pelle le Schanberg, et ell 
mt. au-dessus du niveau de la 
mer. 

Un bateau à vapeur part trois 
fois par semaine : lundi, mercredi, , 
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vendredi, le matin, de Dantzick 
(Neufabrwasser, pour Pillau et 
Kœnigsberg. La distance est de18 
mil. 12. Le trajet se fait en 12 h., 
pour 3 th. aux premières et 2 th. 
aux secondes. 


зн 
v. 


В, Par la voie de terre, 


2mil.1/4. Dahlwitz, e 


mil. htenow, 


berg, 
HS dT nx psa Í 
3 mil. 19. Woldenberg (V. ci- 


dessus.) 

3 mil. зеп, 

3 mil. 3⁄4, Ruschendorf: 
il. 1/2. Deutsch-Krone. 
L Schamthal. 
il. Jastrow, 

8 mil. 1/4. Peternvalde. 

3 mil, Schlochau. 


1 mil. 3/4 Konitz, (Ut, 
ancienne place forto, V. de 3400 
Un monument y a été élevé 
commémoration de la dél 
des hussites, Sur le Kroutsber 
en dehors de la ville, Casimir de 
Pologne fut battu 
liers de l'Ordre Teutonique, ot 
cette défaite lui fit perdre sa Cou- 
ronne. 


'rankenfeld. 
il. Preussisch Stargard. 
âl. 14. Dirsebau (V. ci-des- 


Nt; Rosenberg. 
Di. Dantzick (V. ci-des- 


DE STETTIN A DANTZICK. 
il. 8/4.=29 mit, de Stettin à Stalp, dil. 


. | de 


en 25 h. 4/4, pour 5 th. 34 +r, 


en 19h. 1/4, 
de Stop à 
кесїї. 


1 mil, 1/4. Alt Damm (V. ci-des- 
sus 4). Au delà de Damm, la route 
longe le Dammersee jusqu'à 

lmil. Hornskrug. 

3 mil. Gelee, V. de 4900h. sür 
Dis 

3 mil. 1/4. Naugard, 9000 h., avec 
un pénitencier, 

3mil. D, Plahe, 1800 b. 


2 mil. 3⁄4. Reselkow. 
. 3⁄4. Cerlin.—(Hót.: la 


pet. V. située sur la Pres 
ne bonne route conduit de 

il. эй. N. 04. Cols 
située sur. 


Carlin à (3 mi 
» V. forte, 
[a mer 
Preussen). Son i 
bati peu d'années par Zwir- 
ner, l'architecte qui achève la са- 
thédrale de Cologne. Sa Marien- 
kirche contient un candélabre avec 
de apôtres de 1327, 
ois de 1523 el 


tique. 

é gënce de ce nom. 

Son port possède environ 50 biti- 

ments. Sur la place du Marché 

u élevé une statue à Frédéric-Guil-. 

laume I“. L 

'ankenin. 

Schlawe, sur la Wi, 

er, qui se jette à 3 mil. à КО, 

lans la mer près de Rügenwal 

3 mil. 12. Stolp, — (Däi, 

Fred, V. de 9500 h. sur la rive p 

jui se jette dans la 

mer à (2 mi 1з.) Stolpemünde. 
Э mil. 1/4. Dumrose. 

2 mil. 1/4. Carlshœhe. 


3 mil. 1⁄4. Lavenbwg,— Hàt ë de ` 


de 3200 b. , sur la rive g. 
la dernière V. de 


` Klein-Ankerholz, stir’ Ta 
le la Leba, que l'on tra- 
verse sur un pont; au delà, on pé- 
nètre dansla Vieille-Prusse. A dr., 
au-dessus des hauteurs boisées qui. 


31. 
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formentl'horizon, s'élève leSchœn- 
berg (V. ci-dessus.) 
3 mil. 1/2. Neustadt. 
З mil. 3/4. Каі. On passe à 
Zoppot et h Oliva (V. ci-dessus) de 
Katz à 


2 mil. 1⁄2. Dantzick (V. ci-des- 
sus A). 


TE 147. 


DE BERLIN ET DE DANTZICK 
A XŒNIGSBERG. 


= 
CENT 
Ze VE 50 iv à 


17 mil, 9/10. de Berlin à Stettin 
(V. R. 114). 

52 mik 6/10. (70 mil. 5/10. de Ber- 
az А Dirschau (V: Е 

A Dirschau, on laisse à g. (N.) 
l'émbranchement qui conduit 
Dantzick (V. R. 116) pour traver- 
ser le bras occidental de la Vis- 
inle, large en cet endroit de 
400 mèt., sur un pont suspendu 
long de 8Í3 mèt., large de З mèt, 
appuyé sur six piles, dont quatre 
PER SAS dde Ber dn Bois Ct 
ont, —un des plus beaux travaux 
l'art qui aient été exécutés jusqu'à 
e doar en Europas t=» coûté 
13, 500, 


000 fr. La Vistule franchie, 
où se trouve sur le delta fertile ei 
riche qu'elle forme en se divisant 
en deux bras un peu au-dessous 
de Mewe, à 15 h. env. de la Balti- 

ue. Ce delia se nomme l'ile de 

орай. Le bras de g. que l'on 
vient de franchir conserve seul le 
nom de Vistule; il coule directe- 
ment au N. jusqu'à 1 h. de la mer, 
1 rencontre iout À coup un banc 

le sable appelé Nehrung, se dé- 
tourne à l'O., et, apres avoir longé 
ce banc de sable pendant sept à 
huit h., se redresse au N. pour 
tomber enfin dans la Baltique aa 
delh de Dantzick. Le bras de dr. 
va, sous le nom de Nogath, se jeter 


dans le golfe appelé Frische Haff, 
ш M irt oth d Pilaa par la 
seule ouverlare que ses eaux rén- 
GD celles de Римагбе 

a ont pratiquée vers l'ex- 
trémie N. E. Ta Flache Néhrung. 
Le delta de la Vistule ou l'ile de 
Nogath est protégé par des di- 
gues contre les inondations dela 
mer et du fleuve, car il se trouve 
un peu au-dessous de leur niveau. 
Ses nombreux moulins à vent lui 
donnent, outre ses digues, un as- 
pect hollandais. Une station (S 
monsdorf) а été établie entre Dirs- 
chau ét Marienburg. On traverse 
le Nogath sur un pont construit 
fout exprès pour le chemin de fer 
a tail. 710. Martenburg, 

72 mil. 7/10. enburg, — 
(Hót. : Hochmeister), V. industrielle 
et commerçante de 5000 b.; qui a 
été jadis le siégexde l'Ordre Teuto- 
nique (V. la Prusse, p. 459) auquel 
le roide Pologne céda tout ce pays 
au xir siècle. L'ancien château ou 

lais du grand maître, vaste édi- 

ice en briques, construit dans le 
style gothique qui est propre aux 
Tires de la Baltique, à dit Dii à 
diverses époques : le vieux chl- 
teau, en 1970, le château du m 
lieu, en 1309, et le château 
rieur en 1325. En 1457, il fut remis 
aux Polonais. 11 avait été pendant 
148 ans (depuis 1309) en la posses- 
sion de l'Ordre, et il avait compté, 
pendant cette période, 17 grands 
maltres. Depuis 1772, il appartient 
àla Prusse. Ёп 1815, le prince royal 
qui est devenu Frédéric- Gui 
laume IV, en fit commencer 1а 
restauration, continuée et RD 
avec le plus grand soi з 
Tes archives Че l'Ordre actuell 
ment à Kœnigsberg. H mérite d' 
tre visité avec détail. Les appaı 
tements intérieurs ont été riche- 
ment décorés de boiseries et de 
vitraux de couleur. On y remarque 
surtout le Grosseremter (la maison 
du chapitre), oà se tenaient les 
réunions générales de l'Ordre, ct 
où avaient lieu les réceptions des 
ambassadeurs étrangers. Là voûte 
de cette salle est supportée par 
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une seule colonne de granit placée 
au centre. Lorsque les Polonais 
assiégèrent Marienburg en 1410, 
ile essayèrent de jeter bas сеце 
colonne, afin d'éoraser sous les dé- 
bris de la salle le grand maltre et 
les chevaliers qui délibéraient — 
un déserteur le leuravait révélé — 
sur lo parti à prendre. Le boulet 
qu'ils Jancèrent à cet effet, ayant 
manqué son but, 
un angle de la chemin 


rienburg dans l'Illustrirte Zeitung. 
TA mil 10; aw 
75 mil. 3/10. Grunau, b. de 


500 h. 
Т6 mil. 0/10, Bibing, = (Mòt, : 


Stadt Berlin), V. cominerçante do 
21, h, dont 4000 onth., située. 
aur l'Elbing, qui 
distance a x 


же jette À peu do 
dans le Frische- 


quotidien (le diman- 
de bateaux h vapeur 

œ 
94, 
parcourue en В h. pour Ï th, 
т. et 1 th. Cotte traversée mé- 
d'être recommandée. Après 
oir quitté l'Elbing, on lon, 
rive S. Е. du Frische-Haff, өй l'on 
remarque le couvent de Cadienen, 
Zeg) Frauenburg, Hó 
Zum С; he? Py WS 
env., fondée en 1970, le 
l'évèché catholique d'Ermeland, 


dontle palais moderne couronne la 
Сорквхтс, qui y est mort 
у à бё enterré dans la ca- 


idrala dont il était chanoine. 
Une simple tablette supportant 
un globe indique l'endroit où ro- 


08e sa dépouille mortelle. La ca- 
[Май est an bel édifice 1 
tué sur une éminence, d'où l'on 


domine la ville et le Haf. Coper- 


Ja | Saint - Adalbert 
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nic habitait une des maisons qui 
entourent cette église, Dans l'en- 
ceinte que forment les bâtiments 
se trouve un puits alimenté d'eau 
à l'aide d'un aqueduc et d'ouvrages 
hydrauliques construits par l'illus- 
tre astrono: Les macbines ont 
disparu depuis longtempe, mais 
on peut en voir le modele con- 
servé dans la ca! , La tour 
qui les contenait existe encoró 
ine de la cathédrale; on l'appelle 

'unsi-Thurm ; le mur se 
trouve une inscription latine. 
communication lancée par le pa 
contre Copernic, pour le punir 
d'avoir publié son Syséme du 
monde, а été levée en 1891. 

En quittant Frauenburg, le bateau 
û vapeur se dirige vera lo phare de 
Pillau, Sur le raoko- Ками, 
cette langue de sable qui. sépare 
le Frische-Haif de la mer Baltique, 
on remarque le bain de mer de 
Toto Pillau, Іо port de Ku 

igiberg pour lea gros navires 
=i usa riia forte de woo h. 
tuée en face do Neu Tieft, aur l'é- 
troit goulot par ad eaux du 
Виена se déversent да 
mer Baltique. Après avoir dépassé 
la pointe à l'extrémité da Séi Ше 
sô trouvo Camstigall, on ae 
de Pillau à l'E. sur оперете. 


Dans се trajet, on laisse. 
baie au fond de laquelle on. 
oit le château Loci rrr g 


" tite V. 
4 Suus. de date 
р Miei Poo), Ee 
on, sur la age 
[He OE 

\сгёгеп& saint 
A чепи leur prè- 
Cher Ja chrialanisme Ча poa Bi- 
delà de cette baie, sur 0 E 
beer 
ZE VEER 

` 


nigsberg ( 


dessous). ] 


78 mil. 3/10, Gildenboden. 
80 mil. Sehlobitten. 

ВО mil. 9/10. Mühlhausen, V. de 
1500 h., sur la Donne, On s'arrête 


m, avant d'atteindre Ко» ` 
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ensuite à Tiedmansdorf , entre 
Mühlhausen et 

84 mil. Braunsberg, V. de 7800 h. 
env., située sur la Passarge, fon- 
dée en 1995, ancien chef-lieu de 
l'évêché princier d'Ermeland. Elle 
possède de nombreux étabi 
ments action publique : un 
lycée académique, une université 
Catholique, un séminaire diocé- 
sain, une école normale primaire 
catholique, ete. 

85 mil. 6/10. Heiligenbeil, V. de 
9800 h. environ sur le Jarft, à son 
confluent avec la Bahnau. 

87 mil. 9/10. Woliinick. 

88 mil. ЗЛО. Ludwigsort.. 

90 mil. Kobbelbude sur la Fris- 


. 2/10. Kœnigsberg 

(Hût. : Deulches Haus , près du ch 
teau, chambre 15 sgr., bougie, 10 
gr. diner de 1 h., 15 sgr., déjeu- 
пе, 7 арт. 18. pii 2 Nord, 
oni rien, Schœnbergs Hôte 
V. de 40,186 h. dont 2000 сай. 
et 5000 soldats, l'ancienne ca- 
Hale de ln Prusse, actuellement 
a seconde résidence royale du 
royaume, le chef-lieu de la pro- 
vince de Prusse , de la régence et 
du cerele de son nom, est une 
place forte de 1" classe, refortifiée 
depuis 1859, d'après le système des 
forts détachés, le siége d'un quar- 
tier général d'un corps d'armée 
d'une cour d'appel , d'un tribunal 
de commerce et de lamirauté, 
d'un surintendant évangélique , le 
seul de la monarchie prussienne 
qui ait le titre d'archovéque, d'une 
université (V. ci-dessous, etc.) 
Elle se trouve située sur la Pregel, 
à 3/4 de mil. environ de l'embou- 
chure de ce fleuve dans le Frische- 
Hafi. Elle a deux milles de cir- 
conférence avec les champs, les 
jardins et la pièce d'eau du châ- 
teau qu'elle embrasse dans son en- 


ceinte.—Elle est la. ie de Simon 
Dach , le poëte , 1605-1650, de Ha- 
mann, qui fut tour à tour théolo- 
gien, jurisconsulte, critique, 1730- 
788, de Kant, le philosophe, 1724- 


1804, de Werner, le poète, 1768- 


1823. 
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L'histoire de Kœnigsberg peut 
se résumer en quelques lignes. 
Elle fut fondée en 1255 par l'Òrdre 


Teutonique, et elle ne tarda pas à 
devenir une importante place de 
Commerce. En 1523 elle adopta la 
Réforme; en 1636 ellese transforma. 
en forteresse. En 1701, l'électeur 
Frédéric I" s'y fit sacrer roi de 
Prusse. Depuís un demi-siècle 
elle avait déjà, à cette époque, 
cesaé d'être la capitale de l'électo- 
rat de Brandebourg et de Pruse 
En 1806, après le désastre d'Iéna 
et l'entrée des Français à Berlin, 
elle servit de refuge à la famille 
royale. 

Kœnigsberg est une ville indus- 
trielle et commerçante, Des con- 
suls anglais, danois et suédois y 
résident. Elle fabrique des cuirs, 
di us de laine, dos toiles’, des 
jueurs. des sucres, de Ја bière 
(labenichier Bier), etc. Elle exporte 


+ | surtout des grains, du chanvre, du 


lin, du fl, de la laine, de l'am- 
bre, ote., elle importe des denrées 
coloniales, de la quincailleri 

la teinture, eto, Près de 1000 
res entrent dans коп port et en sor- 
tent chaque année. Elle possede 
une vingtaine de bâtiments. Mal- 
heureusement la Pregel n'est 


assez profonde pour les 
res qui sont obligés de 
(V. ei-dess 
vastes mi 


trepôts, bâtis le lon leuve, 
élève lo Konigliche-Karnerma- 
in, construit de 1844 à 1845. Un 
les principaux objets de son com- 
merce d'exportation est l'ambre, 
car cette substance se trouve 1 
long des côtes de la Prusse orien- 
tale et de la Prusse occidentale. 
Les vents du nord en apportent de 
andes quantités sur le rivage de 
mer avec des plantes marines, 
On s'en procure aussi en creusant 
la terre, méme à une distance assez 
considérable dans l'intérieur. Au- 
trefois ce commerce était si lucra- 
ue ses bénéfices sufüsaient à 
l'Ordre Testonique pour couvrir 
en partie les dépenses de la cour 


du grand maitre. П devint ensuite 
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un monopole royal, protégé contre 
tout empiétement par les lois les 
plus sévères. On pendait sans mi- 
séricorde à l'arbre le plus voisin le 
paysan qui tentait de vendre ou 

qui cachait seulement un morceau 

l'ambre qu'il avait trouvé. Plus 
lard, on dressa des potences tout le 
long du rivage pour effrayer ceux 
qui seraient tentés de s'approprier 
le bien de la couronne. Depuis le 
commencement de ce siècle, le 
gouvernement a concédé à des en- 


frepreneurs particuliers le droit de 
recueillir l'ambre apporté par la 
mer sur lo rivage, ou précédem- 
ment déposé dans le sein de la 


terre. 


Le cmatzau de Keœnigaborg 
(Schloss) — fondé en 1257 par Ot- 
tokar, roi de Bohéme,— a été suc- 

өпсө du grand 
maltre de l'Ordre Teutonique, at 
desdues de Prusse. 


cessivement la r< 


len actaelle- 
di Les báti- 
monts qui oxistont encore aujour- 
d'hui ont été construits, lo 604 E. 
en 1092, le côté S. en 1861 le côté 
O, en 1694, C'est dans son église , 
quo, lo 18 janvier 1701, Frédéric I* 
se couronna шій, ө titre 


mèt, 33 cent. : on l'appelle 
kovitersaal, paroe que le margrave 
Albert y reçut les ambassadeurs 
moscovites du grand-duc Michel. 
On y donne des fêtes et on y fait 
des expositions, La tour du chà- 
toau, au haut de laquelle monte 
un le 255 marches , offre 
une vue étendue sur la ville et ses 
environs. 

Le Schloutichestune pièce d'eau 
bordée de jardins, d'habitations 
privéesetde plantations qui s'étend. 

resque sur toute Ja longueur de 
а ville, du S. au N. du château, 
vers le Rossgærtschenthor, Cette. 
pièce d'eau se trouve à 13 mèt, en- 
viron au-dessus de la Pregel. Elle 
m'est traversée que par un seul 
pont, la Schlossbrücke, situé àl'ex- 
irémité de la Sehlossteichs Gasse, 


Mor- 
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La carméorace (Dom), située 
dans le Kneiphof, le plus ancien 
quartier de la ville, sur une ile de 
Ja Pregel, mérite ‘une visite. Sa 
fondation date de 1332. Elle a été 
bâtie dans le style gothique et con- 
sacrée à saint Adalbert, Le chœur, 
séparé par une grille du resto dé 
l'église, renferme le monument en 
marbre du margrave Albert de 
Brandebourg (+ jos qui est re- 
présenté au-dessus agenouillé. On 
Y voit aussi des tombeaux de plu- 
sieurs chevaliers de 1' ee Teuto- 
nique, du chancelier de Kospoth et 
du grand maltre le duc Luther de 
Brunswick (f 1985). Kant, l'auteur 
de Raion pire, mort à Kœnigs- 
berg en 1804, est'enterré sous un 
porche en dehors de la cathédrale 

IET 

Près du Dom se trouve l'uxrvgn- 
тте collegium Albertinum, fondée 
en 1544. Elle compte env. 30 pro- 
fesscurs et 350 étudiants, Sa biblio- 
thèque possède plus de 60,000 vol. 
Qn a placé dans la grande salle 
Ye buste de Kant (par Schadow), qui 
616 primitivement destiné 
au tombeau de la cathédrale. La 
maison de Kant (Prinzessin St, 
no 1) ext désignée à l'attention. 
blique par l'inscription suivante : 
* Immanuel Kant wohnte und lebte. 
Мет соп 1709 bis 1" febr. 1804. > (Emz 
manuel Kant a habité cette maison 
depuis 1799 jusqu'au 1" février 
1864). Еп face dela maison de 
Kant s'élève la Poste, construite de 
1848 à 1849, et près de laquelle l'é- 
gie de la vieille ville (Апаа воће 

irche) a été bâtie, de 1830 à 1849, 
d'après les dessins de Schinkel 

Le Kenigagarten, ou la place do 


parade, est orné d'ane que 


fre en bronze doré du roi 
Guillaume HT, par Kiss, érigée on 
1851 près du thédire. Cette statue a. 
5 mèt. 50 cent. de haut, et le pió- 
destal qui la supporte un peu 
moins de 7 mèt. L'inscription en 
est ainsi conçue: Ihrem Кете die 
dankbaren Preussen 1841. Sein Bes- 
piel, seine Gesetze machten uns stark 
sur Befreiung des Vaterlandes, Ihm 
Verdanken iwir des Friedens Segnun- 
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a Les basteliets représentent: 


le séjour de la famille royale à 
Ron ег; 'endant les années 
1807, 1808, le roi remettant 


à Herdenberg devant Scharnhost 
et Stein qui s'en réjouissent, les 
nouvelles lois promulguées сене 

oque ; 3* la levée de la Landwehr 
en 1813 ; de et 5° les bienfaits de la 
paix. — On doit БАЦ sur la place 
de la parade un palais de justice et 
une université. 

Le Musée do la ville (Stadt Mu- 
seum), situé dans la Kœnigs St. 
n° 57, vis-à-vis d'un obélisque, élevé 


` en 1843 par ses concitoyens recon- 


naissants au ministre Henri-Tbéo- 
dore de Schon, st ouvert au pu- 
blic, le dimanche, de 11 h. à 2 h., 
et tous les jours aux étrangers 
moyennant un pourboire (de 5 à 
10 #gr.). Il a été fondé en 1833 ex il 
se compose déjà de près de 200 ta- 
bleaux pour la plupart modernes. 
La Bibliothèque royale, qui possède 
plus de 100000 vol. et de nom- 
reux manuscrits, surtout de Lu- 
ther, occupe le bâtiment ne 66 de 
la môme rue à l'extrémité de la- 
melle on a construit en 1848 le 
ænigsthor, belle porte ornée des 
statues da roi Ottokar de Bobéme, 
du due Albert de Prusse et du roi 
Frédéric I" de Prusse. Derrière 
cette porte à g. sur le Herzogsacker, 
оп a bti en 1851 une caserne appe- 
lée  Defensions- Caserne, parce 
qu'ellefait partie des fortifications. 
L'Observatoire ( Sternwarte | , 
construit de 1811 à 1813, et enrichi 
d'excellentsinstruments par Bessel 
1846), se trouve sur un vieux 
astion, à l'O. de la ville. 
L'ancienne citadelle, appelée 
Friedrichsburg, a été depuis 1811 
transformée en magasins. 
Des bateaux à vapeur partent de 
Konigsherg:—d'avril à novembre, 
Э fois par semaine pour Memel, 
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foi 
k, 18 mil. 1/2, de 12 à 16 h. pour 
3 tb. et 2 th.;—sept fois 
les 4, 8, 12, 16, 20, 21 et 28 po 
Stettin ; trajet én 36 b., pour 
et tb. — (N. B. Un autre bateau 
part pour Stettin, les 5, 15 et 35 
le chaque mois, 8 th. et 6 th.) 

A Smil 1/4. de Kœnigsberg, au S. 
par @ mil. JA) Arweiden, se trouve 
Eylau, V. de 2800 h. env., 
tuée sur la Pesmar, rendue céli 
bre par la sanglante bataille qui 
s'y livra le 8 février 1807. 

«Aprés une tentative sur Vars 
Sie, laquelle avait fort mal ré 
le général russe Benningsen ima- 
pina de tourner par le littoral do 
mer Baltique les positions de 
l'armée francaise établie en Polo- 
ne sor la Vistule, en avant de 
Varsovie, et dans la partie méri- 
dionale de la vieille Prusse. Napo- 
léon, instruit par un heureux һа- 
sard de ce mouvement lorsqu'il 
était déjà aux trois quarts exécuté, 
résolut de s'y prêter, laissa les 
Russes s'avancer, et marcha rapi 
dement sur leurs derrières, des- 
cendant ГАПе et la Passarge, pen- 
dant qu'ils se rapprocbaient de la 


Vistule. Ш leur aurait ainsi coupé 

ite, et les aurait acculés à 
Ja mer, dans une position désas- 
treuse. 


Une dépiche de Napoléon au 
maréchal Bernadotte, interceptéè 
par les Cosaques, apprit au ger 

ral russe le danger quil courai 

1l rétrograda sur-le-champ, et fut 
si vivement poursuivi de Guttstadt 
à Eylau, qu'arrivé le 7 février dans 
cette dernière ville, il ne put se 
soustraire à la nécessité de livrer 
bataille. Le soir même du 7 février 


12 mil. 1/2. Trajet en 19 ou 14 b. | tièro au N. E. 
Tour th, Weg 21h. 10 gr; Ces | champa, glacés 
ateaux relàchent à Kranz, bains | neige. Elle montait à 70 оц 72,000 
de mer établis à 4 mil. de Kænigs- | hı i it avec 


berg sûr le Curische Ha: lous 
les jours, excepté le dimanche, 
pon? Elbing (V, ci-dessus), 15 mil. 


art 
guère 


hommes et 200 pièces do canon à 


lui oppose: 
che dan 


ppelé Rothenen; lui-mém: 
se lint avec sa garde entre sa gau- 
cho etson centre, dans le cimetière 
d'Eylau, qui est au S. de la ville. Sa 
droite, restée un peu en arrière, 
le 7, devait marcher toute la nui 
arriver le matin au $. E. du champ 
de bataille, ot s'emparer du village 
de Sorpalten, position avancée, 
d'où ello pourrait tourner la gau- 
che des Rui ` 

usses s'étaient disposés sur 
deux lignes, et préseataien 
lendemain 8, quand le jour parut, 
un front immenso; protégé par 
300 pièces de canon en batteri 
Napoléon plaga son artillerie en 
conséquence, et 
monga par um coral 
canon. Lea Russes avaient plus de 
pièces, mais lon Français 
aient mieux, Les Russe 
Bós on ordre 
ipoléon, 


des taragan ай, 
Pendant on len 


m 
commandée par le maréchal Da- 
баага, et роши 


lui 
mit 


vount 
déjà devant elle les согы q 
étaient opposés. Napoléo 
alors en mouvement les din 
du maréchal Augerem 
maient «on centre. A 
lieu de la neige qui tombait à gros 
flocons, elle we trompèrent vn peu 
de direction, et allèrent donner. 
contre une batterie de 72 bouches 
à feu, qui en abattit près des deux 
[ree Le I e ns 
еге, vin ier vers le cime- 
da e Na po Mon, Qui, 
ant la nécessité d'unc réso 

tion vigoureuse, réunit toute sa 
cavalerie, et la lança en masse sur 
l'infanterié russe. Ces épais batail- 
lons furent rompus, et 
un carnage épouvantable, 

Cependant, la droite, conduite 
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par le maréchal Davoust, n'avait 
cessé d'avancer, et la retraite 
le l'ennemi allait se trouver com- 
romise, si le général prussien 
tocq, resté en arrière, ne fût 
venu em ce moment soutenir les 
Russes, et siet un peu rétabli le 
combat. Mais bientót lo maréchal 
Ney, qui poursuivait Lestocq, sur- 
int à son tour, et décida Benning- 
sen à donner le signal de la re- 
П laissait sur le champ de 
bataille 7000 morts, 5000 à. 6000 
blessés, et il en emmenait avec lui 
environ 15,000 autres. On lui avait 
pris on outre 3000 à 4000 prison- 
niers, M pièces de canon, et 16 га 
peaux. Toutefois cette vicloiro avait 
chèrement achetée. Les Fran- 
1,000 homm 
ison ne ретп 
lant pasà l'emporeur de poursuivre 
l'ennemi, il n'y gagna pas d'autre 
де pouvoir ве pré 
ant à Ja campi 
le printemps 
;uvrir. Eylau fut lo prologu 
de Friedland (V. R. 118). 


Da Kesipherg à Mewah, R, 148, 


Tl. De Dantzick à Ranigsberg. 
25 шй, 910, — 3 conv. re jet 


y У 21 
Do DOCE DLE 
A mi); S10. de Dantzick à Dir 
chau (V. R. 116. 
31 mil. 7/10. de Dirschau h Ka 
nigsberg (V. ci-denxus A» 
ROUTE 118, 


за i rot dû SO Û 
mi spa, V. da, 

sur la rive dr. de la Pregel. S 
ito, his par Ordre Foutont 
jue, est actuellement une maison 
le mendicité, 
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2 mil. MA. Taplacken. — A 1 mil. 
3⁄4. au S. E. de Tapiau, età 1 mil. 
1/4. au S. O. de Taplacken, à l'em- 
*bouchure de Alle et de la Pre 
se trouve Vehlau, V. de 4000 h., 
fondée par l'Ordre Teutonique en 
1336. A 4 mil. au S. О. de Wehlau 
par (2 mil.) Allenburg, on pent 
aller visiter Friedland, V. de 
2400 h. env., située à 4 b. à l'E. 
d'Eylau, et célèbre par la victoire. 
is y ont remportée 


çaise se retira 

Passarge, et s'établit dans de bons 
cantonnements, pour passer l'h 
ver et le commencement du p 
temps, très-froid dans ces contrées 
septentrionales. Les Russes s'éta- 
blirent de leur côté derrière 
l'Alle. Les deux armées n'étaient 
ainsi séparées que par un espace 
de quelques lieues. 
Le 5 juin, le général Benningsen 
se mit en mouvement et attaqua 
multanément, dans leurs 
tions, plusieurs divisions fran 

IÏ croyait les жирге 
Mais la prudence de Napoléon qu 
à сене époque, égalait son a 
dace, y avait mis bon ordre. Il 
rencontra partout des retranche- 
ments solides, et une résistance. 
opiniâtre. Son principal effort 
s'était porté sur Guttstadt et 
Deppen, oü était le maréchal Ney. 
Le maréchal se replia lentement, 
selon les ordres qu'il avait reçus, 
dans la direction de Saalfeld , où 
Napoléon avait résolu de concen- 
trer toutes ses forces, avant de re- 


divisions françaises les plus avan- 


| 
| 
| 


cées, montant environ à 30,000 
Hommes, et 90,000 Russes retran- 
chés autour de Heilsberg d'une 
manibre formidable. 

Le lendemain, le général Ben- 
ningsen reprit són mouvement de 
retraite, en s'abritant derrière 
l'Alle, sans réfléchir qu'il livrait 
ainsi à son ennemi la route de Ko- 
nigsberg, qu'il devait couvrir, et 
dont le cours de l'Alle s'éloignait 
Pour se rapprocher de Kœnigsberg 
il n'avait plus d'autre moyen que 
de desçendre l'Alle jusqu'à Fried- 
land, et d'y repasser cette rivière, 
pour se porter de là en toute hâte 
vers l'embouchure de la Pregel. 
Mais il avait affaire à un adversaire 
devant lequel on ne commettait 
pas une faute impunément, Quand. 
il parvint à Friedland, les masses 
françaises étaient rassemblées en 
face de cetie ville à Domnau, et 
une forte avant-garde, commandée 
par Lannes; menacait déjà Fried- 

land, et y poussait des reconnais- 
сев. 
C'était le 19 juin au soir. Lannes, 
qui n'avait avec lui que 10,000 
hommes, mais dont les éclaireurs 
avaient rencontré dans Friedland 
des forces immenses, vit bien qu'il 
aurait le lendemain matin sur les 
bras l'armée russe tout entière. Il 
fit pourtant ses dispositions pour 
lui disputer le passage au moins 
pendant quelques heures, П fal- 
lait cet effort et ce dévouement 
pour que l'armée française oütle 
ps d'arriver, 


Le M, à trois heures du matin, 
commenga un combat héroique 
entre ces 10,000 hommes de 
Lannes et les 30,000 bommes dont. 
se composait l'avant-garde russe. 
П se $t là des prodiges de fer- 
meté, d'audace et de savoir-faire. 
Des renforts arrivèrent successi 
vement à Lannes pendant la māti- 
née ; mais, de l'autre côté, l'armée 
russe passait, TAlle sur quate 
ponts. À sept heures Lannes avait 

000 hommes ; mais 75,000 l'atta- 
quaient оп le menagaient. П fut 
inébranlable, et les Russes, que sa 
contenance intimidait, ne purent 
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s'ouvrir le chemin de Kœnigsberg. 
Napoléon n'arriva qu'à midi, avec 
de l'armée. Un seul cou] 
montra ce qu'il y avait 
, La route de Domnau, par où 
il était venu, et celle qui devait 
conduire les Russes à Kœnigsberg, 
formaient un angle très-aigu, dont 
Friedland occupait le sommet. 
Friedland elle-même était au fond 
d'un angle un peu moins aigu, que 
décrivait le cours de l'Alle. Entre 
les deux routes coulait un ruisseau 
encaissé dans un ravin, et qui, 
avant d'arriver à Friedland, for- 
maitun étang. Les Russes étaient 
entassé dos deux côtés du ruis- 
seau, faisant face par leur gauche 
À: Ponthenen , sur la route de 
Domnau, par leur droite à Hein- 
ricludorf, sur celle de Kœnigs- 
borg. Ces deux villages, occupés 
dès la veille par Lanni ient 
оп коп pouvoir 
de lenne 


occupaient, à Ja droite du ruis- 
onus l'espace, compris entre 


cette ville, ou 

le, péndtror 
rigdland, wen o 
couper los ponts, 
Фе ot en ne 
Тап uen 

olo 

Heinridindorf, l'écraser, 
couper la retraite, et la pousser 
dans l'Alle à son tour: tel fut le plan 
que devait naturellement inspirer 
à ca terrible capitaine l'aspect du 
champ de bataille. 

Il attendit longtemps avant de 
l'exécuter, voulant que touto: 
troupes fussent en ligne. et suffi- 


Pautre moti 


vant lui, s'empara de Friedland, et 
détruisit les quatre ponts par les- 
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quels les deux rives de l'Alle com- 
muniquaient ensemble. Napoléon 
alors attaqua par sa gauche et 
acheva sa victoire, qui fut aus 
complète que celle, d'Austerlita, 
80 pièces de canon étaient en son 
pouvoir; 25,000 Russes étaient tué: 
lessés ou noyés. La villede Fries 
land était en flammes. On frémit à 
la pensée de ces épouvantables 
destructions, et Гоп se demande 
quel fut le résultat final de tout 
cela, Le résultat immédiat fut 
du moins le traité de. Tilsit, Mais 
la paix. signée à Tilsit ne fut elle- 
même qu'uno trève, et une halte 
de quelques semaines dans cette 


carrière aventureuse et sanglante 
pi devait aboutir à Moscou, à 
ipsick, à Waterloo! 
3 mil. MeMawischken. 


14,000 h. dont 500 cath., ni 
la Memel (Niémon) qu'y traverse un 
pont de bateaux long de 183 mèt., 
et nur la Tileo, un afluent de la 
Memel. Ello un bureau 


le centre. 
les établis 


1784. 
Ce fut à Tilsit que fat conclu, 
en 1807, entre l'empereur Alexan- 
dre, le roi de Prusse Frédéric- 
laume Il et Napoléon, le 
qui diminua la Prusse de 
moitié, créa un royaume de West- 
balie au profit du prince Jérôme 
Bonaparte, des duchés de 
Posen et de Varsovie un Etat polo- . 
is, attribué au roi de Saxe, sous 
le titre de grand-duché de Varso- 
vie, etc., etc. Ce traité a fait dire 
l'historien du Consulat et de l'Em- 


pire, qui en avait d'abord exposé 


эз R. 1и 


les aspects éblouissants : « La réi 
lité était moins solide qu'elle n'é 
tait brillante... П aurait sufti d'un 
moment de froide réflexion pour 
"en convaincre... Tout cela, admi- 
Table comme œuvre militaire, 
était, comme œuvre politique, im- 
prudent, excessif, chiménque. 
'hacun se demandera comment 
дп pouvait déployer tant de pru- 
dence dans la guerre, et sí peu 
dans la politique; et l 
icile, N: 


la gui 

tique avec ses 
{е traits de Tilsit fué précédé, 
personne ne l'ignore, d'une entre- 
vue de Napoléon et de l'empereur 
Alexandre. Cette entrevue eut lieu 
sur le Niémen. Un large radeau 
avait été établi au milieu du fleuve, 
à égale distance et en vue des 
deux rives. Sur ce radeau on avait 
construit un pavillon avec tont ce 
u'on avait pu réunir de riches 
totes dans la ville de Tilsit. Le 
25 juin 1807, à une heure de l'après- 
midi, Napoléón s'embarqoa sur le 
fleuve, accompagné du grand-duc 
de Berg, du prince de Neuchâtel, 
des maréchaux Bessieres et Duroc, 
du grand écüyer Caulaincourt. Au 
même instant, Alexandre quitiait 
l'autre rive, accom; D l 
iecur a 
ningsen et Ouwarow, du prince de 
Labanoff et du comte de Lieven. 
Les deux embarcations atteigni- 
rent, en méme temps le radeau 
placé au milieu du Niémen, et le 
premier mouvement de Napoléon 
t d'Alexandre, en s'abordant, fat 
de s'embrasser. Après се premier 
témoignage d'une franche récon- 
„ les deux empereurs se 
Tondirent. dans le pavillon, pré 
paré pour les recevoir, Là, ils eu- 
rent un premier entretien qui dura 
plus d'une heure. Le lendemain, 
Alexandre vint s'établir près 
poléon , à Tilsit, déclarée 

ire. 
à Saint-Péters- 
sur la g., c'est- 
à-dire à l'O. Pour aller à Memel, 

on passe par 


-DE BERLIN A SAINT-PÉTERSBOURG. 


3 mil. Szameïtkehmen. 
3 mil. 3⁄4. Werdenberg. 
1 mil. 3/4. Noakaiten, 

2 mil. 12. Pralul- 

3 mil. Memel, (Hôt. : Hôtel de 
Russie, Sonne), la ville la plus sep- 
tentrionale de la Prusse, est située 
sur la Dange, à son embouchure 
dang la Baltique, et à l'entrée du 
Curische-Haff. Elle a une popula- 
tion d'env. 10,000 h. Elle a été fon- 
dée en 1952 par l'Ordre Teutoni- 

ue. C'est une place forte dans 
Tancienne citadelle de laquelle оп 
a établi un bagne. La Russie, le 
Danemark et l'Angleterre у entre- 
tiennent des consuls, car ello fait 
un commerce considérable. Son 
port, vaste et sür, n'est malheu- 
reusement accessible qu'aux båti 
ments tirant moins de 7 mèt. d'eau, 
Ty en entre et il en sort pròs do 

par an. 


ROUTE 119. 
DE BERLIN A ST-PÉTERSBOURG 
А. Par terre, 
En 425 h. 4/4 et 454 h 336. 


Ee de dimanche à 
7 h. 1⁄4 du soir, dé Tauroggen lé 
lundi à midi, arrivée à St-Péters- 
bourg le jeudi à 5 h. du soir (par 
des voitures à 2 places). V. pour la 
description de cette route, l'Itiné- 
Бра no 
B. Par em, 


Départ de Berlin le samedi à 


TEurope septentrionale de Stettin à 
St-Pétersbourg. 
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ROUTE 120. 
DE BERLIN À BRESLAU. 


Do Berlin à Francfori-sur-l'Odor 

le chemin de fer suit la, direetion 

de l'E. en in un peu vers le 

t traverse de nombreuses plan- 

ns do sapins, ayant la Sprée à 

dr. jusqu'à Briesen. La premiere 
station ost à Rummelsburg. 

Ï mil, 0/10. Kapeniek, V do 2300 b. 
onv., sur une ile de Ta Sprée. Son 
ancien château royal sert de dépôt 
pour des effets militaires, Un peu 
au delà, près de Friedrichshagen , 
оп laimo à dr. lo Müggelsee. Au 
8. les Müggelaberge, montagnos boi- 

de hautes de 197 mòt., forment 


l'horizon; au N. on aperçoit les 
Kalkstembrüche. 


0. Erkner. On wart 
à Hangelberg entro 


de plusieurs évêqı 

panê Berkenbriek, on s'arrête 
mil. 3/10. Brieser 

dort h Rosengarten, 
ie le е 

os caux do TEIDE (Spree) et de 


Oder, 
mur SE Frankfurt an 
ler, en alio 15 
der Oder, — (HOt. : Kaiser von Russ- 
land, pris du chemin de fer, Deut- 
sches Haus, Adler) est une V. de 
29,000 b. dont 2000 cath., située sur 
T'Oder qui la divise en deux parties, 
18 vieille ville sur fa rive g. ek lo 


deux rives. La vieille ville est ré- 
galièrement bâtie. Quatre rues pa- 
rallèles la traversent du S. au N. 


digne d'une mention. 
Elle a résisté, en 1432, aux hus- 
ux Polonais en 1450, au duc „ 

n en 1477 ; elle a été prise 
ise plusieurs fois par les 
Suédois et les Impériaux dans la 
guerre de Trente ans; elle a bean- 


Coup souffert dans la guerre de 
Sept ans, mais les traces do сов 
désastres ont complétement. dis- 


le est apris Berlin et Pots- 
ille la plus florissante de 
1а Marche da Drandobourg. Соме 
prospérité ello la doit à sa position 
sur un fleuve navigable qui, come 
muniquant par des canaux avec la 
Vistulo et l'Elbe, la rend l'ontre- 
го dos marchandisos 
exportées de la Silésie dans l'Alle- 
magne du Nord. П s y tiontchaquo 
année trois foires cdlébros, moins 
importantes toutefois que celles do 
Francfort-sur-lo-Mein. Un setvioe 
régulier de bateaux à vapeur la 
mot en communication ахос Slat- 
Un, La distance est de 23 mil 
leux départs par semaine 
art do Francfort et de Stattin 
3 et 6 h. du matin et on arrive 
à Senn vers 4 b. 1/2 de l'apròs- 
midi età Francfort vers 8 D. du 
soir: lo prix des places est de 3th. 
15 agr., 1 th. 20 sgr.); Enfin l'ou- 
verture du chemin de fer de 1 
Marche et de la basse Silésie 
donné encore une nouvelle imp 
sion à son industrie et à son eoi 


Ti 
Où 


a 

GES 
Faire 
Oberkirche, bi 
lieu du xu 
restaurée à l'intérieur. On y remar- 
qua un bean, malte anil өн boli 
mya avec huit anciens tableaux 
sur fond d'or; un beau candélabre 
À sept branches, ses fonts baptis- 
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maux, ses vitraux de couleur, etc. 
La chaire est moderne. Pres de la 

orte du S. on a placé un tableau 


е Rode représentant lo prince | ç; 


Léopold de Brunswick, neveu de 
Frédéric П, qui 
27avril 1785 en essayant d'arracher 
une famille aux flots de l'Oder et 
dont on retrouve lo cadavre; — 
Did de ville (sur la place du Mar- 
ché), construit en 1607 ; — le thédtre 
(sur la place voisine du chemin de 
fer), achevé en 1819; — le monu- 
meni (h cent pas du pont de l'Oder) 
élevé à la mémoire du prince 
Léopold; le monument (dans le 

го ап S, de la ville) du poote 

маја de Kleist qui fut tué, le 24 


tait noyé le 


août 1769, à la bataille de Kuners- |, 


dorf. 
L'université de Francfort - sur- 
Y'Oder, fondée en 1506 
teur Joachim Te, 
à Berlin en 1810, 
Kunersdorf est à 1 mil. au N. de 
Franéfortaur.l'Oder. Ce fut là que 
Frédéric le Grand perditla bataille 
Ja plus désastreuse de la guerre do 
ti (24 août 1759). 50,000 Prus 
aient attaqué résolüment 
Russes et Autrichiens com- 
mandés par Solükoff et Laudon, 
Dans la première moitié de la jour- 
née toul céde à leur impétuosité. 
Frédéfic envoya même à Berlin un 
courrier porteur d'une dépêche 
annonçant une victoire complète, 
mais les chances de la guerre ae 
tournèrent contre lui. En vain il 
chargea lui-même trois fois à la 
tête de ses troupes, H out deux 
chevaux tués sous lui. Son habit 
fut percé de plusieurs balles. Dé- 
cimée par les forces de l'ennemi, 
l'infanterie lcha pied et la terreur. 
se répandit dans tous les rangs. 
Frédéric faillit tomber entre 
mains des vainqueurs. Après avoir 
expédié à Berlin une dépêche bien 
différente de la première,étendu sur 
une botte de paille dans une ferme 
déserte, il dant la nuit 
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« ruine de mon pays. Adieu pour 
< toujours.» 


x 
ONLINE 


Grineberg et une V. 


En quittant Francfort-sur-l'Oder, 
hemîn de fer se dirige au $, 
ve g. de "Oder. On 


9/10. Fürstenberg, 1900 h. 
environ 


14 mil, 6/10, N'euselle, — Près dé 
Wellmits, on quitte l'Oder qui dei- 
cond de l'E. pour remonter au 


A Crosman, V, idoneus, А mil, dilig. t, los 
Gest 


dm Sh 


Sea 
an tete royal, Des eres de states Pa. 
Fre PER 
Were avec : Berlin (17. wil, 3⁄4.), Drondo (13 
et Spremberg (3 mil., V. ci-demous),, 
30 ul. По. Sommer feld, Y. d 
mil. L Sor l, V. de 
5300 h. env. sur la Luba, 
A Cromen, V, ei-deume, & mil, 3/4, dilig, 


A fe joy en Pis 45 m, pour Dan 3⁄4 ; =â. 
Кага ê wii, T fari => 


hey: ащ. 
Ver M 
De Gassen à Linderode,on s'est di 


R. 120.—DE BERLIN A BRESLAU.—GLOGAU. 


rigéen ligue droite auS.On prend 
fa direction E: de Linderode à 


34 mil. 4/10. Sorau, V. indus- 
trielle de 8000 h. env., avec un 
château et un asile d'aliénés. Les 


rodui 


de ses manufactures de 


; dili. 
Tür it qe Ln 


igence va tous les jours 
premberg: La à 

А. Le trajet se 
8 h. 1/4 pour I th. 11 sgr. 
pasao раг —@ mil.) Triebel , V. de 
600 b. епу.: —(2 mil.) Muskau, 
V. industrielle (poterie et bière re- 
nommées), de 2000 h. env., située 
h 97 met. sur la Neisse, le chef- 
liou de la seigneurie de Pückler- 


ent au. prince Frédério 
Pays-Bas. On remarque dans les 
environa un bain d'onux wulfureu- 
ses, une importante fabrique d'a 
lum, une fonderie de fer et un 
obsórvatoiro, d'où l'on découvre 

ir les montagnes 
е la Saxe; mil. 


р a? 
1 th. 23 sgr. 3⁄4. L 1⁄2.) 
SE ай өнү. 
v. en deck duquel on a quitté la 
IUNII SEI 
mil. 1/5.) Kamigsbrück ; — (d mil. 
4/3.) Dresdo ;=h бег (R. 129), 10 
qui M en 9 h. 19 pour 1 th. 21 agr. 


An delà de Sorau, le chemin de 
fer reprend la direction S. qu'il ne 


à | logan,  (Hôt. : Deutsch 
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doit plus quitter jusqu'à Kohlfurth. 

25 mil. $/10.Mannsdorf, station 
d'ou t, à l'E., l'embranchement 
de Glogau. 


[Un chemin defer de 9 mil. 5/10. 
conduit de Hannsdorf à Glogau. 
(2 convois par jour, trajet en 2 h. 
15 m. pour 2 th. 19 sgr., 1 th. 
19 agr. 12 et 1 th. 3 sgr. Co che- 
min de OT Magn 
Tmil.510.(27 de Beriin) Sagan, 
=> Hc Bie: Sant Gonel V. 
de 5000 h., située sur le Bober, 
que le chemin de fer y traverse à 
pou de distance. Son beau chdieau, 
"lont la construction fut commen- 


du Stadtgericht, d 
éinaux de Wallens! 
jue aux environs l 
lees Teufelstoin et Herr 
On warrito à Buche 
Sagan et 
mil 7/10. Sprottau, V. do 4200 h. 
сабо au confluent da Bob 
4 end du S., et de la Sprot- 
fau, qui vient de l'E. Une station, 
celle de Quarits, a éti établie h peu 
de distance де y 
0. Klopschen. 
Ko (35 mil. de Berlin], 
hes Haus), 
forteresse de 2* classe, située sur 
la rive g. de l'Oder. Sa population 
se monte à 14,000 h. Elle fait un 
Commerce considérable , surtout. 
en grains. Elle est le siége d'ane 
cour d'appel, d'un tribunal urbain 
et rural, d'un tribunal criminel. 
Elle possède un arsenal, et-un 
mnase évangélique. Sa cathé- 
Sale, située sur une Île, a été bå- 
tie au ап" siècle dans le style go- 
thique. 
jes services de voitures publi- 
ques mettent Glogau en communi- 
cation quotidienne avec Posen 


rochos appe- 
atom. 
id, entre 
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ir Lissa (16 mil. 1/2, en 13 h. 12 
per tb. 3 врт. FS 115) 
ERAT [a dessous) 7 mil M 


@ mil. 
Diben, i = 8. mil) 
Re ‘avec Grünberg, 7 mil 

ar H mil. 3/4.) Neusals ;--3 
mil Zare, (V. ci-dessus).] 


. 4/10. Halbau, b. de 800 b. 
. sur la Tchirne. 
3 mil, 0/10. Rauscha. 
8/10. Kohlfurth, station 
p vient aboutir la ligne de Dres- 
de à Droslau, par Gœrlitz (V. 
R 199). Au delà de Kohifarth, le 
chemin de fer quitte la direction S. 
pour prendre la direction E. 

31 mil. 4/10. Siagersdorf, station 
de Ja Y. voisino dé Naumburg. Au 
delh, on traverse la Queiss. On 
franchit ensuite lo Bober sur un 


viaduc, long de 520 mit. et haut | Ma 


ant 
33 mil. 3/10. Bunzlau, (Ht. : 
Ke, Deutsches How), V. 
{poterie renommée), 
90, de 6000 h. onv., située 
isidro du district le plus pit- 
et le plus industrieux de 
qui s'étend. jusqu'au 
pige que on aperçoit 
ique de fer, par 
Schinkol ot Sobadow, а dté élevé 
sur la place du Marché à la mé 
moire du général russe Kutusoif, 
mort À Dan il 1813; 
Le père de 
Ори, ost n6 à 
catta placo, 


À Greit à Fire 
Өбө м1 шер, par етее, 


On s'arrête  Kaiserncaldáu, en- 
tre Bunzlau et 


Riesen, 


6 mil. 810. Hoynau, Y. indus- 
trielle et commerçante, de 3500 h. 
eny. sur la Deicheel. Le 26 mai 
1813, la униар jaise Maison y 


fot battue par 'russiens, Un 


monument raj elle cette défaite 
du M MT 
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de 15,000 h. env. dont 2500 oath., 
située au confluent du Katzbach 
et de la Schwarzwasser. Ses pri 
Spur nid ie 
е de Saint-Pierre el de Saint-Paul, 
che bibliothèque ; 
eau 


chapelle des Princes , qui 
contient los monuments des dos 
Piasis. Cette famille s'éteignit en 
1675, après avoir donné vingt- 


Иге rois h la Pologne ei cent 

is ducs à Liegnit le 

remier duc remontait à ' —!е 
étre, dana lo gie енн => 
v rope de garde (ЖАД 
ҮМ de eilla; — lo c 


Ei mem Au 
E sila Ritteracadenie, fond. 
706, par l'empereur J d 
qui Bopi une. соеп 

ыйга netarelle of ade biblio- 

Le nouveau cimetière 


Un monument a été élevé antro 
Wahlstatt ot Eichhols (au S. de 
Liegnits), en mémoire de la ie: 
toiro remportée, le 26 août 1819, 
sur loa "ed EUR GEN i 
Macdonald, Hr 

depuis, créé s prince de Wahls ei 

е bataille s'appelle bataille de 
[nies 

A бөрө, H іі, 3/4, ате 

Wrsehbeerg a à Schweidoita, R. 25. 


On traverse le Katzbach antre 
REH v. situé sur. 


Oder. 
43 HA 0. Neumarkt , de 


de E D 
fain nombre d'oficièrs ennemis 
s'étaient rassemblés dans une salle 
du château de Lissa. Grande fut 
leur surprise de voir entrer leur 
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vainqueur, < Bonsoir, messieurs, 
leur dit Frédéric, ne pourriez-vous 
рав me faire un peu de place? > 
47 mil. 5/10. Breslau, —(Hôt. : 
Goldene Gans), chambre 30 sgr. 
bougie,8 sgr.; diner de 1 h., 15 sgr.: 
déjeuner? sgr.; Weisser Adler, Hôtel 
de Silésie, Drei Berge; caris, Ki 
паг, Springer; PATISsIERA-CONFI- 
skuns, Perini, Orlandi, Barth, etc. 


DRoscuxxN, 3 sgr. la course j 5 sgr. 
des chemins de fer aux hôtels et 
dans la ville), la troisième capi- 
tale de la Pi résidence royal 

la capitale de la province de [a Si- 
lésio, le chef-lieu da la régence ot 


du cercle de sonimom, eat 
190 mii. au confluent de 
vt de Odor, large 'en cet endroit 
de 180 mòt, 8а population, qui n'é- 
lait en 1831 que de 82,804 b., 
Ver Te 
consome! 
cath., 7500, 
ne divise ei vi 
neuve, et elle compte sept fau- 
bourgs, dont trois, ceux de St- 
polas, d'Oblau et de Schweidnitz , 
incendién en 1800, ont (té robátis 
depuis et agrandis de plus de 
moitié, Elle esi la sigo d'un gou; 
verneur milita wn évéché 
тїпсїөт _ catholique | suffragant 
l'Olmütz, d'un eonsistoire évangé- 
lique provincial, d'une cour d'a 
pel, d'un tribunal criminel 
quartier général 
mie ot d'une division militaire ; 
le possède de nombreux établi 
mente, d'instruction publique 


пабе à 
'Ohlau 


près les dernier 
à 104, ‚ (82,000 
et 6000 soldats). Elle 

le ville et en ville 


de nombreuses primai- 
еіс. Ses établissements de 
it et de bienfaisance, qu'il 

lle d'énumérer ici, ne 
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sontpasmoinsnombreux.Du reste, 
les intérêts matériels y sont aussi 
bien représentés que les intérêts 
intellectuels et.moraux. Son in- 
d 7 déploie une activité qui 

" 

li- 


Y'enrichit ; elle produit principi 
ment des eaux-de-vie et di 
queurs, des tabacs, des huiles, des 
machines, etc. Mais c'est surtout 
а son commerce qu'elle doit sa 
prospérité croissante. Sa position 
au centre de la province manufac- 
turière la plus productive de la 
Prusse, près des frontières de la 
Pologne et de la Russie, sur un 
fleuve navigable, ot ses chomins 
de fer qui la relient maintenant à 
tous les grands centres de popula- 

ieulement en Allemagne 
mais dans les pays voisin 
fènt un avenir plus bri 
core que son présent. Les 
paux articles de won o 
sont tos métaux extraits des minos 
de la Silésie, les bois, les draj 
les laines, les toiles, lea graina. 
s'y tient des foires considérables. 
Bes foires aux laines (juin et ooto- 
bre) sont las plus importantes du 
continent. 

“Selon la tradition, Breslau, l'an- 
cienne Wrahslawa, eut pour fons 
dateur un duo Mi 9t son 
origine remonterait à l'annéo 978. 
Bodeslas Chrobry, qui réunit la 
Silésie à la Pologne, y introdui 
le christianismo et y créa un A 
ché Gap) de l'archevéché de 
Gnesen. 


des 


dex valle los plus florissantes de la 
" 


е hanséaüque. Toutefois, en 
et 1240 les Mongols la raya- 
trent. A la mort du duc Henri VI 

{59 qui пе laissa pas de descen- 
lants, elle échut à la Bohême, tout 

en conservant d'importants privi- 

léges. Des incendies la réduisirent 
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en cendres en 1342 et 1344. L'em- 
pereur Charles IV la rebâtit et lui 
accorda de nouvelles immunités. 
в évèques obtinrent alors, par 
ite des donations territoriales 
qui leur furent les titres de 
princes de Neisse ot ducs de Grott- 
uu; Devenue de plus en plus puis- 
sante etindépendante,elle pritparti 
contre les hussites ais le roi de 
Bohème б, Podiebrad s'en empara 
en 1460. Elle s'allia ensuite avec le 
roi. de Hongrie, Matthias Corvin, 
mais, à la mori de ce souverain 
(0490), elle retomba en Ja possession 
des rois de Bohémo. En 1522 elle 
adopta la Réforme. En 1520, après 
diverses tentatives de résistance 
plus ou moins heureuses, elle dut 
umettre à Ferdinand d'Autri- 

Bien que l'évêché, le ch 
tres institutions reli; 
liqui 
"y étaient in 


devaient pe 
la force lut employée pour coi 
ortir lau protestantas BA Tub. lo 
10 nott, Frédéric II, s'en étant em- 
paré luïnecorda quelques libertés, 
mals il lui retira le privilé) 
d'avoir uno garnison à elle. En 
1742 y fut signé le traité de paix 
qui mit fin à la première guerre de 
la Silésie, Le 22 novembre 1757, 
les Autrichiens s'en emparèrent | 
Frédéric II la reprit le 5 décem- 
bre après la bataille de Leuihen , 
et, en 1760, Tauenzien la défendit 
contre les attaques de Laudon. En 
1807 elle dut se rendre aux Fran- 
is et aux Bavarois qui firent 
sauter ses anciennes fo i 
transformées depuis en 
promenades, En 1813, Frédéric- 
nillaume Ш. y fit paralire cet 
appel: «A mon peuple » qui sou- 
lova la Prusse contre la domina- 
tion française. Elle est la patrie du 


R. 120. BRESLAU. x 


hilosophe Ch. V. Wolf, 1679- 
йы „du philosophe Garve, 1742- 
1798, du romancier Van der Velde, 
1779-1824, du publiciste de Gentz, 
1764-1832, du théologien Schleie- 
macher, 1768-1834. 

Les principaux édifices ou mo- 
numents publics de In iu sont : 

La cathédrale (Domhirche) (catholi- 
que) consacrée à saint Jean, située 
sur la rive dr. de l'Oder dans le 
faubourg Sand ; elle a été bâtie de 
1148 à 1196 sous l'évêque Walter 1", 
restauréc entièrement depuis quel- 
ques années. On remarque à l'in- 
ent : le maltre autel et le taber- 
nacle, de 15914 les chapelles, 
situées derrière le maitre autel, 
surtout celle du cardimal-évéquo 


Frédéric, landgrave de Неме, qui 
renferme la tombe du fondateur de 
l'église et une statue de sainte Elis 


(par Florent, Rome, 1050 env.) 
des monuments des évêques et des 
chanoines (cclui de Vévðquo 
Rother,-=+ 1506, dans la 

ncapolle, est attribué h 
Pierre Vischer de Nuremberg); 
deux statues de marbre d'Aaron et 
Moïse par Brackhof de Vienne dans 
Ile dox Electeurs; un 

ó h Titien ; une 


au 
pelle 
la sortie du chœur , 
La Kreuzkirche (catholique) située 
a quelques pas on avant do la 
ca 


méridionale près de 


édrale wur la rive dr. de 
TOder. Elle а été fondée en 1988, 
Devant le maltre autel s'élève le 
monument du duo Henri IV de 
Breslau (+ 1200), won fondateur. 
Les squolottes de saint Benolt et de 
saint Innocent sont exposés sous 
verre sur les autels. Le crypte de 
saint Barthélemy a servi d'éci 
pendant la guerre de Trente a 

La Dorotheenkirche (catholique), 
l'édifice le plus haut de 3a ville; 

La Frauenkirche ou Sandkirche 
(catholique), sur une ile de Oder, 

tie au milieu du xıve siècle; 

La Vincenzlirche, près de la Sand- 
brücke, sur le Ritterplatz, bel édi- 
fice gothique renfermant, outre lo 
monument du due Henri П, le 
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fondateur de l'église, des tableaux 
de Willmann, Benton et Plazer ; 

La Sainte-Élisabethkirche (protes- 
tante), construite en 1957. Sa tour, 
haute de 108 mbi. — elle l'était au- 
irefois de 153 mèt., mais en 1529 
un orage jeta bas son clocher,— 
offre une jolie vue sur la ville et 
ses environsy 

La Maria Magdalenenkirche (pro- 
testante), bâtie au xrv* siècle, Ses 
deux tours sont réunies par une 
arche.Son portail (Prachtthür) mé- 
rile d'attirer l'attention des ami 
teurs. A l'intérieur on remarque 
la chaire, les fonts baptismaux, 
l'autel, l'orgue (3342 tuyaux), les 
vitraux de couleur donnés en 1850. 


tien, ons, 
bel édifice, aasal Fomarquabla per 
son architecture que par ses dé- 
corations intérieures et extérieu- 
Tos. On suppose qu'il date du com- 

cement du хту* sidcle. Parmi 
sculptures bizarros, on romar- 
e le diable trainant ss grand" 


ürstensaal qi 
pritaient leur 
rment de fidélité.—Le Schweid- 


n 
E 


T 
l'hôtel de ville, la Pro- 
a élevé, en 1847, à son pre- 
T TOi, Une STATUE ÉQUESTRE DE 
FRénénie Lx GRAND, par Kiss; 
TIU, construit par Lang- 
is du Gouverne- 


fase e 3 
DOUI ie également 

Langhaus sur la place Рим — 
l'ancien Salzring — ornée d'une 
{ше de Blücher, par Rauch, 


B 

Le palais royal, 1846, derrière la. 
place d'Exercices, sur laquelle se 
trouve le palais des États de la pro- 
vince, 1846 |Stændebaus) ; 


Aren, 
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Le palais de justice (Stadtgericht 
Gebæude), achevé еп 1852, près de 
l'embarcadère du chemin de fer de 
la basse Silésie ; 

Le général Commando , près du 
théâtre ; A 

La caserne de cavalerie, sur le 
Stadt-Graben ; 

La Monnaie, prés du Neumarkt, 
place ornée d'une statue de Nep- 
tune ; 

L'uxrvensrré, fondée en 1702 
par l'empereur Léopold pour les 
Jésuites, et reconstituée en 1811 
après sa réunion à celle de Franc- 
fort-sur-l'Oder. Elle occupe, dans 

le Sand, l'ancien collége des jé- 

ii bâti en 1738 et resté ina- 


samedis, de 11 h. à 
lundis, mercredis, jt 
dis, de 9 h, à 4h., compte plus de 
300,000 vol. et 20,000 manuscrits. 
Elle est très-richo en ouvrages 
orientaux. Les autres collections 
de l'université sont : une galeri 
de tableaux; une collection d'ani 
juités silési S, den archives 
un cabinet d'histoire naturelle; un 
musée zoologique , der тобой 
d'instruments aratoires ; un jardin 
botanique (dans le faubourg Sand, 
delà de la cathédrale); un ob- 
toire, etc., etc. Le nombre 
rofesseurs est de 78, celui des 
tudiants varie de 600 à 700. L'aula. 
Leopoldina est richement décorée; 

La statue du général Tauenzien, 
qui défendit la ville contre les Au- 
trichiens en 1760, sur li 'e de 
ce nom (par S. Schadow), 

L'obélisque, élevé en 1849, dans le 
cimetière militaire, en mémoire. 
des soldats tués dans l'insurrec- 
tion de mai 1848; 

Le couvent des frères de la Miséri- 
corde, Kloster Strasse, Ома 
Vorstadt; 

Le couvent Elisabetherinneh , Ni- 
colai Vorstadt, etc. 

On peut encore visiter à Breslau 
—les Cores e et de 

таке du Magdalenea, Gymna- 
Sum (950 tableaux); — dans uno 
ES 
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salle située au-dessus de la sacris- 
tie de l'église de Sainte-Elisabeth, 
la Rehdigersche Bibliothek (30,000 
vol. et 80) manuscrits , parmi 

quels оп remarque un 

axime avec de belles mi 
et la Chronique de Froissart; — 
les collections de la Société ae 
sienne, otc., etc. 

Les promenades établies aur 
l'emplacement des anciennes for- 
tifications sont très-agréables et 
bien entretenues. On découvre de 
jolis points de vue du Tatchenbas- 

d'où l'on voit les montagnes 
don Géants à l'horizon, 
du Ziegelbastion, 
au-dessus de l'ile Sand, 
face du palais épiscopal 
Ja rive dr. du fleuve, près de la 
dehors de la villo, 
lir ou se promener 
deon, aux jardins do Kroll ou 
Wiedemann, de Líebieh, de З омез 
wer ot do diversos sociétés, oto. ; h 
Sehneitnig (beau parc); à O; 
(telle chapelle batia par Lange 
aus, ot fréquentée par de nom- 
broux pòlorins ; à Papeleits , on у 


presquo en 


situé sur 


découvre une belle vue; à Morge- 
Nau; À Kriblowitz, où le 


inco 
Blücher ем enterré; à Sibylle 


mort, ete, 


a A Posen, D, 
À Vienne, IU. AS — 
montagnes des Gants, 
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Tempereur For- 
папа der Verdmud-Nerdlaho] der 
ere Vienna, ouvert, par reina, de 58 
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3 4887, esos par jour, trajet en 17 hy 
por mercedes 


On s'arrête à Kaltern et h Leise- 
witz, entre Breslau et 

3 mil. 5/0. Ohlau, — 
Adler), Y. de 4300 h. env. 
ur la rive g. de Odor el sur la 
rive dr. de l'Ohlau, à 130 mòt. Ses 


fortifications ont été raséou en 


une collection de ta 
cultiveetil s'y fabrique une gran 
quantité de (abac. 

Avant d'arriver à зер, on la 
à dr. Mollwitz (on aperçoit lo 
clocher de son église), v. rondu 
célèbro par la bataille que Frédé-. 
T lo 10 avril 1741, sur 

a 


lósie, « L'ambiüon, l'intérêt, lo dé- 
wir de faire parler de lui, » tels 
avaient été les motifs qui l'avaient, 

selon ses propres expressions, dó- 
terminé à commencer, contre Ma- 
rie-Thérèso, cette guerre dont los 
conséquences furent si fatales pour 


le monde entier. Du route, son dé- 
but, ear ce fut son début, ne nom- 
blait p annoncer ees merveil- 
leux talents qui excitérent, plus 
tard, l'admiration de l'Europe. 
Loin de se montrer bon général, 
il ne prouva méme pas quil eût lo 
courage vulgaire d'un soldat. Un 
moment la cavalerie, qu'il com- 
mandait on personne, so vit obli- 
ges battre оп retraite. Inaecou- 
tumé au tumulte et à l'aspect d'un 
champ de bataille, i| perdit son 
sang-froid, et il edda trop faeile- 
ment aux instances des courtisans 
ji lui eonxeillaient d'éviter lo 
DI H s'enfuit à plusieurs mil- 
les de distance, tandis que Schwe- 
rin, un de ses plus habiles gén6- 
raux, résistait courageusement au 
choc de l'ennemi, malgré deux 
blessures qu'il avait reçues, Les 
habiles dispositions do ce feld-ma- 
réchal et la fermeté des bataillons 
prussiens l'emportèrent 
mée autrichienne abandon le 
champ de bataille en y laissant 
8000 de sos soldats: Frédéric ар- 


R. 121.=DE BRESLAU A VIENNE.—NEISSE. 


nau et à Bahmischdorf, 
Brieg et 

3 mil. 8/10. Grottkau, V. do 
3300 h., puis à Alt-Grottkav, à Fale 
kenau, h Friedevalde, et enlin à 

5 mil. 1/10. Bæsderf. 

6 mil, 210. Neisse, — (Hót, : 
Stern, Krone), V. forte de 12,000 h. 
dant 2000 prot. et 5000 soldats, si- 
tuée dans une contrée mardon- 


е la journée dans un moulin où 
il s'était réfugié. Il ressentit une 


douleur amère. 11 ne pouvait pas 


se réjouir 1 succès 


il. lo devait aux dispositions que 

d'autres avaient prises et h 
leur de ses soldats, qui n' 

de combattro alors qu'il 

Tel fut, dit M. Macaulay, 

it trompeur du plus grand 


rit, le soir méme, le résultat 


567 
entre 


prose, surla rivière dont lle pe 
de son siècle, » le nom, au confluent de la Biel 
. 4/10. Brieg, — (Hût. : | ct de la Nei. 
Kreus, Lawe), V. de 11,200 b. dont | fondation est 
Son | passe avec r 
vieux chdisau (près de Ia porte de | villes les plus anciennes de la Silé- 
Breslau), ancienne résidence des | sie. Elle fat pendant longtemps la. 
dues de Brieg, a té détruit pres- | résidence des ducs de Noise, En. 
que entièrement par los Prassiens | 1198, Jatoslas, duo dorch et 
lors du siége de 1741. Les hi évêque de Breslau, la réunit h 
ja bat € en l498,|lóvóché de Breslau. Prise on 
mais lo duo Georges Й l'avait fait. 
rebâtir. П wert aetuollement de 
magasin. Son église protestante, bå- | Suédois en 164 


tie en 1987, renferme le tombeau du 
russion de Gessler 
dato 


fold,maréchal 
` (ф 1762), Son 


e cathol 
le 17: yer 


; elle n'ont pas achevée, 


Son gymnase, fondé en 1594 par 
Georges 11,а été transformé d'abord 
m de travail, puis en mai | 1 

fortifications, dó. 


onm 
ноп d'aliéné. Sox 


ar Frédé: 


lê donna à Ja Prusse, Frédéric TE 
l'entoura de murs et en fit una 


forteresse de premièra classo, En, 
1052, on y brüla quaranto malhou- 
reuses femmes accuséos de soroel- 
En 1764, les Autrichiens l'an 
ent vainement; ei 


lei 
sié 


mantelées on 1807, servent actuel- | Frédéric H y regut uno visite dà 
lament de promenades dane lo Joseph IL: en 1807, les Françala 
quelles on remarque, outre lo 'emparérent. Jusqu'en 1810, 
фоли jardin, Kaltenbrwwn, pròs du | c partonu À l'évéché eier, 
ont do l Cler do Bronlau. Elle ровно 462 
nack, taollement deux poudreries etuna 
de ehdteau construit 8 royale d'armes, Ses forti- 
Fuchs, qui avait établi dans les | fcations peuvent être inondées an 
fortifications uno maison do santé | cas de besoin La fort do oa & 
hydrothórapique. té construit à l'endroit ой Frédi 
= ric II établit sa première batterie 
contre la ville; il en à posé lui- 
XXGURSION A Spa XT. A GREFAX- | mêmo, en 1743, la première pierre, 
auno, » | Elle cst le centro principal du 
Cer AS Commerce important auquel donne 


Un embranchement du chomin 
de fer conduit de Brieg à Neisse. 


. |straîte en 11 
Pi 


lieu lo 61 si justement renommé 
de la Silésie. 

Les principaux édifices publica 
de Neisse sont : son église catholi- 
que , fondée au xı“ siècle et cón- 

1198; l'église de Saint- 
тев an 1716 dans е stylo 
jue (on y remarque une Des: 
cente de eroi attribuée à Rubens 
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ou à l'un de ses meilleurs élèves); 
l'ancien chdteau des princes évê- 
ques, où ent lieu, le 23 août 1769, 
l’entrevue de Frédéric П et de Jo- 
seph IL Le général Laudon se 
trouva, lors des fêtes auxquelles 
donna lieu cette entrevue, placé à 
fable à côté du roi de Prusse. 
< J'aime mieux vous voir là qu'en 
face de moi, » lui dit Frédéric II. 

A 15 m. de Neisse se trouve le 
bain de Heinrichsbrunn, établi en 
1819, mais dont les sources miné- 
rales n'ont pas une grande fore: 
Le Kaninchenberg offre un bem 
point de vue. 


L 47e, dilig, 1. les jos œœ 
NOR It pour Раны 
De Neisse à Grafenberg. 

A 4 mil. au S. de Neisse, sur le 
territoire autrichien, dans cette 

rtie du Sudetengebirge que l'on 
appelle le Gesenke, à 1⁄2 mil. en 
ech de Ја station de poste de Frei- 
waldau, se trouve le village de 
Græfenberg, où l'inventeur du 
traitement par l'eau froide, Vin- 
cent Priesnitz, a fondé le pre- 
mier établissement hydrothérapi- 
ue. Pour aller de Neisse à бте- 
(enberg, on peut prendre la dil. qui 
va tous les jours à Freiwaldau 
(5 mil, 1/2, en 5 b. 20 m. pour 1 tb. 
5 sgr.) раг: — 2 mil. 1A.) Ziegen- 
hals, v. au delà duquel on sort de la 
Prusse pour entrer sur le territoire 
autrichien; — (1 mil.) Zuekmant 

et (3 mil.) Freiwaldau, V. de 

3300 h., située à 446 mèt. sur la 
Biela. Une voiture particulière 
coûte, de Neisse à Grafenberg, 
3 th. si elle està un cheval, de 4 â 
5 th, si elle est à deux chevaux. 
La durée du trajet est de 4 et 5 h. 
— N. B. Il faut bien convenir d'a- 
zance que l'on veut aller jusqu 
Grefenberg, et non à Freiwaldau. 

Vincent Priesnitz ! naquit le 4 
juillet 1709 dans le hameau de Gree- 

3 de dois les renseignements suivants à 
M. Bader, jeune médecin te 
Atos dn Ner de eH 
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berg Ses parents—qui étaient 
des cultivateurs—ne lui donnèrent 
qu'une éducation, très-ordinaire ; 
mais la nature l'avait doué d'un 
esprit d'observation remarquable 
et d'une grande pénétration. Dis 
von enfance al fut frappé de Yu 
lité qu'on retirait de l'emploi de 
l'eau froide dans les cas d'entorse, 
de contusion et de tumeur aux 
pieds des chevaux. A l'âge de dix- 
Sept ans, Priesnitz, dans une chute 
p il fit, eut deux côtes fracturées. 
chirurgien ayant inutilement 
tenté de remédier au déplacement 
qui existait entre les fragments, le 
jeune homme appuya sa poitrine 
‘contre le dossier d'une 
en retenantsa respiration, 
prendre aux deux côtes leur direc- 
tion normale, puis il entoura sa poi- 
trine d'une serviette mouillée, but. 
del'eauen grande quantité et guérit 
en peu de temps. Depuis lors, ilen- 
trepritde guérir les malades de son 
voisinage au moyen de l'eau froide. 
Ayant réussi dans un grand nom- * 
bre de cas, sa réputation s'étendil 
rapidement; de nombreux malades 
lui arrivèrent de tous les côtés , et 
en 1830 il fut autori: 


аг an au 
'y réunissaient chaque 
Ce qui recommande Gras- 
fenberg aux malades, c'estson heu 
reuse situation sur la pente de hau- 
tes montagnes etau milieu de vastes 
forêts de sapins, c'est la bonne 
qualité de son eau dont on rencon- 
ipe des sources à chaque 
Quant au confortable de la vie il ne 
faut tendre à le trouver à 
Græfenberg. Tout y est encore pri- 
mitifcomme appareils de bains. La 
douche des femmes, qui està 1/4 
de lieue de la maison, n'est même, 
as couverte. Les logements y sont. 
‘une extrême simplicité , e pour 
nourriture , voici l'ordinaire + 
à déjeuner du lait froid, du pain bis 


2 
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et du beurre. A 1 b. diner, un plat 
de viande, un plat de légumes et 
un plat sucré; ni potage, ni vin, ni 
dessert. Le soir à 7 h. pour souper, 
du lait froid, du pain bis et du 
beurre. H n'est pas facile à tout 
estomac de s'habituer à un pareil 
régime, Lo prix de la pension, 
n'est que de 150 fr. par mois, tous 
frais compris. 

Le médecin qui = succédó à 
Priesnitz est M. Schindler, homme 
instruit, dont l'accueil est amical 
pour tous, même pour les méde- 
cins que Priesnilz voyait toujours 
de fort mauvais œil. 
peuvent se loger dans l'établis- 
sement ou dans 1^ i 
cinq maisons 

ue IN 


On compte à 
deux bons hôtels : la 

l'empereur d'Autriche; 
de plus il y a un casino avec bil- 
lard et journaux. k 

À Grinfenberg, les malades doi- 

vent faire chaque jour de longues 
romenades, quelque temps qu'il 
La forêt offre de fort beaux 
itos, et du haut du Koppenhaus, 
h10 minutes do l'établissement, on 
jouit d'uno vue magnifique. 

On peut de Grwfenberg ou plu: 
dt de Freiwaldau ; aller à Hohen- 
stadt rejoindre lo chemin do fer de 
Prague à Vienne, par Olmütz. La 
distance est de 7 mil. 12. Le 
trajet ве fait en 7 h. 25 m., pour 
40. C, M. (V. la route 225), 


On s'arréle à Lossen, de Brieg à 

» V. de 1400 h. 
Ou À Copeteils à Chro- 
château, puis „А Chro- 
dayon el Besteet entre 
O sail. 10. Oppeln , _ (ôt. 
Schwarser Adler, Sxchsischer Hof) 
V. de 7000 h., située sur la rive dr. 


: | qui commence à deve 
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de l'Oder, que le chemin defer y 
traverse avant d'y arriver. Son 
église catholique date de l'an 1000. 
Son collége de jésuites, fondé en 
1673. a été supprimé en 1801 et 
transformé en gymnase catholique. 
En 1816 elle est devenue le chef- 
lieu dela Silésie supérieure, et elle. 
s'est beaucoup embellie et agran- 
die depuis. L'ancien château prin- 
cier, bâti en 1426 sur une Île 
de l'Oder, se trouve actuellement 
occupé par divers services pu- 
blics. 

Après avoir traversé les rochers 
calcaires, situés derrière le Bahn- 
hof d'Oppeln etlongé l'Oder à une 
certaine bauteur,on redescend près 
de Groschowitz, dans la vallée de 
l'Oder oà l'on s'arrête h Guradse 
(bellos carrières ot belles kän 

Gogolin. A cette dernière s 


le che 
itz. Au delà de Jaschiona on laissa 
V lAmabeg ( mil, env du 
min de fer), montagno que cou- 
ronnent un couvent de francii- 
cains et une église fréquentée par. 
de nombreux pèlerins, le jour do. 
la Ste-Anne, сат elle contient, dita 
On, une imago miraculeuse, Les 
touristes curieux d'en faire l'as 
cension descendent à Dziescho- 
voitz. On franchit enfin Ja Klodnitz 
et son canal, avant de s'arrôter à 
16 mil. 3/10. Kandrzin (bonno 
restauration), station, do Kasel, 
V. forte de 9900 h., située à 1 mils 
de Kandrzin, sur la rive g. do 
l'Oder. 


A Cracovie et â Vaerovie, R, 118, 


in defer croise la route qui 
d'un côté (E.) h Gross- 
z et de l'autre (O.) à Ki 


Deux stations, Bierawa et Dsier- 
gowits, ont ót établies entre 
Kosel et 


18 mil. 7/10. Hammer et une 
seule , Kempa , entre Hammer et. 
30 mil. 6/10. Ratibor, — (HOt. : 
Prinz von Preussen, Jaeschke, bo 


V. de 7700 


tuée sur Oder, 

navigable 

et que le chemin de fer y traverse. 

Elle est le siége de la Cour d'appel 
ES 
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` de la Silésie supérieure; elle pos- 
sido un vieux château dès princes 
de Hohenlohe-Schillingsfürst, sept 
églises, un gymnase évangéliqu 
une ‘école de sourds-muets, um 
entrepôt de sel et de fer, ct de 
nombreuses fabriques. 


JEn, par l roste da terro, Н! эй. 1, 
ESI Vi шен, => d mij 
det TE) Мено = 


(uf 896.) Nae Ro irs 
d i. dii L leu j. y Т IN, pour 
ff слм. 


E 
` Aprèe avoir dépassé les stations 
de Tworkau, de Krzysanowite et 
d'Annaberg , où se trouve ótablio 
la douane prussienne, on sort de 
Prusse pour entrer en Autriche. 
3) mil. 9/10. Oderberg , Y. de 
1000 h., située war Ja rivo dr. de 
T'Odor; La douane autrichienne 
catétablie.On у vise les passe-po 
ot on y visite los bagages des voya- 
goun Au delà d'Oderberg, le cho- 
min de for, continuant à remonter. 
Ja vallée do l'Oder, traverse l'Os- 
travitza avant de s'arrêter à 
Mahrisch Ostrau, V. de 1700 


ont 1000 


jur la rive 


d'où l'on aperçoit à l'E. les f 
de. Bilkowite 


Ж 
iÍ repas: 
n près de son confluent 
avea l'Opps et à pou de distance 


lo 
35 mil. 9/10. Sehanbrunn , 

de Troppau (4 mil. 347; dil. 
en 8 h. 1⁄4. pour 1 0, 3 kr. 
.], V. industrielle (laines ; 
irap, toiles), de 19,000 h., le chof- 
liou du carole de son nom et des 
duehós de Troppau et de Jøgern- 
dorf appartenant au prince Lich- 
lenstein. En 1820 les souverains du 
nord de l'Europe y tinrent un 
On y remarque : ]'église 
, construite en basalte du 
Raudenberg avec une tour inache- 


КСЫ шз Ordre бенон 
le chdleau; l'hôtel de ville, lo couvent- 
hépiaï (la maison mère des sœurs 
de l'Ordre Teutonique, etc.). On 
pout visiter dans ses environs, 
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Hrabin; le pare, le haras et le cht- 
teau de Radun; Gratz, avec le châ- 
teau du prince Lichnowaky, qui 
renferme unè galerie de tableaux. 
On voit dans l'église un monument 
élevé à Ia mémoire de ce prince, 
tué à Francfort en 1848 (V. R. 21, 

97); Meltsch , avec le bain dé 


qu unit ces deux villes est aban- 
lonnée, depuis l'établissement du 
chemin de fer. Elle passe par; — 


(2 тай. 1/4.), Dorf Teschen ; (2 mil.) 
Hof; (3 mil. 1/2.), Sternberg, (2 
mil. H, Olmütz (V. R. 225). 


Après s'être arrdlé à Siauding, 
on traverse l'Oder dont on quitte 
le vallée omg Zauohtel et 

n 


"oh. 
Dans co frajo 


aperçoit  l'hari 
zon les Petits Carpathes. On fran: 
chit ensuite, dans une profonde 
tranchée, le col ou plateau élové 
üi sóparo la Silósio autrichienne 
do 1a Moravio et qui forme le point 
de partago des caux do la Dalti- 
que et de la mor Noire. Puis on 
Shire dans le bassin de la Doezwa, 
près de 
34 mil. Welsskirehen, V. do 
5600 h., chef-lieu du cercle Pr 
située sur la rive dr. de la Beozy 
On y remarque hâtgnu Dudi- 
schow ot los ruines de Swork 
Les travaux d'art—des tranc! 
des remblaís, des viadues, même 
un petit tunnel--so succèdent ra- 
pidément, Le chemin de fer, dor 
minant à uno cortaino hauteur la 
fertile vallée de la Boozwa, offre 
TEE Leipalek, V. ind 
mil: lek, V. indus- 
trielle de h., dont les vieilles 


tours présentent un aspect pitto- 
resque, On aperçoit sur 
ibre 


la rive o| 
s ruines du 


n тап, on rej 
le chemin de fer de Prag 
Viel a Nar ur, 2a. 

mil. 1/2, Naj E . 
E Ge ét? 
63 mil. 1/3. Vienne (V. R; 234). 


R. IR, 
ROUTE 122. 
DE BRESLAU A CRACOVIE 


MID. Chem, de for de la batte Sli 

À de ASTOA 1847, â conv. par js ас 

n B h, 30 m.; par le trala de Né pone 

Am Suc Hog 1,3 t гаги 
fe bagages. 


16 mil. 3/10. de Breslau à Kosel 
LAURE EN 

À Kosel on quitte lo chemin de 

fer de Breslau à Vienne pour so 

diriger b l'E. puis au $. B., sur Cra- 

rre à Rehlawentsifs, à 

3/10. Rudsinits, puis à 


lodnitz. Ello posshde d'i 
xt Xy Xp 


nombreuses fabriques do draps. 
On remarque dans environs, 
à 20 ou 35 m., un e 3 
fondée en 1799, qui occupe 300 ou- 
een. ot qui eontient, outre an 
à coke, ques 

d'affinerio, des fours à 
fonderie do canons 

et don en fonte, Le jos 
nals commence à remplacer Palle- 


mand. 
An delà dos stations do; Zabrze 
ot do Ruda lo pays que l'on tra- 
as- 


хотю chango complélome: 
ect. On so croirait trai 
“dans ча des districts manu 
riers de la Grande-Tretagn: 
tous côtés s'élèvent de hautes 
chemindos les tourbillons de fu- 
még qui s'on échappent incessam- 
ment obsourciaseni l'atmosphère. 
en moi 

SUR gener 
39 dul. 810. La Kanigrhilie, ou 
la forge du Roi, est comme le point 
central de ce district industriel. 
Après avoir dépassé Kaltoteits, on 
E 


Sue ation 
Cum, E 
v eh da. laquelle le 
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sie et du territoire de l'ancienne 
république de Cracovie. 

mil. 810. À Sizezakowa on 


laisse à dr. chemin de fer 
de Varsovie (V. ci-dessous B.) pour 
continuer à se au 8, E, 


diri 
Enfin on s'arrête à Csieshouits , À 
Trsebinia, à Krsessowitz, à Zabiers- 


35 mil. 1/10, Cı 
Goldner Adler, Hôtel de Russie). 
(V. l'Allemagne du sud, R. 239.) 


В. А Varsovie, 

` mil — Chen. de fr dé 1a 
et on 1 d 
pat je, trajet en #6, AU? 
0 th, 20 ar. 3/4, 7 t. 9 eri 50 liv, di 


37 mil, 8/10. de Breslau à Sean: 
A). De Szean- 
sovio, 41 mil, 1/4, pour. 
754, 505, 977 сорду argent, On ad- 
iro on Russio-Pologne avant Ma- 
cki, Les principales stations sont 
celles de 

10 mil 1⁄4. de Szòzakowa ‘à 
Czenstochau. 


Ë 
dativo Rosada 
TEurope ieplentrionale.) 
ROUTE 123. 
DE DRESDE A BRESLAU, 
eue annala 
LI 


DE DRESDE A GŒRLITZ. 


чї 


48 mil. 0/10. — Chem, de fer 
GE 
dé la kane Silii et de la. 


Dresde À 


= 
an 
suivi la direction da 
N. É. le chemin de fer prend celle 
du S. B., à peu de distance de Lan- 
gebruck , et il la conserve de celle 


noire forme les limites de Ja Silé- 


station à celle de 
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3 mil. 9/10. berg, V. ind. 
de 3400 b. env., située sur la rive 
dr. de la Ræder. A 30 m. se trouve 
le boin d'Auguste (Augustusbad) , 
dont les eaux ferrugineuses sont 
renommées en Saxe.—On traverse 
la Rœder entre Radeberg et Fiseh- 
bach, puis on s'arrête à Gross Har 
thau, entre Fischbach et 

4 mil. 8/10. Bischofswerda, V. i 
(toiles, draps), de 2500 h. em 
cendiée les 30 et 21 mai 1813, à la 
suite d'un combat que s'y livrèrent 
les Français et les Russes. Deux 
stations, Demits et Seitschen, sont 
établies entre Bischofswerda et 

7 mil 5/10. Bautzen , — (Hôt. : 
Lamm , Adler), en wende Budissin , 
le chef-lieu de la haute Lusace 
), pittoresquement 
mit. surla Sprée, en- 
core entourée de vieilles шш 
les, V. ind. (draps, cotonnades, 
toiles, papeterie), de 11,500 hab., 
presque tous luthériens. Aan: 

Saint-Pierre sert aux deux com- 
munions. Les états de la province 
tiennent leurs séances dans le 
Stendehaus. L'ancien cháteau royal 
d'Ortenberg, fondé en 958 par Othon 
le Grand, est actuellement la ré- 
sidence des autorités du cercle. 
Parmi les autres édifices publics 
оп y remarque : le thédtre, l'hótel 
de ville, la halle aux draps, les caser- 
nes (1844), etc. Le faubourg Seidau 
(Zidow), situé sur la rive g. de la 
Sprée, est presque entièrement ha- 
bité par des Wendes. 

On peut visiter à Klein-W elke (N.) 
une colonie de frères moraves. La 
hauteur de Saleforstgen (45 m.) offre 
le plus beau panorama des envi- 
rons. 

Fondée en 807, Bautzen n'était 
encore qu'un bourg du tem] 
Henri I". Le margrave Sobieslas 
la fortifia et l'empereur Frédé- 
ric I" en fit la capitale de la pro- 
vince. Elle fut assiégée dans les 
guerres des hussites, de Trente ans 
et de Sept ans; mais le seul évé- 
nement historique auquel son nom 
soit resté attaché, est la bataille 
qui s'y livra les #0 et 21 mai 1813. 
Après deux jours d'une luite achar- 
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née, les Russes et les Prussiens 
durent battre en retraite devant 
Napoléon. « C'était encore une 
belle victoire, ditun historien con- 
temporain; mais une victoire aussi 
peu fructueuse que celle de Lüt- 
zen :l'ennemiavait perdu 18,000 h.; 
mais il en avait fait perdre aux 
Francais 19,000. Il se retirait en 
bon ordre, brülant ses villages, 
ravageant toute la route, faisant 
résistance à chaque ruisseau, à 
chaque ravin. П fallut enlever en 
combattant Weissenberg, Schop- 
pen, Reichenbach, et au delà de ce 
dernier village, on retrouva en- 
core les ennemis postés en arrière . 
< Comment! s'écria Napoléon, 
après une telle boucherie, aucun 
ultat! pas de prisonniers! Ces 
gens-là ne me laisseront pas un 
Clou!» Et comme il ordonnait à 
Ney de pousser jusqu'à Gærlitz 
un boulet perdu tua h côté de 1 
le grand maréchal Duroc et le gé- 
néral du génie Kirchner. » 
Duroc, transporté dans une mi 
son du v. de Markersdorf, ne su 
vécut que quelques heures à 
blessure. Napoléon, que cet évé- 
nement avait navré de douleur, 
acbeta cette maison et chargea le 
ur du village de faire poser à 
la place du lit oü Duroc avait 
rendu le dernier soupir, une pierre. 
avec cette inscription : 


Ici, le général Duroc, 
Grand maréchal 


En quittant Bautzen, on traverse, 
sur un long viaduc, la vallée de la. 
Sprée. А 80 m. env. de la station 


de | suivante (Pommrits), on aperçoit 


sur la droite le clocher de Hoch- 
kirch, v. près duquel le 14 oct. 1758 
se livra une des plus sanglantes 
batailles de la guerre de Sept ans. 
Cette bataille eut Jieu la nuit. Le 
général en chef de l'armée autri- 
chienne Daun, surprit dans son 
camp l'armée prussienne , com 
mandée par Frédérie IT en per- 
sonne. La présence d'esprit de Fré- 
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déric II sauva son armée d'une 
destruction complète; mais elle 
fut battue après avoir essuyé des 
ertes considérables. Le maréchal 
Keith resta parmi les morts. Ré- 
veillé en sursaut par lt 
coups de feu, il 
hâte pour courir au 
mêlée. Malgré une 
reuse qu'il 
lébut de Vaci 


tait armé à lı 
lus fort de 
lessure dan- 
reque dés le 
‚ íl persistait à 


spersés lorsqu'un boulet au 
chien termina son aventureuse 


e 
réchal, lui a fait élever un monu- 
ment dans l'église de Hoohkirch ; 
mais воз restes mortels ont été 
transportés à Berlin et ensevelis 


dans l'église de la garnison. 
10 mil, 4/10. Lobau, — ( Hôt. : 
Lamm), en wende Lubij, V. de 


„ ent située sur la rive dr. de 
la rivière qui porte son nom. Les 
députés des six villes de la Lusace 
во sont réunis pendant cinq siò- 
clon, de 1310 à yia, dans Son hôtel 
de ville, Elle possède une église 
compte au moi 
abitants 50,000 Wen. 
и qui different des Alle- 
mands proprement dits , par leur 


langage, leur costume et leurs | ral 


mœurs. 
А Мата et À Dä. N. її. 


1840) sur laquelle 
le Duroc ot de Kirchner 
ique l'endroit oà un boulet 
russe tua ces deux généraux, le 
22 mai 1813 (V. ci-dessus Bautzen). 
On s'arrête ensuite à Markeradorf, 
puis à Landskrone, où l'on remar- 
que, à dr., une montagne basal- 
tique, haute de 433 mèt. au-dessus 
de la mer, 240 mèt. au-dessus de la 
Neisso;—la Landskrone, —dont le 
sommet (1 b. de Gœrlitz), couronné 


d'une auberge et d'une tour, offre | l: 


un panorama étendu. 


premiers | 


ière. Son frère, le comte ma- | E; 
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13 mil. 6/10. Geerlitz, — (HOt, : 
Goldener Baum, Brauner Hirsch), le 
hef-lieu de la province prus- 
ienne de Іа haute Lusace, est une 
V. de 20,000 hab., dont 200 cath. 
eulement, située sur la pente 
d'une colline à Ia base de laquelle 
coule la Neisse. Fondée par le due. 
Sobieslas, elle appartenait, en 
1958, aux margraves de Brand 
bourg. Au xiv* siècle, elle fut réu- 
nie à la Bohême. Détruite en 1429 
par les hussites, elle avait été for 
tifiée en 1474. Mais en 1696 Wal 
lenstein s'en empara de vive force. 
Ёл 1767, le général de Winier- 
feld, le favori de Frédéric II, y 
perdit, contre les Autrichien: 
une bataille qui lui coüta la vie. 
En 1842, on lui a élevé un monu- 


ment à l'endroit oü il tomba mor- 
tellement blessé. En 1813 elle fut 
souvent le quartier général do 
Napoléon, Depuis 1815 elle appar- 
tient à la Prusse. Ses vieilles portes 
surmontées de (oura, нон mi 
anciennes aux sculptures de pierre, 
son hôtel de ville avec los armoi- 
nent do 
le d'im- 


vam 
in, un tribunal rue 
un tribunal criminel, un 
maison de détention, un n 
nase évangélique, uno biblioth 


que, ete. беек pu 
ics on peut 1 d 
Saint-Pierre 

de 1423 à 1 Elle a 84 mòt, 50 0, 


de long, 47 mòt; de largo, 28 mòt; 
33 c; de haut, Ses cinq nefa pont 


éclairées par $ 
Ile souterraine , la. chapello 
int-Georges, creusée. 

date de 131; remarque sur- 


tout l'orgue, un des plus grands 
qui existent (3270 tuyaux et T re- 
gistres), la chaire, l'autel, la grosse 
loche;—laFrauenkirche, 1458-1473; 
—le nouveau théâtre, construit près 
du Kaiserstrutz, ancien bastion qui 
sert de corps de garde et d'arse- 
nal;—dans le faubourg Saint-Nico- 
au N. O. de la ville, le Saint- 
Sépulcre, construit de 1480 à 1489, 
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ar un bourgmestre de Gœrlitz , 
Fommé Emmerich, qui avait fail 
tout exprès, avec un architecte et 
un peintre, le voyage de Jérusa- 
Jem, pour pouvoir, au retour, imi- 
lor dans son pays le tombeau du 

ur. On voit son portrait dans 
l'église voisine. 

е Heinosche-Garten, le Wilhelms- 
bad, le Schiesshaus, le Mühlberg, les. 
Kunigshainer et surtout la Lands- 
krone (V. ci-dessus), sont les prin- 
cipales promenades des babitants 
da Greis, 

A изе, R. 237, 9 mil. Н, dil. t. tes 
j. em Qh 4/2, poar Lib, 17 agr, 4/2; — à Pro 
aue, R. $27. 

DE GŒRLITZ А ROMLFCRT. 


3 wil, 7/10. — Chem, de fer; 4 came, 
ijel en 45 msp paoe Hië) 
Ca 
En quhiant la station de Gœrlitz 
on traverse la vallée de la Neisse 
sur un vindue de 30 arches, de 
500 mèt, de long et de 37 mèt. au- 
dessus du niveau de la rivière, un 
des plus beaux ouvrages d'art qui 
été exécuiés jusqu'à ce jour 
sur les chemins de fer allemands. 
On suit la rivo dr. de la Nei 
où, 


jusqu'à la station de Penzig, 
initam la direction N. оп prend 

direction E, puis celle da N. Es 
еп approchant 


3 mil. 7/10. Koblfurt, ой l'on re- 
joint la grande ligne de Berlin à 
"Breslau (F. R. 117). 

DE KOMLFURT А BRESLAU. 


AT wil, 7149; — conv. par ast. 
Ab mo poue 125 gr. 1/3, BE agr, 68 эт. 1/2. 


Ý. la route 117 pour la descrip- 
tion de cette ligne. 


ROUTE 124. 
DE LOBAU A ZITTAU. 


Ma D ap. 
етй on paye 9, 7 et äre, 

A pen prés à moitié chemin en- 
ire Loban et iau se trouve 


R. 124..-DE LOBAU А ZITTAU.—HERRNHUT. 


Herrnhut, — (Hût. : Gemeinde- 
logis), la colonie mère de la secte 
des Herrnhaters ou frères mora- 
ves. Cette colonie dut son origine 
aux protestants chassés d'Autriche 
Oloravie), de 1721 à 1725, par les 
persécutions des jésuites. Un no- 
le saxon, le comte Zinzendorf, les 
accueillit près du v. de Berthels- 
dorf, sur ses terres, dont il lenr 
concéda une partie. Ï devint, plus 
tard, le véritable fondateur de la 
secte. Près de la grande route, au 
milieu d'un bois, transformé en 
menade, un monument désigne 
l'emplacement où le premier at- 
bre tomba sous la cognée en 1722, 
car, avant que Jes frères moraves 
l'eussent défriché, ce pays où 
s'établirent était une immense 
forêt. La colonie naissante prit 
son йот (Herald, « la garde du 
Seigneur] з d'un passage du 
psaume xxxiv «Den Thur hüten in 
meines Gottes Hause, + (pour gar- 
der la porte dans la demeure de 
mon Dieu). C'est actuellement une 
petite V. de 1400 h., remarquable 
peres propreié, son calme, son і 
шене, ва prospérité, entourée 
de champs bien cultivés, car les 

bols ont à peu près 
plétement. C'est le siége 
ché et le centre du gouvernement 
et du commerce de la secte, qui 
compte plus de quarante établis- 
les différentes par- 


professent 
les doctrimes dé la confession 
d'Augsbourg, mais ils ont en outre 

le grands rapports avec les qua- 
Yers; seulement, ile iment bean- 
Soup la musique et ils tolrentla 

janse. Chaque congrégation par- 
gr e н 
déterminés par les différences 
d'état, d'âge et de sexe, et dirigés 

ar un président. li y a les chaure 

les hommes, des femmes, des 
veufs et des veuves, des garçons 
et des filles, subdivisés en diver- 
ses classes. On distingue les filles, 
les femmes et les veuves, par la 
couleur de leur raban. A Herrn- 
hut, le ruban des filles est rouge 


D 
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foncé; celui des femmes non ma- 
тібев, rose; celui des femmes m. 
riées, bleu ; celui des veuves, gri 
ou blanc. Les frères moraves se 
marient toujours dans leur secte. 
L'éducation physique et morale 
des enfants est parmi eux l'objet 
des soins les plus constants et fes 
plus compliqués. Un morave ne 
pout léguer sex immeubles qu'à 

les membres de Cte, à moins 

ue Je conseil des anciens n'en ait 
lécidé autrement; il a besoin óga- 
lement de l'autorisation des an- 
ciens, soit pour vendre sa maison 
ot so» terres, вой pour prendre à 
won worvice des domestiques qui 
n'appartiendraient pas à la secte. 
Entre eux los nióraes terminent 
tontes lours difficultés par un arbi- 
frage; jamais ils n'ont recours aux 
iribundux, Comme les quakers, ila 
refusent, de prêter serment ot de 
porter des armes; toutefois, ils 
Consontent h fournir des rompla- 
çanta ot à payer des impôts pour 
[a guerre, 

n pout visiter avoc intérôt, à 
Horrnhut, la salle de réunion, 
sallon de vento, le museum d'his. 
loire naturelle, enrichi par les 

Cs moraves, 
mais surtout lo cimetière, dont tou- 
tos lon tombes wont pareilles, à 
l'exception du tombeau de la fa- 
mille Zinzendorf, situé au centre. 
Се nont do simplas lames de piorre 
portant lo nom du défunt, avoc les 
dates de manca ot do sa 
mort; Au-dessus du cimetière s'é- 
Jove le Hutberg, colline de Gardo, 
groupe derochers, surmonté d'une 
©арёсе do templos d'où l'on décou- 
vro uno vue étendue sur la villé, la 
propriété Wetz à la colonie par 
е comte Zinzendorf, Berchtolds- 
dorf qui contient la maison dans 
laquollo mourut Zinzendorf, et 
dans l'éloignoment Ja montagne 
appelée la Couronne saxo 

n s'arrête à Odencits, entre 
Aferrnbut et 

4 mil, 6/10, Zittau , — (00, : 
Sonne, bon, Sschsischer Hof), V. de 
10,000 h., une des plus riches de 
Та Saxe, située h 235 mèt. sur la rive 
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&: de la Mandau, Rebâtie presque 
Entièrement après son bombardo- 
ment par les Autriehiens en 1757, 
ellejest le centre d'un grand come 
merce de fils et de toiles, et elle 
le, en outre, de nombreux: 
sements industriels (drapa, 
blanchisseries, tentures 
Ties, imprimeries sur toiles, oto.) - 
On remarque, parmi ses édifices 
ublics ; son bel hôtel de ville mo- 
lerne (1844, architecte Schramm); M 
l'église byzantine de Saint-Jean bi 
tie en 1484 d'après les dessins do 
Schinkel ; son Gymnate (800 lè- 
ves); son hépital de St-Jacques 
won thédtre; sa douane, eto, Sa 
bibliothèque ; ses collections de 
monnaies, d'histoire naturelle, da ` 
curiosités et d'antiquités méritent 
aussi une vinite. ç Ў 
Â Ï mil. env., au 8. O., do Zittau, 
s'élève, au milou d'une vallée pros 
fonde et ronde, une éminence eo-* | 
nique, surmontée d'un château 
en ruine ot du vasto monastère 
galement ruiné. On voit 
ruines depuis Zittau, On pout 
ire une agréable promenado 
le pied), oat а jouit. 
'une vue pittoresque. Un 
plus loin, à 


des montay 


Sa 


ge Enfin, à 8 mil, à l'E. de 
Zittau, 90 trouve (on. Bohâme) La 
château de Friedland (V. R, 226), 


A тайшы 3 e dilig Gt 


in y nee 
3000 ouvriers; — à Reichenberg, 
dilig. 1, Les 


DS 
r en 3 li її, pour 16 nee. 
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ROUTE 125. 


DE BERLIN A DRESDE 
„Раг Rozsozaav. 


8 mil. 900. Jüterbogk (V. R. 
109). 

A Jüterbogk, on laisse au S. О. 
le chemin de fer de Cæthen pour 
se diriger au S. à travers une 
plaine sablonneuse et en partie 
aride. 

ll mil. 7/10. Holedorf. On tra- 
verse l'Elster entre cette station 


et celle de A 

13 mil. 4/10. Herzberg, station de 
(3 mils dil. t. les j. en 8 h. 1⁄4 pour 
16 авт.. 14.) s — (Hát. z 


Anker, Goldne Lawe), V. forte de 
9000 h., située sur la rive g. de 
l'Elbe. Son ancien chàteau, He а 
епш sert actuellement de 
serne et de magasin. A peu de dis- 
tance est Süplits, ou Frédéric le 
Grand battit les Autrichiens. Des 
services de voitures quotidiens 
tent Torgau. en communica- 
: Wittenberg (V. R. 
Edenburg М. mil.. trajet 
pour20 Ke Ad 100 
située à 3 mil. 14 de Leipsick. 
Luppe, Dahlen (V. R. 197 
[^ arrête ensuite à Falken- 
We 710: Burgdorf, statioh de 
16 f, st 
айымы 5 V. de 3000 h., 
située sur l'Elbe et célèbre par la 
victoire que Charles-Quint y rem- 
porta le 44 avril 1547 sur les ES 
testants commandés par Jean-Fré- 
dérie, l'électeur de e, Ce der- 
nier y fut fait prisonnier. (V. lhis- 
toire de Ja Saxe, R. 198). 
On sort de la Prusse pour entrer 
‘en Saxe entre Burgsdorf et 
18 mil. 7/10. Rederau, où l'on 
rejoint le chemin de fer de Dresde 
à Leipsick (V. R. 199). 
1/10. Dresde (V. R. 198). 


R. 125, 196, 197.—R. 198.—DRESDE. 


ROUTE 126. 
DE BERLIN A LEIPSICK 
Par Верас, 


. — conv, par J., trajet en 6 h, 


27 mil. зи! 
30 =. 45 m., pour 150, 120 et 90 эш; 


3 | 50 liv. de bagages. 


8 mil, 910; De Berlin à Jüter- 
bogk (V. 


109). P 
10 mil. 7/10. De Jüterbogk à 
Ræderau (V. ci-dessus А). 

9 mil. 1/10. De Rederau à Leip- 
sick (V. R. 129). 

Leipsick (V. R. 107). 


ROUTE 127. 
DE BERLIN A VIENNE, 
Par Питзо, Prague кт Beran, 
А. Par Dresde et Prague. 
404 mil. 6140.29 h. 3⁄4 ; trajet en 29 3/4; 
retour en 35 h. ire clue: 45 th 14 agr. V. le 
“Hendschelr a Telegraph. 


25 mil, 1/10. de Berlin à Dresde 
(V.R, 125). ` > 
35 mil, 5/10. de Dresdeà Prague 


ôt mil. De Prague à Vienne (V. 


B. Par Breslau. 


408 mil., trajet en 34 h. à fallor, et en 
SS h. 1/2 au тешет; Зе cte, 18 th, 21 эрт, 


43 mil. 5/10. de Berlin à Breslau 


(V. R. 120). 
62 mil. 5/10. de Breslau à Vienne 


(V.R. 121). 


ROUTE 128. ` 
DRESDE ET SES ENVIRONS. 
RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX: 


norzts, 1" classe. Dans les há- 
tels de 1” classe, on paye la cham- 
bre 15sgr. au moins, la bougie, 
de 8 à 10 sgr., le diner, à 4 h., 
1 th. avec vin, le diner, à 4h., 1 th. 


DRESDE. 
l'Allemagne par AD JOANNE. LHACHETTE ч C Tris 


ar Hit de Ville. 
22 Jardin Botanique. 


ince par À. M. Beer. Abg; = Tropa es reni pe tieni. 


NT T 
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Stadt Rom (Neumarkt), 
Hôtel 
Hôtel 


Innere Pirn; 
l'Europe 


che Gasse), 


ce (Wilsdruffe 
(Kloster Gasse dans 
2" classe, Stadt Berlin 
(Neumarkt), Goldner Engel (Wils- 
drufer Gasse), Stadi Gotha (Schloss 
Gasse), Stadt London (Grosse meis- 
ner Gasse), Hôtel de Paris (i 
Stadt Leipsig (Khoenitz Gasse), сек 
trois derniers dans la Neustadt; 
3 classe, Preusristher Hof pote 
EN escher Haus (See Gas- 
se), eto, 


ne 3), la 
chez Wobsa 


Dierstube, 
Brüder, Gass 
f ion бы D 
Ja place Wilsdrullor et do 
druffer Gasse, etc. 

caris, sur la terrasse de Brühl, 
et sur l'Altmarkt. 

экохсиккх. Pour chaque cou 
dans le Droschkenbezirk 
rieur, 4 ngr. ; dans le Droscbken- 
bozirk extérieur, et de celui-ci 
dans le premi 


i-houre.6 ngr. Chaque 
eure commencée яе paye. 
=N. B. On doit 1 ngr. en sus pour 
le passage du pont de l'Elbe (Ma- 
rienbrücke), et 2 ngr. pour les ba- 
gages qui ne se portent раз à la 
main. 

rracnzs, Pour chaque course 
E ер Ыс: 
val), 1 pers., 5 ngr., 2 pers., 7 ngr. 
D (e deux DE 1 pors. 

ngr. 1/2, 2 pers., 11 Ke 3 pers., 
15 ngr. Pour chaque demi-heure 
(à 1 Cheval) 7 1/2 et 12 1/2 ngr. 
(à deux chevaux), 10, 15 et 20 пт. 


sions se paye environ 4 tb. par | 

Шын сем, ра d 
oustaus. Des omnibus 

toutes les heures, de 8 h. du mar _ 


Ç 
E 
7 
Чп à 9 h. du soir, du vieux pont 
de l'Elbe pour le bain de Lincke — 


ar la Neustadt et l'Autonstadt, 


ngr. 5 pf. par pers., 1 ngr. À 
HA Tp 
brücke. A partir de 3 h. de l'après= 
mi ils vont à la restauration de ` 


F et au Waldsehlœsschen, ` 
ngr. par personne, età l'Elysium, 
арр BE par pòrs. телара 8 
de Blasewitz part de 
l'Aussere Rampische Gasse 
10h. 1, 2, 3, 4, 5 et Gh., 2 ngr. ME — 
par pera. k 
DOMESTIQUE эк PLACE, 20 D 
pour uno demi-journée: Ï BASES 
Pour la journée: 1 
Rae LR ` 
rait. ана, 6, 2 ngr, pour une о 
séance, 10 ngr. pour une m i 4 
de i. du matia À 10 he du ste 
nams, Stir Вай, Bader Gasse, 


30, Alert |, Oxtraallee , 05, = 
N. B. On во baigne dans l'Elbe, 
au-dessus et au-dessous du vieux. 


pont. 
oer AUX LETTRES. La nouvelle _ 
poste (V; ci-dossous) est nitude sur M 
lo Wilsdrufferplats, derrière le 
Zwinger. Kä. 


LOGS кт HEURKS D'ADMISSION. 
MUSÉES хт AUX COLLECTIONS 
DE DRERDK, 


N. B. Ces collections ne sont 
visibles pourle pablicaux joumet ` 
heures indiqués ci-dessous ques 
du 1 mai au 31 octobre, Si Ton _ 
veut les voir les autres jours ou 
d'autres heures, ou du. 1" noveme 
bre au 30 avril, il faut payer 2 th. 
“del h û personnes), 10. 
pour la salle des modèles, les. 
ires d'Elgin et la collection de Ca- 
maleto. E lout élé comme: 
hiver, une carte d'entrée pour le 
Grüne Gevalbe coûte 2 th. (de Ih 
6 pers.). Est-on seul et ne veut-on 


VOITURES DE LOUAGE. Une voiture 
de louage pour faire des excur- 


DCH 


pas faire сеце dépense, on s'ar 
iresse à un domestique de 


578 - 
qui vous adjoint moyennant une 
part proportionnelle à une société 
Composée de moins de six per- 
sonnes. 


Dimanche, Ls galerie de tableaux, 
de midi 1/2 à 3 hz — la collection des oi- 
безл dans le Zwinger, de midi à 1 b. (de 
39% 6 h. avec un pourboire); — le Grüne 
Gewælbe, dans le château royal; — le 


du GrandJardin, à 3 h; 

S ngr. Ш d'entrée, avec des cartes déli- 

Eres pas inspecteur Northus, Amalien 
ir. m. 


à 
de minéralogie, de 9 h. à midi Entrée 
libre de 11 h. à midi: le Kunstverein 
V. dimanche]; — le Grüne Gewmibe 


Mardi. Galeries de tableaux et des 
oiseaux, bibliothèque, cabinet de mine- 
Talogie, Grüne Gewœlbe, museum du 

з du Grand - Jardin, Kunstverein 


avec des caries, qui se délivrent de 7 
A à l'entrée, dans Y Augustas Str. 


Mereredi.—Coun? manii, en moins 
Ja galerie des armes; en plus ja ga- 
erit des statues antiques et modernes, 
et le cabinet des monnaies, dans le musee 
Japonais, de 9 h.â 1 h.;-la collection de 
e dans le musée Japonais, de 
BEE avec des cartes qui ve déli- 
rent le matin, entre 7 et 8h. 
Jeudi. — Comme le mardi, en moins 
les armes ; en plus le 
mosée bistorique, de 8 h. à 
de à h. à 6h. Six sociétés de six 


гиден, aree des cartes qui se duti- 
Trent le matin, de 7 88h. 


Talon phytique et mathemntique, 
Таш Pour deux sociétés de i perion- 
er, chacune avec des cartes, qui se deli- 


vrent le matin ;—les plátres Aen, dans 
le Zwinger, de 8 h. à midi : entree libre; 
les tableaux de Canaletto et. Thiele, 
BA. à midi : entrée libre. 
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Samedi. — Comme le mardi, moins 
Ja galerie des armes; plus la galerie des 
laines antiques et modernes, de 9 à 


craraizes. Arnold, Gottschalk, 
F. Janssen, Kuntze, W. Fürk, 


SITUATION, POPULATION, 
ASPECT GÉNÉRAL. 


Dresde, еп all. Dresden, la ci- 
pitale du royaume de Saxe, le sié- 
е du gouvernement et la ri 

lence du roi, est située sur l'Elbe 
qui la divise en deux parties in 
gales, à l'embouchure de la Wei 
Seritz, dans l'Elbe, et à 86 mèt. au- 
dessus de la mer, par 51° ¥ 2% lat. 
N. et 119 23” 527 long. E. Sur la rive 
g. de l'Elbe se trouvent l'Altstadt, 
Sóparée, par les promenades, des 
faubourgs Wilsdrufer, Seo et 
Pirna, etla Friederichsladt; sur la 
rive dr., la Neustadt-et l'Anton- 


stadt. Sa population d'après les der- 
niers recensements, s'élevait à 


ZE 


laces 


danse, 0 églises évangéliques, 
Léglise catholique, 1 église réfor- 
mée, 1 -synagogue, 3 chapelles 
évangéliques, 4 chapelles catholi- 
ques, 39 diverses, 1939 fon- 
laines, 11 jardins et 13 bains pu- 
blies, 10,000 becs de gaz, 23,697 

en- 


ménages, etc. Sa superficie est d' 
EC SE 
température moyenne est de 8 54 
C., les deux extrêmes étant-(34* 2 
et- 29. 

Dresde esi après Vienne la ville 
la plus agréable de l'Allemagne. 
Elle plait à tous les étrangers sans 
exception. Toutes. les conditions 
Qui peuvent les y atürer, les y 
charmer, les y reteni trou- 
vent réunies : de délici го- 
menades, un beau fleuve, de bel- 
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les rues, d'élégants édifices, de la 
ie et du mouvement sans tumulte, 
d'admirables collections d'art, qui 
lui ont valu le surnom de la 
rence allemande, une langue irré- 
rochable, des mœurs bien 
antes et distinguées, un climat 
généralement doux, un théâtre 
excellent, la vie facile et à bon 
marché, des environs pittoresques, 
enfin, à une faible distance, une 
petite Suisse en miniature, des 
montagnes uniques par leur form: 
au pied desquelles vous cond 
sent, en quelques heures, des b 
teaux à vapeur ou des convois de 
che: de fer, et dont les som- 
mets bizarres offrent de vastes et 
curieux panoramas. 


HISTOIRE, 


Dresde doit son origine à on 
lage de pêcheurs wendes qui 
ir la rive dr. de 


T'Elbe, et qui fat , au 
зене surla rive g. Une image 
en cire de la Vierge et une croix 


miraculeuse у attirèrent de nor 
reux pèlerins. ion 
EE 

A Après avoir appar- 
à l'évêque de Meissen, cette 
maissante tomba en la pos- 
session des margraves de Meissen, 
qui l'habitèrent quelquefois, et 
auxquels l'empereur Sigismond 


le 
tenu 
vill 


conféra, en 142%, le titre de ducs 
de Saxe et la dignité électorale. 
Leur château, bâti par Othon le 
he, était situé suf le Taschen- 
En 1970, Henri le Célèbre 

fixa sa résidence, et entoura de 

insi que de fossés la vieille 
jui était alors la nouvelle. 
verses vicissitudes , elle 


Trente ans, devint à son tour la 
Troie des Hammes, mais on la re- 
tit bientôt. Ce fut surtout sous 
les deux Augusie (1605, 1733) que 
Dresde s'embellit en se dévelop- 
ant. En 1745, le 36 décembre, 
russe, l'Autriche et la Saxe y si- 
gnerent un traité de paix. Le 9 sep- 
lembre 1796, elle dut se rendre 
aux Prussiens qui brülérent le fau- 
bourg de Pirna en 1758 et en 1750, 
et se virent forcés de l'abandonner, 
le 4 septembre, aux Impériaux 
commandés par le duc de Deuz- 
Ponts. En 1760, du 14 au 30 joillet, 
Frédéric la bombarda vainement 
en personne; il y brüla 5 égli- 
ses et 400 maisons. Quatre anni 
aprés, ces désastres étaient répa- 
rés. En 1810, on commença à dé- 
molir ses fortifications. En 1819, 
du 16 au 28 mai, Napoléon, par- 
venu à l'apogée de sa puissance, 
tre autour de lui l'empereur 
l'Autriche, le roi de Prusse etd'au- 
tres souverains. Au mois de mars 
1813, Davoust fit sauter le pont de 
'Elbe pour arrêter la marche des 
Russes et des Prussiens. Au mois 
d'aoüt de la méme année, Napo- 
léon y gagna sur les alliés cette 
bataifle dans laquelle Moreau fut. 
tué par un boulet français À côté 
de l'empereur de Russie. A la con- 
clusion de la paix, on acheva la 
destruction des anciennes fortifi- 
cations, transformées en promena- 
des. Le 9 septembre 1830, une in- 
surrection populaire obtint pour 
la Saxe un gouvernement consti- 
tutionnel et l'abdication du roi 
Antoine en faveur de Frédéric 
Auguste IV qui ne lui succéda ce- 
pem qu'en 1836. En 1849 (et 


la famille royal 
à se réfugier dans la forteresse de 
Kœnigstein , mais la Prusse en- 
voya au secours de la monarchie 
saxonne une armée qui la rétablit 
promptement sur son trône un 
instant menacé (V. ci-dessous hi 
toire de la Saxe). 
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LA SAXE. 
GÉOGRAPHIE. HISTOIRE ET STATISTIQUE, 


Situation et étendue.—Population.— Divisions —Industrie, 
commerce, ete. Д 
La SAXE, en allemand SACHSEN, appelée aussi Saxe Royale pour Ja 
distinguer des autres Saxes, Etat de la Confédération germanique, capi 
tale Dresde, est bornée au S. par les États autrichiens (Bohême), à 
au N. et au N. O., par la Prusse (Silésie et Saxe), à l'O., par la Sax 
Allenboutg, la SaxG-Weimar et la Reuse, au S. O., par la Bees. 
Divisée en quatre cercles, Dresde, Leipsick, Zwickau, Budissin, (Baut- 
zen), elle compte 142 villes, ayant $3,621 maisons, habitées par 063,040 
individus, et 3532 villages, ayant 169,747 maisons, habitées par 1,931,301 
individus. D'après les derniers recensemenis, sa population s'élevait à 
1,987,832 h., dont 970,142 hommes et 1,017,690 femmes, soit 7308 h. par 
mil. géog. carré, car sa superficie totale est de 271,83 mil. géog. carrés, 
LA majeure partie de see habitanti professcnt la religion кубо: 
n'y compte, en effet, que 32,000 catholiques, 900 juifs et 130 grecs. __ 
Le développement des frontières de la Saxe est de 163,5 mil. all., dont 
64 mil. avec les États autrichiens, 57,6 mil. avec la Prusse, 38,38 mil. 
avec les duchés de Saxe et Reuss, et 46 mil. avec la Bavière. On 
évalue à 2/51a superficie des montagnes, à 2/5 celle des collines, et à 
1/5 celle de la plaine. Son point culminant est le Fichtelberg (1242 mèt), 
son point le plus bas, le niveau de l'Elbe à sa sortie du royaume (87 mêt.}} 
sa hauteur moyenne atteint 100 mèt. Elle se trouve située presque entiè- 
rement dans le bassin de l'Elbe (une très-faible partie dans le bas- 
sin de l'Oder). Ses cours d'eau les plus importants sont l'Elbe, l'Elater 
noire, la Sprée, la Mulde, l'Elster blanche, la Pleisse; l'Elbe seul es 
navigable. Elle n'a pas de lac. Le sol est ainsi divisé au point de vu 
agricole : labours , 1,338,921 soker ou 334,550 hectares ; prairies, 
205,346 acker: phtoreger, 45306 ack- jardins, 75,124 rek oit, BO 
ack.; étangs, 18,192 ack.; vignes, 9989 ack.; tourbibres, 
251 45K: МЕ. D'éprés le сайа le peopriéié зоа ДГ 
velée en 1,179,710 parcelles possédées par 215,369 propriétaires. La 
surface des terres soumises à l'impôt deit dé $00,945 acker dont 
433,310 acker de propriétés seigneuriales. L'exploitation des mines 
est l'une de ses principales induxtries ; Оп évalue ses produits à plus 
de 2 millions de ihalers par an. L'industrie manufacturière (surtout Ја 
fabrication de la laine, du coton , des tissus de laine et de coton, de 
la dentelle, de la bonneterie, de la porcelaine, des livres, gel, 
у a pris de grands développements qui ne s'arrétent pas. Quant 
commerce proprement dit, il importe et il exporte par an diverses den- 
rées ou marchandises dont la valeur atteint 3 millions de thalers, Les 
petits métiers et les arts mécaniques occupent 142,933 individus, soit 
Comme chefs d'établissement, soit comme compagnons, formant 
55,544 ateliers. Le commerce marchand emploie 26,329 individus. Les 
industries du domaine littéraire, imprimeries, fonderies de cara- 
tres, librairies, donnent de l'ouvrage à 3648 individus dans 619 čta- 
blisséments. 
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Histoire, constitution, budget, armée, contingent. 


„La Saxe Royale ne date que de l'année 1422, époque à laquelle l'eme 
Aerer Sigismond transféra le titre de duc de Saxe et la dignité élec- 
orale à In maison de Misnie. Avant de dire ce qu'elle fut depuis cette 
époque, il importe de rappeler en quelques mois ce qu'elle avait été 
antérieurement au xv* siècle, 

De "toutes les races qui forment le peuple germanique, la race 

axonne est celle qui a donné au monde, écrivait un de ses panégy- 


e la suivre en Angleterre, où son rôle 
D'a pas été, comme M. Thierry l'a trop cru, uniquement destructeur et 
barbare, fout 16 monde. connalt ses sublimes efforts contre Charlo- 
gne ot sos trente-trois ans d'indomptable nce et son Witle- 
Kind: Elle fat vaincus, mais non abattue. En 912, elle était la plus 
forte; sea ducs devinrent tout naturellement empereurs (Henri l'Oise- 
Jeur. Othon To Grand, Henri 1T. Si Henri le Superbe et Henri Je Lion 
N'obtinront pas la couronne impériale, ils furent du moins les princas 
les plus puissants de l'Allemagne, Mais, en 1177, Henri le Lion ayant 
тео N l'empereur Frédéeic 1р) secoura qu'il lui demandait, l'ame 
poreur lo mit au ban de l'empire (1180), et, le dépouillant des deux 

ode duchés de Saxo et de Bavière, réunis depuis T152, il ne lui 
[aissa que le Brunswick et le Lunebourg. Le vaste duché de Saxe, qui 
depuis ВИЗ s'était constamment agrandi, ве divisa alors en une foulo 
de fiefs. Lo nouveau ou second duché, constitué aveo quelques-uns de 
Уей débris en faveur de Bernard d'Ascanie ou d'Anbalt, ne comprenait 
plus en effet que les territoires de Wittenberg etde Lauenbourg. Los 
Aréhevéchés de Magdebourg et de Hrôme , ев évéché» de Minden, 
Verden, Paderborn, Münster, Hildesheim, Halberstadt, Merseburg, 

Ur bûr s'en étaient détachés ainsi que le comté palatin de Saxe, 
Misnie. la Thuringe, le Mecklembourg, le duché de Poméranie, le 
EE (qui dent aux archeviques de Cologne), | БИ 
feld (devenu une possession de l'arohevôché de Mayence), Lübeck, qui 
%е déclara indépendante, Со duché s'affaiblit encore quand la maison 
Ascanienne se fut scindée en deux branches (1900) : la Saxe-Lauenburg, 
ét la Saxe-Wittenberg. En 1355, l'empereur CI 
orat de Saxe à lı session de Wittenberg. Enfi 


(А-ге an commencement du xv* siècle, l'élec- 
beaucoup plus vaste que le royaume actuel. Fré- 
déric le Belliqueux, le premier duc de cette nouvelle maison, fut un 
des princes les plus influents de l'Allemagne, Malheureusement ses 
petits-fla Ernest et Albert (1485). qui fondèrent la ligne Ernestine et 
Alberti rent ses États. Ernest, l'alné, conserva, avec le 
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pays orientaux de la Saxe. Son successeur, Frédéric le Sage, exerça . 
une grande influence sur les affaires de l'Allemagne, oar il fut nommé 
vicaire général pendant l'interrègne. П fonda l'université de Wit- 
tenberg; où il appela Luther (V. Wittenberg) qu'il fit plus tard enfer- 
mer au château de la Wartburg (V. Wartburg), pour le soustraire 
aux effets de la condamnation prononcée contre lui à la Diète do 
Worms, et il prit une grande part à la ligue de Schmalkalden. En 1546, 
Charles-Quint, que ses guerres avec le pape, les Turcs et François Ier 
avaient jusqu'alors empêché de mettre à exécution ses menaces 
contre la Réforme, entra en campagne contre l'électeur de Saxe, Fré- 
déric le Magnanime, et le landgrave de Hesse, qui commandaient la 
que protestants, Peut-tre eûtil succombé dans cetie In, car sos 
Iversaires l'assiógeaient dans Ingolstadt avec 90,000 hommes, 
laurice, le proche parent de l'électeur et le gendre du landgrave, 
le chef de la branche cadette de Saxe, n'eüt trabi sa famille, son 
pi et sa foi. Frédéric, vaincu à Mühlberg (1547), tomba entre les 
mains de l'empereur qui, après l'avoir fait condamner à mort par un 
conseil de guerre espagnol que présidait le duc d'Albe, lui arracha, 
pour une commutation de peine, la cession de son électorat qu'il 
iransféra à Maurice. Cependant Maurice de Saxe, le premier duc de 
Ja ligne Albertine, voyant que l'empereur, traltre à tous ses serments, 
ne songeait qu'à opprimer l'Allemagne, et retenait prisonnier le land- 
grave de Hesse trompé par un lâche stratagème, voulut ré 
racheter ses crimes passés. Une foule de petits livres et de peintures. 
satiriques, qui circulaient dans toute l'Allemagne , le désignaient 
comme un apostat, comme un traltre, comme le fléau de son pays; il 
résolut d'en être le libérateur. Une profonde dissimulation couvrit sı 
projets. « D'abord, dit M. Michelet, il fallait lever une armée sans 
alarmer l'empereur; il se charge de soumettre Magdebourg à -l'inté- 
rim, et joint les troupes de la ville aux siennes. En méme temps 


entre les mains de son ennemi. Il fallut céder. L'empereur conclut 
avec les protestants la convention de Passau (V. Passau), qui devint 
plus tard la paix d'Augsbourg (V. Augsbourg et l'Introduction). Mau- 
rice n'eut pas le temps de profiter de sa victoire : il périt à trente- 
deux ans (1559), en battant à Sievershausen le margrave de Brande- 
bourg. La Prusse était destinée à l'emporter sur la Saxe, qui échut à 
des souverains malhabiles, indécis, et par conséquent malheureux. En 
effet, pendant la guerre de Trente ans, les électeurs de Saxe se décla- 
rèrent tour À tour pour la Suède et pour l'Autriche. En 1697, Fré- 
Age Pr ec le talhérkhissié pour joisdre Ei VIS 
royaume de Pologne: ambition funeste qui l'engagea dans des guerres 
incessantes avec le roi de Suède, Charles XIT. Frédéric П réunit ашы 
les deux couronnes. Après s'être allié contre l'Autriche avec la Prusse, 
il s'allia contre la Prusse avec l'Autriche. Frédéric H lui enleva deux 
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fois la Saxo. Il fut plus beureux quand, du chef de sa mère, il pré- 
tendit à la Bavière , mais il n'obtint que 6 millions de florins. Frédé- 
ric-Augusie Ш, qui succéda à son père en 1763, refusa en 1791 le trône 
de Pologne qui lui avait été offert. Il resta neutre autant qu'il le put 
pendant les guerres de la révolution. En 1806, Napoléon, pour l'en 
récompenser, érigea son duché en royaume qu'il enrichit, l'année вш- 

„vante, d'une partie des Etats de la Prusse démembrée (le grand-duché 
de Varsovie et le dercle de Cottbus). Frédéric-Auguste se mont 
connaissant envers son bienfaiteur; aussi, aprés le désastre de Leipsick, 
il ft puni de la fidélité avec laquelle il était resté l'allié do la France. 
Au congrès de Vienne, le prince de Hardenberg demanda formelle- 
ment l'incorporation à 13 Prusse dé toute la Saxe, dont la coalition; 
qui s'en était saisie, avait donné la garde à la Russie, Cotte demande, 
appuyée dans une certaine limite par l'Angleterre, fut combattue par 
l'Autriche et par la France. Mais, tandis que Frédérie-Auguste pro- 
lestait noblement contre une pareille prétention, le 6 novembre 1815, 
les troupes russes remetiaient la capitale et les forteresses saxonnes 
aux autorités et aux troupes prussiennes. Cet acte de violence et 
d'audace souleva toute l'Allemagne, et faillit d'autant plus brouiller 
les alliés que la cour de Berlin avait consenti à abandonner à l'empe- 
reur de Russie ses anciennes possessions polonaises, si la Saxe deve- 


nait le prix de co sacrifice. Enfin, aprés de nombreuses négociations, 
cette périlleuse question fut résolue. Le royaume de Saxe renfermait 
3 millions d'habitants, on lui en laissa 1,300,000 : les 700,000 autres 


Leipsick. Quand les plénipotentiaires qui a 
tion se rendirent auprès de Frédéric-Auguste pour le«sommer de con- 
sentir au démembrement de ses États héréditaires, le noble et vieux 
roi refusa; il ne voulait pas, disait-il, signer sa honte. Fródéric-Au- 
guste ost mort en 1827, universellement regretié. 

La révolution française de juillet 1830 détermina en Saxe un mou- 
vement d'opinion ai prononcé que le roi Antoine dut accorder à ses 
sujets les garanties qu'ils lui demandaient. La constitution du. 4 
tembre 1831 fit du royaume de Saxe une monarchie pero 
Tous les citoyens sont égaux devant la loi, jouissent de la liberté 
viduelle, et, à peu d'exceptions près, des mêmes prérogatives, Toutes. 
les sont garanties, tous leg cultes libres. Le pouvoir est par- 

entre le souverain et deux chambres. La couronne est héréditaire 
dans la ligne masculine seulement. Le roi, dont la personne est invio- 
lable et dont les ministres sont responsables, exerce le pouvoir exé- 
cutif, et les décisions des Chambres sont soumises à sa sanction. Les 
Chambres sè divisent en deux Chambres, première et deuxième : la 
Première so compose des princes de la maison royale, d'un député du 
Chapitre de Meissen, d'un député de l'université de Leipsick, du pre- 
mier aumónier évangélique de la cour, du doyen catholique du cha- 
pitre de Budissin, du surintendant évangélique de Leipsick, d'un 
député du chapitre de Wurzen, membres par droit de leurs charges, 
de ingtdeux députés des propriétaires de biens seigneuriaux , des 
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bourgmestres de Dresde et de Leipsick, et de ceux de six autres ville: 
désignées par le roi; la deurième Chambre, de soixante-quinze dépu- 
tés; vingt députés de propriétaires de biens nobles, vingt-cinq députés 
des villes, vingt-cinq députés des campagnes, et cinq députés du clérgé 
évangélique. Les membres de cette Chambre sont soumis à la rééléc- 
tion tous les trois ans. Les électeurs doivent être âgés de plus de 
vingt-six ans, et les députés de plus de trente-et-un aus. 

La révolution française de 1848 eut aussi son coñtre-coup en Saxe. 
La constitution de 1831 était regardée par le parti libéral comme trop 
aristocratique. On la renversa pour lui substituer une constitution fro) 
démocratique. Le roi accorda tout, liberté complète de la presse, droit 
de réunion, suffrage universel. Cependant les exigences du parti victo- 
rieux devinrent telles qu'il dut dissoudre les Chambres, Une insurréc- 
tion éclata (1849).Le roi, chassé de sa capitale parl'émeute triomphante, 
y fut réinstallé bientôt, grâce à l'intervention de l'armée prussiennc- 
Tla rétabli depuis la constitution de 1831, sans changements, mais en 
en promettant, 

Le superr est voté pour trois ans par les Chambres. Celui qui ал66 
arrêté pour chacune des trois années de la période financière de 185$- 
1854 se compose de 8,981,628 th. pour les recettes et pourles dépenses. 
La ретте actuelle est de 43,051,418. th. V 

Tanu actuelle de la Saxe compte 25,396 hommes, non compris 
45 officiers supérieurs du ministère de la guerre. b 

Comme État membre de la Confédération germanique, la Saxe est 
placée au 4* пахо dans l'ordre de la chancellerie fédérale. Elle dispose 
d'une voix entière dans le comité des 17, et de quatre voix dans le 
plenum. Son contingent est de 12,000 b. * э 

Les сопжснз de la Saxe sont le blanc et le vert. 
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voust en fit sauter une arche pour 
arrêter les Russes et les Prussiens ; 
en 1845, une inondation de l'Elbe 
еп déwuisit aussi une partie. Tous 
ces di ont été réparés. Ce beau 
pont, d'où l'on découvre nne vue 
Charmante et sur lequel les piétons 
sont oblig xc pr les agents de LX 
de prendre le trottoir de droite, à 
seize arches, 460 met. de long ët 
14 met. de large. Sur la troisiéme 
pile, on peut voir la hauteur ой 
rs sont élevées les plus fortes inon- 


ponts traversent Elbe 
dans l'intérieur de la ville de 
le: lun est |'Elbbrücke , 
construit de 1797 à 1731, par Pœp- 
pelmann. à la place de celui 

existait auparavant; on l'app: 
aussi Aujushisbrücke. En 1813, Da- 


ons de l'Elbe. < 

A 1000 pas environ au-dessous de 
l'Elbbrücke, on a bti, de 1849 à 
1859, un beau pont de douze ar- 
ches ayant chacune 30 mèt, d'ou- 
verture et long de 447 mit. Co 
pont, appelé Marlenbrüeke, а 
coûté 747,825 (h.; il serf au pas- 
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sage des piétons et des voitures, 
mais il est surtout destiné à reli 
ensemble les divers chemins 
fer des deux riv 

N. B. L'embarcadére des ba- 
teaux à vapeur se trouve établi 
sur le quai de Elbe, situé au-des- 
sous de la terrasse de Brühl. 


Rive gauche de ГЕШЊе. 


Quand on se place sur le pont de 
l'Elbe, le dos tourné à la nouvelle 
ville, bâtie dr. du 
fleuve, on a devant soi la vieille 
ville (Altstadt) dont on embrasse 
d'un seul regard les principaux 
monuments : l'église catholique, 
le théâtre, le palais du roi, le 
Zwinger, la terrasse de Brühl, 
derrière laquelle se dresse la 
Frauenkirehe, etc. 


La Terrasse 
(Brühl'sche- Terrasse) reçoit d'or- 
dinaire la première visite des 
étrangers. Cette terrasse, plantée 
d'arbres, doit son nom aux jardi 
qu'elle a remplacés pendant la 
guerre de Sept ans et qui appar- 
tenaient au ministre Brühl. Un bel 
escalier de quarante et une mar- 
ches, construit en 1814, y monte 
de la place du Château. Elle a près 
de 500 mèt. de long, et sa largeur 
varie de 126 à 130 mèt. On y jouit 
de l'une des vues les plus agréa 
bles de Dresde. De beaux et bons 
cafés-restauranis é établis 
sous ses ombr: 
toujours irbe-fréqueniée. En y en- 
trant, on remarque à dr., de l'au- 
tre côté des Klipperstallen, le pa- 
lais de Brühl ` V. ci-dessous ), 
dont la façade principale donne 
sur l'Augustus St. et dans lequel 
on peut visiter (V. ci-dessous, Col- 
lections) la collection de Canaletto 
st de Thiele. Un peu plus loin est 
l'acavéwre pes Bxaux-Ants qui 
renfermait autrefois la bibliothè- 
que (15,000 vol.), qu'avait formée 
À grands frai je comte Brühl. 
A dr., près de l'entrée orientale, 
marque sur une tablette de 
bronze le portrait du professeur 
Thürmer par le professeur Riet- 


de Brühl 
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schel, dont l'atelier de sculpture 
occupe, avec l'école d'architee- 
ture, un pavillon contigu, 
Entre l'académie des Beaux-Arts 
et le Doublettensaal, un 
descend dans la Münz Gasse. Or 
aperçoit par cette ouverture une 
tie de la Frauenkirche et du 
eumarkt. Le Doublettensaal, qui 
а une façade de 85 mèt., sert à dès 
expositions de tableaux, A son ex- 
trémité E. est le Cafe Real: plus 
loin, à l'extrémité N. E. de la te 
rasse, s'élève, sur le bastion Vénus 
d'où l'on découvre une vue char- 
mante, le Belvédère, 
construit еп 1842 à la place d'an 
ancien pavillon. Sur la rive dr. de 
| Elbe, au-dessus de l'hôpital mili 
taire, on remarque dans l'ancien 


de Weber composa le Frei- 

Plus loin, en remontant 
T'Elbe, on voit le bain de Lincke, 
Ja propriété Marcolini, la restau- 
ration de Felsner, le Waldschlæs- 
schen, l'Elysium et le palais bâti 
sur une colline plantée de vignes 

ar le baron de Stockhausen, etc. 
(V. ci-dessous, Promenades et Ex- 
cursion: 

ATE. de la terrasse, l'attention 
se porte sur la sxxAcoGUE, bâtie 
en 1840 dans le style oriental par 
le professeur Semper; l'intérieur 
mérite d'être visité; En face de la. 
s е, du 5 ugus- 
Halles se trouve lo 3ARDIN Bota- 
xiqux (entrée publique). Enfin, ù 
l'angle des allées Maurice et Auguste, 
[et presque en face de l'arsenal, on 
[peut visiter le Monrrz-MONUMENT , 
monument élevé à la mémoire de 
Vélecteur Maurice qui fut tué à 
Sierershausen (1553) em combat- 
tant l'électeur de Brandebourg (V. 
ci-dessus. p. 582. Maurice de Saxe 
y est représentéavec la naïveté que 
l'art conservait à cette époque, au 
moment oü il remet à son frère 
Auguste, avant de partir pour la 
bataille, l'épée électorale. L'artiste 

placé la mort derrière lui, et, 
pour rendre le sujet pl 
lui a plongé 
fanc. De chaque cóté sont les 
зз. 
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deux femmes des deux princes. 
Ce monument avait été élevé par 
l'électeur Auguste sur la limite 
des anciennes fortifications; quand 
Ja ville s'étendit jusqu'à la porte 
de Pirna, il fut complétement en- 
soveli sous les débris des vieilles 
murailles condamnées à la démo- 
lition. Retrouvé en 1811, il a été 
restauré en 1818. 

La Hofkirehe [église catho- 
lique), réume par une arcade cou- 
verte au châfeau royal, s'élève 
presque en face du pont de l'Elbe, 
entre los places du Château et du 
Théâtre. Elle a été bâtie, de 1737 à 
1761, par un architecte italien. La 

e fut ter- 


tour, haute de 00 mòt., 
mindo qu'en 1756. L'intérieur, res- 
өп 1851, n'est guère plus in- 


tà voir que l'extérieur, On 
y remarque toutefois : lo table 
du maltre autel ‘Ascension du 
Christ, — par Raphaël Mengs (ce 
tableau а сой 30.000 dE 
fresques de Torelli, Mütin et Palk 
dane les chapelles des quatre an- 
les; la chaire et surtout le bel 
rgue de Silbermann-Hildebrandt. 
ique de cette église (ш 
les dimanches ot l 


intoment renommée 


4 5 h.) es 
dans touto l'Allemagne. Sous la s 


хе trouve lo caveau de 
maison royale. 
Lo Château Royal (Konig. 
Schloss), qui, vu du dehors, ros- 
trop peu à une résidence 
royale, — da l'appelle aussi Geor- 
qenburg, a 68 bâti à, diverses 
époques. Du milieu de l'aile sep- 
хо ото s'élève lo Sehlossthurm, 
Ui a 107 mbt. au-dessus du pavé 
do la rue, ct d'où l'on découvre 
une belle vue. Les appartements 
royaux wont richement meublés. 
Ils méritent surtout d'être visités à 
cause des belles fresques que Ben- 
demann a peintes dans Ia salle du 
Trône : los diverses conditions de 
la vio, sos occupations et ses tra- 
vaux du berceau à la tombe ; des 
héros et d et 
quaire épisodes do l'histoire de 
l'Allemagne : le L'ordre des pay- 


sans (Henri I" l'Oiseleur prend 
1 paysan sur 9 pour fonder des vi 
les); 39 l'ordre des citoyens (Нет, 
bâtit des murs de pierre autour de 
quelques villes déjà existantes et 
ilen fonde d'autres); rdre de 
la noblesse (victoire de Henri sur 
les Hongrois à Merseburg); 4° l'or- 
dre ecclésiastique (Henri marche 
avec son armée contre les Danoi 
qu'il défait et qu'il force à embre 
ser le christianisme). La salle de 
bal est ornée de peintures dont les 
sujets sont empruntés à la mytho= 
logie et à la vie privée des Greca 
anciens. —N. B. Los appartements 
royaux sont montrés aux étrangers 
Bettmeister ou Bellachreibor. 


вбо de l'ail septentrio- 
nale du château, 

Le Théâtre (8chauspiclhaus) a 
été bát, de 1838 à 1841, d'après las 
destins de Semper, et i 


de l'entrée princi. 
ies de Gathe et de 
et celles do Gh 
(debout) 

té de Elbe, Molière 
` Aristophane (debout); du 
du museum, Shakspeare (ав- 


sis), Sophocle (debout). Сен quatro 
dernières nt du ET 
Une composition allégorique, par 
Rietschel, représentant la puis 
sance de la musique, orne le fron- 
ton gui regarde le musée ; celui 

ui fait faco à l'Elbe eat décoré 


l'une scène des Euménides d'Es- 
chyle, par Rietschel. L'intérieur, 
qui offre un aspect plus étran 
duagréable, peut contenir de 
700 à 1800 spectateurs. Lo rideau 
616 peint par Hübner. 
représentations ont lieu tous 
jours (pendant l'été, deux fois 
par semaine au bain de Lincke) 
n commence à 6 h. 1/2 en été, eL 
à 6 h, en hiver. La troupe est gé- 
néralement bonne. Amphithéâtre, 
1 th. ; cercle (entre le parterre et 
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ou Haupt- 
wache (corps de garde), située à 
ТО. du château, а été bâtie en 
rès le plan de Schinkel. 
midi, on peut y voir re- 
lever fa garde. 

Sur le côté O. de la 


lace du 


Théâtre s'élève et s'achève l'aile 


s, et deux 
pavillons plus petit au milieu des 
eux petits côtés. Le pavillon de 
l'angle S. O. sert de < salon ma- 
thématique et d'observatoire; з 
celui du S. E. était le vestibule de 
la salle de l'Opéra, bâtie en 1718 et 
incendiée pendant l'insurrection 
mai 1849, avec une grande par- 
du Zwinger. Quatre jets d'eau 
lissent dans la cour qui, pen- 
dant l'été, est garnie de beaux 
orangers, et oü l'on a érigé, en 
1843, une statue en pei y] 
Rietschel, le piédestal est de Sem- 
per) à. Frédéric-Auguste le Juste, 
mort le 5 mai 1827. L'architecture 
do ce bizarre édifice est d'un goût 
quivoque. lu Zwinger 
po HELD 
surréotion renferme le musée d'his- 
toire naturelle , le cabinet d'es- 
lampes et de dessins, le musée 
historique et les plàtres des mar- 
bres d'Elgin. (V. ci-dessous Col- 
lections). — Près du pavillon du 
N. O. ве voient les restes d'une 
grotte. Nympl et 
truite 82 partie lore du bombarde- 
ment de 1760. 
alle du Zwinger 


mencée en 1847 sur 
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professeur Semper. Elle a 135 mèt, 
env. de long, 80 mèt. de large, et 
35 env. de haut sans la coupole. 
En face de la partie incendiée 
du Zwinger et à côté du palais 
se trouve le Prinzene 
palais me des Princes), dont la. 
principale curiosité est une col 
ection de musique ancienne, cu- 
rieuse à étudier au point de vue 
de l'histoire de l'art, Ce palais a 
été bâti en 171: 
SOPHIENK1 
is des Princes 


x. voisine du 
l'église évan- 
Bélique de la cour, — a été con- 
Struite de 1351 à 1357 et restaurée 
en 1831. Elle renferme un certain 
nombre de monuments funéraire: 
L'orgue est de Silbermann; il a 
coûté 2500 th. 

À peu de distance de la Sophien- 
kirche, à l'extrémité de l'Ostra- 
allee, s'ouvre le Wilsdrufferplats , 
une des plus belles places de 
Dresde, sur le côté g. de laquelle. 
on a bâti en 1891, tel des 
Postes, ci presque au milieu de 
laquelle s'élève dep is 1844 l'ob6- 
lisque appelé le Gorscmirscus 
BRUNNEN, ou la COLONNE DU Сно- 
1énA, parce qu'elle a été construite 
aux frais d'un M. de Gutschmidt 
pour rappeler que Dresde fut épar- 
gnée par le choléra lors de la pre- 
mière invasion en Europe de cette. 
terrible maladie. Ses quatre sla- 
tuettes représentent sainte Elisa- 
beth, Wittekind, saint Boniface, 
D" de l'Allemagne, et saint 
Jean-Baptiste. 

Les autres édifices publi 
cette partie de Dresde qui s 
trouve située sur la rive g. de 
l'Elbe sont Е 

CA rer sur la 

се du Vieux Marché (Апа), 
ti de 1741 à 1745 ; 

Le rarars ок Ввон!. dans l'Au- 

tus St., prés du ministère des 

ances. De chaque côté de la 
poried'entrée principale sont deux 
statues du célébre sculpteur Mat- 
tielli, représentant la Sei 
Vigilance. Ce palais, co 
1787, а coûté des sommes énor- 


mes au trop prodigue favori et 
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ministre d'Auguste IIT, П a été 
habité pendant la guerre de 
Trente ans par Frédéric IL, en 
1813 par les généraux Régnier et 
Davoust, par l'empereur Alexan- 
dre, par le vice-roi de Naples, et 
enfin de 1813 à 1815 par le prince 
russe Reppin. Depuis il a servi à 
des conférences politiques 
L'ANCIENSE GALERIE de tableaux 
(Alte Galeriegebaude), sur le N: 


markt, l'ancien Stallgebæude ; 
La Fnavxxzmcnx, également sur 
la place du Nouveau Marché (Neu- 


marki). une desplus belles places 
de Dresde où se trouvent groupés : 
"hôtel de Saxe, la ville de Rome et la 
villede Berlin. Commencée en 1726, 
cette église futconsacrée en1734, et 
achevée en 1745. Sa voütée 
a résisté aux bombesde Frédéric II 
en 1760. Son belvédère, élevé de 
près de 80 mèt. au-dessus du ni- 
veau de la place, offre une jolie 
Tue sur Dresde et sos environs 
urboire, 30 пұт.) L'orgue est de 
fermana. 11 a 09 tuyaux et 43 
tegistres. Les catacombes, situées 
au-dessous de l'église, renferment 
350 tombes murées ; 

L'nsrxat, bâti de 1559 à 1563 
sur la place à laquelle il donne son 
nom, et oà commença la terrible 
insurrection de 1849; 

ТАС 
стіяокотк, dans le 
lande, bâti en I 
l'arsenal; 

Le Тахрнаоѕ, båti en 1775, et où 
siégent, dans les salles du 1% étage 
disposées à cet efet en 1831, les 
deux Chambres saxonnes. Ce bâti- 
ment contient en outre divers éta- 
blissements publics 

Le Grwaxomavs (la balle aux 
Draps) sur la place du méme nom ; 

La Knzvzxracne, l'église parois- 
siale de Dresde (près de l'Alte- 
markt), consacrée en 1498. Sa tour 
actuelle a remplacé celle que les 
bombes prussiennes avaient dé- 
truite en 1760; 

Trois faubourgs, 


ECINEET DE 
ais de Cour- 
en face de 


ceux de Pirna, 
Isdruffer et une 


Теғасвоскс DE Fass Pirnaiscle- 
Vorstadt) s'étend de l'Elbe à la 
Bürgérwiese. H contient Ia Johan- 


appelé 
ef situé dans 
aboutit à la 


la Lange Gasse qui 
Bürgerwiese. 

Le ravnovura Ѕкк, qui doit son 
nom à un ancien jourd'hui 
desséché,s'étend dela Bürgerwieso 
à la place Wilsdraffer. Il n'a rien 
d'intéressant pour un étranger. 

Le raupourc Wisprorrer, le 

lus ancien des faubourgs de 

гевде, est habité par les cladees 
pauvres. On y remarque end 

Jacques, l'Annenkirche, lo Ma- 
terni-hospital, beaucoup d'autres 
institutions charitables (instituts 
desaveagles etdes sourds et muets) 
et le Schiesshaus. 

L'OsrraaLLer conduit de la place 
Wilsdroffer au pont de Frédéric.On 
у remarque : le Logenhaus (hôtel 
des francs-maçons), bâti en 1838 
dans le style byzantin, par l'ar- 
chitecte Hœrnig (les sphinx de 
l'entrée et les bustes dà second 
étage sont de Rietschel); l'Orange- 
rie, construite en 1841; ct епп lo 

is du prince Marimilien. 

P La ricdrichestadt où la ville 
de Frédéric se trouve située 
derrière le chemin. de fer de la 
Saxe et de la Bohème. entre le 
faubourg Wilsdroffer et l'Elbe. Le 
beau viaduc du chemin de fer do- 
mine le pont Frédéric qui y conduit 
Elle s'appelait autrefois Ostrowe ; 
on la nomma ensuite Ostra, puis 
Neustadt-Ostra , puis enfin vers 
1724 Friedrichsstadt. On 
q buste du roi Antoin 
minaire normal royal; l'Institut des 
ns; l'église de la ville , 

tie de 1728 à 1730 ; la métairie 
royale Ostra ; le cimetière catholique. 
où Weber est enterré, etle nouvel 
môvrra DE LA YILLK établi dans 
l'ancien palais Marcolini Ce palais, 
commencé par le ministre Brühl, 
fat achevé par le comte Marcol 
L'architecte Клозе! on avait des 


siné les plans. L'intérieur en était 
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renfe 


naire. Les jardi е 
une cascade artificielle cons 


par Matüelli (on en voit encore 
Une partio) qui avait coûté plus de 
100,000 th. 


quisition pour y établir un hd 
qui a été ouvert en 1849 et où 
malades environ reçoivent chaque 
année tous les remèdes et tous les 
soins nécessaires. 

On appelle Grosses Ostragehzge , 
l'espace compris entre la Fried- 
richsstadt et l'Elbe et couvert de 
prairics, de champs et d'allées de 
illeuls; le Kleines Ostragehnge ne 
trouvant situé entro le chemin de 
for et l'Altstad, 


Mive droite de l'Elbe. 


Au delh du pont de l'Elbe on re- 
marque, en entrant dans la Neu- 
stadi, lo Narrmhaus, maison qui, 
solon [а tradition, doit son nom à 
un fou de la cour, ot à g. 10 Воск 
mavs , båti en 1732 pourla défense 
du pont. La façade principale do 
ce bâtiment, où se trouve actuelle- 
ment établie la chancellerie du mi- 
nistère do la Guerre, donne aur la 
LACK DU Максий, ornée au milieu 
de la statue équestre de Farni- 
Ric - Аудояти Lx Font, mort en 


Haupt St, appelée 
Зы qui conduit au 
d'où partent en for- 
mant l les principales 
rues de la Neustadt. On remarque 
dans cotto belle rue plantée de til- 
Теше А de ville (1758) ; l'église 
dela Trinie (1739-1739); los casernes 
(1732). Dans la partie de la v 
#'étend sur la dr., en se dirige 
Qu pont au Bautznerplatz, on 
trouve groupés, à peu de distance, 


d'autres casernes pital mili- 
laire , l'Ecole militaire royale, la 
maison de détention, les magasins 


g. est le Co 
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mais tous les étrangers devront 
aller voir dans la partio située h 


entre le Blockhaus etle chemin 
le fer de Leipsick, 
Japonais, car ce 
plutót rebáti de 1715 ar 
Auguste le Fort, est l'un des plus 
beaux palais de Dresde ; un chare 
mant jardin l'entoure, et comme 
lindique l'inscription: Museum 
usui publico patens , il r 
tuellement les collect 


queo suivantes la gal 
que et 


fiques, la biblioth la col- 
lection de porcelaine etde terres 
cuites (Р, ci-dessous, Collections). 
Derrière la nouvelle ville 
tend l'Antonstadt, ville naissante 
qui ne porte ce nom que depuis 
1835, et qui n'a rien d'intéressant; 


MUSÉES. COLLECTIONS. 


Des nombreuses et belles col- 
lections de Dresde, celle qui m 
rite sans contredit la premiere vi- 
site d'un étranger eai 
galerie de tableaux Genuch 
lorie), Cotte galerie occupe 
ег étage du bam: 
qu'ordinaire qui 
markt, en face 
et qui so 
{on l'appel 
Ello est ouverte tous les Joura au 
ublie de 9 h. à 5h., etle diman- 
Ehe de midi à 3 h. 
Au commencement du. 
cle, une seule collection publiq 
jouvait riva vec le musée 
lu Louvre, la galerie de Dresde, 
Alors n'existaient ni le museo 
Vaticano à Rome, ni le museo degli 
Studj à Naples, ni l'Accademia 
delle Belle Arli à Venise, 
museo del Rey de Madrid, - 
nacothèque de Munich, ni la Ge- 
malde-Sammlung de Berlin, ni la 
National Gallery de Lon 
les collections du palais Pit 
Florence, du Belvédère à Vienne, 
de l'Ermitage à Saint-Pétersbourg, 


de | de la Haye en Hollande, de Hamp- 


ion-Court en Angleterre, n'étaient 
que les cabinets particuliers des 
souverains. Cependant cette gale- 
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rie de Dresde, qui a le droit d'al- 
nesse eur tant d'autres, n'a pas 
elle-même un grand âge. Il y a 
toutau plus cent ans que l'électeur 
de Saxe et roi de Pologne Au- 
guste Ш commença de la former 
en achetant, moyennant cent 
vingt mille écus (450,000 fr.) la 
collection des ducs de Modène, 
où se trouvaient, entre autres. 


de Saxe, Augustė III 
beaucoup ce fonds primi 
nouvelles aeqüisitions faites en 
ltalie et dans les Flandres. Ses 
successeurs, devenus rois de Saxe 


de leur p 
rie de 
cent quatre-vingt deux tableaux 
et cent soixante-dix-sept past 

en tout deux mille cinquante-ne: 
cadres. C'est autant que le Louvre 
et le musée de Madrid. 


d'hui encore 
П serait 


reproches, puisqu'on achève (V. 
dessus l 


di 
bell 
Plus estimés ont été encadrés sous 
verre comme des gravures. Ce 
moyen fort douteux de conserva- 
tion a pour résultat de dénaturer 
aux yeux les œuvres qu'il est censé 
protéger contre les lentes atieintes 
du temps. < Vue à travers une 
glace, la peinture ressemble exac- 
tement, dit M. L.Viardot, à un des- 
sin au pastel. » 

< En m'occupant du Laocoon, 
écrivait Gœthe dans" ses Mémoi- 
res, j'éprouvai le plus vif désir de 
voir au moins une fois rassemblés 
en grand nombre des monuments 
remarquables de l'art, Je me déci- 
dai bientôt an voyage de Dresde, 
Je n'en fis part à personne. Je vou- 
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lais voir librement, ne consulter 
Que mes impressions propres. Je 
tenais de mon père une aversion 
décidée pour le séjour des auber- 
aliai loger chez um core 
du théologien qui 

à Leipsick. Les 
lettres de mon noüvel hôte à son 
parent m'avaient paru pleines de 
Sens, d'esprit et de gaie 

* Le lendemain de mon arrivée à. 
Dresde, j'atiendis avec impatience. 
l'heure de l'ouverture de la gale- 
rie. En entrant dans ce sanctuair 
mon admiration surpassa mon at- 
dente. Cette salle se repliant sur 
elle-même, la pompe, l'extrême 
propreté, le silence qui y ré- 
fnaient, les riches tapis, les par- 
Quets plus foulés par les curieux 
que fatigués par lès artistes, don- 
naient l'idée d'une fête unique en 
son genre. On éprouvait la mêmo 
impression qu'à l'entrée d'un édi- 
fice consacré à la Divi . Et, en 
eflet, tous les objets d'un pieux 
respect semblaient être rassem- 
blés dans cetie enceinte en l'hon- 
neur du dien qui préside aux arts. 

«Те peu de temps que dura mon 
séjour à Dresde fut consacré à la 
galerie de tableaux. Les antiques 
taient placés dans le pavillon 
d'un grand jardin. Je ne les vié 
pas, non plas que les autres eu- 
Hiosités que renfermait la ville. 
J'étais plein de l'idée que tro] 
d'objets m'échapperaient dans la 

lene même. » И 

N. B. Nous avons fait pour le 
musée de Dresde се que nous 
avions fait précédemment pour 
le musée de Berlin. Nous avons 
traduit du catalogue, en suivant 
l'ordre des numéros afin de facili- 
ter les recherches, la description 
sommaire des tableaux qui nous 
ont paru ou qui ont paru K d'autres 
amateurs ou artistes plus compé- 
tenis que nous en matière d'art, 
les plus dignes d'être signalés à 
l'attention ou à l'admiration des 
visiteurs, Le plan suivant aidera 
les étrangers à «e reconnaitre dans. 
les quatorze salles bizarrement 
disposées du bâtiment. 
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Ce 
Vénitieus, Milanais, Génois, 
mg = 


اسم 


« Avant iout, dit M. L.Viardot, i) entre autres le cu Tre bad 
fat parler do la eoleelien ûe ре mat AT és 
ti i-| sien propre A vingt a: 
EE EE la VON 


amuse et d'arrêter quel; 
ques instants lo visiteur. 

e Liotard et de Latour, qu 
célèbres 
xvm sibcle; tous deux ont retracé 
la forte et noble tête a maréchal 
de Saxe. Il FA ure, et naive et une e usd e eot. 
d'excelle: г Raj T Mengs, ipproche, autant que 
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le permet la matière, de celle des 
grands Vénitiens. 
Galerie extérieure. 
LA SALLE D'ENTRÉE. 
I" Division. 
A. Рититкз vraxçais.—{. Nicolas de 


Largillière. Portrait d'homme. — ll. 


poléon.—I8. Jacques Callot. Esécution 
militaire.—19. Nicolas Poussin. L'ado- 
rütion des Mages.—1. Le méme. L'expo- 
sition de Moise sur le Nil. « Une des 
plus fortes compositions de l'auteur du 
Déluge. — 23. Le même. L'empire de 
Flore; Ajax, Narcisse, Adonis et autres 
changés en fleurs.—33. Le même, Nar- 
cisse se mirant dans une fontaine, —54. 
Le méme. Vénus endormie et l'Amour — 
39. Valentin, Un vieillard aveugle jouant 
de la viole prés d'un jeune garcon qui 
chante.—30. Claude le Lorrain (Gele). Le 
repos en Égypte.31. Le méme. Poly- 
phéme assis sur un rocher et son troupeau ; 
Acis et Galatée en conversation amou- 
reuse. — 57. Antoine Watteau. Des 
hommes et des femmes assis sur une ter- 
rasse. 


2 Division, 


В. Римтава пталиха кт EPAGNOLS. — 
Рихтвкз ur :— 66. Luca Longhi. 
La sainte Vierge et l'enfant Jésus em- 
brassant le petit saint Jean agenouillé 
devant eux.--73. Giuseppe Porta (Sal- 
viali). Le corps de Jésus-Christ sur le 
bord de son tombeau—80. Ecole de Ma- 
ratte. Sainte famille.92. Ecole de Ve- 
+. Portrait de femme.—95. Ciro Ferri. 
Didon et Énée sous un arbre; au fond, 
à droite, la suite de Didon.—8. Cana- 
letto (Bernardo Beliotio). Une auberge 
sur la route de Padoue à Venise.=101. 
Antonio Canale. Vue du canal de Ve- 
nise depuis le théàtre Sant-Angelo jas- 
qu'au pont du Be A, Le méme. La 
place devant. l'église San-Giacomo à 
Venise.—l05. Le méme. La place et Té- 
dise Saint-Marc à Venise. 

Zeen 2sraëwoLs—100. Velasquez. 
Gasparo de Guzman, comte d'Oliva- 


GALERIE DE TABLEAUX. 

rez, due de San-Lucar.--109 b. Le méme. 
Portrait d'homme.--109 c. Rodar (Juan 
de Las) Portrait d'homme.--110. Murillo. 
Madone. « Faible répétition. »—113. Mo- 
Tales. Un Ессе Homo. — 125. Ribera. 
Saint Antoine de Padoue. 

Praes souaxoaıs. — 188. Cor- 
neille Poëlenburg. Diane et ses пушт 
phes se reposant aprés une chasse.=159. 
Le méme. Des baigneuses. — 102. Le 
méme. Les Muses sur le Parnasse; der 
vant elles, Minerve et Pégase. 

3* Division, 

С. Peres HOLLAXDAIS ET FLAMANDS. 
187. Jacques Ruysdaël. Paysage connu 
sous le nom : « Cimetière juif. » « Pous- 
sin lui-mème, dit M. Louis Viardot, 
n'aurait pas trouvé plus d'expression , 
de profondeur, de tristesse austère et 
religieuse. » — 191. Le méme. Paysagé 
compu sous le nom da « Cloltre. »—199. Le 
méme. Paysage.193. Le méme. Yue du 
vieux château de Bentheim. — 195. Le 
méme. Une forêt. — 196. Le méme, Un 
paysage arec une cascade. — 197, Le 
méme. Paysage connu sous le nom de « la 
Chasse. » C'est une forèt de hêtres, cou- 
pée par quelques flaques d'eau qui réflé- 
chissent les nuages du ciel. Adrien van 
de Velde в peint sous ces grands arbres 
une Chasse au Cerf, d'où vient le nom 
da paysage, l'un des plus vastes et des 
plus magnifiques qu'on puisse rencontrer 
dans l'œuvre du maltre.»—905. Jean De 
«id de Heem. Animaux et fruits, — 208, 
Le même. Des fruits.—907. Paul Potter, 
Une chasse dans une forêt de hêtres. 
Les figures sont peintes par Van de 
Velde.—308. Le méme. Des Бону gravis- 
sant une petite colline.—309. Le méme. 
Des bestiaux au páturage. —210. Gérard 
Terburg. Uo soldat assis à unc table 
écrit wm ordre qu'un trompette рагай 
attendre. ЗП. Le méme. Unc jeune 
dame se lavant les mains dans une al- 
guière que tient une servante,—310. Jean 
le Due. Portrait d'homme. — 918. Jean 
van Huysum. Bouquet de fleurs 21 
Le même, Paysage, 230. Le même, Bou- 
quet de fleurs dans un vase rouge. 23], 
Adrien van der Werf. Le jugement de 


Pácis,—232. Le méme. Sainte Madeleine 
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va désert — 9. Le même. Diogène cher- 
chant un homme avec в lanterne.=221. 
Le môme, Abraham et Agr, — #5. Le 
méne. Un homme ct une femme jouant 
aux échecs.—297. Le méme. Une ber- 
gerie. — 233. Abralom Mignon. Une 
couronno de fleurs et de fruits. — 234. 
Henry Martens Zorg. Une cuisinière 
marehandant du poisson. — 298. Darid 
Téniers Пе fis). Des paysans jouant aux 
cartes dnns une auberge.—210. Le mêne. 
des paysans dans une auberge. — 245. 
David Teniers. Des paysans hollandais 
fumant et jouant вох cartes —Hó. Le 
méme. Des soldats jouant aux cartes dans 
Wn corr de garde. — #47. Le méme. 


éme, Un chimiste dans son labora- 
doire,—150. Le méme. La tentation de 
saint Antolno.-254. Le méme. Des pay- 
nans hollandais dansant ct buvant derant, 
une aubergo,-230. Le méme. La tenta- 
n de saint Antoine. — 257, a. R. Bra- 
denburg. Intérieur d'ano auberge; 
jeune paysan regarde une bouteille qu il 
We en Dir = 87, b, Darid Тени, le 
fili. Un paysan endormi dans une 
borgo; au fond, des bureurs—200, Dos 
Ténlera, la père. Une kermesse, — 263. 
van Uden. Faynage.=270.Tilborg. 
kormeso.=372; Jean Griffier. Un. 
charlatan,— 273, Le méne. Paysage. — 
375. Lemême, Paysage, 276. G Dow (?). 
Une jeune Alle tenant une chandelle et 
une wourieiere, == 177. Pierre тат der 
Wer f. Des buveurs.278. Le méme, Une 
jeune lle tenant aroc des pincettes une 
souris, qu'elle jette par la (етёлгө,—83. 
Jean van der. Heyden. Vue d'un die 
aveo une église gothique. —984. Le méme. 
Yue d'un clore. — 28. Le méme, Vue d'un 


dam.-906. Jean Miel. Un berger assis. 
A. Le mème. Deux bergers.—13. Ya- 
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hommes se baignant dans une rivière au 
pied d'une montagne, devant une ville.— 
317. P. P. Rubens. Ses deux fils. — 
318. Jacques Jordaens. Saint Joseph 
d'Arimathie, la sainte Vierge, saint Jean 
et sainte Marie-Madeleine viennent. em- 
baumer le corps de Jésus-Christ et pa- 
таве étonnés de ne plus trouver que le 
linceul.—319. Le méme, Ariane entourée 
de faunes et de bacchantes, — 980. Le 
même. La présentation au temple. Saint. 
Siméon tient sur ses bras l'enfant Jésus ; 
devant lui est la sainte Vierge. 391. Le 
méme. Mise en action du proverbe « Comme 
chante le vieux coq chantera le poulet. » 
929. Le méne. Un vieux berger Offre à 
l'Enfant prodigue la pitance des pores. 
26. Floris (Frangois van Vriendt). 

oration des bergers. --335. Karel 
Dujardin. Une servante trait une chèvre 
devant une chaumière.=337. Le méme. 
Un bœuf et une chèvre, au fond un ber- 
вет.—Ж%®. Albert Cuyp. Un homme et 
une femme endormis devant une cabane, 
au soleil couchant. — 34l. Le méme, 
Roysage.--046. Le même. Un négociant 
amis devant une malson donne une an- 
dience à un Моге,—М7. Le méme. Dos 
bestiaux paisant dans uno rallée.—40. 
P. P. Rubens, Saint Jérôme à genoux 
devant un cruels; son lion dori der- 
Tiro 1ш. — 30. Jean David de Нит. 
Des fruits, un nid ot un oiseau mort.— 
364. P. P. Rubens. Bethsabée assise près 
d'une fontaine et recevant une lettre que 
Jul apporte un nègre.-358. Le méme, 
Hercule ivre est soutenu par un faune ot 
des bacchantes. — 3. P. P. Rubens: 
Portrait d'une femme âgée. — Э. Le 
méme. Saint Roch apparah aux pestiférés. 
965. Le méme. Portrait d'un vieillard: 
_370. Le même. Portrait de sa dernière 
femme. — 371. Le méne, Lo Jugement 
dernier.—973. Le méme. Portrait d'un 
évéqüe. --374. Le méme. Une chasse ux 
ions, — 375. Le méme. Neptune ordonne 
aux Vente de se calmer.—976. Le méme: 
Une chasse sux sangliers (une ésquisse). 
377. Le méme. Le jugement de Päris «еп 
figurines très-délicates. »—380. Abraham 
Mignon. Animaax morts.--888. P. P. 
Rubens. Méléagre présente à Atalante 
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та tête du sanglier calédonien.—189. Le 
méme, ТаМева сопла sous le nom de «T'A- 
mour puni. » 905. Gonzales Coguer (?). 
Tableau de famille. — 398. Le méme. 
Portrait d'homme armé._-399. Le même. 
Danaé couchée recevant la pluie d'or 
qu'un amour , pea digne de ce nom, 
essaye sur une pierre de touche. — 405. 
Van Dyck. Portrait du peintre David 


Ryckhavrt, — 406. Le méme. Portrait du | 


pélntre Engelbrecht. — 408. Le même. 
Portrait de Thomas Park à l'âge de 151 ans. 
—409. Le méme. Portrait du frère de Ro- 
bent. 410. Le méme. Portrait d'homme. 


481. Jean Hackert. Paysage 429. Le | 


même. Раунаре —18, Van der Meulen. 
Voyage do Louls XIV à Fontainebleau. 
at. Le méme. Louis XIV et Marie- 
Thérèse entrant à Arras.=426, Fan Dyek 
[Antoine). Silène ivre soutena par des 
bacchantes. — 407. Le méme. Henriette- 
Marie do Franco, épouse de Charles ler, 
roi d'Angleterre; «un de nes plus beaux 
portraits, »-428. Le méme, Les trols en- 
fants do Charles ler, roi d'Angleterre (i). 
480, Le même. Charles Ter, roi d'Angle- 
terro (14.).=430. Le méme. Saint Jérôme 
à genoux derant un crueitis. 


AP Division. 


D, Fre ors Auman Zenn! 
ALLIEMANDE кт таманын, — АЙ, L'évole 
de Van Кусі, Vierge glorieuse avec l'on- 
fant Jésus; b côté d'elle sainte Anne, su 
fond saint Joseph et saint Joschim.— 
443 ot 444, Les doux volets d'un tableau : 
à gauche, le donateur et saint André ; à 
droite, sainte Élisabeth tenant une église. 
—445. Jean Van Eyck. Un triptyque. La 
sainte. Vierge tient l'enfant Jésus sur ses 
genoux 1 sur le volet de droite, sainte 
Catherine ; à ganche, l'ange Michel et un 
prêtre А genoux devant lul. « Co tableau. 
est petit, fin et bien conservé, On dit que 
Charles-Quint. portait. dans. ses voyages 
ce précieux. tableau fermé, que lea Allo- 
mands appellent, à cause de sa forme, un. 
autel domestique. »—448. Inconnu. Sainte 
Madeleine. — 449. Atiribué à Lucas de 
Leyde. L Adoration des Mages.— 420. Le 
même, L'Adoration des Mages. — 451. 
Quintin Merys, Un changeur reglant un 
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compte’ атес un homme assis à côté do 
lui.—400. Elrheimer (?), Jupiter et Мег- 
cure accueillis par Philémon et Baucis. 
473. Augustin Braun. La visite de la 
sainte Vierge А sainte Élisabeth, 

475; Le méme. La circoncslon de Jóns- 
Christ. — 508, Lucas Cranach, Рай, 
Martin Luther. SOL, Le méme, Philippe 
Mélanchtbon.—505. Le méme. Christine. 
Епелаа, —306. Lucas Cranach, le jeune. 
Le prince Maurice de Saxe et sa femm 
— 30. Lucas Cranach, Paini. Jésus-Ct 
| bénissant les enfants. —510, Le теле, La 
| femmo ndultère.=512. Le méme. Dalila 
coupant les cheveux de Samion.—514. Le 
| méme. Hercule combattant Antée.=515. 
| Le même, Hercule endormi aprés son 
| combat avec Antée et attaqué par l'armée 
des Pygmées,--516. а. Le méme. Portrait 
de Marguerite de Ponilau.—522, Al, Dü- 
Fer. Jésus-Christ portant ка crolx,=523, 
Ta fos. Un lapin.—591. Le méme. Por- 
trait d'homme.—596. Hana Holbein. Por- 
trait de fémine.—197, Le même, Portrait 
drbommo.—198. Le méme. Portrait do doux 
hommes, Je père et Je ils, 599, Hans 
Hewling. Portrait d'un jeune homme, = 
590. Hans Holbein. Jacques Meyer, bourg- 
mestre de Bâle et sa famillo à genoux 
derant la sainte Vierge ot l'enfant Jésus. 
< A Dresde, dit M. L. Viardot, la we 
ишёге wurre de l'école allemande ou plu- 
Чи de toutes les écoles du Nord, y com- 
pris celles de Broges, d'Anvers ot d'Am- 
#ierdam, c'est assurément la Vierge de 
Holbein. On donne co nom à un grand 
tabiesn de buit personnages, où l'on volt 
1» famille de Jacques Meyer, bourgmestre 
de Rile, prosternée derant une madone. 
Ce n'est pas toutefois l'Ensat-Dieu que 
Marie tient dans ves bras; c'est vans 
doute le dernier-né des fls du bourg- 
тейге, et Jésus, qu'il est facilo de recon- 
maltre, a pri au milieu de 1а famillo 
suisse, 1а plaoe de l'enfant qu'adopte sa 
mère. TI у а peut-être, dans cet échange, 
quelque chose de fort risqué et do fort 
téméraire, au point de vue du dogme; 
mais à coup sûr, si T'on ne sert point de 
Tart, cest une idée heureuse, touchante 
ех qui peint en traits па la franchise et 
1а cordialité des Allemands. 11 faut bien 
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se garder, d'ailleurs, de demander à la 
madone de Holbein le sentiment catho- 
lique; on ne le trouverait pas plus que 
le type italien. Dans cette jeune mère 
aux chereux dorés ceints d'une couronne 
d'or, il n'y a rien de Fra Angelico, rien 
de Raphaël; c'est la Vierge du Nord, la 
Vierge protestante; et le mérite immense 
de Holbein est justement d'avoir eu la 
Puissance de créer un type nouveau, celui 
de son pays et de son culte, Ajoutez en= 
Core à cette qualité supérieure la beauté 
prodigieuse des portraits groupés, la vė- 
rité, la force, la finesse, la délicatesse 
infinie qui brillant fasque dans les moin- 
dires détails, Pour moi, tout en rappelant 
les Holbein de Munich et même ceux de 
Hampton=Court, jo suis prêt à croire que 
la Vierge do Dresde est le chef-d'œuvre 
du peintre d'Augsbourg»—S81, Le méme. 
Portrait d'homme 539. Le méme. Por- 
trot d'homme. Le méme. Portrait 
A'hommo.—545. Luras Cranach, fier, 
Portrait d'homme,--547, Le méne. Poe. 
trait du margrave Georges do Brando- 


Galerie intérieure. 
LES PEINTRES ITALIENS. 
а" Division, 

À. a. Sata bra Fexnanaï=571.Sano di 
Pietro. L'Assomption de la Vierge.—572. 
Le méme. Le Christ en croix, —579. Fran- 
ola (Francesoo Raibolini). L Adoration dea 
Mages. « Tris-petlte de dimension, très- 
considérable do travail. »-380. Le méme. 
La sainte Vierge aveo l'enfant Jésus et 
le реш saint Jean—581. Le même. Lo 
baptême de Jésus-Christ |1508). < Un des 
chef-d'œuvre de ce maitre, »—583. Ben- 
venuto Garofalo (Тибо). Та sainte Vierge 
mettant l'enfant Jésus dans les bras de 
sainte Cécile agenouillée ; derrière elle 
saint Bernard et saint Antoine.—586. Le 
méme, La sainte Vierge etun ange à ge- 
noux devant l'enfant Jésus endormi. 
587. Le méme. La sainte Vierge et l'en- 
faut Jésus entourés d'anges qui apparais- 
sent à saint Pierre, saint Brüo ex saiat 
Georges. —500. Domo Domi (Dosso de 
Ferrare). Saint Ambroise, saint Gré- 


„5% 
goire, saint Augustin et saint Jérôme 
méditant sur l'immaculée conception de 
Marie. « Son chef-d'œuvre. > 

L'écoux ve Venise. — 607. Francesco 
Squarcione. Le corps da Sauveur sur les 
genoux de la sainte Vierge; saint Jean 
et sainte Marie-Madclel . B. 
jaarcione, né à Padoue, n'est pas un 
/énitien.--609. Aribué à Gentile Bel- 
lino. Madone. - 614. Cima da Соме 
gliano. La présentation de 1а sainte 
Vierge au temple. « Ouvrage charmant, 
naif et finement touche. »—615. Vincenso 
Catena. La sainte Vierge aroo l'enfunt 
Jésus; à côté d'elle, sainte Marguerite et 
sainte Catherine d'Alexandre, l'abbé Aer 
toine et l'évêque Nicolas do Bari, — 025. 
Banano (Jacopo da Ponte). Les je: 
lites dand le désert. 


2 Division. 


B. b. Ваша bes Vixrruso, — TINEN 
poa CONTEMPORAIN: 
(агй). H Christo ` 
parabole du denier de César, « Chose 
étrange! il ne wy trouve que deux pere 
sonnages, le Christ et son interlocuteur, 
qui ne sont vus qu'à mi-oorps, Kt pour- 
tant le sajet est d'une clarté parfalie; il 
Nespliqueralt par la seule physionomie 
da Christ, amai fine, аш intelligente 
que pleine de uoblesso et de bontà. La 
couleur magnifique et le fni prodigieux 
da tableau achèvent d'en faire un véri- 
table chef-d'œuvre. » — (32. Le méme, 
Saint Jean et la sainte Vièrge tennent 
l'enfant Jésus qui est debout aur lon ge 
nous de la sainte Vierge; derant eux 
une jeune femme; derrière eux saint 
Jérðme et saint Paul —039, Le même, La 
sainte Vierge et saint Joseph avec l'en- 
fant Jésus; devant eux Alphonse Ter, duc 
de Ferraro, sa femme et son fls. — 6%, 
Le méme. Portrait de femme, ->638. ТЕ. 
tien. Portrait du peintre Pietro Aretini. 
639. Le même. L'Amour couronné de 
fleurs; Vènus couchée sur un lit; à ses 
pieds un jeune homme jouant de la man- 
doline.=64l. Le méme. Portrait de sa 
flle Lavinia. — 612. Le méme. L'Amour 
présentant un miroir à Vénus couchée 
sur un lit. — 615. Giorgio Barbarelli. 
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Le salut de Jacob. « Un de ses plus excel 
lenta, de ses plus admirables ouvrages. » 
67. Le méme. Un homme embrassant 
une femme.--648. Palma. L'enfant Jésus, 
sur les genoux de la sainte Vierge, ca- 
resse le petit saint Jean; à côté d'eux 
sainte Catherine. — 649. Le méme. Ses 
trois Bes, Le méme. Vénus cou- 
chée sur une draperie blanche,-651..Le 
méme. La sainte Vierge avec Tenfant 
Jésus; devant elle saint Jean et sainte 
Catherine.--653. Pordenone. Portrait de 
Cornara, dernière reine de Chypre. = 
658. Pris Bordone. Apollon avec sa lyre 
entre Marsyas et Midas.G59. Le méme, 
La sainte Vierge adorant l'enfant Jésus, 
Le méne. Diane à la chasse; une 
nympha lui présente la tête. d'un cert, 
060. Tintorel, Les Musos et lés Grèces 
réunies sur Je mont Parnasse; Apollon, 
planant dans les airs, préside Passem- 
Weem, Le même. Un homme assis 
dans un fanteuil écoute uo jeune homme 
debout à côté de ui 006, Le méme. Des 
musiciennes.—007. Tien, Vénus endor- 
wie.—668. Andreu Schiavone. Ua ange 
et saint Joseph tenant le corps du Sau- 
veur.=0609. Le méme, La sainte Vierge 
Avec l'enfant Jésus qui embrasse Lo petit 
saint Jean.—679 а. Padoranino (4 lesan- 
dro Varotari). Cléophtre.— 674. Dome- 
nico Robust (copie). Susanne au bain.— 
70. Carletto Cagliari, Un tableau allé: 
коше représentant Ta reine Cornara 
TemeWant la couronne de à ts 
république de Venise. « Exécution éda- 
vante, » 


5 Division, 


C. е, Sate bts Үйнттткян. — 685. 
Haman ( Jacopo da Ponte). L'Adoration 
des bergers, 657. Véronèse (Paolo Ca- 
gliari). Le Calvaire. — 688. Le même. 
Le centenier de Capharbatm prie Jésus 
Christ de guérir son serviteur mm Le 
méme. Moise sauvé dea eaux, « Scène ad- 
mirable qui renferme dams un paysage 
d'Italie et, en costumes du temps, le plus 
beau groupe de femmes, »—697. Tintoret 
| Giacomo Robuxti). Saint Étienne en 
prière ; à coté de lui sainte Cécile, sainte 
Berbe ot deux evèques ; au-dessus d'eux 


R. 128.—DRESDE.—LA GALERIE DE TABLEAUX. 


dans une auréole la sainte Vierge et l'en» 
fant Jésus entourés d'anges. Сеше Vierge. 
glorieuse s'appelle la Vierge au croissant, 
em. Inconnu. L'Assomption, — 700. 
Véronése (Paolo: Cagliari), L'Adoration 
des Mages.—701.. Le méme. Jésus-Christ. 
et les apôtres à Emmats.—702, Leméme, 
Les noces de Cana, < d'ane. tout, autre 
disposition que celui de Paris, »—70. Le 
méme. Le bon Samaritain, — 704, Le 
méme. Europe enlevée par le taureau, = 
710. Al. Turchi (ГОгейд). Jésus-Christ 
couronné d'epines. —711. Le. méme, La 
lapidaton de saint Étenne.—718, Le 
méme. Vénus tenane lo corps d'Adonis 
sur ses genoux. 714. Le méme. La sainte 
Vierge allaitant l'enfant. Jésus. — 716. 
Domenico Feti. Le gem do-IEnfant 
prodigue.—717. Le méme. Le martyre. 
de sainte Agnès. — 718, Le méme, Paras 
bole. =719. Le méme. David лопать 
tète de Goliath.—730, Girolamo nen 
bosco. Une jeune femme cherche à fuir la 


nati. La présentation au temple,=7#0, 
La même, Jésus-Christ portant sa croix. 
730, = Le méme, Vierge glorieuxe avoc 
l'enfant Jésos; à côté d'elle saint Jenos 
Hlaptste et saint Jérôme. La Foi, l'Enpée 
rance et 1а Charité conduisent n famille 
Concinna devant le trôno de la sainte 
Vierge. « Mognióque réunion de pors 
traits, »=731. Le méme; Jésus Christ 
crois entre les deux larrons. La sainte 
Vierge tombe évanoule dans loy bras da 
saint Jean et d'une autre Marie, 73, 
Padoranino (AL. Verotari). Judith tenant 
la tête d'Hlolopherne. — 74. Le méme, 


dro da Ponte). Noé fait entrer les anie 
maux dans l'archo.--743 Domenico Feli. 
La parabole de lawigne,—752. Pietro 
della Vecchia: Une femme Aere avec trois 
enlanta.—700, Andrea Celesti, es Iesel, 
tes apportent leur offrande pour le veau 
d'or.775. Bartiano Ricci, Un sacrifice, 
716. Le méme. Mème sujet. — 784. 
Giuseppe Nogori. Portrait d'hommè. 
785. Le méme. Une femme âgée ке chauf- 
fant les mains.— 787. Bartolo Nasari, 
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Portrait d'mime;—791. Le comte Pietro 
ve Rotari. Repos de la sainte famille 
pendant sa fuite en Egypte. 

Fons gunn, pen ET Boto- 
wais.—8. Giovanni Benedetio Costi- 
glione. Départ de Jacob et de sa famille 
Pour Chanaan.—805, Bernardo Strozzi 
(Prete ` Genovese). Rébecca donne à 
boire aux zerviteurs d'Abraham.—810. 
Giov. Benedetto Castiglione. Jacob et 
Rachel retouroant dans leur patrie —813. 
Giovanni Battista Langetti. Apollon pu- 
lisant Marsyas. + jue com- 
position. э. = B. Nico dell Abate. 
Martyre de saint Pierre et de saint Paul 
attendant la mort, —29. Camillo Proc: 
caccini- Saint Roch bénisaant les pesti- 
fèrés. 837. Annibal Corrache. Le gé- 
nie de-la gloire.—9. Le méme, Saint 
Roch distribuant des wumónes. — 832. 
Antoine Carrache, Son portrait à l'âge 
Че neuf ans.—835. Caravage (Michel-An- 
gelo Amerighi. Des soldats jouant aux 
cartes, — e. François Albane, Vénus 
reposant sur les genoux de Vuleain,— 
809, Prospero Fontana. Jésus-Christ 
dans les bras de la sainte Vierge ; à côte, 
saint Joseph, ie Сеше et vai 
Catherine. — BIG, Annibal Corruche. 
L'Assowption =847. Le méme, La sainte 
Vierge arco l'enfant Jonas, auquel le pe- 
Vt saint Jean donne une hirondelle. = 
A60; Hortolommeo Sehidone. La sainte 
Vierge өте l'enfant Jésus, le petit saint. 
Jean et suint Joseph. — Ki. Cararage 
Doux fripons trompent un joune soldat 
ев jouant aux сиез. 859, Guerchin 
(7, Francesco Barbieri). Sainte famille, 
ви. Maria Crespi (Lo Зра 
тоо di Bologna). Des soldats mettent un 
manteau de pourpre à Jésus-Christ cow- 
ronné d'épines. 


44 Division, 


D. d. Soe be Gomo Bra 866. 
Annibal Сагтас\е. Le Christ. — 675. 
Guido Reni, Vénus, —876. Le même, Ni- 
тш et Semiramis 888. Папе. Des 
Amours dansent autour de la statue de 
l'Amour. Àu fond, Platon enlève Pro- 
serpine, =690._Allane. Diane et ses 
nymphes орков d'ane fontaine —89]. Le 
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méme. Vénus, assise sur une coquille. 
trainee par des dauphins, tient l'Amour 
заг ses genoux, 92. Le méme. Galatér 
entourée d'amours est assise sar une eo- 
quille trainée par des dauphins — 897: 
Guerchin (Francesco Barbieri). La naig- 
sance d'Adonis. — 899. Le mémo; Vônus 
se jette sur le corps d'Adonis; l'Amour 
emmène le meurtrier en le tenant par 
Torelle.—901. Le méme. L'évangélisve 
saint Matthieu,-902. Le méme, L'érangë- 
liste saint Marc.-903. Le même. Home 
liste saint Luc.—904. Le méme. L'éran- 
liste saint Jean.--906, Le méme. Loth 
etes deux filles. —908, Leméme, Un mese 
sager annonce à la reine Semiramis une. 
révolte à Babylone. — 916. Carlo Ci- 
gnani, Joseph fuyant la femme de Pa. 
phar.« Ouvrage tort distingué, dit M. L, 
Viardot, où éclate toute la vertu du flls de 
Jacob, carla teptatrice est bien attrayante 
et bien amoureuse. » — 918. Marrantoi 
nio Franceschini. Sainte Madeleine en> 
tourse de femmes qui cherchent à la con- 
voler, 


Er Dividen. e 

Ns e. аыл vrs Naroctrann. 025, 
Hilera. Saint Jérome tenant une tête de 
mort à la main, 7947, Le méme, Sainte 
Marie Égyptienne (très-beau tablean), = 
929. Le même. Jacob gardant les moutona 
de Laban .--930. Le même. Diogèno chere 
chant un homme avec ва lanterne, OM, 
Andrea Vaccore. Jésus-Christ арра À 
la sainte Vierge après sa rósurreclinn ; au. 
fond saint Jean-Baptiste, Adam, Kve et. 
les patriarehes. 941. Luca Giordano. 
Pere combat Phinee et ves compagnes. 
045. Le méme. Rachel, ot Jacob Ah 
fontaine.--1019. Flaminio Torre. Copie 
du tableau de Titien no 011, 


6 Division. * 

F .f. Sut эк Rartart-=Ravnaku ee 
зон Zens —1050. Raphaël (Sanzio d'Ur- 
bino). Tablesa connu вош le nom de 
1а Madonna di san Sisto, (la Vierge de 
saint Siste). < Je croirais faire injuro ü 
mes lecteurs, dit M. L. Viardot dans ses 
Musées d Allemagne, si j entrepreis la. 
moindre description de ce tableau fas 
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meux, peint dans le même style, et pro- 
bablement à la même époque que la Vierge 
au poisson, c'est-à-dire dans la plus haute 
manière du maltre, et dans la dernière 
phase de sa trop courte vie. Personne 
n'ignore la Vierge de saint Sizte. On la 
connalt au moins par les copies, par les 
gravures, par celle, entre autres, de ce 
Pauvre Müller, qui, à force de contempler 
son divin modèle, керги, dit-on, pour 
Marie d'un amour insensé, et perdit la 
vie avec la raison, lorsqu'il achevait son 
Patient et magnifique ouvrage. Je ne 
feni done qu'ane sorte d'avertisse- 
ment préliminaire = c'est qu'en regar- 
dant cette grande œuvre du grand Ra- 
phaël, il ne faut pas oublier, pour la 
bien comprendre, ce quil en a voulu 
faire, et quel en est au Juste le sujet, On 
же tromperait en n'y cherchant qu'une 
simple Madone, une espèce de portrait 
de la mère de Dieu, rèré par l'artiste, et 
offert à la piété ou à l'admiration des 
hommes. П у a plas iel; c'est comme une 
révélation du ciel à la terre, cest one 
apparition de la Vierge. Ce mot ex 
plique toute l'ordonnance du tableau : et 
les ridesux verts qui s'entr'ourrent aux 
angles supérieurs, et la balustrade d'en 
bas , sur laquelle s'appuient les deux pe- 
tits anges qui semblent de leurs regards 
lerés indiquer le céleste spectacle, et le 
saint Siste, et la sainte Barbe, agenouillés 
aux deux côtés du groupe divin, comme 
le Moïse et Isaïe qui escortent Jesus 
ве transfigurant sur le Tabor. Alors se 
montrent clairement tous les sublimes 
mérites de la composition. Quelle symé- 
trie et quelle variété! quelles nobles åtti- 
tudes, quelles poses merveilleuses, de 
la Vierge sur les nuages, de l'Enfant- 
Dieu sur ses bras, de saint Sixte et de 
sainte Barbe en adoration ! ct quelle inef- 
fable beauté de tout ce qui compose ce 
groupe, vieillard, enfant et femmes ! Quoi 
de plus recueilli, de plus pieux, de plus 
saint que la vénérable tête du pape 
Sixte ler, couronnée du nimbe des bien- 
heureux, dont le mince cercle d'or brille 
légèrement sur le fond bleu céleste de la 
visión, que forment les faces amoncelées 
des chérubins? Quoi de plus лое, de 
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plas gracieux, de plus tendre que la sainte 
martyre de Nicomédie, à qui ne manque 
Aucun genre de beauté, pas même ce feint 
de froment si célébré par les vieux Pères 
de la primitive Eglise? et Marie, n'est-ce 
pas un être céleste et radieux; n'est-ce 
pas une apparition? quel œil humain 
pourrait se lever sur elle sans baisser la 
paupière ? aucun, j'en suis certain, même 
du plus ignorant et du plus impie. Et ce 
qui frappe ainsi, plus que le regard, се 
qui touche aa fond de l'àme et des en- 
trailles, се n'est pas une combinaison de 
lumière et d'ombre, un effet préparé de 
dlair-obscur, imitant les lueurs imagi- 
"naires da jour éternel; c'est irrésistible 
puissance de la beauté morale qui rayonne 
sur le visage de la Vierge-mére, dont le 
Toile s'écarte comme enflé par un léger 
coup de vent; c'est son regard profond, 
d'est son front sublime, c'est són ait 
austère, chaste et doux ; c'est enfin je ne 
sais quoi de primitif, d'inculte et de sau- 
Tage, qui marque la femme élevée loin 
du monde dont elle ne connut jamais les 
fétes, les galanteries, toutes les riantes et. 
mensongères frivolités. J'ai toujours pensé 
que nul homme n'arrivait, je ne dis pas à 
a connaissance, mais seulement au senti- 
ment des arts, sans une sorte de révélation, 
que lui donne en certain moment de sa 
vie la rencontre de certain ouvrage d'élite, 
marqué pour lui d'ane destination provi- 
dentielle. Pins grande méme que la Vierge 
de Holbein et que la Nuit de Corrége, 
reine incontesté de la galerie de Dresde 
et de toutes les galeries du Nord, la Ma- 
done de saint Siste est merveilleusement 
propre à ce double résultat : â faire con- 
maltre et adorer Raphaël, à éveiller dans 
lesàmes qui s'ignorent l'instinct du bean, 
le goût des arts. Posséder ce chef-d'œuvre 
au centre des Etats germaniques est donc 
un bonheur, comme une gloire pour 
TAllemagne entière. La Vierge de saint 
Sizte, qu'on nomme également aujourd'hui 
Vierge de Dresde, fut peinte par Ra- 
phe pour le maltre autel de l'église 
d'un couvent de Plaisance, placé sous 
invocation de saint Siste. L'électeur- 
той Auguste Ш fit à grands frais l'acqui- 
sition de cette toile célèbre, dont le cou- 
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vent de Plaisance a gardé une copie. Nul 
doute qu'embarrassé dans ses démèlés 
malheureux arec le grand Frédéric qui 
lui prit deux fois ses États béréditaires, 
се prince n'ait éte sérèrement blàmé du- 
rant sa vie pour avoir distrait de son t 
sor épuisé los deux ou trois cent mille 
dcus qul ont donné à Dresde son Raphaël, 
ses Corrége, ses Holbein, ses Ruysdaël 
et toute ва galerie. Mais anjourd'hui, qui 
songeralt, mòme dans un livre d'histoire, 
À lui faire un tel reproche? qui ne bénit, 
du côté de l'art, sa mémoire létrie par la 
Politique? »—1001, Copie d'après Raphaël 
attribuée À Jules Romain. Sainte Cécile 
écoutant le chant des anges et faisant 
détruire les instruments de musique; à 
«0м d'elle saint Paul, saint Géminien, 
minto Madeleine et salnt Jean l'Érangé- 
Wee Un disciple de Raphoët, Co- 
Pie du tableau connu sous le nom 
* Madonna della Sedia » (Vierge à ls 
chaise); la meilleure des innombrables 
reproductions de ce chef-d'œuvre.--1023. 
Тө. Benvenuto Garofalo (d'après un 
dessin de Raphaël). Bacchus et Ariane. 
107, Copie d'après Raphaël. L'adora- 
Чоп des betyers.—1091. Jules Romain. 
La Vierge au bassin. — 1093. Vineenzio 
da San-Gemigna 
des perlos do La galerie, —1004. Hog 
cavallo (Bartolommeo Котеп). La 
sainte Vierge ot l'enfant Jiwa sur des nua- 
бол. Au-dessous saint Géminien , saint 
Pierre, saint Paul et sajat Antoine de Pa- 
done, «Bol ouvrage, tréndnergique et d'un. 
Mylo amal grand que Ascension. »— 
1040. Samoferrato (Give, Шай, Sairi). 
L'enfant Jesus dormant sur les genous 
mère, — 104l, Le même. Sainte 
m prière. — 1002, Le méme. Mer 
done— 1044. Mare (Cari). La sainte 
Vierge et l'enfant Jésus dormant dans 
une crècho, Au-dessus trois tètes de ché- 
ien, — 1047, Pasqualino ( Pasquale 
Rowi)» L'adoration des bergera.-1049. 
Pompejo Geronimo Bationi. Sainte Ma- 
deleine repentante. 

enne: эутовкмттка.—1051. Léonard 
de Vinci. Portrait d'un homme Ae 
(peut-ètre le duc de Milan, Lodovic 
Sforza], 1096. Giorgio Vasari, le jeune. 
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La sainte Vierge tient le corps de Jésas- 
Christ sur ses genous; à côté d'elle sont 
les quatre Érangétistes, — 1057, Andrea 
del Sarto (Vanmucchi. Le mariage de 
sainte Catherine avec l'enfant Jésus en 
présence de sainte Marguerite. — 1058. 
Le méme, Lo Sacrifice d'Abraham.—1000. 
Francia Bigio. Darid guettant Bethsa- 
bée au bain; repas de David et Aen 
Darid envoyant Urie porter une lettré.— 
1009. Riposo (Felice Ficharelli); Lucrèce 
et Tarquin (la copie d'un tableau de Cam- 
biasi qui est à Vienne). 

Conxíos rr ces trèves. — 1077. Core 
rige ( Antonio Allegri). Vierge de: 
rieuse bénimant saint François, der- 
тёге lequel on voit saint Jean-Baptiste, 
ваіте Catherine et salot Antoine de 
Padoue. Ce tableau s'appelle le saint 
Francois. C'est le plus vasto des quatre. 
grands Corrégen de la galerie do Drende, 
par le sujet comme par la dimension. La 
couleur et le Ani du travail sont ausi 
admirables que le style. Le grand artiste, 
qui disait devant Raphaël ed anch'io 
ton pittore, s'en est montré si ваай ot 
i fier, qu'il a, cette fois seulement, tracé. 
au bas du tableau le nom Antonius de Al: 
legrie (Antonio Allegri), remplacé main- 
tenant dans les cent bouches do la ro- 
nomme par celui du bourg qui se glorifie 
de lui avoir. donné la nolssance=1078, 
La méme. Vierge glorieuse; au-dessous 
saint Géminien, saint Roch et saint 
Sébastien. Co tableau est connu xoux lo 
nom de saint Sebactien.=1079, Le méme, 
Sainte Madeleine repentante, « Le plus 
beau des petits Corréges. »=1080, Le 
méme. La Nativité, tablesu connu sous 
le nom de 1а Norr de Connéor. < Bonu- 
coup, dit M. Louis Viardot, qui me per. 
metra, je l'espère, de le citer sl souvent, 
mettent cete composition au-dessus do 
toutes celles que se sont partagées len 
nations de l'Europe, et la proclament le 
chef-d'œuvre du maltre, On peut dire au 
moins qu'elle ne cède à nulle autre le 
premier rang dans son œuvre. Peut-être 
cependant pourrait-on reprocher à Cor- 
тёре, dans sa conception, une espèce de 
recherche un peu puérile qu'il aurait dù 
laisser aux Flamands, moins amoureux 
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de la beauté morale qae de l'effet pitto- 
Tesque. Nous avons devant les yeux la 
crèche oü vient de naitre le Dien fait 
homme. П est nuit. La scine est éclairée 
par une lueur surnaturelle que répand 
le corps de l'Enfant-Dien couché sur la 
paille. Cette lueur illumine le visage de 
la Vierge-mère penchée sur «on nou- 
veau-né, et éblouit une des bergères ac- 
courues au bruit de la êonne mowrelle. 
Eile s'étend jusqu'au bou Joseph qu'on 
чой entraîner au fond de l'étable Газе 
qui vient d'échauffer de son souffle la 
frèle créature condamnée à tous les be- 
soins de l'humanité, jusqu'au groupe 

'anges qui voltigent dans les airs, et 
< qui semblent plutot, dit Vasari, des- 
cendre du ciel que créés par la main d'un. 
homme. » Mais qu'on se rassure : ce n'est. 
point à la maniere de Rembrandt, de 
Honthorst ou de Schalken que Corrége a 
compris l'emploi de) cette lumière. Pour 
eux, elle eût été le fait principal, et tous 
les persounages, Homme-Dieu, Vierge, 
bergers, anges, bœuf et âne, m'eussent 
servi qu'à la mettre en relief. Pour Cor- 
rége, elle n'est qu'un fait accessoire, qui, 
tout en concourant à l'effet pittoresque 
si cher aux Flamands, ne nuit en aucune 
manière aux qualités supérieures et mo- 
Tales qu'exige le grand style italien. 
Parce que des rayons lumineux colorent 
son visage, Marie est-elle moins belle, 
moins tendre, moins pleine d'amour, de 
foi et d'adoration? parce que la scène 
entière, au lieu de recevoir d'en baut le 
jour du soleil, est groupée antour d'un 
centre radieux, a-t-elle, arec plus d'éclat, 
moins de mourement, moins de noblesse, 
moins de grandeur et de sainte majesté ? 
C'est l'exemple, c'est le triomphe de l'art 
hautement compris et pratiqué, qui veut 
étendre sa puissance au delà des yeux et 
jusqu'à l'âme. »— 1081. Le méme. Vierge 
glorieuse; à droite saint Géminien et 
saint Jean-Baptiste; à gauche. saint 
Pierre martyr et saint Georges, а 
les armes duquel jouent des enfants. Се 
tableau est connu sous le nom de saint 
Georges. — 1082. Le méme. Portrait 
d'homme [le médecin du Corrége).— 
1096. Parmegiamino (Francesco Messen 
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la }. Saint Sébastien et saint Fran- 
qois devant la Vierge glorieuse, —1087 
Le méme. Vierge glorieusé; au-dessous 
saint Étienne et saint Jean-Baptiste; et 
pris de saint Étienne le donateur. — 
1088. Le même. Madone. 
Galerie extérieure. 

is 

FE. Las PEINTRES ALLEMANDS MODERNES. 
— 1100. Charler Serela. L'évangéliste 
saint Matthieu:— 1101. Le méme. L'évan- 
géliste saint Jean.—1109. Le méme. Saint 
Grégoire.-1109. Le méme. Saint Paul. 
1104. Le méme. Saint Jérôme. 1105. Le 
méme. Saint Ambroise.—1106. Le méme. 
L'évangéliste saint Мыс. — 1107. Le 
méme. L'évangeliste saint Luc. — 1111, J. 
Н. Schanfeld. Cadmus vainqueur du 
dragon qui a tué ses compagnons. — 
1112. Le méme. Amilcar faisant jurer à 
Annibal une haine éternelle aux Ro- 
mains. — 1118. Ph. Roos. Animaux. — 
1119. Le méme. Animaux, — 80, Le méme. 
Animaux.1181. Le méme. Animaux = 
1192. Le méme. Anionux.=1137. Ch. W. 
Е. Dietrich. Portrait d'une femme âgée 
{ss mère, dit-on). — 1138. Le méme. Le 
Portrait d'un vieillard. 1140. Le méme. 
Un paysage rocheux et des nymphes qui 
se baignent.-1141. Le méme. Saint Si- 
mèca au temple, tenant l'enfant Jésus 
dans ses bras. — 1143. Le méme. Jésus- 
Christ, entouré des apôtres, guérit les 
malades, — 1144. Le méme. Portrait 
d'homme. — 1145, Le méme. Portrait 
dhomme.—l15?. Le méme. Une femme 
auprès d'une fenêtre avec on enfant et un 
Petit garçon qui faic des bulles de savon. 
— 1168. Le méme. Cuirassiers en mar- 
che.--1170. Le méme. Paysage d'Arcadie. 
=1171. Le méme. Le pendant du n° 1170. 
_ 1178. Le même. Portrait d'un vieillard. 
Z ций, 4. Rophaël Mengs. Un ange 
apparait à Joseph endormi. — 1184. Le 
méme. Madeleine repentante. 

© Division, 

Р. Se DES PEINTRES ALLEMANDS, — 
1294. Balh. Denner. Saint Jerdmwe. 
1825. Le méme. Portrait de femme. = 
1238. Le même. Portrait d'homme r 1994. 
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Chr, Seibold. Portrait d'une femme âgée. 
— 1905, Angelica Kaufmann. Portrait 
d'une jeune femme habillée en sibylle.— 
1947. La méme. Portrait d'une jenne 
femme habillée en vestale. 

Les Pernes nort axpass.— 1978. Paul. 
Brill. Paysage.—l981. Le méme. Paysage. 
get Le même. Paysage.--1291. Rachel 
Ruysch. Des fleurs, une grenouille, etc. 
= 1399.. Matthieu Brill. Tobie et sa 
femme allant à Haran.—l994. Le méme. 
Un paysage avec une chasse aux san- 
E 


7° Division. 

G. Les Penernes плом. — Rex- 
BRANDT ET SON cous, — 1819, Framçoir 
Miéris. Une jeune fille assise devant une 
table écoute une ferime âgée qui lui 
Parle.21313. Le méme. Une jeune fille 
assise devant un perroquet. — 1314. Le 
méme. Une vieille femme plantant um 
Ше! dans un pot,=1915. Le méme. Un 
vieillard tenant une cruche et une pipe.— 
1317. Le même. Un jeune soldat assis fume 
devant une table.-1318. Le méme. Un 
soldat s'appuyant sur son ёрѓе —1319. Le 
même. Un négociant assis à une table et 
tenant une lettre à la main.—1330. Le 
méme. Un vieux savant taillan tune plume. 
Amt, Le même. Un chaudronnier esa- 
minant une chaudière ea présence du 
propriétaire de cet ustensile.1329. Le 
méme. Miéris dans son atelier est occupé 
à faire le portrait de sa femme. — 1329. 
Rembrandt (van Ryn). Le repas d'Esther 
et d'Assuérus. — 1330. Gérard Dow. Une 
vieille femme assise à une table, sur la- 
quelle sont posés un livre et des lunettes. 
1331. Le méme. Une jeune fille arro- 
sant une plante et tenant une chandelle 
à la main, — 1938. Le sme. Un jeune 
homme tenant une chandelle à la main, 
devant une jeune fille endormie.—1331. 
Le méme. 'arracheurde dents, —1336. Le 
méme. Un vieux maltre d'école taillant une 
plume, — 1337. Le méme. Son portrait. — 
1338. Le méme. Une jeune fille assise à une 
table. 1340. Le méme. Une vieille femme 
dévidant son fll à la lueur d'une lampe. 
1341. Le méme. Une jeune flle à 
һойх dans une cave derant une pièce de 
vin; un jeune garçon lui conseille de ne 

Ass, 
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pas trop boire.--1342. Le méme. Un er- 
mite; devant lui la Bible ouyerte.—1343. 
Le méme. Gérard Dow jouant du violon. 
13И. Le méme. Une jeune fille près 
d'une fenêtre tenant une chandelle à la 
main pour cueillir une grappe de raisin. 
< Un de ses plus charmants tableaux, » 
1346. Gaspard Netscher. Une servante 
coiflant sa maitresse qui tient un chien 
sur ses genoux. — 1317. Le méme. Son 
portrait ().—1348. Le méme. Une dame 
au clavecin et un homme qui chante. 
1349. Le méme. Un médecin tàtant le 
pouls à une jeune femme. —1350. Le 
méme. Un homme accompagnant avec la 
guitare le chant d'une dame.--1851, Le 
méme. Le portrait de Mme de Montes- 
pan. — 1355. Godefroi Schalken: Une 
Jeune femme tenant une lettre à la main 
et assise auprès d'une chandelle.=1357. 
Le méme. Un artiste éclairant la statue 
de Vénus placée sur une table.—1358, Le 
méme. Une jeune fille examinant un œuf 
à la lumière. 1960. François Mi 
Une femme assise à une table et jouant 
du luth. 1363. François Hals. Portrait 
апе femme âgée. — 1366. Adrien van 
Orlade. Adrien van Ostade travaillant 
dans son atelier.-1367. Le méme. Lin- 
térieur d'une auberge hollandaise, — 
1371. Isaac van Ostade. Les plaisirs 
de Thiver en Hollande.—1977. Adrien 
Browser. Trois paysans se battent en 
jouant aux dés. — 1382. Corneille de 
Heem. Des fruits et une écrevisse cuite 
sur une table de marbre. 1383, Le méme, 
Des fraits.—1384. Le méme. Des fruits et 
un homard cuit sur une table 1387. Ga- 


côté un vieillard quí 
fume.— 1388. Le méme. Un vieux mar- 
land offrant un coq à une dame.— 1389. 


— 1391. Le méme. Une brodeuse de den- 
хее. —1809, Le méme. Un homme assis à 
une table, à côté d'une femme, et tenant 
un verre de champagne à la main. —1306. 
Pierre van Slingeland. La leçon de 
musique interrompue.—1397. Pierre van 
Elit, Un vieillard lisant auprès d'ane 


» 
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chandelle.=1401. Pierre Breughel, le 
père. Des paysans se battant après avoir 
joué aux cartes. — 1402. Le même, Jésus- 
Christ prêchant sur la montagne.--1403. 
Pierre Breughel (Breughel d'Enfer). La 
tentation de saint Antoine. — 1404. Le 
même. 'Refer-— 1412. Jean Breughel. 
Vue d'un port de mer.--1416. Le méme. 
La bataille des Israélites et des Amalé- 
одев. МІТ. Le mne, Le lac de Géné- 
заго couvert de barques, sur Pone des- 
quelles Jésus-Christ pròche au peuple = 
1418. Le méme. Des voitures et des cara- 
liers s'arrêtent devant uneauberge.--1419. 
Le méme, Un paysage montagneux ; plu- 
sieurs voitures chargros descendent une 
colline. — 1469, Guillaume Миг, Une 
 bobémienne disant la bonne aventure à 
uno jeune fommo.--1464. Le méme, Une 
jeune 000 tenant un verre de vin à la 
main, et embrassant un joueur de vielle. 
— lS, Le méme. Preciosa reconnue de 
па mèro et de sa servante, — 1466. Le 
méme. Un homine jouant de la trompette 
auprès d'une fenêtre, — 1490. Le méme. 
Une vieilla cuisinière montrant des pièces 
argent. L8. Gérard Honthorst. Une 
femme âgée tenant une chandello à la 
maln 485. Le méme. Un dentiste arra- 
chant une dent à un paysan à la lueur 
d'une chandelle. — 140, Mierevelt (Mi- 
ehel Janse). Portrait de femme.—H77. 
Philippe Woweermanns. Des chasseurs 
à pled et à cheval chassant des sangliers 
et un ours. — 1490, Adrien van de Velde. 
Animaux sur une colline —1500. Le méme. 
Animaux devant une cabane. — 1502. La 
méme. Animaux, — 150. Philippe Wou- 
wermanns. Un cheval we cabrant près 
d'un chariot.-1519. Le méme. La départ 
de l'auberge .=15%0. Le méme, Un moine 
sortant d'un deine pour faire l'aumône 
aux pauvres.—1529. Le même. Un camp. 
1538. P. Rembrandi (eon Rgn). Son por- 
trait. — 1699. Melchior Hondekater. Une 
Poule et un coq defendant leurs poussins 
contre un oiseau de proie, — 1547. Jeon 
Vietor. Мозе sauré des eaux. — 140. 

P. Rembrandt. Portrait d'homme. — 
1850. Le méme, Portrait d'homme. = 
1851. Le même. Portrait d'un jeune sol- 
dat. 1552. Le méme. Portrait de sa flle, 
= 1504. Le même. Rembrandt ayant sa 


R. 198. DRESDE.—LA GALERIE DE TABLEAUX. 


femme sur ses genoux, et tenant à la 
main wn verre de champagne. — 1972. 
Le méme. L'eulèvement de Ganymède. 
1676. Le méme. Portrait d'homme.—1677. 
Le même. Le sacrifice де Manu et de 
sa femme. Un ange leur annonce la nais- 
sance de Samson. < D'une forte couleur 
et d'un grand effet. > — 1579. Pierre ean 
Grebber. Portrait d'un jeune homme.— 
1598. Germain Zachi-Leven. Paysage. — 
1190. Le méme. Etage Am P. Wou- 
wermanns. Écurie d'auberge. — 1021. 
Ferdinand Bol. L'échelle de Jacob. = 
1623. Le méme. Joseph présentant son 
père Jacob au roi Pharaon. — 1694. Le 
méme. Repos pendant la fuite en Égypte. 
1625. Le méme. Le rol David, en pré 
sence de son vecrétafro, ordonne à Urio 
de porter une lettre au capitaine Joab. 
1008. она» Омеей. Paysage. 


8° Division. 


И. Lios ов Romus кт v'avenes 
vals, 1796. P. P. Rubens. Retour. 
des nymphes de Ja chasse. Dos satyron 
chargés de fruits viennent à leur ren- 
contre, — 1797. Le méme. Un satyre 
presso des raisins dans uno coupo que 
Vent un petit satyre; devant eux une ti- 
Brosso avoc ses potita. — 1718, Jaoquer 
Jordans, d'apròs Rubens. Dos bace 
chantes et des satyres soutiennent Hor- 
cule qui кем. enivré, = 1738. Charles 
Видати. Paysago.=1739. Le méme. Des 
cerfs poursuivis par des chlens. = 1740, 
Le même, Plusieurs chiens attaquent des 
ours — 1768. Christ. Paudite, Son por- 
май (1771. Christ, Seibold. Son pore 
Vlt — 793. Liane Moucheron. l'aysago. 
em, Jean Both, Des mules chargées vt 
leurs conducteurs descendant une mon- 
tagne.—1803. Le méme. Des caraliers.— 
1804. Ruines d'un château sur une mon- 
tagne élevée. — 1810. Pierre van Laar- 
la vie en Italie.1811. Le méme. Des 
bommes jouant aux quilles devant une 
auberge. —1843. Rachel Ruysch. Un bou- 
quet de fleurs dans un vase de verre 


1856. Gaspard Poussin. Un paysage res- 
semblant à celui de Cirita Castellana, 
prés de Rome. 


Le rez-de-chaussée du bâtiment 


X. H8.—DRESDE.—LE GRUNE GEVŒLBE. 


dont la galerie de tableaux occ 
le premier étage, renferme une 
collection de 1000 plâtres 
environ, d'après les statues les 
plus célèbres de l'antiquité; on 
les appelle lea Mengrische Айни, 
parce qu'ils ont été pour la plupart 

s ou recueillis au milieu du 
iècle dernier par Raphaël Mengs, 
où sous sa direction. Cette collec- 
tion est visible pour le public, de 
9 h. à 1 b., les lundis et vendredis. 
On peut visiter aussi dans le même 
étage la Gewehrgalerie (ou la 


collection d'armes;, commencée 


en 1730 sous Auguste ТҮ (ouverte 
pour le public, le mardi, de 8 b. à 
midi, V. ci-dese: 

Le Grüne Gevælbe, ou la 
voûte verte (entrée, V. p. 578), 
est une suite de huit salles au rez- 
de-chaussée du palais royal, ren- 
fermant une riche et curieuse col- 
lection de près de 3000 objets plus 
Qu moins précieux — on les estime 
à plus de 3 millions de tbalers, — 
soit par leur valeur intrinsèque, 
soit par leur valeur artistique, soit 


enfin par la bizarrerie de leur 
travail, dis] dans des arm: 
sur des é! en cristal, sur des 


tables et des consoles, et généra- 
lement plus curieux que beaux. On 
y remarque : 

Are salle. — Des statses et des gron- 
pes en bronze; un crucifis desean de Bo- 
Togne ; un petit chien qui se gratte, par Р. 
Vischer; une copie du taureau de Far- 
nèse; Pluton enlevant Proserpine; un 
Bacchus sur un boue ; une statne de Char- 
les TI d'Angleterre, à cheval, sous la 8- 
ure de saint Georges, sculptée en caire 
coulé; des statues de Louis XIV, d'Ao- 
gaste le Fort, etc. 

2% «alle, оз cabinet des ivcires : — 
та crucifis attribué à Michel-Ange; — 
uns scène de bataille, par Albert Dürer : 
— une nombreuse collection de beaux ra- 
ses, dont quelques-uns de larges dimen- 
sions, taillés dans an seul morcean d'ivoire; 
— une coupe sur laquelle 
l'histoire des Vierges folles: 
de Lucifer et des marais anges, groupe 
admirable de 92 figures, sculptées sur un 


om 


Upe | seal morceau d'ivoire de 44 centimètres do 


kenne: — Diane et Actéon; — l'enlè= 
теше de Proserpine; — deux tètes de 
cheval en relief, par Michel-Ange + une 
Coupe en corne de cerf, sculptée à la ma- 
nière des camees, avec des figures repré- 
sentant une chasse : ouvrage remarquable 
de Schulz, arûste de Meiningen, 

3 salle. — Des mosaiques florepti- 
mes; — des coquilles gravées; — des œufs 
d'autrache décoopés et ornés; — le n° dl 
est un œuf qui passe pour avoir été pondu 
par une autrache dans la ménagerie de 
Moritzburg; — plosieurs ouvrages en am- 
bre, entre autres un petit meuble fait en- 
Gêrement de cette précieuse substance; — 
ча chambranle de cheminée en porcelaine 
de Dresde, enrichi de pierres fines trou- 
vées en Saxe; — flusieurs peintures sur. 
émail. principalement une madone et un 
Ecce Homo, par Raphaël Mengs, lorsqu'il 
était jeane; — les portraits de Pierre le 
Grand et d'Auguste le Fort, par Dinglin- 
ger ; — un plat de fruits et une scène de 
bataille, par Noël Landin, de Limoges, 
célèbre artiste sur émail 

4: salle. — De } vaisselle d'or et 
dargent qui servait aux festins que don: 
maient les princes saxons; — quatre go- 
belets d'or massif, pesant chacun plus de 


phirs, présent de Pierre le Grand à Au- 


précieuses, telles qu'agate, calcédoine , 
Cristal de roche, lapis-lazuli, etc. ;— deux 
coapes composées de pierres précieuses, 
estimées 6000 thalers chacune; — ша 
сашёе antique en onys, représentant le 
portrait d'Anguste ; — le plus grand émail 
conos, representant une Madeleine, par 
Dinglinger; = une belle collection de 
ases taillés dans du cristal de roche, tous 
d'un baut pris. 

6» salle. — Une grande quantité de 
figures en ivoire et en bois artistement 
travaillées, ainsi que beaucoup d'autres 
représentant des caricatures d'hommes et 
d'animaux, formées d'une seule perle de 
forme bizarre et d'ane grandeur peu ordi- 
maire, la plupart péebées dans Elster; — 
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deux vieilles montres appelées œufs de 
"Nuremberg; — deux combats de cheva- 
liers, sculptés sur bois par le célèbre Colin 
de Malines. 

Fe salle. — Les insignes de la royauté 
qui servirent au couronnement d'An- 
guste II comme roi de Pologne; — des 
ouvrages en albitre et en cire. 

8- et dernière salle, — la plus re- 
marquable, tant par la valeur que par la 


les ouvrages (1709-1728) de Dinglinger , 
qu'on peut à juste titre sornommorle Benre- 
nuto Cellini de la Saxe; son chef-d'œuvre, 
appelé la Cour du grand Mogol,repréven- 
to l'empereur Aureng-Zeb entouré de ses 
gardes et de ses courtisans. aa nombre de 
138 figures en or pur émaillé, et costamées 
d'après Ta description de Tavernier : i lai 
a coûté В années de travail et 48,000 thal. 
On y voit aum des émeraudes péruvien- 
nes; = un fragment d'argent natif, pro~ 
venant des mines de Himmelsfürss, à 
Freiberg; — les insignes do la royauté 
пазове, parmi Jesquelson distingue l'opée 
électorale que portaient les princes saxons 
au couronnement impérial, et la plus 
grande sardonyx connue ; — des décora- 
tons et des armes enrichies de diamants 
et de pierres précieuses : — et enfin Tar- 
moire des bijoux, divisée en six compar- 
timents з 19 les sophirs Пе plas grand de 
tous, non taillé, est un présent de Pierre 
le Grand); $e les émeroudes; 29 les rubis; 
4o les perler saxonnes ou orientales, avec 
une plaque de 651 brillants, un collier de 
38 solltaires, deux bagues qui ont appar- 
tenu à Luther, ete; б» les brillante; 
Ge les diamants, parmi lesquels on cite mur- 
lout le diamant vert, pesant 40 karsts. 


Le musée historique ( histo- 
ritche Museum), appelé aussi 
ki 'arsenal occupe 
le septentrionale du Zwinger 
V. pour l'entrée p. 578); c'est une 
les plus riches et des plus inté- 
ressantes collections de ce genre 
qui existent en Europe. Les étran- 
gers devront la visiter. 
Ar salle (salle d'entrée). = Portraits 
des princes saxons (ceux d'Albert et de 


R. 198.—DRESDE.—MUSEES.—COLLECTIONS. 


son épouse sont. de Lucas Cranach); = 
meubles, armoires, siéges, vases, coupes, 
ete, du moyen âge ; — table de travail de 
la princesse Anne (+ 1585); — verres et 
armoire de Luther, l'épée qu'il portait lors- 
qu'il fut enfermé à la Wartburg sous le 
nom de Janker Georges. 

3e malle (salle de la chasse). — Callec- 
fion d'armes de chasse, d'ustensiles de 
Jardinage ; — arbalètes de l'électeur Mau- 
Tice (+ 1853)et de l'électeur Jean-Frédé- 
rie (1554); = couteau et corne de chasse 
de Henri IV, roi de France; — colliers 
de chiens. 

3 salle (tolle des tournois). — Lone 
gue galerie décore d'un grand nombre 
d'armes, d'armores et de statues À plod ot 
à cheval (dont les montures et les ho 
mes sont armés). Parmi ces curieuses ar- 
mures qui ont servi surtout dans les tour= 
sols de 1а eberalerio, on remarque i = 
une armure du xwı siècle, donnée à l'ó- 
lecteur par Philippe-Rmmanuel, dac do Sa- 
vole; — len deux armures de Christian II 
(+ 1611); l'une d'elles, fabriquée en 1599 
far un ouvrier d'Augsbourg, nommé Çol- 
man, a coûté, dit-on, plus de 14,000 the; 
le est on fer et en eulrre dorés ; — uno 
armure nolre, portée par un cavalier aux 
funérailles do l'électour Auguste 1"; — 
une armure (homme et cheval) fabriquée 
en Halle, et couverte de reliefs qui dóno- 
tent un ouvrier den plos habiles, et qui 
représentent les travaux d'Hereole, la 
Toison d'Or, Thésée et Ariane, et d'autres 
le mythologiques. 

4e nalle ou seconde galerie (la 
solle des batailles). = Armes de guerre; 
= armare de Georges le Barbu, duc de 
Вале; — épée de Thomas Милет, le chef 
des anabapuistes (V. MUhlhausen) j ar- 
mure que portait Frédéric le Magnanimo 
à ls bataille de Mühlberg; — armure de 
Christian Ier; — trois armures de Maurice 
de Saze; on а placé près de ces armures 
Y'écharpe teinte de sang qu'il portait à la 
"bataille de Sievenibaosen, et la balle qui 
de tm; — l'épée qui gerit à décapiter le 
chancelier Crell; — armure de l'électeur 
Jean-Georges; — armure de Gustare- 
Adolphe; — Miess de commandement 
de Tilly et de Pappenheim; — armure de 
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Jean Sobieski au siége de Vienne, — 


fléaux armés de fer des 
— fux des paysans polonais; 
= épée que portait don Juan d'Autriche 
à la bataille de Lépante. 

e malle (la solle des pistolets), — 
Collection d'armes à feu depuis leur in- 
vention; — deux pistolets que portait 


Charles XII de Suède à la bataille de 
Fricdrichahall, ой il fut tué; — pistolets 
de Louis XIV et de l'électeur Maurico de 


Wieland; — bottes de Marat. 
malle (la salle turque). — Tente 
turque, prise au slóge de Vienne en 1683 
(ello appartenait au vizir Kara Mustapha); 
— armes turques et orientales, 

Se salle (la solle indienne). — Vòte- 
ments et armes de diverses nations sauva- 
gew, collection formée en grande partie par. 
le prof. Pappig dans l'Amérique du Sud. 

9: salle où 3: galerle (1 solle de 
гөй). = Robes que portait Auguste le 

lonqu'l fut couronné rol de Polo- 
gne i— à ôté, fer à cheval qu'il brisa en- 
lee ses doigts; — belles épées, — cha- 
peau de Pierro le Grand; — épée de 
Charles XII; = selle de Napoléon ; — les 
souliers que porta Napoléon à son cou- 
rontement. 


Le musée d'histoire natu- 
relle (dans lo Zwinger), (V. pour 
l'entréo. page 5:8), n'intéressera 
pas los Frangais qui ont vu li 
golloctions du jardin des Plantes 
à Paris. H a beaucoup souffert 
dans l'incendie de l'Opéra, en 
mai 1849. Une partie de ses col- 
lotion» ont été détruites. Sa col. 
lesion Ia plus importante est 
celle dex minéraux et des fossil 
On remarque dans cette dernière 
un bel arbre pétrifé— racines et 
branches—dont le tronc peut avoir 
1 mit, 80 c. de diamètre. 

la collection 


(ë 


des estampes 
ammlung), aussi dans 
winger ( V. pour l'entrée, 


'OLLECTIONS. 


р. 578), est au contraire une des 
plus riches et des plus curieu- 
ses collections de се genre qui 
existent en Europe. Les amateurs 
ne devront pas manquer de. la 
visiter. Elle compte plus de 
250,000 gravures depuis la pre- 
mière découverte de la gravüre 
jusqu'à nos jours. On y voitencore, 
outre une belle collection de des- 
sins à la main (60 portefeuilles), 
une collection de portraits, faits 
d'après nature, par le professeur 


princes, hommes d'Etat, 
méraux, artistes, littérateurs, 
vants. 
La collection Canaletto 
et] de Thiele (V. pour l'entrée 


p 376) est dans lo palais de Il 
i 


s de Canaletto, qui 
Sie de cinquante, S. 
tent pour la plupart des 
de Dresde ot do sow environs, 
Ils n'ont pas tous la même valeur 

ue. Le logue de cette 


beaux de beaux de 
d'après des cartons de Raphael 
conservés dans le palais de Dam 
ion-Court (V. ci-doaxun Berlin, 
р. 4 


(Porsellansammlung | 
lage inférieur du Japon 
(V. pour l'entrée p. 378). Ello com- 
prend plus do 00,000 pièces, ran- 
dane 18 salles" par, ordre. 
chronologique. On y voit non- 
seulement | des. poioelnines.- de 
Saxe, mais des porcelaines, de 
Sèvres, du Japon, de Chine, d'Ita- 
lie, et un grand nombre d'ouvra- 
еп terre cuite, romains, grecs, 
rusques, allemands, регата, 


occupe 


. | mexicains, etc. Le catalogue rém- 


plit cina volumes in- 

La galerie des Antiques (4n- 
tikensammlung) est placée au rex- 
de-chaussée, — premier étage du 


palais Japonais à g. de la salle 
d'entrée (V. pour l'entrée p. 578) 


elle a été formée en grande partio 
E ES 
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avec la collection du prince Chigi, 
achetée par Auguste IT, en 1725, 
au prix de 00,000 thalers. Quoi- 
que très-inférieure à celle de Mu- 
nich, elle mérite une visite. On y 
remarque surtout: 

бе salle. — A l'entrée, deux lions de 
siénite. De 1 à 10, les bastes des princes 
sazons depuis Frédéric le Sage jusqu'ei 
roi aotuel.— 3. Le maréchal de Saxe, 
naturel d'Auguste ler et de la comtesse 
Kanigsmark. 

Se nalle.—53. Gustare-Adolphe.—54. 
Richelleu.—55. Charles Ier d'Angleterre. 
— 99. Le groupe de Déjanire, en bronze, 


parJenn de Bologne. 
3+ salle.--113. Silène. —115. Tôte de 
Nlobé,— 116. Tète de femme en marbre de 


couleur, appelée la Пе aluée de Niobé.— 
185, Juplter,— 143. Torse de Pallas Pro- 
machos, connue soos le nom de 1а Mi- 
nervo do Dresde, —144. Restauration du 
no 143, pae Rauch. 

4» nalle, — 158. Faune et bacchante, 
168. Jeune flle.—178. М\їзегте,—189. 
Héi Au. Vénus sortant du bain. 

в nalle.—190. Vénus et ТАтоо. — 
197. L'Amour jouant avec un llon.—901. 
Piédestal triangulaire d'un candélabre en 
marbre da Pentélique (reliefs eurieus).= 
200. Satyre.— 910-211. Athlètes, 

9 salle. — 29i. Sarcophage.— 960, 
301, 262. Une dame d'Herculamum et ses 
deux filles, trouvées dans le théàtre 
d'Hercalanum. Ces statues sont parfaite. 
ment conservées. — 963. Faune, 

gr salle, — 980. Gladiateurs. — $53, 
Tome d'un gladiateur blessé (fragment 
d'une grande valour). — 30. Statue cou 
chée, 004-105. La jeune (Ше et 'herma- 
faune et l'hermaphrodite. 
191. Caracalla.—591. Mu- 
ses —300 à 353. Athlètes. 

9: walle.—353. Vénus. — 385. Anti- 
noüs, Bacchus. — 386. Ariane. — 87. 
Vénus. 

20° sallo. — Trois lions égyptiens 
de siénite. Cette salle représente un côté 
d'un columbarium, et renferme, ainsi que 
Ja salle voisine, des antiquités égyptien- 
nes, étrusques et romaines. — N. B. V. le 
Hon's Katalog der Antitemeobineir. 
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La Bibliothèque (die Biblio- 
thek) occupe le premier et le se- 
cond étage du palais Japonais (3 
salles et 23 chambres); elle ren- 
ferme environ 300,000 vol., 2000 in- 
cunables, 2800 manuscrits, 182,000 
dissertations et une trés-grando 
collection de cartes (V. pour l'en- 
trée p. 578. Parmi ses principales 

sités on doit mentionner : un 
nuscrit grec interligné de 
tim qui date du x: siècle — lo trai 
d'Albert Dürer sur les proportions 
du corps, écrit de sa propre main 
1598), et orné de dessins;—3 vo- 
umes représentant les tournois 
tenus dans Dresde, depuis 1487 
jusqu'à 1364;—un volume renfere 
mant les portraits en miniature 
de» hommos célèbres ot des sa- 
vanta dos Xy* et xvi* sibclos, at- 
tribués à Cranach lo jouno;= 
plusieurs volumes do letires auto- 
graphes, parmi lesquelles on en 
remarque quelquewunes do Lu- 
thor, Mélanchthon, Sixte V, Gro- 
tius, ête. ; un Koran octogone qui 
a appartenu au sultan Bajazet ; = 
un manuscrit mexicain avec des 
Kidrogl d'une manièro 
tout à fail curieuse; — les Évangi- 
les, écrits dans le хи" siècle, O 
ornés de vi ï = una collec- 


e 


pensent, $ e t d 
livers pays ot les plans des prin 
ргө ео, Pa FREE AN: 
guste IT; ouvrage qu'on dit avoir 
Тойм 20,000 thalers; — l'ouvrage 
du roi René d'Anjou sur les tour- 

уве dessins, eto. j = Valtu- 
de Re militari, manuscrit sur. 


cl 
bréviaires ornés de miniatures, en- 
tre autres celui de Marie de Bour: 
ogne, la première femme de l'em- 
pose e Te; => le Hal- 
ang (livre de conjuration), de 
Faust, manuscrit du xvin siècle, 
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avec de nombreux dessins de ma- 
ie, etc. (V. la Beschreibung der 
engl, offent, Bibliothek zu Dres- 
den, von Falkenstein. 


Le musée des Antiquités |]: 


Bechen, Museum — V- pour 
l' 578) est situé dans le 
Grand Jardin. Il se 
compose de curiosités eccl 
tiques dumoyen âge, autels, scalp- 
tures sur bois, costumes, mitres, 
qui se trouvaient 


Les Seulptures d'Elgin (El- 
giv sehen Bildwerke —V. pour l'en- 
irée p. 578) exposées dans le Zwin- 
ger (près du N ymphenbad), sont des 
Copies en plâtre des marbres d'El- 

; on désigne ainsi les débris du 
Parbénon ct du temple d'Erech- 
thée à Athènes, que Lord Elgin a 
rapportés de Grèce cn Angleterre 
au commencement de ce siècle, et 
x sont actuellement au London 

ene. 


LITTÉRATURE, SCIENCES ET ARTS. 


« Pour qui vient de Leipzick, 
dit M. Matter dans son livre de 


Ын desee red p 


la science; Dresde, c'est la noblesse 
sous la forme de l'art. 


trouverez à Dresde cette 
tique attitude de loisir, 
Bante distraction qui siéent à une 
ville ой régna longtemps un luxe 
éclatant, Abstraction faite de toute 
comparaison, les mœurs de Dresde 
ont quelque chose de poli et de 
distingué qui fait de cetie capitale 

pays oü tout 
instruit, ой personne 
uvre, où les arts jouent un 


grand rôle, et où se rendent une 
ou deux fois au moins dans leur vie 
tous ceux qui ont du temps et de 


“т 
Yargent.avec l'envie d'en tirer parti 
dans l'intérêt de leur bon goût. » 
La littérature, les sciences etles " 
arts ont toujours eu à Dresde d'il- 
lustres représentants, SCHILLER Y 
з écrit Don Carlos. Luvovic Trick 
7 = composé, de 1819 à 1844, 
a plus grande partie de ses nou- 
velles. Erisa ов Ricky, et, après 
sa mort (1833), Desen, y ont 
réuni un cercle brillant d'hom- 
mes d'élite, C. Farster, Has 
Quaxor, Уот. s'y sont souvent 
rassemblés dans les 
prince Frédéric et du pi 
Parmi les littérateurs ou les sa- 
vants contemporains on doit sur- 
tout mentionner Carus, SCHULZ, 
Ed. Dzviuxxr, Geessen, Le nom- 
bre des artistes qui l'ont illus 
trée par leur séjour n'est pas moins 
considérable, D nons s le oi 
der ici les noms de RAPHAEL 
Mzxos, Dirrmicm, Grassi, HART- 
MANN, VOGEL, BENDEMANN, HUBNER, 
RirrscurL, SEMPER, ete. 


сїмктїйвкз. 


Ila déjà été question ci-dessus 
du cimetière catholique, où Weber 
ең enseveli avec E rédério Schlo- 

intre G. de Küj e 
cimetières de Dre 
'Eliaskirchho| 


le 

Wait eur le pont de l'Elbe ; de 1534 
à 1701 il fat placé sur Ie Georgen- 
thor; depuis 1701 on l'a transporté 
à l'endroit où il estaujourd bui. On. 
remarque dans ce cimetière le mo- 
numentélevé aux soldats prussiens 
et saxons tués dans l'insurrection 
de mai 1849, 
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PROMENADES ET EXCURSIONS. 


Les principales promenades de 
Dresde sont, outre la terrasse de 
Brühl (décrite ci dessus p. 585), 
les Jardins, qui ont remplacé 
les anciennes fortificati 
devant le Zwinger; le 
Princes, dans le faubour 
l'ostraallee, les allées de Jean, de 
Maximilien et de Fré d JAR- 
DIN DU PALAIS JAPONAIS , et sur- 
tout le Grosse Garten (le 
Grand Jardin), beau parc situé sur 
la rive g. de l'Elbe, au delà du 
faubourg de Pirna, ei dans lequel 
on a bâti un certain nombre de 
vafér-concerts-restourants, On y va, 


Pirna, 


noit par l'innere et l'aussere Pire 
naische Gasse, soit p tes 
la 


senplats et le Dohnaische 
C'est le plus grand jardin de 


d'une H, servait autrefois de rési- 
dence royale, On y visite actuelle 
ment Да collection des Antiquités 
Le Grosse. Garten 
ufert pendant les 


guerres de 1760. et do 1913. On y | d 


remarque encore cependant: deux 
en marbre par Conradini (à 
бе); un autre vase de marbre 
( drémité supérieure de la 
pièce d'eau); et un groupe de mar- 
re représentant l'enlèvement de 
la Jeunesse par la Vieillesse (près 
du château). A peu de distance du 
château, à peu près su milieu du 
bassin des cy gnes, un chemin con- 
duit aux ruines d'un théltre en 
plein air, ой des représentations 
théâtrales avaient lieu en présence 
de la cour, quand le jardin n'était 
pas ouvert au public. 
A.30 m. de Dresde, par le Doh- 
naischeSehlag, prèsdu v. de Reck- 
, l'empereur de Russie a fait 
ériger un monument à la 
même où Moreau fut frappé par 
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le boulet qui le blessa mortelle- 
ment. Ce monument consiste en 
un amas de morceaux de marbre 
brut,sur lesquels repose un cube de 
anitrose poli, d'env. 1 mèt. 33 c. 
ne épée, une couronne delauriers 
et un casque en bronze sont posés 
sur le bloc. La face qui regarde 
Ja ville, porie l'inscription suivante 
gravée en creux : Moreau le héros 
fomba ici aw cóté d'Alexandre le 
97 août 1813. » Un boulet lui avait 
fracassé les deux jambos. П fallut 
faire une double amputation ; 
mais il succomba lo 2 septembre. 
À quelques centaines de pas au- 
dessus du monument de Moreau, 
on découvre une jolie vue sur la 
vallée de l'Elbe, de Kanigsein à 
Moissen, (N. B. Si l'on rogi 
la villo par Recknils ; on pas 
devant la belle restauration zum 
pei AM 
Les établissements publica lea 
plus fréquents des environs de 


rondo 
Läneke (15 m. do 
u delà du pont de la 


n vogue qu'autrefois; on 
y donne des représentations théâ- 


See plusiew раг semaine 
pendant l'été 
Та restauration de Felaner, 
de 200 à 300 du bain. 
Lincke, ui 


1851. On y jouit d'une bello 
terrasse ot du belvédère. 
ue à gc pròs de Elbe, 
et «n belle église, par 
derrièro sur la colline le kanig- 
e Weinbergsehloss, en. face 
de Blasowitz, et au delà la chalno 
blendtre des montagnes: de. la 
Suisse saxonne. 

La brasserie du -Wald- 
sehlœsschen, fondée par actions 
en 1838, en face de l ium, 
bon restaurant. i 

Four les excursions plus éloi- 
gnées : le Findlater Weinberg, le 
pavillon de Schiller, Blasewitz, la. 
villa du тої de Saxe, Pillnitz, le 
Plauen'sche Grund, "Tharand; le 


e | Borsberg , Meissen’, Teplitz , la 


Suisse saxonne, ete. (V. ces mots et 


R. 


les Routes 135, 136, 137, 139, 134, 
180, 129.) 


De Dresde à Berlin, 


R. 125; 
(Ж 


ө en 1839, 
аз 


Le chemin de fer, qui suit à une 
certaine distance la rive dr. de 


I'Rlbe, longe une chaine de petites 
collines couvertes de vignobles et 
de maisons de campagne. Au delà 
de la station de Kaizchenbroda, 
on aperçoit au loin, sur une bau- 
deur, 1а toar du château Weiss- 
iropp, appartenant au duc Char- 
les TI de Lucques, qui, au mois 
de mars 1849, a abdiqué en faveur 
de son fils. On traverse ensuite 
rès de Cosneig la route de terre 
do Dresde à Meissen, avant de s'ar- 
rêter à 
3 mil. Niederau, station de 
wen (1 mil., voit. à tous les conv, 
jet en 3/4 d'heure pour 3 ngr.).— 
(Hôt. Hirsch, Stern), V. de 8000 b., 
dont 200cath. agréablement située 
à 78 mèt., sur la rive g. de l'Elbe, 
qu'un pont réunit à la rive dr. Elle 
est la patrie de J. Elias Schlegel 
1718-1449), ct du DF Hahnemann, 
l'inventeurde la médecine homœo- 
pathique. o 
Le vieur cháteau de Meissen , 
ancienne résidence des princes 
appelé l'lbrechisburg , do- 
un rocher escarpé qui offre 
de jolis points de vue. Son archi 
juable (visiter 
surtout deux escaliers tournants, 
les plafonds voûtés de certaines 
Pièces et diverses salles). C'est ac- 
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fuellement une manufacture de 
porcelaine. La porcelaine, fabri- 

uée en Chine et au Japon dès 
l'antiquité la plus reculée, n'a été 
connue des Européens que lorsque 
les Portugais eurent découvert 
linde. Ils l'import?rent en Eu- 
торе avec d'autres produits de l'in= 


commencement du хеши siècle, 
on ne se servit en Europe que de 
la porcelaine fabriquée en Chine. 
En 1702, un chimiste saxon nommé 
Batticher se trouvait enfermé dans 
la forteresse de Kœnigstein par 
ordre de l'électeur de Saxe Au- 
guste II. Ce prince, instruit de 
ses talents en chimie, lui ordonna 


la pierre philosophale, Bætticher 
trolsa, par hasard, la porcelaine 
En 1710, Auguste II, 
anobli Kætticher, fonda à Meissen 
la premiere fabrique de véritable 
porcelaine qui eüt existé en Eu- 
Tope. Cette fabrique donna en peu 
de temps de magnifiques produits, 
connuset recherchés actuellement 
sous le nom de vieux Saxe. Pen- 
dant assez longtemps, elle qon- 
serva le monopole de la fabrica- 
tion de la porcelaine. Il y avait 

ine de mort contre quiconque 
eût révélé le secret de cette fabri 
cation ou méme transporté ailleurs 
Ja matière première — argile blan- 
che extraite des carrières d'Auo, 


ic 
E e но то 
à Branswick, à Vienne, en France 
et en Angleterre. La manufacture 
de Meissen, qui avait toutefois 
continué à prospérer, reçut un 
coup fatal dans le Sept 
ans. Frédéric II la pilla et en en- 
leva les ouvriers et les modèles 
sesarchives. Rétablieà grands 

oi de -Saxe qui la 

sur sa cassette par- 
ticulière, elle a été il y а peu 
d'années cédée à l'Etat qui l'ex- 
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ploite à son profit. Le métier y a 
en grande partie remplacé l'art, 
car ses produits, recherchés d's 
leurs, sont uniquement destinés au 
commerce. Elle occupe environ 
600 ouvriers. — N. B. Les éiran- 
gers peuvent la visiter. 

Sa célèbre manufacture de vieux 
Saxe n'est pas la seule curiosité 
de Meissen. On doit y visiter sur- 
tout sa cathédrale qui, contiguë à 
sa manufacture, couronne la col- 
line ombragée, au pied et sur les 
pentes de laquelle la ville est bá- 
tie. Commencée au хіп" siècle 
(côté E.), cetie belle église gothi- 

(ue n'a été achevée qu'au xve sib- 
cle (côté O.). En 1547, la foudre a 
détruit ses trois tours. Un charmant 
clocher à jour de 20 mèt. de haut 
la domine. On remarque à l'inté- 


rieur: outre la pureté de son archi- 
tecture, les curieuses sculptures 
sur pierre du tabernacle (pré$ de 
l'autel); de beaux vitraux de cou- 
leur; une desce 
chapelle des 
nach, da 


е da crois (dans la. 
printes) par L. Cra- 
quelle se trouvant les 
uther, de sa femme 


i l'électeur ; un ta- 
bleau par Albert Dürer; la galerie 
du crucifix: les statues d'Othon I", 


de sa seconde femme, de saini 
Jean l'évangéliste et de l'évêque 
Donat; les chapelles de Saint-Jean 
ot de Saint-Paul (1269), la chapelle 
de tous les saints (1470) qui sert 
de sacristie; la chapelle de Made- 
leine commencement du 


(du 3 
хш siècle), ete, A l'extrémité ox 


identale se trouve le caveau 
ier (Fürstengruft) où sont ense- 
velis un grand nombre de princes 
saxons des хү! et xvm siècles, et 
entre autres les princes Ernest et 
Albert, les fondateurs des lignes 
royales et ducales aujourd'hui ré- 
gnantes, Le plus beau de leurs 
monuments funéraires est celui 
(en bronze) de Frédéric le Guer- 


fymnase (L 
'Afranum , parce qu 
dans l'ancien convent d'Afra, d'au- 


tres écoles, un entrepôt royal de 
sel et de bois, d'importantes 
briques (celle de draps est bien 
déchue de son ancienne réputa- 
tion); elle fait un commerce im- 
portant en vins et en grains, Оп 
jouit de belles vues dans ses en- 
virons, à Siebeneichen (30 m.). 
peut aller visiter les ruines de. 
glise et du couvent de la Sainte- 
Croix (30 m.) bâtis de 1217 à 1233, 
le Buschbad, dans le Triebisch- 
thal, etc. 

Au delà de Niederau et d'Oberau, 
on traverse un tunnel de 290 mèt,, 
puis on s'arrête à Jessen et à 

4 mil. Priestewitz, station de 
Grossenhayn, V. située à dr. et c6- 
lèbre pour ses fabriques de draps. 
Après s'être ensuite rapproché de 
DG on laisse à dr., h Roxderau, 
où l'on passe sur un long viaduc, 
l'embrancbement qui conduit à 
Berlin par Jüterbogk (V. R. 190), 
et on traverse l'Elbe sur un pont 
de cinq arches avant de s'arré- 
Ierch 

6 mil. 1/12. Riesa (bonne restau- 
ration), V. de 2300 h. mée au con- 
fuent de l'Elbe et 
crypte de son église a la propriété 
de conserver les cadavres. 


A Chemnitz, В. 153, 


Au delà de Riesa, le chemin de 
fer se dirige à l'O. sur 

8 mil. 12. Oschatz, — (Hût. : 
Lanoe), V. ind. de 5400 h., eniou- 
rée d'anciennes fortifications et si- 
tuće sur la Deellnitz, Son église, 
тербе en 1842 à la suite d'un in- 
cendie, d'après des dessins de 
Heidelof, a deux grandes tours 
hautes do 92 mét, et surmontées 
de clochers à jours, On y voit un 
tableau de Schnorr. C'est dans «on 
ancien château de chasse, Mim- 
bertsburg, transformé depuis 
quelques années en maison de di 
tention, que fut signé, le 15 févri 
1763, le traité de paix entre F; 
déric II et Marie-Thérèse, qui 
fin à la guerre de Sept ans. Le roi 
de Prusse ne fit aucune conces- 
sion. La Silésie lui restait. Tous 
les souverains de l'Europe coali- 
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sés contre lui n'avaient pu loi ar- 
racher cette province sur laquelle 
s'était appesantie sa main de fer. 

Après avoir traversé la vallée 
de la Dosllnitz sur un viaduc, on 
s'arrête à 


И Torgm 
j. en 3B. poui 
120), puis à Külren, 

el 
12 mil. 1⁄4. Wurzen, V. de 3000h.. 
delà de laquelle оп franchit la 
sur un pont de 19 arches. 
"Trois stations, celles de Mack 
de Doradorf , v. célèbre par ses 
ommes, ot do Sommerfeld, ont 
té établles entre Wurzen et Leip- 
Mick, Au delà de la dernière, on 

du cham 


p ant d'en- 
trer dans la gare de 
15 mil. 1/2. Leipsiek (V. R. 107). 
ROUTE 130. 
DK DRESDE A RIESA 
Par vun, 


On peut aller de Dresde à Meis- 
sen ot h ien en bateau à vapeur. 
Tous los jours trois bateaux par- 
tent do Dresde pour Meissen et de 
Meisten ar rende Us enl ve 

jesa, et do Riosa 
Dresde ; le teaj« fait en 1 h. 
30 m. pour Meisen ot en 3 h. 15 m. 
pour La seule ville impor- 
faste que on remarque sur les 
Mon qut Motion p) LY. pour 
est Meissen „рош 

ox description la Re Wee 


Eon id 
TET 
IEEE ES. 
MOUSE No bm fue: 
On s'arrête à Ostrau, entre Riesa 
2 


mil, 310. Doben, V. indus- 


en 
trielle de 5700 h. On traverse la 
Mulde entre Dœbeln et Limrifs , et 
la Zschopau, entre Limritz et 

4 mil. 7/10. Waldhem, V. indus- 
trielle de 2900 h. env.—Erlau, où 
Yon s'arrête ensuite, est la station 
de Rochlitz (1 mil. 3/5; dil. en 9 h. 
pour 8 ngr.), V. industrielle de 
4200 h. sur la Mulde. 

6 mil. 5/10. Mittweida, V. indus- 
trielle de 5600 h. sur la rive g. de 
Ja Zschopau. 

В mil. 4/10, Chemnitz, Hà 
Ramischer Kaiser, Sladt Berlin 
Engel), la principale 
turière do la Saxe, est 
mòt, au pied de l'Erzgebirge, 
rivière de son nom, affluent 
Mulde, di 


de l'Amt de Chemnitz, le chot. 
lieu etle aioge den Stats Qu cercle 
(Kreis) de l'Errgebirge, l 
d'un sorintendant éron gél 

Lov. Altchemnitz, situé à pou de 
distance au S., est un dernier dé- 
bris de la ville fondée par lex 
Serbes. La ville actuelle doit son 
origino à Henri I". Elle fat de 
bonne heure une V. libre im 
souvent bypothéquée par les 
emperears, jusqu'a ce qu'en 1920 
elle tomba sous la domination dé 


Frédéric le Grave. Forlifiéa en 
1976, vendue en 1975 à on couvent 
de bérédictins volsin, elle s'affran- 
chit avec le secours du burgrave 
Albert de Leissnig. Am en 
1429 pai hussite: in détruite 


Réforme y fat 
duite en 1539. A la fin du xvi* sič- 
cle, des protestants exilés des 
Pays-Bas y apportèrent leur indus- 
trié. En 1639, le avril, les Suéd 
commandés par Banner, y bi 
Sarons et les Tr 
, W. G. Schlüss 
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coton (15,000 métiers env. ), 
les soieries et des étoffes 
mélangées de soie, coton et laine, 
l'impression. sur étoffe 
tures de coton et dı , les tain- 
tureries et los blanchisse 1 
on de toiles, jadis ni 
beaucoup perdu de son 
La fabrication do la. 
ie, surtout dos bas, à la- 
elle doit sa prospérité ac- 
rivalise avec la Grande- 
пе, dit M. Murray, 
et le bon marchi 


our la 
Saxe 


di axportent 
пе iqués au prix ex 
E de 4 fr. 19. bent, la 


douzaine. Les fabricants de bas 
n'y wont pas 
vastes établissements ; 


: 7 
tent de petites maisons qui en 


aper. 
tent dans tous fes pays du conti- 
nent, 

La Stadtkirche de Chemnitz est 
zà l'extérieur d'un riche por- 


). | couvent (bénédiei 


mitif a été détruit, mais dont les 
volets sont attribués à Woblge- 
muth. ош à (Eser. Près de cette 
église on remarque ГМ de wille 
(1389) et la halle aux Draps. Le chd- 

ore de la 
l'origine un 
ns), fondé en 
1125 et supprimé en 1548. C'est 
aujourd'hui une auberge. Sur la 
ite de Dresde s'éleve là maison 
Le château de Lich- 


feau que lon voit 
ville avait été A 


„ est entouré d'un beau pare. 
Алана eï â Zwichau, RAS jÎ Dresde, 
В. 124—4 Annaberg, М. 135 


ROUTE 132. 


DE CHEMNITZ A SCHNEEBERG, 


A ZWICKAV, A GLAUCHAU, 
A ALTENDOURC ET A LEIPSICK: 


DE CHEMNITZ A RCUMEKNERO. 


|. par ju, on SN UL, pour. 
SO 
La route de Chemnitz à Schnee- 
berg traverse : Neukirchen, Stol- 
berg, 1500 h., à 447 mt. ; Keeanftz, 
4000h., et Aue, ой elle rejoint cello 
Шш Schneeberg 
mil. 35. m 
(Hól. + Sachsischer Hof, prw d la 
posto), V. industrielle et commer- 
Ganie (dentelles et bois) de 7500 


occupés pour la plupart dans los 
mines du (argent, co- 


balt), 
de la découverte di 


nt. Elle possède 
les mines et une 


une direction 
école d'arts et métiers. L'église de 


la ville, bâtie de 1516 à 1540, rèn- 
ferme un des plus beaux tableaux 
de Lucas Cranach, l'alné ; un mai 
ire autel avec huit volets, rèpré- 
sentant d'un côté la crucifürion, de 
l'autre le jugement dernier, On те- 
marque dans le voi les chá- 
teaux de Stem, d'Eienburg et de 
Wiesenburg. Le labac de Schneeberg 
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se fabrique dans le v. de Bockau 
(2 h. au SJ, avec des plantes qui 
зе récoltent dans l'Erzgebirge. 5 


le dit bon pour les migraines et les 
maux d'yeux. 


Jen j., en 5h., pour th. 


A Reichenbrandi, on laisse à dr. 
la route de Glauchau, (V. cider 
sous) a ea ra Sien en 0., par 
мше 


(v. 
ite près des v. de Gers- 
lo madorf, puis à Lichten- 
slein, V. de 3000 h. avec un châ- 

teau’ du pen de Schœaburg. 

Enfin, ан delà de Kallenberg, on 

traverso la vallée de Mülrengrund. 

e per plus de 8000 fabricants 


K n As. Weichen — t : 
En T (Grio 
ben lui on dione 19,000 et Panier 
ToO aeeie seulement), située à 287 mòt. 
aur est le chef-lieu 
du US de l'amt de son nom, 
o age. d'une cour d'appel, le 
centre d'une vaste exploitation de 
houille le en outre 
d'imporia ques (bonnete- 
rien, lee EN гара, ete.). Son 
lite de Marie, bito, le Лаза 1536, 
A. 14 Ale galli qud, a été res: 
taurée en Teo te г est souvent 
monté au haut de la tour pour con- 
'on y décou- 


Y 

du maitre autel 
d'un curieux tableau 
Tn emuth (1479), repré- 
Se en divers compartiments, 
la sainte Vierge et lès saints. Le 
saint (aans la mé- 
rile aussi une visite; il date de 

Auien. 


oa 


1507. Enfin, on voit dans la cha- 
pelle du Baptôme un tableau de 

Cranach : « Laissez venir à moi 
les petits enfants. » L'église de 
Sainte-Catherine, dont Thomas 
Munzer l'anabaptiste (V. Mübl- 
bausen) fut le ministre de 1520 A 
1529, possède aussi un tableau de 
Cranach. 


А Сым, 41 mi 
Télé, 3⁄4. 
A бает, 3 wil., 


Un embranchement du chemin 
de fer relie Zwickau à Werdau 


` la durée du trajet de 
; le prix d'une place de. 
T ngt., 5 ngr. et á пт. 


DE CHEMNITZ A GLAUCHAU. 

4 nil. 419,— Dilig, t, leu, 

Ti ner. 

Au delà de Reichenbrandt, on. 

Jaisse à g, la routo de Zwickau (V. 

ci-doss on traverse Ernst- 
jelle de 2700 h. 


. M5. 
trielle de 4500 h. 
Erastthal sur los 


4 h. pour 


bei EAM Ee. 
entire de VErrgebirge. Un seul 
Lebsdorf, est situé entre Hohen- 


et 

3 mil. Glauchau, V. indus 
triolle de 6300 h. env., située sur. 
1а rive de. de la Mulde, Elle était 
Те chef-lieu de la prinoipauté, au- 
jourd'hui médiatinée, des princes. 
«t comtes de Schœnburg, dont on 
y remarque le château, 

A Get, 2 mü, ан. d 
Gg 

Ду ыы, 


DE 
fige, par 


DE CHEMNITZ A ALTENBOURO. 


6 wil, Dig, t. len j, en SV, pour Lh 
CH 
3 mil. Penig (V. ci-dessous). On 
sort de la Saxe royale pour entrer 
dans la Saxe-Altenbourg, entre 
Penig et 


il. Altenbourg (V. R. 105). 
s 
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DE CHEMNITZ A LEIPSICK. 


40 mil, 3⁄4, — Dilig. I. les j., en 9 b., peor 
30.6 ng. 

3 mil. Penig, V. industrielle de 
8700 h., sur la Mulde. Les comtes 
de Schœnburg y possèdent un 
chaieau. 


bleau de Matthias Grünewald, Le 
maitre autel d'Adolphe Dowber, 


1522, représente l'arbre généalo- 
gique du Christ (безгек de perre 
Calcaire sur un fond de marbre 


rouge) en bas-reliefs. 


4 mil. 1/4. Borna, V. industrielle | par 


de 3700 b. sur la Wiehra. 
8 mil. 1/2. Leipsick (V. R. 107. 


ROUTE 133. 
DE CHEMNITZ А ANNABERG. 


L'ERZGERIRGE. 


—5 üilig. par j, en 4 
pour 29 ngr, et 24 agr. 


34,4 


ann) SCH 
à 611 met. sur la Selm au pied du 
Poblberg. Elle possède d'impor- 
dantes fabriques (passementerie, 
rubannerie,— 1000 métieus,—den- 
let шө, gasoa, soient mé- 

ete, un gymnase avec une 
Bibliothèque de plus de 


ез le ei 
vincipal de douanes et d'une 
sous-direction des mines. Elle doit 
industries et ва prospérité à 
des familles protestantes qui, chas- 
sées des Pays-Bas au хум siècle 
е duc d'Albe, vinrent s'y établir. 
Son église de Sainte-Anne, 1499-1525, 
mérite une visite. On y remarque 
un beau portail sculpté | golden 
Pforte) une chaire sculptée (1520); 
cent bas-reliefs (1522) par Theophi- 
lus Ehrenfried, Jacob Hellwig et 
Franz de M en pa 
d'après des dessins d'Albert Dürer; 
l'autel du corps des mineurs (1521) 
dont les sculptures peintes repré- 
tent la vie de la Vierge Marie 
un maltre autel d'Adolphe Dowher, 
sculpteur d'Augsbourg, et un ta- 


d'une 


Teau princi] 


L'ERZGEBIRGE. 


тл birge;—les montagnes 
мй — Est cette chaine de 
montagnes qui s'étend du Fichtel- 
birge à l'Elbe en formant les 
frontières de la Saxe et de la Bo- 
ficie de 


héme. Elle а une super 
110 mil carrés et une population 
de 600.600 h. Composée de 4 
de granit, de porphyre, de Pasalic 
et de riches filons minéraux du 
côté de la Saxe, de schiste argi- 
leux et de terrains calcaires du 
óté de la Bohême, son côté le plus 
abropt, elle renferme des mines 
d'argent, de fer, de cuivre, de 
plomb, d'étain, de cobalt, d'arse- 
hic, etc. Ses pentes sont générale- 
ment douces et couvertes de fo- 
EI TEM 
le en Saxe) doni 

deux pointes oni 1358 et 1221 mòt. 
Parmi ses autres sommités on dis- 
tingue outre le Sonnenwirbel (V. 
R. 233) l'Auersberg, 1053 mèt., près 
d'Eibenstock, et le Keilberg , 968 
mèt. Les principales occupations 
de ses habitants sont l'exploitation 
des mines et diverses 


tauz de fer, 2800 quintaux d'étain, 
400 quintaux de cuivre, arse- 
mic, etc. La Mulde, l'Eletor, la 
Pleisse, la Bilau, la Zschopau y 
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prennent leur source, Les princi 
Pales villes ош localités situées 
lans l'Erzgebirge sont: Johann. 
Georgenstadt, Eibenstock, Sehne 
berg, Aue, Schwarzenberg, Sch 
benberg , ` Sehle 
Wolkensiein, M. 


berg. 


ROUTE 134. 


gs 
lar, et la construction de Freiberg 

mengn en 1176 sous Othon le 
iche à la place qu'oceupait le v. 
pelé Christiansdorf. Ville impé- 
ale, Freiberg resta gouvernée par 


u, Annaberg, | des baillis de l'empereur jusqu'à 


ce que les margraves de Meissen 
s'en emparassent. Reconquise en 
1295 par l'empereur Adolphe, elle 
revint en 1307 en Ja possessiun dex 
margraves de Meissen. Ses mines 


DE CHEMNITZ ET DANNABERG | prirént dés lore un si grand déve» 


í DRESDE. 


4. vE chere а DRESDE. 
ju en 108, 


en 1074 
renferme 


h. 0: d 
95 mit. taillé dans le roc, et un ül- 
1 lus de quatre sëch 

De jolis p 


ges se succèdent sur 

la g. jusqu 
ud 410.0 «deran. HOt: Post, 
V. ind. cotous, lamages) de 4200 h.» 
i delà de laquelle le pays devient 
de moins en moins pittoresque. 
On traverse plusieurs hameaux — 
Kirchbach, Ober-Sehæna ot Klein- 


NIS tion les mines 
le Freiberg furent découvertes au 
Sur siècle per un voiturier de Gos- 


loppement qu'elle vit sa papula- 
Чп s'élever à 40,000 D. En MBS 
elle échut à la ligne Albertine. 


ne splendeur. Elle a perdu les trois 
cinquièmes de ses habitants. Cette 
décadence est due en partie aux 
ravages de la guerre, et surtout à 
la diminution croissante des. 
duite de ses mines, dont les fileng. 
les plus riches ont été épuisés ou. 
exploités à une si grande protons 
deur qu'il est devenu impossible 
d'épuiker lesesux qui les inondent, 
Pour remédier à ce dernier incon. 
vénlent on a commencé e perda, 
mentd'un tunnel qui se continue- 
rait jusqu'à l'Elbe. Trente années 
sont encore nécessaires, dit-on, à 
l'achèvement de ce gi 
travail qui doit aboutir, wil eat 
jamais terminé, près de Meissen. 
D'après les calculs du professeur. 
Breithaupt, les mines de Freiberg 
ont produit, en 640 ens, c'est 
dire depuis leur première oxploi 
boues n `> 82,000 qui 
taux d'argent représentant une 


016 


valeur de 240 millions de thalers. 
En 1850 leur produit total s'est éle- 
vé à 800,000 th. On compte env. 
130 mines--argent, cuivre, plomb 
ct cobalt — autour de Freiberg, 
presque toutes ouveries dans « 
рем primitif. Qni а vu une mine. 
les a vu toutes. Il faut environ 3 b. 
pour en explorer une daus tous ses 
détails. Si l'on veut les visiter on 
doit d'abord se munir d'une per- 
mission chez le Bergmeister. La 
lupart sont situées à 20 ou 30 m. 
RE ville De guides y conduisent 
les étrangers qui, arrivés àl'entrée, 
revétent un costume de mineur. 
a mine la plus généralement vi- 
sitée est celle qu'on appelle le 
Kuríürst (l'électeur); elle est en 
` effet plus large et moins humide 
les autres. Elle зе trouve 
. Че Gross-Schirmi 
A l'Alte Mordgrube (la vieille mine 
du meurtre) on remarque de belles 
pompes hydrauliques pour Vé- 
puisement des eaux. Les autres 
ines qui méritent une mention 
е sont: le Himmelsfürst, ex- 
oitée depuis plus de siècles; Ja 
FHinmclsfehrt. plus riche actuelle 
ment que le Himmelsfürst; la Be- 
schert-Glück; l'Amalgamirwerk. 
de Halsbrücke, où, depuis 1785, on 
sépare à l'aide du mercure l'ar- 
ent des autres minerais auxquels 
Й est amalgamé : les Silbersehmelz- 
hütten avec huit hauts fourneaux et 
quatorze fourneaux à réverbéra- 
tion, etc. (N. B. Pour visiter une 
mine les étrangers payent: 5 ngr- 
au mineur qui les Бае; de 
15 à 90 ngr. au steiger. 10 ngr. 
sont exigés en sus pour les lu 
mières.) 
« Les mineurs de l'Erzgebirge 
sont une race d'hommes un peu 
rimitife, ajoute M. Murray, à qui 
les détails qui précèdent sont en 
partie empruntés.... Ils forment un 
Corps demi-militaire, que leurs su- 
périeurs ou officiers passent en re- 
Yue plusieurs fois chaque année. 
En outre ils se réunissent à des 
époques fixes , soit pour assister. 
dans l' aux prières des mi- 
neurs, soit pour rendre les derniers 
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devoirs à un officier supérieur, soit 
encore lors de la visite d'un per- 
sonnage de sang royal ou de la dé- 
couverte d'un riche filon. Dans 
toutes ces occasions ils portent un 
uniforme, leurs tabliers de cuir 
attachés par derrière et un 
couteau à la ceinture. Ils marchent 
en rang tenant sur leurs épaules; 
les mineurs proprement dits, leur 
pioche ; les charpentiers » leur 
he, les forgerons, leur marteau. 
Une troupe de musiciens les pré 
cède en jouant la marche des mi- 
neurs; des porte-bannières les ac- 


compagaent. Les oficiers sont 
Sussi en uniforme, Tous, méme le 
directeur général ou le berghaupt- 


man, qu' it en costume de 
travail ou en grand uniforme, ont 
un tablier attaché non sur l'abdo- 
men, mi ur les reins. Le châti- 
ment le plos déshonorant que l'on 
paisse infliger à nn mineur, c'est 
le lui ôter son tablier... 

ur lui ce qu'é 
leurs éperons pour les cheya- 
liers. » 

La Domdirche de Freiberg date 
de 1484. C'est un assez bel édifice 
gothique. Elle contient les monu- 
ments funéraires de plusieurs élec- 
teurs de Saxe. Dans le chœur, der- 
rière l'autel on peut y visiter le 
tombeau élevé à Maurice l'électeur 
de Saxe (1521-1553) qui, après avoir. 
gagné sur les protestants la bataille 

berg (V. ce mot) et obtenu 
de Charl t en récompense 
de ses services l'électorat de Saxe, 
se tourna ensuite contre l'em] 
reur et lai arracha, en faveur 
protestants, la convention de Pas- 
sau et la pest d'Augabenre Chargé 
lus tard de réduire l'électeur de 
randebourg qui avait troublé la 
paix, il fat tué à Sievershausen d'un 
Coup de feu tiré par derrière, lors- 
qu'il avait remporté la victoire. 
tiste Florus d'Anvers l'a repré- 
senté agenouillé sur un tombeau 
élevé et richement orné de sculptu- 
res. Au-dessus, dans une nicl 
â placé l'armure qu'il portait à la 
bataille de Sievershausen. On y 
voit distinetement le trou fait par. 
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jui l'a tué. Les drapeaux 


la balle 


lans une chapelle 
е que sont ensevelis Henri I 
et ses successeurs jusqu'à Chris- 
tian I" qui la Bt bâtir en 1503. 
Cette chapelle, richement ornée de 
marbre ei rpentine de Saxe, 
contient d'assez belles statues de 
bronze dorées par P. Boselli. Parmi 
les. autres curiosités de la Dom- 
Xirehe on recommande encore aux 
étrangers : deux chaires gothiques, 
en pierre; dont l'une est supportée 
nr l'artiste qui l'a sculptée et l'é- 
ve qui l'a aidé dans ce travail; 
—a porte dorée (Goldene Pforte), 
portail roman richementorné 1175- 
189, qui faisait autrefois partie de 
la Frauenkirche , église incendiée 
еп 1481;—ln tombe du célebre géo- 
Werner, mort à Freiberg en 

1817 ;—celle d'Anne de Danemark 
et de sa sœur Hedwige :—les clol- 
ires transformés en un musée d'an- 


de ville, situé près de la 
lace du Marché, 


le une 
as le sol 
place, indique l'endroit où 
fat décapité en 1455 Kunz de Kau- 
fungen, le chevalier voleur qui 
avait enlevé du château de leur 


SE ES 

est et Albert FR . 105, Alten- 

Dour À 
rm moin. 


tration générale des mines (Ober- 
Beton: une direction des mines 
{Bergami}; un tribunal des mines 
(Bergschappenstuhl) et une maurs 
cote prs murs (Bergakademie), 
fondée en 1765,qui jouitd'une répu- 
tation méritée et qui a compté, par- 
mi ses élèves, Humboldt, Werner, 
Jameson d'Edimbourg, outre un 
grand nombre de minéralogistes et 
le géologues distingués. L'instruc- 
tion y esi tont à la fois pratique et 
théorique. Le musée attaché à cet 
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important établissement contient 
de remarquables échantillons de 
toutes les productions minérales 
de la Saxe (la collection de Werner 
у a été déposée). La collection des 
modèles , des mines et des machi- 
nes que l'on y emploie intéressera 
même les personnes qui ne font 
pas une étude spéciale de ces ma- 
tières. 

L'ancien 
sert 
blé. 

Un monument a été élevé à 
l'Oberberghauptmann de Herder, 
mort en 1838, devant la Berghalde 
[amas de pierres tirées d'une mi 
nière), de la mine les Trois rois, 
Celui de Werner (avec son buste) 
se trouve dans les jardins voisins 
du Kreuzthor. Enfin, près du Pe- 
tersthor, sur la route de Chemnitz, 
on а érigé en 1844 un monument 
gothique en souvenir de la belle 
défense de la ville contre les Sué- 
dois, du mois de décembre 1642 
au mois de février 1643. 

А peu de distance de Freib 
on traverse la Mulde, sur les 
bords de laquelle se trouvent plu- 

ines d'argent, entre autres 

immelsíabri, où l'on en- 
tend toujours sonner une cloche 
destinée à avertir les mineurs que. 
tout esten bon état dans la mine. 
On franchit ensuite la Bobritz à 
Nauendorf, oà l'on laisse à g. la 
route de Meissen (5 mil. 1/5.). Enfi 
après avoir traversé des prairies ei 
des forêts de pins dans une contrée 
aceidentée, on descend, au delà de 


château Freudenstein 
aujourd'hui de magasin à 


Grillenberg, à 
2 mil. 4/5. —(нф.: 
Deutsches Haus, Hirsch}, V. de 


1800 b., agréablement située au 
point de jonction de trois vallées. 
Ses bains d'eaux minérales sont 
très-fréquentés pendant l'été 
les habitants de: Dresde. On peut 
monter en 10 m. aux ruines de son 
— ancienne maison 
7 princes saxons, — 
qui couronnent un promontoire ro- 
choux et d'où l'on découvre de 
jolis points de vue. Son école agri- 


cole et forestière ( Forstakademie ), 
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jouit d'une réputation européenne. 

Forstgarten contient plus de 
mille espèces d'arbres et d'arbri 
seaux. Les environs offrent d'agréa- 
bles promenades. Il faut surtout 
aller admirer l'avenue de hétres, 
appelée Heilige Halle. 

u delà de Tharand, la route 
descend la vallée de la Weisseritz, 
rivière qui fait tourner les roues 
d'un grand nombre de moulins. A 
Potichappel , v. industriel, situé au 
milieu d'une grande prairie, on 
rémarque des forges de fi 
mines de charbon, des rerreri 
On entre alors dans une sorte de 
défilé pittoresque —au fond, des 
prairies et la ebaque. 
0016, des rochers (ê de vor- 
End le Pl 
où la vallée de 
continue jusq 
situé à 30 m. de Dresde, 

3 mil. 1/5. Drosde (V. R. 198). 


мен, 


В. unge à BADE, 


V mt, и, = Dig. V ln js өө 19 b 3⁄4, 
e. 

Au delà du Wiesenbad, maison 

de bains agréablement située 


chant d'une colline on tr 
la Zschopau, que l'on vient 
traverser encore h Wolkenateén, 
V, de. 1600 h., située wur des 
chers élevés ot pròs de laquelle 
on a établi dos bains d'eaux ming- 
rales. Peu do temps après avoir 
quitté Wolkenstein on croisé une 
route qui conduit : à dr., à Mme 
rlenberg, V. do 4000 h., bâtie en 
1579 par le due Henri sür une mon- 
dagno haute de 015 mòt. (8 mil. 
d'Annaberg , 9 mil. 1/2 de Nieder- 
Forchheim); et à ge, à Chemnitz 
(4 mil. 14. de Marienberg), par 
Zachopau. Enfin la route, qui 
monte ot descend sans семе, 
franchit la Flahe avant d'atteindre 
is de poste solitaire de 

1. Nüeder-Forchheim ; d'où 
ello se dirige au N. à travers une 
contrée accidentée et par Seyda, 
imansdorf ct Brand, sur 

8 mil. 14. Freiberg, où elle 
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rejoint la route de Chemhiiz h 
Dresde. 

5 mil. de Freiberg à Dresde 
у. ci-dessous). * 


ROUTE 135. 
LA SUISSE SAXONNE. 


La Suisse saxonne, = on all. 
Swehsische 5 ноев, — ost cette 
contrée montagneuse qui s'étend 
sur la rive dr. do l'Élbe et sur 
la rive g. de Pirna à Tetschen, 
cenacle u delh de 

l'Au- 
Elle n'a qu'un 
peler la Suisse; 
irement 


aux tou- 
ui vont la 
gnes, ni 
m. D 
urtout s'ils 
; don prome- 


en chercherait 
de beaux omb des panon 
mas étendus, ei enfin diverses 
curiosités naturelles qui, à défaut 
d'autres titres, sufliraient pour 16- 
gitimer sa réputation. Elle gagno- 
Fait certainement à (tre moins 
vantéo. П y a cent ana un voyage 
dans la Suisse saxonne était ro- 
gardé comme une entreprise dés 
plus pénibles et des plus extra- 
ordinaires ; on #'occupait dos pré- 
paratife plusiours mois à l'avan 

оп пе ку aventurait pas aana 
muni de guides, de cordes, d'i 
chelles, de lanternes, et surtout do 
vivres Grâce la vapeur, oe ohar- 
mant pays est devenu le paro de 
Dresde, On peut y faire une ex- 
eursion entre le lever et le cou- 
da soleil, mais il vaut une 
ito plus longue. Deux ou trois 
bonnes journées de marche y sont 
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ine, il est facile de la varier à 
fini, soit en l'abrégeant, soit en 
l'allongeant. Chaque voyageur de- 
vra lui-même se tracer son iti- 
néraire d'après la carte ei-jointe 
et les indications qui vont suivre. 

N. B. On trouve partout, dans 
1а Suisse saxonne , de bonnes au- 
berges, des barques particulières, 
des voitures, des chevaux, des 
dnes, des chaises à porteurs, ete. 
Les guides (1 th. par jour) ne sont 
pi wolument nécéssaires , les 
chemins étant très-fréquentés et 
indiqués, noit par des poteaux, soit 
par des bornes, 


EXCORSION D'EN socn. 


le Prendre le chemin de fer qu'à 
NUS Y 
h. indre à. CA ger 
telle, par l'Amielgrund (€ 31 
FE — A CER i 
m.) i revenir par le Brand ih 
D Шу (2 В.) ; à Soban: 
lo юш à vapeur pour desendre À 
[on 


ende: 
% Prendre le chemin de fer jusqu'à 
Krippen Biel monter ar Visit 
[2 h, 90 m.) ; gravir le grand Winterberg 
(2 h.); aller du Wintert i Prebisch- 
thor (1 h.): redescendre à Hirnikrets- 


т), 


chen (1 h. 30 m.1; dre le bateaa à 
vapeur poar Dresden 4 
Xon Ki 


le fer 

ipn Wl 
Schweizarmabte; monter, Eben, 
et venir reprendre le chemin de fer à 
Bodenbach. 


EXCURSIONS DE тиз JOURS. 


Les distances étant un pea ess- 
ор peut slaement, Hi l'on est bon 
ur, faire cetto excursion en deux 


ler jour. En chemin de fer, à Portrscha 
( Weblen j. 1 h. , Ottewalder Grund; 
1h. 30 m., Bastei: 45 m., à l'Amselhaœhle 
'Amelgrond; E ш, Hockatein 
lohnstein ; 1 b. 15 m., le Brand; 
‘Schandau. 


d 


dau, prendre | 
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Wehlen , appelé Wehlstadtel 
pour la distinguer du v. du mém 
nom, est une ville de 1032 he si- 
tuée sur la rive dr. de l'Elbe; en 
face de la station de Pætzscha, au 
débouché dans la vallée de l'Elbe 
du Weblener Grund et de l'Otte- 
walder Grund. Elle est fort an- 
cienne, quoique tris-exposée aux. 
inondations. Près de l'église Om 
voit encore, sur le Schlossberg, 
les restes de son château. Ses caf 
fibres se font remarquer par leur 
couleur blanche. (N. B. On peut. 
de Wehlen monter à la Bastei sang 
aller visiter l'Otewalder Grand. 
Le chemin (1 b.), qui ext prati- 
cable en voiture monte Zithe | 
'églien.) 

L'Otiewnlder Grand 
son nom au v. Онага! 
m entrée. eat l'uno, des gorgas 
les plus étroites et les plus bie 


gares de la Suisse maxonne, On. 
elle ausi Reingrund. Un petit 
eau l'arroso. On пе peut lo. 


visitor qu'à pled. En certains еве 
Zeie 1es deux parois qui los for. 
ment, et qui ont de 80 à 00 mêt. 
de bautour, y sont tellement rode 
serrées que le soleil y pénètre & 
peine en plein midi, Peu do tomps. 
après avoir quitté Weblen, оп at= 
tive aû point de partage do deux. 
vallons. S'ouvrent, en effet, à 
dr, le Sohwarswasser Grund où la 
Kachero, et, en face , l'Otfewalder. 
Grund. La plupart des touristes qui 
montent de Wehlen à la Basi ` 
vont visiter áu moins l'Ottewalder 
Grund, On y remarque successivi 
ment lo Srxixexxx Hats (maison 
de pierre). deux. gros blocs de ro- 
chers qui ont la forme d'un toit; 
la Trorrisxvenx (cuisine du dia- 
d. excavation naturelle ; la Rein 
irs, petit vallon ой l'on a éta- 


bli une petite restauration; et 
enfin le Fetsrwrmon (porle des ro- 
chers), 


parte formée par dee blocs 
de rochers sous lesquels passent 
le chemin et le ruisseau. La gorge, 
en cet endroit, n'a pas plus de 
2 mètres de largeur. Un peu au 
delà un escalier de 100 marches 
environ monte au v. d'Ottewalde, 
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d'où l'on peut gagner Lohmen (1 h. 
environ de l'Ottewalder Grund (V. 
ci-dessous et R. 137, Pillnitz.. 
De l'Ottewalder Grand à la Bas- 
iei on compte 1 b. 30 m. (sans 
se presser). Le chemin part du 
oint de jonction de l'Ottewalder 
rund, du Weblener Grund et du 
Schwarzwasser Grund. On monte 
d'abord, entre deux blocs de ro- 
chers, qui ont la forme de tours, 
dans le Schwarzwasser Grund. A 
15 m. ce vallon se bifurque; à g 
s'ouvre le Holsgrund, à dr. ou à 
TE., la Helle. On suit ce dernier, 
et bientôt on se trouve en face 
d'une paroi large de 25 mèt. env. 
ot épaisse do 50 cont. seulement 
qui semble toujours prête à tom- 
Ber: puis, traversant la route de 
Weblen à Hohnstein, on arrive 
sur lo platoau boisé de la 
où l'on voit la table de Pierri 
léo la Wehle, ot dressée 
pour uno grande partio do ch 
Un peu plus loin, en s'écarta 
dr, ; on peut aller jeter un regard 
fond du Hirschgrund et du Pfer- 
degrund. Enlin, avant d'atteindre 
la restauration de la Bastei, un sen- 
Чет qui s'écarte du chemin con- 
duit au Wave Srrıx, promon- 
toire rochoux du haut du quel 
on va contempler le Wehlegrund, 
espèce d'entonnoir profond de 
195 mòt. env., et faire répondre 
un bel écho. Le plus baut dos ro- 
chere voisins s'appelle la Kleine 
` Gans. 

La Bastei (1 h. de Wehlen ou 
de l'Ottewalder Grund) ou le bas- 
tion (N. B. ne pas y aller un di- 
manche d'été, car l'affluence dos 
promeneurs y est trop considé- 
Table) se dresse sur la rive dr. de 
l'Elbe à 200 mèt. env. au-dessus 
de sa surface et à 307 mèt. 
dessus du niveau de la mer. C'est 
un groupe de rochers boisés aux 
formes étranges dont le plus élevé 
se termine par un bloc large de 
3 mèt. et long de 7 mèt. env. 
touré d'une balustrade qui domine 
en surplombant le cours de l'Elbe. 
De ce belvédère naturel et d'autres 
inférieurs reliós ensemble par des 
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ponts on découvre un magnifique 
Panorama sur los rochers dont on 
est entouré , le cours sinueux de 
l'Elbe, la plaine jadis bouleversée 
par les eaux, aujourd'hui riche- 
ment cultivée, et les montagnes 
rondes et ironquées de la Suisse 
saxonne, parmi lesquelles on re- 
marque surtout le Lilienstein et le 
Kœnigstein. Les rochers qui s'é- 
lèvent en face, sur la rive g. du 
fleuve, se nomment Laasensteine ; 
derrière apparait le Nonnenstein, 
que domine plus 1018 le Kœnig- 
stein (V. ci-dess On voit à 
dr, les Rawenstei t les Bare 
steine, à g. (vers VE.) le Рат. 
stein et le ами. derribro loque! ne 
montre le Le cer (0 cides- 
En so tournant du côté du 
le éloigné 
on découvre à g. la Waits- 
dorfer Hohe, le Brand, le Schanz- 
berg et la ville de Hohnafein. A 
l'horizon on or les Winter- 
berg, le Lausohe et, plus А dr, les 
montagnes de la Atten Au Out 
le Rosenberg. Plus près de la 
Pastel, la Grosse ot la Kleine 
Gans, le Gamrigstein, lo Stoin- 
schleuder, le Neurathen, attirant 
surtout les regarda. абаб dr. e'ou- 
vre dans une for étroite une 
gros que les habitants du pays 
appellent, on пе sait pourquoi, 
Vehmloeh ou Vehmgericht, 

Un bon bôtel dont les prix sont 
modérés est établi près de la Bastei, 
On peat y pamor fa nuit 

hı beau pont de pierre do вер! 
arches plus ou moins s... 
Tong de Do mòt. et large do 2 mit. 
50 cont., а été construit de 1849 à 
1851 sur lex rochers de la Marter- 
telle dont il domine le fond à 
193 mèt. L'inscription suivante : 
« Аер Friderici Augusti, 190. 
Sax. pons lapide constructus Mueec, 
A D. мосссы а 616 placée sòr u 
paroi de rocher à l'eni du Ni 
Таеп. Ce pont franchi , on entre 
ar uno ouverture naturelle, de 
шы. de large dans le Neuraiken, 
ancienne forteresse détruite on пе 
sait à quelle époque, mais qui a dà 
servir de retraite aux malheureux 


de Lh. 
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habitants de ce pays pendant les 
guerres de Trenlo мы ot de Sept 
an: 


Le Manchsloch, qui s'ouvre 
is le Mœnchstein, aurait été, di 


de vue. 


vioux château détruit par 
lour Krnesten ШОВ NB. 
ne veut pas, do Rathen, aller visi- 
ter Hohnatein, on peut se faire 
conduire à Schandau soit par le 
batoau h vapeur, soit par une bar- 
que particulière, Enfin on peut 
fraveraor l'Elbe et aller visiter 
Konigstein. 

De Rathen à Hohnstein on 
compte 91, 1⁄4. On atteint en 45m. 
l'Amselhæhle, grotto de 4 met. 
de haut ot de 4 mèt, de large envi- 
топ dans laquelle on pout faire di 
30135 pas. Dans ce trajet on laisse 
® g. los борне, lo Sehwedenlweher- 

T'Amaelitein ; à de. lo Feld- 
HoMstein ot 


Lom 


sommet, haut de 300 mèt.. offre 
une belle vue sur Hohnstein, le 
Polenzthal, le Pfaflenstein ei le 
Schneeberg. Les deux rochers qui 
le forment sont reliés l'un à l'autre 
рат un pont de bois (la Wolfsbräcke) 
st par un pont de pierre (la Taw 
SE La gorge du S. s'appelle 


eo 


Blümelgrund. On descend dans la 
vallée par l'étroite gorge du Loup 
(Wolfsschlucht), au sortir de la- 

uelle on se dirige au N. vers le 
pittoresque moulin Атта d'où 
l'on monte à dr. à (45 m.) Mohn- 
steln,—{Hôt. : Hirsch), pet. V. de 
1086 h», située au-dessus de la rive 
E. de la Polenz , et qu'un pont d 

erte réunit à son curieux chi 


récipices à pie, en partie 
En partic habité. On peut 
ce château d'affreuses pri- 
a Kletlenburg et 

Markerkammer, qui renferme 
re des instruments de torture. 
Ces prisons étaient tellement To- 
doutées que selon un vieux dicton 
populare, « qui allait au Hohn- 
Stein, revenait rarement chez lui, » 
On va en 1 h. 30 m. environ de 
Hobnstein au Brand, Le chemin, 
indiqué par des poteaux, est facilo 
à trouver. Le Brand est un belvés 
diro naturel, haut de 334 mòt. qui 
doit probablement son nom E un 
incendie, et d'où l'on découvre 
une vue que beaucoup de touristes 
préfèrent à celle de la Baatei Оп 
voit autour de noi 
montagnes, 
distingue en allant de g. à di 
Oehelwiende, los Schram 
le Zirkelstein 


Kenigst 
gebirge et les hauteurs qui domi 
nent Dresde. Au N. О. le Polenz- 
thals'étendau-dessous des Fritzen- 
steine. Au pied méme du spec- 
lateur est le Prinzenberg. 

Trois chemins différents. con- 
duisent du Brand à Schandau : 

Le ten 1 h. 45 m. par la vallée 
qppelée la Tiefe ©! et dont 
а végétation n'est pas moins re- 
marquable que les rochers, par 
le Polenzthal et la rive droite de 
Y'Elbe. A g., à l'endroit où le 
Grund débouche dans le Polenz- 
l'Ochelthal 


thal, on voit s'ouvri 


arrosé par la Sebnitz ; 
ss 
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Le Pn) We 00. par 36 i 
Grand, Ley aitz dorfer H ah 
dorf.Gosdorf et le (ere 


Let en З ou 4 h. par le 


nd; 
GO 
senjrund, le Polensibal, la Wer 


mühle, la Napoleons Strasse ( près 
de Walthersdorf), et Porsehde 
d'où l'on gagne le Lilienstein (V. 
ci-dessous). 

fehandau, (Hô. : Sachsischer 
Sehweiz . Forsthaus , Dampsehiff), 

't une petite V. de 1910 h., située 
ieget uo bac)aur larivodr.de Elbe 

à l itzxehbach, 
lation du che- 


chan des bar 
détruit par le margrave Guillaume 
de Meimon, А peu do di 


SE À 150 mòt. 
e, Le Lilienstein 
aui la plus haute des douze mon- 
ta léos de la Suisse saxonne, 


gne 
Ila 304 mèt, au-dessus de l'Elbe 
ei par conséquent 11 mòt. de plus 
que le Kanigatein. Son ascension 
passait autrefois pour difficile (i 

rendre un guide à Ebenheit); 
o. i 
т 


rédério Ie do Saxe, qui le 
gravit en 1708, ft élever 
Met un obélisque en souvenir de 
cet exploit. On ne pent l'escalad. 
que du côté g., près d'une redou 
que Napoléon construisit en 1818, 
ot par des degrés аба dans le too. 
Le plateau culminant a 050 mèl. 
de haut et200 mèt, de large. On n'y 
découvre point une vue panors- 
mique, mais trois vues différentes 


au N., à l'O. et à l'E. (le eôté dè 
Vobélisque): Un château, détruit 
on ne sait à quelle époque, a cou- 
ronné autrefois le Lilienstein. 
Pendant la guerre de Sept ans, 
lë 15 octobre 1756, l'armée sazon- 
ne de 17,000 h; qul avait été obli- 
e de ке rendre à Frédéric le 
SIE 625), défila devant 
cette montagne , 
P Gët visitée. 
plus suffisent pour 
aller de Schéndiy 40 Bu halle 
Jusqu'à la cascade, on compte de 
Ï h. 45 m. à 9h, е à 45 m. 
ur monter de la cai 


publiques 
(Stellwagen) partent (Gus les jours, 
à 6 b. du matin et à 1 hı, de Schan- 
dau pour la cascade. Lo prix d'ano 
placo en de 5 sgr, Une voiture à 

cheval coûte de 21 sgr. à 1 th. А 
la cascade, pròs de laquelle on bi- 
чалай, en 1854, nae aul berge nouve, 
on trouve des chevaux et dos 
ses à porteurs aux conditions 
vantes al, 10 ngr.; un 
porteur, 35 ngr: 

Pour aller de Schandau au Kuh- 
stall, on remonte le Kérnitsrehthal, 
inte vallée dont le fond, 
ar une jolie rivibre, ost 
lesé de belles prairies, et dont 
rochers pittoresques êt variés 
sont couronnés de bouquets d'ate 
bres. Son excellente route de voi- 
-— est bien entretenue, On y rô- 

marque b dr, au delà de moulin 

м (le v. du même nom oat 
AUR Ku Ja Kong Liebe, 
pois la Hehe Liebe, ont Ja hauteur 
atteint 300 mil. ; à g., le Somen- 
berg, le Kirnitsschhorn, la Wendel- 
мутри, le Koroegt ln Хонт. 
м. Priv! de la. Пейто 
s'élève lo Wildenstein, Enfin on at- 
teint 16 LéeMenhainer. Wasserfall, 
cascado artificielle dont la vue 
собо un certain nombre de пт, 
car elle ne coule que lorsque воп 
Сат ôu du moins son fa- 
n échange d'uno 
gites de monnaie; à lever, pe 
lant quel 


ues secondi 
qui retient un maigro "il 
m de plus prm que сено 
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Fansberg jusqu'au Retail (des 
poteaux ou des bornes de pierre 


indiquent le chemin). 
Le Кайнап, en fran 
de vache, est une grotte 
une porte de rochers naturelle de 
@ mòt, de baut, et de 9 à 10 mèt, de 
large à l'entrée, qui s'élargit et 
v'élève ensuite, et qui à une lon- 
gudur de 34 mèt, environ. Au delà | 
#étend une petite terrasse d'où 
l'on découvre à sex piede le Ha- | 
biehtigrund , dont les rocbera de 
grès sont presque entièrement gar- | 
nik d'arbres, Pendant la guerre de | 
Trentile ans, cette caverne, ouverte 
de deux cótés, а servi de retraite 
aux paysans dés environs età leurs 
troupeaux, d'où lui vient son nom. | 
Une auberge y a og établie. On | 
t monter ai sommet par un es- 
de 83 marches, taillé dans 
deux parois si fap- 
personne un peu 
реше à y 
soi 16 


e der 


ne 
h g. du petit Winterberg, les 
tenlimnge et le potit Kahatall. Pl 
loin ве montrent lo Hochbübel. 
Jes Thorwalder Wende; au N. 0. 


on apercoitia Hohe Liebe, le Papst- 
- wein, le 
inë: Les guides montrent aux 


Te Wochenbett , le Tauf 
tn selat 


admirer les échos d' 

Un escalier fort roide, creusé ou 
un couloir très-ôtroit, 
descend du Kubstall dans le Ha- 
bichisgrund , d'où l'on peut monter, 
en 1 b., à travers de belles forêts, 
au petit Winterberg (Kien 
Winterberg). Mais cetie ascension 
est plus pénible et moins intéres 
sante que eelle du grand Winter- 
Verg. On la fait rarement. Parrenu 
à moitié chemin da sommet, on 
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laisse le sentier qui y conduit 
pour se diriger sur le grand Win- 
terberg (9 b. du Knbstall, en ne Mû 
tant pointle pas). Un petit pavillon, 
appelé Winterhaus, a été construit 
sur le peut Winterberg, au som- 
met d'un rocher d'où, en 1658, 
cotniné le constaté unc inscription 
Allemande et latine, l'électeur Au- 
guste de Saxe, poursuivi par un 
Gerfblessé, dut sa vieà s 

L'animal furieux alluit lo précipi 
теғ dans l'abime ouvert derrière 
lui, quand il le tua roide d'un def 
nier coup de fusil. — 35 m. env. 
avant d'arriver au grand Winters 
berg, on découvre, du baut d'ung 
terrasse naturelle heureusement 
dépouillés d'arbres, une gorge pros 
fonde (le Wurselgrund) aux formes. 
et aux fissures singulières, de l'ar 
tre côté de uelle se relève le. 
Raubstein, — А, B. On paye, du 
Kubstall au i Winterberg, pour. 
un cheval, 95 ngr., pour un pore 
teur, 1 th.; du petit Winterberg. 
au grand, pour 1 cheval, 15 ng, 
pour un portenr, 20 пит, 

Le grand Winterberg (Gr: 
Winterberg) est l'une dew 
hautes montagnes de la Suite! 

emt culminant 


tonne, Son 


600 met. au-di 
V'Elbe , et #78 mt. 
niveau de la mer. On y a établi, 


en 1841, un bon hôtel fort bien. 

tenu, et où l'on peut p 

agréablement la nuit si 
e coucher оп 4e lavor lo 


elei. A 
Le grand Winterberg est isolé 
montagnes voisines А 17 
urzelgrond, au S. E. pi 
Darro Diele, au S. par l'Kibe et la 
Kambitz. Aussi découvre-t-un de 
son sommet, ou plutôt de la tour 
baute de 30 mèt. de son Gastbaus 
car son sommet est trop boisés- 
le plus beau panorama de la Suisse 
saxonne. Ce panorama а une cir- 
conférence de 93 А 93 milles: Les 
inte les plus éloignés sont: à 
l'O., le Kolmberg (13 mil.), età l'E 
le Riesengebirge, On remarque: 
surtout: — au N. O., Dresde (pour 
voir Dresde sans lunette d'appro- 


resse. ` 
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che, il faut que le temps soit bien 
clair), le "Kdimberg, la Bastel, le 
Brand, le belvédère de 
bach, ‘le Stolpen, Langenwolms- 
dorf; —au N., l'Augustusberg, les 
Karnberge près de Polenz, les 
Hofeberg, l'Ungar, le 
Lobendau, le Thomaswald, l'Arn- 
stein;--au N. E., le Bilobog dans la 
Lusace, le Soblander Spitzberg, le 
Botzen, Saupsdorf avec le Putt- 
Tichsstein, le Kleinstein, le Hobe 
Stein, le Taubenberg, le Porscben- 
berg; —à FE., le Collmar prè 
Herrnhut, le Wolfsberg, le Rauch- 
berg, les Falkenwwnde, la Tafel- 
nichte (11 mil, le Heuluder dans 
los Sudeten, l'Isorkamm, la Lau- 
le. Tannenberg, le Nessel- 
Dro et lo Himmels- 
l'Jeschken (8 mi 


15.0, 
Sattel 


la chaj 
berg, 
Zachirnsteln, eto. i= ГО, le 
lich, le Qui f 


'eterswalde , le gri 


le Gorirchstoi 
Liliensteim ot l'Elbe. 

lh. de marche modérée suffit 
pour aller du grand Winterberg 
Au Prebischthor (un cheval | 
15 ngr., un porteur, 45 ngr.). Au 
sortir de la forêt qui couvre les 
flancx du Winterberg, o 
un plateau dépouillé d'arbres 
commence à se regarnir), couvert 
de blocs épars, et dont le xol élas- 
tique résonne singulièrement sous 
les pas, Ce plateau a été incendié 
le 31 août 1842. On y sort de la 
Saxe pour entrer on Autriche 
(Boheme). Des rochers, des fis- 
sures et des enfoncements 
liers s'offrent de tous côtés 
regards, Enfin, on atteint Le 

agnifique porta ou 

ier de 20. mit. de 
mòt. env. d'épaisseur, 


long et de 
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ters- |17 


ienberg, | d 


NE.—LE PREBISCHTHOR. 


soutenue par deux rsde22mèt. 
de haut. Оп y a établi un hôtel où 
lon peut passer la nuit et on y 

i de la musique (oü ne 
-on pas de la musique daris la 
Suisse saxonne?). Du sommet et 

hers non moins Curieux qui. 
l'avoisinent, on découvre uno vue 


Hohenleipa 
Schneeberg, los Zsobirn-Zirkol- 
Píatfen-Gorisch-ot Papststoine, ot 
enfin à l'horizon lo Wiliseh. 

Du Prebisohthor, on descend en 
1 h. 15 m. ou 1 b. 30 m. (un cheval, 
30 ngr., un porteur, 1 da, à Hir: 
niskretschen, d'abord par dos ew 
liers dans le Harsgründel, puis dana 
le Bielagrund , et enfin dans le 
Kamnitzgrund, joli vallon boisé 
où Ја Kamnitz, qui a regu la Biola, 
fait tourner les roues d'un certain 
nombre de scieries pittoresques. 
Hirniskretsehen bon hôtel pur 
le bordde l'Elue, bon guide recom- 
mandé, Würm) e«t un v. Ьоһдте 
qui appartient au comte Clary. Len 
bateaux à vapeur (V. R. 180) ку 
arrôtent, On pout du reste y pron- 
dre une barque particulière pour 
traverser, pour remonter ou pour 
descendre l'E]be (à Schandau; en 
1h. 15 m. pour 1 th. 5 ngre; à 
Kamnigstein, en 2 h. 15 ma, pour 
Rathem, en $h., 


rive g. do l'Klbo est. 
tée et moins digne de 
l'être quo cell 
la rive dr. D'aillours sex partion 
intéressantes sont beaucoup plus 
éloignées l'une de l'autre. Nous 
allons indiquer les principales en 
remontant le cours de TE 


R. 135,—1,А SUISSE SAXONNE.—K(ENIGSTEIN. 
Au delà de Pirna et de ses envi- | resse mérite une vi 


virons, décrits dans la Route 137, 
resque en face de Weblen et de 
la Bastei, se trouvent les Bæren- 
steine ct Strnppen. On peut 
aller aux Berensteine soit par 
Pirna et Siruppen en 1 h. 45 m., 
soit directement de Pœtzscha (sta- 
tion du chemin de fer (V. R. 137) 
en 45 m. Ce dernier chemin passe 
par Naundorf. Parvenu à ce v. on. 
a à sa g. le Naundorfer Bærenstein 
età sa dr. k ürmsdorfer Bæren- 
* par un vallon pro- 
"est de ce dernier 
que l'on fait l'ascension. Le som- 
mot, où l'on а établi une petite 
aubergo, oft une belle vue. Co 
groupe тош remarquable 
par ses dechirures. L'Institut. de 
Siruppen aire les. reg 
S, Er Ton descend du 
Thürmsdor( on voit une eroix ereu- 
ée dans lo rocher à Ја place où 
on 1630 uno jeune fillo ve précipia 
fond до abimo pour échapper 
Aux poursuites des Suédois. Un 
Tes plus loin s'ouvre le Diehl, 
la cave des voleurs. Au N. s'élève 
le. Nonnenstein, rocher, isolé on 
forme de lour dont l'ascension 
m'est pas plus possible que celle 
du Naundorfer Bereneicin- Cet 
sur ce plateau, près de TMürmadorf, 
qu'en 1756 F'rédério Ш. contraint 
à se rendre l'armée saxonne, forte 
000 h., qu'il fit défiler de- 


о 15 octobre, près du Li- 
lienstein. Thürmsdorf,v. situé dana 
un vallon arrosé par la Bohne, est 


à 45 m. de Konigi 

tein (on s'y rend noit 
par lo chemin de fer, V. R. 137. 
soit par 10 bateau à vapeur, V. 
R. 136, soit par des barques parti- 
Culières, soit enfin раг le chemin 
jui vient d'être indiqué),=( HOt. : 
Памет Stern), est une petite Y. 
de 2300 h., située sur la rive g. de 
Y'Elbe et dominée par la forteresse 
du môme nom, en face du Lilien- 
stein. Incendiée en 1810, elle a été 
тербе depuis. La Biela qui s'y 
jette dans Elbe la divise en deux 
parties. Par elle-même elle n'a 
Tien d'inléressant; mais sa forie- 
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ite. De la ter- 
rasse du Schiesshaus, bâtie en 1850 
sur le Pladerberg, près de l'em- 
barcadère du chemin de fer, on 
se rend Lien compte de sa posi- 
tion. On voit au S. O. le Quirlb 
(45 m.) ; au N. E. le Lilienstein. 
ТО. le Kenigstein, dont le dernier. 
escarpement s'appelle le Schrei 
berberg; au S. le Pfaffenberg et lo 
Pfaffenstein. 

La forteresse de Kænigstein 
(Festung Kænigstan) s'élève à 993 
au-dessus de l'Elbe et à 370 
mèt. au-dessus de la mer. Moins 
haute de 54 èt. que le Lilienstein, 
elle domine Je Quir de 90 mt. et 
le Thürmsdorfer Barenstein de 
23 mèt. Elle couronne un rocher à 

ie de trois côtés et d'un. accès 

lifficile du quatriem 
bois, ses champs, ses prairies, s 
jardins, ses vignobles, ete., elle a 
une circonférence de 30 m. Les 
étrangers y sont admis sur leur 
demande sans la moindre diffi- 
culté. Il faut 45 pour y monter, 
Un chemin appelé Pirnaische Richt- 
weg (à l'extrémité N. O. de la ville) 
conduit sur le plateau, au-dessus. 
duquel les parois unies du rocher 
s'élèvent encoro de 116 mèt, envie 
Ton, ct ой se trouve la Neue Schenke 
(auberge), bâtie en 1769. | 

L'histoire de Kœnigstein. mérite 

un souvenir, car elle est 


Construit sur. 
ar los rola de 
Bohême pour le défendre contre 
les Allemands. Il n'en reste plus 
de traces. En 1352, il tomba en la 
ossession des burgraves de Dohna. 
En 1462, le margrave do Meissen, 
Guillaume I1, s'en empara. En 
1425, les hussites le prirent d'as 
saut et l'incendièrent. En 1505, un 
couvent de célestins s'établit sur 
ses ruines. En 1540, Henri le Pieux 
y jeta les fondements d'une nou- 
Yelle forteresse que les électeurs 
Auguste et Christian et leurs suc- 
Cesseurs agrandirent et fortifiè- 
rent constamment. Auguste III s'y 
réfugia pendant la guerre de Sept 


сәв 


ans avec les trésors ei les archives 
de sa capitale. En 1849, le roi de 
Saxé y a cherché un asile sûr. En 
1813, Napoléon avait vainement 
èssayé de la canonner depuis le 
Lilicnatein. Les boulets qu'il lança 
соте ses murailles ne purent pas 
les atteindre. Avant 1819, la garni- 
воп se cómposaiL principalement 
d'invalides et de vétérans, Depuis 
1841, elle est formée par dés di 
tachements de l'armée activi 

во rénouvellent à de certai 
valles: Cette garnison pourrai 
facilement portée à 6000 bom 

Kewigsern а ét 
d'Etat. Parmi se d 


a 
de la Saxe, le 
KK 


b a 

riboldi, après 1849, lo 
Juste Bakunin, Heubner, mem- 
bre du gouvernement provisoire, 
Heintze, un des chefs de J'insur- 
rection de 1849, et le directeur de 
la musique, Roickel. 

La porté de la forterom 
chie, on we trouve danx une cour 
étroite entourée do murs. А g. s'é- 
lève la Thorwache. Là, le sous-ofli- 
cier de garde prend les noms d 

eurs, et quelquefois leur de- 
mande leur passo-port. On monie 
оға à la secondo porte , voütée 
à l'épreuve de la bombe. Un sous- 
oflicier (10 ngr. de pourboire) ac- 
compagne les étrangers. H leur 
fait voir: les fortifications, du haut 
desquelles on découvre de beaux 

^ de vue; lo Johannisxaal, 


fran- 


riedrichaburg, 
portails de princes 
р agenbett, escarpement 
de тооһет sur lequel, en 1075, un 
page qui wy était endormi et qui, 
pendant aon sommeil n1 
Mlachéavec des cordes, 

au hon de la trompetie ; la Ki 

haie au le nez du soi, la pointe 
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'ntale du rocher; et enfin la fon- 

à laquelle on a travaillé pen- 
maranie années у car elle a 

238 mêt. dé profondeur. R 

On peut de Kenigstein faire 
l'ascension de Papststein (l h. 
15 m. de Kœnigsioin et de Schab- 
‚ dont le sommet, haut de 
inb, offre un vaste ei beau 
panorama, à peu près semblable à 
celui du Lilienatein. 

On compte 4 h. de Kœnigstein au 
Schnecberg par : le Hüliengrund 
la base boisée du Quir), Moche 
au delà du grand et du petit Ei 
berg, Hermsdorf; derrière lequel 
s'élève le Kegelstein, N 
la vallée rocheu 
un caractère plus origi 
Seheeisermühle (à h.), moulin près 
duquel on a fondé un établisso- 
ment bydrothérapique (y prendre 
un guide pagg explorer les rochors 
d'alentour), Te v. d'Erlend (1 h. de 
la Sobweizermühle et du Schn 
berg), et le v. de Schneeberg: Dans 
cb trajet (on peut de Xeidberg 
monter directement au Sohne- 
berg pat Rosenthal en suivant la 
roule), оп sort de la Saxe pour 
entrer en Bobéme avant d'altein- 
dre Riland. On peut diner et cou- 
cher au besoin à la douano autri- 
chienne, située à Scbneeberg, A 
а li. de Peterswalde , relais do 
| раве de ia route do Теш. R. 

20), Le Sehneeberg, séparé par 
le v. du môme nom des Tyssaer 
Wende, a, vers le Monumentum. 
astronomico. geometrieum éli 
| 1824, 740 mit. env. 
niveau de Ja mer. Son sommet. 
ün plateau large de 10 m. et. l 
de 15 m. П est surtout escarp 
i» d'Eulau, 


taii 
dant 


qu'il faut aller contempler de trois 
Points différents, indiqués par dèn 
cabanes et des banos Ko 
S. et au N. О, Du Schneeberg on 
descend en 9 h. à Bodenbach (V. 
R. 197. i 


R. 136.—DE DRESDE А PRAGUE.—PIRNA. 
ROUTE 136. 
DE DRESDE A PRAGUE 
Pär Le Cutis De ven. 


NA 
ped " 
de Dresde, on aperçoit 
Ag., après avoir dépassé le Gross 
Garien , la chaîne bleudtre de la 
Suisse saxonne. On laisse à dr. età 
g. do nombroux villages; et au 
ЫА du Kaitzbaeb, que lon tras 
verse, on arri 84 mil.) 
Reich, À g. se dr er de 
Leuben, v. qui а beaucoup souffert 
1818, Un pou plus loin, entr 
bres do Zrehachwiis, oh aper- 
соі les toits du château du Pillnitz 
(V. R. 187), et le Borsbérg. A g 
se montre Loekeila (1200 h., dont 
lo château servit de T géné- 
1 au roi de Prusse pendant la 
taille de Dreade. 
1 mil, 21. Niedersedlits. 
1 mil. 61. Mügei,, v. au dola 
duquel on traverse la Müglitr 
rouge. On de l'Elbe. 
dont on la ri 


raskowite , 
ro de lo Меваи, À de 
vont groupés sur un peti i 
Dohne, Klein et Gromtedils et 
Wesenstain, très-fréquentés d 
Youverinre dû chemin d 

les habitants de Dresde (on sar- 
Tite à lastation de Маун), Gron 
sedlite (1 h. à pied de Mügeln! pos- 
Side un château, Friedrichaburg, 
d'un beau jardin. Dohna 
(45 m.) est une petite V., situé, 

la Müglitz rouge, et qui n 
d'intéressant; mais, 45 m. plus 
(| h, 3/2 de Grosssedlitz) se tróuve 


: | point de vue. 


вт 
château de Wesensteiu, construit 
sürun rochér isolé et relié à la mon- 
tagne voisine par un pont de pierre 
élevé. Ce château, rebâti de 1575 à 
1773, et acheté en 1830 par le roi 

e, apparüent aujourd'hui 
au prince Jean. Le Jægerhaüs, op 
le belvédère voisin, ofre un joli 


2 mil. 


des plus ani 
lemagne, Elle a beaucoup souffert 
pendant les guerres de Trente ans 
et de Sept ans, et la campagne de 
1813, car elle était jadis fortifiée, 
Los Suédois la prirent 
1639 ; los Prussiens d 
rent de vive force en 1758. Ба 
Hauptkirehe, bâtie еп 1546 (o 
gothique) a été restaurée en 1400, 
L'église de l'hépital (au N. O.) ost le 
dernier débris d'un couvent de do- 
minicains, fondé en 1300, et 18 
jouit au moyen âge d'une certaine 
célébrité. Mais aa soulé curiosité 
est le Sonnensteln , ancienne. 
forteresse op monte un escalier de 
marches (belle vue de la ter- 
Batio par lux roit de la 
beme, détruite on 1487 par lo 
du ciel, rebátie en 1573 par l'éle 
teur Auguste, gege 

forteresse commanda 


vi à divers usages : 
d'hui (depuis 1811] un 
ui ne 


oins, car il est remarquablement 
mibi, 
En face de Pirna òst le v, de 
Copitz (V. R. 197). 
u delà de Pirna on entre dana 
сене chaîne de montagnes qi 
aversa l'Elbe, et qui s'appell 
la Suisse saxonno. Comme on voit 
beaucoup mieux ce charmant paya 
à pied et en bateau à vapeur qu'en 
chemin de fer, nous renvoyons 
aux R. 185 ei 197, la description de 
сеце partia du trajet, ne donnant 


ici que les renseignements tout à 
fait partieulièté à l'Brsenbahn. ` 
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3 mil. 51. Pætzscha, en face de 
Wehlen. On laisse la Bastei sur la 
rive dr. entre Pœtzscha et 
3 mil. 96. Oberrathen, en face de 
Rathen. 


76. 


Koenigstein, en face 
n. 


Krippen-Schandau. 
icona. 

7 mil. 06. Niedergrund, station 

en deçà de laquelle on est sorti de 

la Saxe pour entrer en Autriche 

(Bohême). On traverse deux tun- 

nels avant d'arriver à 

'8 mil. 26, Bodenbach, station où 
l'on s'arrôte plus d'anc demi-heure 
pour y faire viser les passc-ports 
ct visiter les bagages. 

N, В. Tout voyageur dont le passe- 
pori ne sera pas revétu du visa d'un 
ambassadeur autrichien ne pourra 
pas entrer en Autriche, А 

A Bodenbach, on change de voi 
ture, 

10 mil. 06. Nesterschwitz. 

11 mil. 90. Aussig. 


A Tapis, п, 138, 


19 mil, 56. Zalozl. 
14 mil. 16. Lobositz. À Lobositz 
cesse la navigation de l'Elbe, Nous 


équent la dos- | l 


] moyen de transport entre 
Lobositz et Prague, > > 
Lobositz, — (IAL, : Eisenbahn, 


p 
os. Elle appa prince de 
Kiwarrenberg. ЕШе fut levée 
au rang de ville en 1600. La co- 
Janne de  Saint-Procope, qui se 
trouvo sur la placo du Marché, а 
Au érigée en vov: 
nement. Sa Stadtkirche a été bâtie 
de 1733 à 1743; elle est consacrée 
à saint Wenceslas, Elle eut beau- 
coup à souffrir dans les guerres 
des hussites, de Trente ans et de 
Зер! ans, elle ne rappelle 
qu'un grand événement historique; 
1“ octobre 1756, Frédéric II 
défit sur la plaine voi les Àx 
Arichiens commandés par le feld- 
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maréchal Brown. Ce fut la < => 
mière bataille de la guerre de Sept 
ans. Sur la rive dr. de l'Elbe se 
récolte le Gross-Csernosek, un di 
vins les plus estimés de l'Elbe. 
Les environs de Lobositz s'appel- 
lent le paradis, le jardin ou la terre 
d'or de la Bohéme. 
Au delà de Lobositz, le chemin 
de fer s'éloigne de l'Elbe et vient. 
s'arrêter à 1 h. env. de sa rive g. à 
15 mil. 08, Bauschowits, station 
de (30 m.) Theresienstadt, for- 
teresse bâtie de 1780 à 1787, sous 
le règne de l'empereur Joseph И, 
au milieu de vastes marais, au Con- 
fluent de l'Eger avec Elbo, Ello 
ES imei r priso. Le tour 16 
o de la garnison, haute de 

60 mòt., domine ses murailles, Sur 
la rive dr. de l'Elbe, la ville de 
Leitmeritz atiro los gi: 
Cotto ville, située à 1 mil. de H 
chowite, a une population d'en- 
6000 h. Un pont de bois cons 

1823 à la place de celui 


Ten Fer 
copal, haut 
lê bat de 1604 à 1701. L'hotel. 


Koschtial; au 8. O., l 


avec le château en ruine qui le 


schowitz on traverse l'Eger- On 
rapproche ensuite de Elbe près da 

Û mil. 61. Raudnits, pet. V. de 
3000 h., dont 1000 juifs qui y pou- 
plent un faubourg appelé Juden- 
stadt, On y remarque : l'Église pa- 
roïssiale aux deux tours élevées, 


R. 137.—DE LEITMERITZ A DRESDE PAR L'ELBE. 


mais suriout le beau cháteau du 
Prince de Lobkowitz, bâti sur les 
ruines d'un vieux château à 1677 
de 1655, qui fut détruit dans la 
uerg de Trente ans. Il compte 
salles richement meublées et 
renferme ; une galerie de ta- 
bleaux riche en portraits histori- 
ques, une collection d'armes, et 
une bibliothèque de 45,000 vol. 
Cola di Rienzi, le tribun de Rome, 
fut un an prisonnier de l'empereur 
Charles IV dans l'ancien chát 
de Raudnitz: On voit encore, 
VElbe, les ruines 
par les Suédois. 
Au delà de Raudnitz le chemin 
de fer remonte au N. E. pour re- 
descendre au S. E. et reprendre 
ensuite la direction du S. 
aperçoit à dr. le Ge ч 
AT hoan S. E. de Raudnitz, et q 
s'élève, isolé, dumilicude la plaine 
À la hauteur de 423 met. Son som- 
met est couronné d'une petite cha- 
pelle consacrée à saint Georges, 
5t d'où Гоп découvre une vue 
étendue. Quand on commence à 
incliner au S. E. on s'arrête à Hnie- 
ppc e 
sur la rive dr. de l'Elbe, qı 
minent des collines tantôt boisé 
tantôt couvertes de vignes. 
Bodscheplits eg 
its (dr. its (g), 
en face de Jabceh (dr), dont ГЕ. 
lise italienne attire les et 
ui est située au pied du Liboch 
st au débouché du Libocher 


JB mil. 96. Unferberschkovits. 
C'estau delà de cette. qu'in- 
clinant au S. O. on s'éloigne de 
TElbe. A 1 hı env. on aperçoit sur 
la rive dr. de ce fleuve Melnik , 
Y; de 1400 h. env.. située un peu 
au-dessous de la jonction de l'Elbe 
et de la Moldau. On récolte des 
vins estimés dans ses environs. 
Son église. gothique et son vieux 
château sont à 76 mèt. au-dessus 
dn niveau de l'Elbe, À 1 b. de Mel- 

ik s'élève au N. E. l'éminence ba- 
saltique du Chlomekberg dont 
sommet, haut de 230 à 250 mèt., 


Grün 


629 
porte une chapelle dédiée à saint 
épomucène. Les vignes des envi- 
tons sont des plants de Bourgogne 
que l'empereur Charles IV fit venir 
ёп 1348. On s'approche de la rive 
de la Moldau avant de s'arrêter 

la station de, 
31mil. 11. Weltrus, v. situé sur la 
rive dr. de la rivière et où l'on re- 
marque le chtea et le parc du 
comte Chotek. Le pays devient de. 
plus en plus monotone ei triste 
sombre vallée de la Moldau s 
retrécit. Les beaux travaux du 
chemin de fer, cachés presque en- 
tièrement aux voyageurs, offrent 
seuls de l'intérêt dans cette partie 
du trajet. On passe devant le châ- 
teau de Mühlhausen et on traverse 
trois petits tunnels, de Weltrus à, 

31 mil. 76. Kralup. 

32 mil. 66. Libschitz. 

33 mil. 86. Rostock. On laisse à g. 
sur la rive dr. de la Moldau le v. 
de Troja avec son beau château 
détruit dans la guerre de Sept ans, 
et son grand moulin américain 
construit de 1845 à 1846. A mesure 
que l'on s'approche de Prague, la. 


vallée de li loldau prend un as- 
ct plus agréable. On remarque 
inso de Podbada, situé à l'entrée 


du Scharlathal, qui offre de jolies 
promenades, mais qui ne mérite. 
son nom de Suisse bohémie 

34 я E Lv. Mono 

juenté les dimanches et les j 
defetes x lcs babitanta de Prague 
(V. К. 226). Le chemin de fer 
verse la Moldau, ses Îles et ses 
abords sur un viaduc de 87 arches, 
long de 3480 pieds de Vienne (il a 
coûté 3,500,000 1, et décrit une 
forte courbe avant d'atteindre la 
station de, 

35 mil. 36. Prague (V. R. 226). 


ROUTE 137. 
DE LEITMERITZ À DRESDE 
Par V'Eune. 


"aitmerit à Dresde , un batean â vap, t 
uchast Lobos, Anis, Теве, Uir 


Tm 
parj, 6 h. de mala, 1 b. 
qam 

V lese à өре 
arrivée à 6 h. du 


SH 
КИЛЕ 


bi Melnik , un peu au- 
den de Lobesit. 72 
А Lobositz (V. R 190) seulement 


la navigation de Elbe commence 
À devenir intéressante, les mon- 
lagnes qui bordent ton cours no 
couvrant d'une richo végétation 
aux teintes variées et de nombreux 
villages. 

C'est près de Lobositz, comme 
nous l'avons dit dans la R. 136, que 
l'on récolte les meilleurs vina de 
1а Bohéme, le Crernoseker Wein. 
Les coteaux des deux rives sobt 

antés de vignes. On traverse la 

obositser Ri troit, défilé 
où le chemin i 


H 
NK el le gre 
рей Deblick, On laisse en- 


, Praskne Zirkowits 
Kamaik. 
(ales! ést nitué »ur la rire D 


les rei 
dr, pat les ruines du Sehrerhen- 
stein, qui dominent le fleuve de 
plus de 80 mèt. Ce cháteau, habit 

jadis par un chevalier voleur, était 
la terreur dos négociants qui fa 

saiént transporter leurs matchan- 
dises par eau de Prague à Dresde, 
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ferberg et le sommet de basalte 


De | du Wostroy. 


Le bateau à vapeur fait ute lon- 
que station à Aussig pour y pren- 

re ou pour y déposer des voya- 
geurs et des marchandises; car 
C'est à Aussig que débarquent ou 
que s'embarquent les touristes et 
les malades qui vont à Teplitz ou 

ui en reviennent (V. Ri 138). 
=(Hôt.: Weisses Ross, Kro- 
une V. animée de 


le а vu naître Raph 
on église gothique (1984) 
е une madono attribuée À 
Carlo Dolei ét à Raphael Menga. 
En 1426, les bus«ites l'ont cruelle- 
ment ravagée (V. Tepliir) et pèn- 
dant la guerre de Trente апа ello 
fut prise par les Saxons. A 80 m.-h 
YO s'élève le Marienbery, d'où l'on 
découvre une jolie vue et sur les 
pentes duquel orolt le vin de Pod- 
skal. A l'E, ов peut monter sur lo 
Galgenberg, d'où l'on jouit égale- 
ment d'uno belle vue. Sur la rive 
dr., en face du Marlenberg, se 
dresse le Steinberg. : 


presque en face do 
Sehwaden; Westein, presque en faoo 
de Waltirze; Pommerle presque gn 


face de Klein Priesh à lombon- 
Rungstock ot 
d Ober Welhol- 
ten; Tichlowita; Nieder W elhotten, 
Nive E puis Kardits 
au pied du Lij , en face de 


Neschwits: Malscheds ; Wilehd, 
et enfin Rosnritr, d'où une 
tbe conduit à 1а chapell 
Népomucène. 
Rodenbach, où s'arrête le che- 
min de fer (V. R, 196), 
sur la rive g. de l'Elbe, h l'embou- 
thure de la rivière du méme nom, 
en face du v. d'Alistadt, ander. 


Les hussites l'ont détruit еп 1426. 
Au pied du rocher ви qui le 
роте ве trouve le v. du méme 
nom, Il evt. dominé par le Scha 


sous duquel le Polzenbach ке jette 

+ l'Élbe [bae à Weiher pour 
Tetschen).Lé bateau ur s'ar- 
rite à Tetschen, 


R. 197.=DE LEITMERITZ А DRESDE.—PILLNITZ. 


haus, Krone), V. de 1900 h. 
resquement située sur la ri 
de l'Elbe. Son beau château cou- 
tonne un rocher baut de prés de 
50 mèt; au-dessus du niveau du 
fleuve, et qu'on appelle le Schloss- 
berg. On jouit d'une belle vue sur 
le baleon des jardins, qui méri- 
tent leur réputation. Ce château 
ean au comte Thun ; il a été 


itto- 
d 


ti en 1775. On peut y visiter la 
chapello; une bibliothèque, une 
galerie d'armes, une collection de 
monnaies, Jes écuries. les serres, 
etc. Dans les guerres de Trento 
ans et do Sept ans, le Schlossberg 
a été fortifié ot occupé tour à tour 
par lés Suédois; lea Impüriaux, les 
1 


sions et les Français. En 1813, 
 Autrichiens y ont pris position. 
ous de Tetwchen, on 
sur la rive g. Oder Grund, 
an (воо de Dauba, v. situé à lem- 


m 
mettre pied à te 
jour passe port ө 


agagos. Derrière Niedergrund 
site un tochet de granit appelé 
Kutschken, et orné de l 
de saint Adolarius. En face, 
rivo dr. so dressent les Rosem 
wende (100 mit] et le Sonde: 
kamm. 

А peu de distance de Nieder. 
grund. la rive g, de Elbe a 

tent à la Saxe, la rive dr. ne с 
do lui appartenir qu'au delà de 


Mirniskrotschen. Les pays et lox 
rochers, que l'on remarque sur les 
deux rives du Üeuvo de Hiris- 
kretschen à Pirna, ont été décrits 
dans la route précédente. D nous 
sufira de rappeler ici leurs noms, 
0e sont: 

Rivo g. Le Birkelstein, presque 
on face du Belvédère, d'où l'on jouit 
d'une belle rus: 

+ Rive g. Schama, sur la hauteur; 

Rive de. Вет, à l'embou- 
«hure de la Dürre Kamnitz 

Rive g. Krippen (726 h.), en face 


EI 


а 
H 


ve dr. Schandau, Wendiseh, 
Fahre, à l'embouchure du Lachs- 
Elbe; Prossen ot le Li- 


Rive g. Kenigitein; la Кетире 
nase; le. Thérmedorfer Berenin; 
au détour de l'Elbe, Ober 


dr. Rathen et la Bastei, plus 
loin, Wehlen p 

Rive g, Patsscha; 

Rive dr. Ober et Nieder. Poste, 
| puis Copitz en face do Pirna, Vi 
décrite dans la R; 186, 

Au delh de Pirna, l'Elbe, sortant 
de la Suisse ssxonne proprement 
dito, s'éloigne du chemin de fer 
qui, depuis Lobasits, a suivi 
Sro g. Kous reprenons notre de 
cription --forodmónt interrom) 
pour éviter des répétions inuti 

1 l'embouchure 


u 
dr. 


et 
Sobrigen, on s'arrête à Pillnites 
= (Hát près du château), Y. de 


580 b. env., qui n° 
ue коп château, résidence d'été 
le Іа cour do Saxe. Co château so 

compose de trois parties--le Wat- 

lais, le Bergpalais ot lo Neue 
reliées ensemble par das 
"est u 


ge 

mélange do tous l 
tecture. En 1818, 
DEN 1701 

le f 1701, р 
| Léopold IL, Fréd 
de Prusse et le comte d'Artois, 
l'alliance contre la France арр 
lée convention de Pillnitr, devint 
la proie d'un incendie qui con- 
suma également le temple de Vé- 
nus et une assez curieuse collec- 
tion de portraits des dames de la 
cour вахоппе les plus célèbres par 
leur galanterie. Les Etats, réunis 
à Dresde, s'empressèrent d'offrir 
50,000 th. au roi Frédéric-Auguste 
pour réparer ce désastre. Оп peut 
visiter, dans le nouveau palais re» 


bâti de 1819 à 1830, la chapelle de 
la cour (catholique), qui renferme 
des fresques (8 peintes par Vogel 
de Vogel Les fresques de la 
salle à manger, où l'on peut assi 
ter au diner de la famille royale, 
sont aussi mentionnées avec élo- 
itants de Dresde. 

ouvert aux 


ignes, 
on découvre 
tendu, On y v 
villages et 188 montagne» qu'i 
que l'Ortzcheide plac eu de 
la plate-forme du bois où montent 
trente-troia marches. Près du v. 
de Borsberg se trouve la ruine, pa- 
villon ой la famille royale vient 
quelquefois diner pendant l'été, 
ot dont la terrasso offro une joli 
vue. 

En face de Pilloitz l'Elbe forme 
une ile de plus de 800 mèt. de long, 
et de 200 met, de large. =`. 

N. В, Les voyageurs qui remon- 
tont l'Elbe au lieu de le descendre, 


ot qu 
nile leur v dans 
Kai? pouventaller de iln, 
еп 1 h.90 m. par Oberpoyrits, dar 
le Liebethaler Grund, étroite 
vallée rocheuse moins curi 
que les autres vallées de lavSuisso 
saxonne, et gagner, en 45 m. 
village do Lohmen, d'où ell 
rendront en 1 h, dana l'Ottewalder 
Grund (V. R. 18) д 

En descendant l'Elbe de Pillnite 
à Dresde, on laisse. 

Ri allée de cht- 


i 
taigniers qui relie le jardin du chê- 
tenu au v. de Hosterwits, que do- 
mine la villa Zuckerhut. On aper- 

it encore à l'horizon la chaine 

leudtre de la Suisse saxonne, об 
en portant ses re- 
à dr., le Lilien- 


rie rera 
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jardins de cc château sont ouverts 
su public; o 

ve g. Blasnwits, 256 h., patria 
de Naumann, Je compositeur et le 
maitre de chapelle (1741-1801), 
quel on a élevé un beau monu: 
ment : 

Rive dr. Loehwils, v. de 1800 
dominé par le Lochwitzer Si 
berg, et près duquel on remarque 
VR Wenbergarundildek, 

illon , ой Schiller a оо! 
et le dernior aoto 


par le baron de Stockhausen à la 
place du Findlater Weinberg, ans 
cienne propriété embellie par lord 
Findlater ot transforméo en rostau- 
rant après sa mort. 

Enfin on remarque à g. le grand 
jardin et à dr. Elysium, le Wald» 
schlæsschen, la restauration do 
de Lincke (V. 


Felsnor et le bai 


R. 128), avant de s'arrôter nous la 
terrasse do Brühl, au-dessus du 
nt de l'Elbe, contre le quai de 
Fiat, à Dresde (V. R. 108). 
ROUTE 138. 


D'AUSSIG A TEPLITZ. 
1 mil. =5 di, L les j. en а, pour 40 Arc 
Ch 


Une route neuve, ouverte de” 
iin l'établissement du chemin de 
for, conduit d'Auraig à Toplit par 
Тайн, V. de 1000 hu, ot lo v. de 
E i. Dans ce traje! aperçoit 
antenne ot plus 

au S. l'Erzgebirge, à g« lo 
Mittelgebirge. 


mil, Mòt.: Prinz di 
Lig, Stade London Rot, Hiriek, 
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Post, tous dans la Haupt St. ; Kæ- 
nig von Preussen, entre Teplitz et 
Schanau.—N. B. Quand on пе veut 
faire à Teplitz qu'un court séjour, 
il vaut mieux se loger à la Poste : 
chambre, 48 kr., déjeuner, 16 kr., 
diner, à 1 h., 48 kr.; nombreuses 
maisons meublées). 

Teplitz est une V. de 3700 h. 
(avec Schamau) environ, située 
sur un petit ruisseau appelé le 
Saubach. dans une vallée éle- 
vée de 233 màt. au-dessus de la 
mer, entre l'Erzgebirge et le Mit- 
télgebirge. Elle па par elle- 
méme rien d'intéressant ; sans 
nos eaux, elle ne mériterait pas 
une visite. La place du Château 
doit aon nom au chdteau qu'y pos- 
aède le prince Clary, le ргоргы- 
tairo do la ville, et qui a été bâti 
'est tout simplement une 

юп, mais il rappelle 
historique : le roi de 
l'empereur. d'Autriche et 
l'empereur de Russie y ont signé 
on 1813 le premier traité de la 


la place du Château, outre l'église 
du ehdteau et l'église dela ville, deux 
églises plus qu'ordinaires, un chef- 
d'œuvre de mauvais godt, la Drei- 
ltigkeitsaulo (colonne do la Sainte- 
inité); haute de 15 mòt. env., 
que le comte Franz Clary a fait 
'riger l'année 1718, en souvenir de 
la pesto de 1713. C'est une fontaine 
roprérontant l'Assomption, Des 
nuages de pierre tourbillonnent 
tout autour de J'obélisque, et sont 
censés en mouvement vers le ciel 
pour y porter la Vierge, qui oc- 
Cupe Le sommet. Des anges et des 
chérubins de toute natare y sont 
oollés in et là, et, pour mieux si- 
muler la vérité du vol, 
uns sont tout à fuit on l'ai 
heurousement, comme la pierre 
do taille ne jouit nullement de la 
légèreté angélique, il a bien fal! 
soutenir ces simulaeres, et с 
mat l'artiste est parvenu А 
l'énormes barres de fer qui leur 
traversent le corps pour aller se 
sceller dans e nuage. On dirait 
de loin autant de mouches piquées 


Sainte-AMliance. On voit encore sur | 
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autour du monument par des épin- 
gles. 

Sur la place du Marché se trou- 
vent l'hôtel de ville et l'Amthaus, 
qui n'offrent pas plus d'intérêt que 
ses églises. Un seul de ses édifices 
publics mérite une visite à cause 
des souvenirs qu'il rappelle : c'est 
un débris de l'ancien monastère 
. Ce reste de con- 
placé derrière la cha~ 
aujourd'hui à loger 

du château. 
s de la source 
à peu de dis- 
rue qui descend au 
place, que s'élevait jadis 
le couvent de la reine Jutta. En 
1426, à peine remis des dévasta- 
ions que les hussites, sous la com- 
duite du moine Jean, lui avaient 
fait subir cinq ans auparavant, re- 
pris par les impitoyables tabo- 
rites, il fut inondé du sang inno- 
cent des sœurs. A l'exception de 
cinq d'entre elles, qui s'étaient 


des bénédictin 
struction , 
pelle, sei 


uelques officiers 


'est là, au-d 


enfuies à Graupen; toutes furent 
mises àr mort Dt: Les mu; 
е et 


Tailles, souillées par le sani 
incendie et en partio démo 
passèrent des mains de labbene 
dans celles du terrible Jakubko de 
Wresowec, qui, en récompense do 
servicos, devint maltro de toute 
igneurie de Teplitz. C'est lui 
qui, cette méme année joignant кез 
troupes à celles de Procope, avait 
décidé la victoire sur la colline de 
Bichana ; 1 qui, aveo la 
iu il conduisait, 

flatté de réduire la Bohême 
à merei, fut presque entièrement 
anéanti; les hussitos vainqueurs 
se lavèrent dans le sang; trois 
cents gentilshommes ei ille 
soldats, qu'ils avaient faits prison- 
niers, farent égorgés par eux sur 
le champ de bataille. On montre. 
encore au milieu des sillons un 
arbre qui surmonte la fosse où 
furent jetés quatorze généraux, et 
sept princes reposent dans l'église 
du village voisin. La ville voisine 
d'Aussig avait reçu de la même 
main de bien autres sépultures. 
Toute sa population massacrée 


été ensevelie sons ses rui 
et il fallut des années avant que de 
nouveaux habitants osassent rebá- 
tir sar l'emplacement de cette cité 
changée en cimetière. 
L'origine de Teplitz, 
fort ancienne, n'est pas 
nobles. C'est h une truie, suivant 
la tradition, qu'elle est due. La 
truie d'un seigneur slave, dont la 
résidence était dans les environs, 
s'étant égarée, on «e mit en re 
cherche, et on finit par la trou- 
ver au milieu d'un bots fort épais, 
enfoncée dans un maré d 


guoique 
les plus 


eigueur, 
llle, vint 


і, frappé de li ۷ 
bli? aveo où fumi 


ourcen bienfaisan! 


vin* sible, 
près au tem, 
commençait 
ees moi 
mbitieux, le rappor- 
siècle. П 


en 
mention les titres d'u: 
baye fondée à cette époque 
Jutta, femme de Vladixlas 1I, 


lue 
de Bohème. La construction des 


bains рагай beaucoup plus mo- 
derne. Elle remonte à Radislas 
Ey oncle du Kinsky qui pë» 
ти à Eger avec Wallensiein. Les 
eaux étaient cependant dès lors en 
grand renom, car on les trouve 
OGitéos parmi les plus célèbres du 
monde, dans les ouvrages de Pa- 
racelse et d'Agricola, qui sont du 
xvi' sibcle, Dans le milieu du méme 
siècle, un poëte bohéme, Mitis de 
а fait de leurs ve le 
d'un poëme latin qui nous 
montre que, div coûte époque, il 
existait des salles dans lesquelles 
оп se baignait en commun, comme 
cela зе encore dans quel- 
jues lroits, et notamment À Te- 
plitz méme. Les bains sont la pro~ 


| deux fissuros 
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priété du comte de Clary, qui est 
ên méme temps le seigneur de la 
ville, et ce mot de seigneur doit 
s'entendre dans le pur sens du 
moyen âge. Du reste, dit un voya- 
geur contemporain, on ne pêut 
Qu'adresser des éloges à cette opu- 
lente famille pour la maniere libé- 
rale et éclairée avec laquelle sont 
entretenus les thermes, les prome- 
mades, et tout ce qui touche à la 
prospérité de la ville. 

Les eaux de Teplitz sont extré- 
mement abondantes. Elles sortent, 
au pied d'une montagne de forma- 
tion voleaniq fond de 

z étroites qui ve 


sairo, surtout е 
Schœnau. Les pentes abruptes du 

les enserrent des deux 
ont au nombre 


sources est construit un би 
ment, el commo ces établies 
ments sont tous asser co 
nt véritablement. 
е Jes eaux j 
à peu près des mêmes propriétés 
liysiques, et ne sont vraisembla- 
Element que des conduites divor- 
ses d'une même chaudière souter- 
Taine. Suivant que ces conduites 
sont plus étroites et plus sinueuses 
prés lo la surface ou reçoivent dos 
infiltrations du lox eaux en 
sortent avoe une température 
moins élevée ot uno proportion 
de sels plos restreinte. La source 
la plus forte de Teplitz porte le 
nom de Hauptquelle : elle sort d'un 
fre qui descend verticalement 
jans le porphyre, et donne à peu 
près cinq cents litres paz minute, 
[vec une température de 8% R. 
La source la lus forte de Scha- 
паш se nomme Sleinbadquelle : 
elle donne à peu près un quart de 
moins que la précédente, avec une 
température de 90° à З1* R. Les 
baigneurs, quelle que oit leur af- 
finence, ne sont donc jamais expo" 
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sés à manquer d'eau : la nature a 
pourvu à leurs besoins avec une 
libéralité digne de sa puissance. 
Les produits réunis de toutes ces 
sources forment une petite rivière 
d'eau tide dont la chaleur a dé- 
terminé le nom de la ville bátie 
sur ses rives, en bohème Teplice, 
des deux mots ipla, chaude, et 

lio, rue. 
Los eaux, bien que douces d'une 
activité rinaire sur l'éco- 
me contiennent 
qu'une trés-petite portion de sub- 
stance minérale. C'est le carbo- 
nato de soude qui y domine, 
encore ne wy trouve-t-il qu'à r 
son de 9 уу grains par livre, Mais 
elles doivent probablement leurs. 
à la qualité particulière de 

ur. Ellos 


réglée comi 
lève de bonne heure, on boit 
scrupuleusem juantité d'eau 
ordonnée par le docteur, on prend 
vn bain; eon se promène jusqu'à 
midi dans les jardins du château 
de Clary. A une beure on dine; 
puts los uns dorment et so repo- 
sent, loa autres sortent à cheval, 


de: ten Les sd o yeus 
environs de la ville: À six heures, 
tout le monde est de retour, fait 
та toilette et so rend au spectacle 
et au Gartensaal, — | à 
Sonversation de Teplit, 
bals o: imanches et les 
mercredis après la fermeture du 
théatre. Par ordre supérieur, les 
jeux de hasard sont interdits. Cha- 

êne le même traite- 
mes plaisirs ou les 
mêmés ennuis. Durant les dernié- 
jou années de sa vio, le oi de 
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teront longtemps avec orgueil et 
enthousiasme l'année 1821 Fol le 
ville eut l'honneur de voir deux 
empereurs, deux impératrices, 
huit altesses impériales, deux rois, 
et dix-sept altesses royales, et un 
grand nombre d'autres aliesses. 
Les principaux établ 
de bains de Teplitz sont : le Stadt 
badehaus (dans la Bade - Gasse), ` 
ouvert en 1839; lo Judenbadehaus ; 
le Sophienbad ; le Fürstenbadehaus; 
le Gurülerbad ; les Herrenhausbge 
der; le Steinbad (à Schamau); le 
Siephans ou Tempelbad (près du 
Steinbad ; le Milarbad (à Schar 
nau); lo Sehlangendad Замша, 
båti en 1899; et enfin le Койма 
bad ou Neubod, au-dessous dos 
du vieux chàteau. Low bai- 
s de oe dernier él 
sont de véritables b 
male 
ot où l'on 
mouvement 


п est pas de Teplitz commo 
do presquo toutes le 

males ой il y a place рош 
monde excepté pour le pauri 
les droits du pauvre sont re 
` 


ici 

en. 

on voit parles archivos do la 
ville qu'ils l'ont été de tout temps, 
Il y a trois établissements do bien» 
faisance ou hospices dont lo princi- 
2, reçoit annuelle- 

sans compter 


pal, báti en 1 
ment 400 pauvr 
plusieurs centaines de malades 
qui, sans y être logés, y trouvent 
gralis la nourriture, les bains et 
tous les soins médicaux. On y ost 
reqa «ut la seule exhibibition d'un 
certificat de 


trinkanstalt, où les buveurs se ras- 
semblent de 5 à 8h. du matin, et 

rès de laquelle l'orchestre joue 
йез aira variée, 


вв. 
On compte chaque année envi- 
ron 3500 malades à Teplitz. Mais le 


Plus favorable, est de mai à sep 
tembre. Tout baigneur paye 2 Й. 
C. M. (1 classe), et 10. C. M. (2* 
classe) pour la taxe des eaux, Le 
< pr x du ba vi ` — à 30 kr. 
le linge se paye à part). $ 
Les environs de Teplitz sont 
agréables sans être fort beaux. Les 
promenades abondent. Et d'abord, 
lerrióre le château s'étend un zar- 
Dix planté à l'anglaise, auquel la 
puissance de la végétation donne 
Wn caractère de majosté extraor- 
dinaire. Sur le bord des pieces 
d'eau, peuplées par des bandes de 
cygnes et de canards sauvages, se 
dressent ou s'inclinent des saules 
tels qu'il n'en existe pas ailleurs. 
On on mesure dont la circonférence 
ost de plus de 6 mèt, Le tilleul, 
arbre national de la race sl 
atteint, su n vilégiée, 
tail t là qu'entre 
lh. e 


ique. À 
du château s'élève le Scnressitavs, 
sur le Spitalberg (bello vue) 
d'où l'on monte à la Kanigshahe, 
hauteur sur laquelle les habitants 
de Teplit ont érigé. en 184? 
un monument à Frédéric- Gui 
laume HL А pou 
Schiesshaus , la Senat 
Von 
Ati tout 
Le Judenberg a été, en li 


| trans- 
formé en promenade, — Entre Top- 


litz et Schœnau s'élève le MONT px 
Laong, appelé autrefois Spitzberg. 
Cette éminence doit son nom actuel 
au prince de Ligne, qui avait fait 
construire өп 1806 une maison de 


plaisance détruite on 1813, On y à 
ti en 1831 une rolonde de style 
gothique, transformée depuis en 
restauration. Enfin Scheenaua éga- 
lement son pare, placé derriere le 
Neubad, magnifique aussi, mais 
moins fréquenté par le beau mon- 
de, presque solitaire, plus précieux. 


lance du | 


В. 188.—TEPLITZ. 


par là même pour beaucoup. C'est 
derrière ee jardin que s'élève la 
charmante montagne du Sehloss- 
berg, ou Neuschloss. Elle fut 
longtemps redoutable. Sur son 
sommet se dessinent encore avec 
fierté des tours à demi déchirées. 
Ancienne forteresse prise et repri- 
se bien souvent durant les guerres 
qui tant de fois ont agité ce beau 
pays , démantelée et en partie dé- 
molie au хуп" siècle, à la stite de 
la guerre de Trente ans, ой elle 
avait rendu trop de services à l'en- 
nemi qui s'en était deux fois rendu 
maitre, ellen'ofire plus depuis lors 
qu'un but de promenade. On y 
parvient après avoir gravi, bitra- 
vers une élégante forêt de bou- 
leaux, la pente assez reide d'une 
petite montagne volcanique dont 

ruines forment le couronne- 


(echt IO qui 
telgebirge et de l'Erzgobirge, qui 
forment horizon, ` >, e d 
tres promenades ou ex- 
cursions des environs do Тері, 
ом: 

Lo pare de Turm (16 m. par la 
porte de Dresde); 

Le Wachholderberg, au В. du 
Schlossgarten, montagne qui sé- 
lée de Teplits de celle 


Le Thiergarten zu Kosten, dans la 
seigneurie do ЬЬ. E 
е château de chasse Doy 
0 1369; 


burg (Lh. bâti en L 

Le Louisenfelsen et la Schweiser- 
mühle, iskirchlitz (30 m. 
au N. Ô.) ; 


Le château de Dux, l'abbaye 
d'Ossegg et la Riesenburg (V. 
к. зз, 

Le champ de bataille de Kulm, 
à 2 зон de Teplitz aur Ja route 
de Dresde (V. K. 139). Ce fut à 
Kulm que la France essuya la pre- 
mière de ces défaites qui devaient 
ouvrir à l'Europe alliée contre elle 
le chemin et les portes de sa capi- 
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tale. Le 30 août 1813, le général 
Vandamme; attaqué près de Kulm 
par les armées russe, prussienne 
etautrichienne; y perdit une par- 
tie du corps d'armée qu'il commau- 
dait et y fut fait prisonnier. 
Trois monuments ont été élevés 
d'Autriche, la Prusse et la 
ussio sur le champ de bataille de 
Kulm. Пв sont situés à peu de dis- 
tance de la route et confiés à la 
d'un vieux militaire qui s'est | 
istingué dans cette journée fa- | 
meuse. H | 
De toutes les excursions des en- | 
ns de Teplitz, la plus recom- 
mandable est encore l'ascension 


du Mille ou Bonnes- 
berg (3 h. 30 m. au S. E. de Te- 
plitz ; Ï K. 30m. suffisent pour aller 


еп. voiture jusqu'à Pilkaa d'où l'on | 
monte au sommet en 45 m.). Le 
Мшез) appelé aussi le Don- | 
nersberg, ou la montagne duton- | 
merre, car c'est un volcan redi 
dont le cratère a dû souvent faire 
entendre de terribles détonati 
appartient: à la chaine da 
gebirge ( montagnes centrales). 

j'elle domine d'une assez grande 

auteur. Le point culminant 
(1000 mé. env.) est couronné d'un 
pavillon construit par l'ordre du | 
dernier roi de Prusse, et où il ve- 
nait chaque saison admirer pen- 
dant des heures entières, dans un 
fauteuil de bois Вх6 sur le sol, le | 
magnifi ima qui se dérou- 
Tail autour de lui. On y trouve aussi 
un certain nombre de petites hut- 
tes basses, bâties en pierre et dé- | 
corées à l'intérieur avec de la 
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scription poétique composée tout 

exprès par le propriétaire. de ce 

charmant séjour, dont la fille offre 

à chacun des hôtes de son père un. 
joli bouquet des plus belles fleurs 
iu Milleschauer. 

Alexandre de Humboldt plaçait 
la vue du Milleschauer au Gin- 
quitme rang parmi les plus beaux 
panoramas du globe. De son som- 
met, on découvre en effet :—au 8.. 
une plaine sans bornes, la Bohême 
iout entire, à l'extrémité: de 
laquelle apparait lOchsenberg, 
un des points de la chaine qui s 

are la Bohême de la Moravie ; 

e Hradschin de Prague, un peu 
à E et en avant de l'Üchsenberg s 
je 

e 


en se rapprochant encore, 
nombreuses éminences d'origini 
volcanique et couvertes d'anciens 
châteaux ; au pied de la montagne, 
le v. dominé par l'énorme châteat 
de Milleschau; au S. O. 
de Laun et à l'horizon, 
goes du Rokitzau, ramifications de 
Та chaine du Bæbmerwald, qui sé- 
la Bohême de la Bavière; à 
10., la chaine du Mittelgebirge de 
laquelle dépend le Milleschauer, 
chaine basaltique converte de bois 
et de forêts, et dont le point çul- 
minant est le [ies ese au- 
dessus duquel, à g., se détache sur- 
le cielle groupe des montagnes de 
Carlsbad : entre le-Fichtelgebirge 
etl'Erzgebirge, et le Milleschauer. 
la ville de Saatz, les vallées de 
l'Eger et de la Bila, Brüx, le châ- 
teau de Bilin, les cbáteaux.du Ro- 
Thenbaus, d'Eisenberg. de Dux, de 
Riesenburg, de Kremusch, le cou- 


mousses qui forment sur un petit vent d'Ossegg; eic; au Nu, la 
WE découvert une sorte de | plaine de bordée par les 
Square au milieu duquel un orches- | massifs élevée de l'Erzgebirge, Te- 
ire de musiciens bohémes vient plitz. Kulm et ses monuments; 
donner des concerts durant la sai- | à TE., les chaines de montagnes 


son des eaux. Quelques-unes de | entre lesquelles l'Elbe am 
рев huttes sont de frais asiles où | Bohême en Saxe, Melnik, Leitme- 
le vo; epose en paix de | ritz, Theresienstadt, le Winter- 


ndo augues; d'autres renforment | berg ( V. la Suisse exxonne), iet 
des lits ой l'on peut passer la nuit; | enfin le Riesengebirge qui forme 

dans la plus grande se trouve un | l'horizon. 

musée qui contient toutes cn a ie MEE S 

riosités naturelles de la montagne. gin Re 030: = à Praes, 

Chaque ports est ornée d'une in- | R ua R. 332, 


Marne. 
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